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^Ç.  T?  ïî T  R  E  tous  les  Seigneurs  François ,  Hugues 
JP/  le  Blanc  Comte  de  Paris  &  d'Orléans  ,  Duc 
de  France  ,  &  bcau-frere  du  défunt  Roy.,  fe 
trouvoh  tIç  plus  autorifé  dans  le  Royaume  :  il  n*o- 
foit  pôutis^nt  prendre  là  Couronné^,.. parce  que 
HcBHrt^G(g^lïvte  de  Vermandois  &  Gifer&ert  P.uc  de 
Lorraine  ;^^eùx,tr es- puifTan^  ennemis  >  lui  euflent 
rompu  fcs  mefufcs- V.  &  j^i'Ur'nc»  fe  voyoît  pas 
aflez  de  fotces  pour  charfcr  les  Hongrois'qui  cou- 
r  oient  la  C  bampagnc  ,  &  jk'Pcrry .  fl  trouva  donc 
plus  fïïr  de  faire  encorç^n  Roy  du  jtang  4c;Char- 

lemagne  ,  qui  lui  eût  obligànon  <^p  fon^-ikabline- 
menr.    .  ..i.^.".  :»*;i';.v   \.:\  -. 

Pour  cet  effet  il  envoya  en  Angleterre  une  cé- 
lèbre dépuration  de  Prélats  &  de  Seigneurs ,  dont 
Guillaume  Archevêque  de  Sens  étoit  le  Chef, 
fuplicr  Ogine  veuve  de  Charles  le  Simple  de 
vouloir  ramener  Louis  fon  fils  >  que  \ts  Fran- 
çois defixoient  reconnoitre  pour  leur  Roy.  EMc^ 

leur 
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leur  accorda  leur  prière  >  non  pas  ùms  beaucoup  de 
lefiftancc  de  la  parc  du  Roy  Âldeflan  Ton  frère.  Il 
ciaignoic  que  fon  neveu  ne  périt  par  quelque  tra- 
Won ,  comme  avoic  fait  fon  père  i  c*eft  pourquoi 
Une  fc  contenta  pas  de  prendre  leurs  fermens  >  il 
en  prie  auilî  des  orages.  Hugues  &  les  autres  Sei-* 
gncurs  vinrent  recevoir  leur  Roy  à  la  defccntc  de 
lOQ  vaiifeau  à  Bouloenc  ,  lui  rendirent  hommage 
fur  la  grève  ,  &  delà  le  menèrent  à  Laon  ,  où  il  mt 
facrcpar  Artold  Ai;chevéquedeRhcim$le  vingtic-. 
me  jour  de  Juin  de  Tan  93  ^. 

Incontinent  après  fon  (acre  ,  Hugues  qui  rete^ 
noît  encore  f  adminiflration  du  Royaume  ,  le  me- 
na dans  la  Duché  de  Bourgogne  pour  fes  propres 
intérêts.  Car  il  y  avoit  des  prétentions  >  on  ne  içaic 
pas  bien  fur  quoi  fondées  ,  Et  Hugues  le  Noir  fc 
l'aproprîoit  comme  héritier  du  dérunt  Roy  Raoul 
fon  frère  ,  qui  Tavoit  eue  de  Richard  fon  perc  » 
wu^ntl  Bofon  Tâvoic  donnée  lors  qu'il  fut  fait  Roy 
de  Bourgogne.  Le  Noir  s*éco*it  donc  fàifi  de  la 
Wiie de  Langres  après  la  more  du  Roy  Raoul,  mais 
le  nouveau  Roy  le  mit  dehors  iàns  coup  ferir  ,  6c 
l'obligea  de  céder  la  moitié  de  la  Duché  à  Hugues 
le  Blanc. 

Les  Chroniques  de  Normandie  marquent  cette 
année  une  entrevue  du  Roy  Lotiis  ,  avec  Henry 
Roj  de  Germanie ,  &  difent  qu'elle  fut  moyennce 
parie  Duc  Guillaume  5  dont  Loiiis  fe  fentit  telle- 
ment obligé  à  ce  Duc  ,  qu'au  retour  il  le  pria  de 
tenir  fon  fils  Lotairc  fur  les  fonds.  Mais,  elles  fe 
tiompcnt  au  tems  de  cet  événement  ,  il  ae  peut 
tut  mis  que  quatre  ou  cinq  ans  après. 

L*anp57.  Raoul  Roy  delà  Bourgogne  Trins- 
jarane  mourut  >  ayant  régné  1/  ans  dans  ce 
Royaume-là  ^  &  cinq  feulement  en  celui  d'Arles. 
Il  laiilà  crois  enfàns  i  Conrard  qui  lui  fucceda  » 

-A  2,  mai& 
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iriaîs  dont  Ochon  fe  faific  &  le  détint  1 4  ans  auprci 
de  lui  i  Burchard  <]ui  fut  Evéque  deLaufaune  ,  & 
&  Adclais  trés-illuftrc  Princcfle,  qui  en  premières 
noces  fut  femme  de  Lotairc  Roy  d'Italie  ,  &  ea 
fécondes  deTEmpereur  Othon  I. 
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1*  'Age  de  vingt  ans  fembloit  en  ce  tcms-Ià  être 
^  \  JLj  requis  pour  la  majorité  des  Rois.  Loiiig 
^  ^^  '  d'Outremer  l'ayant  atteint  la  féconde  année  de  fou 
légne  ,  prit  le  gouvernement  en  main ,  &  fît  venir 
la  Reine  fa  mère  à  Laon  pour  fe  fervir  de  i'cs  con- 
feils.  Aufli-tôt ,  il  longea  à  rétablir  fon  autorités 
Four  cela  il  s'attaqua  premièrement  à  de  petits 
rebelles  ,  puis  il  s'en  prit  à  Hébert  même  ,  qu'il 
croyoit  plus  aile  à  ruiner ,  parce  qu'il  étoit  fort 
odieux  pour  fa  trahifon  envers  Charles  le  Simple. 
En  efï-ct  il  lui  enleva  quelques  pjacés  affez  facile- 
ment :  mais  Hugues  craignant  qu'après  cela  il  ne 
vint  à  lui ,  fe  rallia  avec  Htbert  y  qui  d'ailleurs 
étoit  fon  oncle  maternel  j  Et  parce  qu'il  voyoit 
peu  d'aflïïrance  avec  un  homme  qui  n'avoit 
point  de  foi  ,  il  s'appuïa  encore  de  l'alliance 
du  Roy  Othon  ,  en  époufant  fa   fille  nommée 

Hadvi-  Le  Roy  de  fon  côté  fe  fortifia  d'un€  liaifon 
ée,  Had-  plus  étroite  avec  Arnoul  Comte  de  Flandres  j 
yj8*  *  ennemi  mortel  de  Hugues  ,  avec  Artold  Arche- 
^vuye.  y^q,jg  jg  Rheims  ,  avec  Hugues  le  Noir  frère 
du  défunt  Roy  Raoul ,  &  quelques  autres.  Cette 
année  Gilèlberc  Duc  de  Lorraine  »  étant  venu  au 
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fccoarsdc  Hugues  le  Grand  fon  beau- frère  ,  Ar- 
[     tiOQl&  le  Noir  négocièrent  une  trêve  jufc[u*au  prc- 
■      micrjoiir  de  Janvier  de  Tannée  fuivante  entre  ce 
Djc  &  Je  Roy. 
Des  qu'elle  fut  finie  ,  la  guerre  recommença 
!     p!as  forcemenr.  Comme  le  Roy  étoit  en  Bour- 
rogne  ,  pour  partager  cette  Duché  avec  le  Noir, 
nucues  îe  Blanc  ,  Hvbcrc  de  Vermandois&  Guil- 
laume Duc  de  Normandie  ,  coururent  &  brû!e- 
rcr.i  les  terres  d'Arnoul.  Ll-s  cenfures  des  £vc- 
cucs  n'eurent  pas  allez  de  force  pour  les  arré- 
rcr;  mais  le  re.our  du  Roy  leur  donna  plus  de 
fuinte  ,  &  fit  renoiier  la  trcvc  jufqu'au  mois  de 
Juin. 

Henry  frère  puîné  d'Oihon  s'ctcit  perfuadc  que 
le  Royaume  de  Germsnie  lui  aparccnoit  ,  parce 
qa'ilccoit  ne ,  fon  père  étant  Roy,  &qu*Ovhon 
croit  venu  au  monde  avant  qu'il  le  fût.  Gifclbcrt 
trés-puiffant  en  Lorraine  ,  &  qui  avoir  époufé 
Gerbcrge  la  fœur  deces  deux  Princes  ,  fc  rangea 
da  côté  du  puîné  au  Heu  de  fc  porter  médiateur 
cntr*cux.  Ces  Jeux  bcaux-frercs  ai n fi  liguez  ,  en- 
voyèrent vers  le  Roy  Loiiîs  pour  le  foumettre  à 
fon  obéiil'ance  j  Et  depuis  Ochon  les  ayant  battus 
&  forcez  au  paifage  du  Rhin  ,   le  defefpoir  de 
leurs  affaires  porta  Gifclbcrt  &  quelques  autre» 
5ei^curs  Lorrains ,  à-venir  jufqu'àLaonlui  faire 
iiommagc. 

Peu  s'en  falut  qu'alors  tout  le  Royaume  de 
Lorraine  ne  fc  rendit  à  ce  Roy  ;  il  pénétra  juf- 
qu  en  Alface  &  fut  bien  reçu  par  tout  :  maïs  com- 
me i!  vint  à  traiter  en  païs  de  conquête  ,  des 
f copies  qui  (c  rcndoient  volontairement  à  lui,  il 
a/iena  auffi-tôt  leurs  affedions  ,  &  reperdit  par 
fes  violences  ce  «ju'il  avoit  reconquis  avec  ju- 

fticc. 

A  I  Cas 
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Car  Hugues  Je  Grand  ,  Hébert  ,  Guillaume 
Duc  de  Normandie  ,  &  même  Arnoul  de  Flan- 
dres ne  trouvant  pas  expédient  pour  eux  qu'il  Ce 
rendit  fî  puiflant  ,  fe  rallièrent  tous  avec  Othon  > 
lequel  ayant  quitté  le  fîegc  de  Capremont  ,  qui 
étoit  la  jfortercfle  imprenable  deGifelbert,  &lc$ 
ayant  joints  ,  regagna  le  cœur  des  Lorrains  ,  & 
chafï'a  facilement  Loiiis  de  l'Alface.  Puis  il  mit 
le  fïege  devrnt  Brifac ,  place  fort  confiderable  dès 
ce  tems-là  ,  &  où  il  fe  vit  de  fort  beaux  faiis  de 
guerre. 

Tandis  qu*Othon  étoit  à  ce  ficge  ,  une  partie 
^es  fîens  ,  particulièrement  hs  PrcJats  Tabandon- 
nerent ,  mais  Gifelbert  &  Everard  furent  défaits 
par  Ces  s^ens  au  pafl'age  du  Rhin  prés  d*Andernac> 
où  le  dernier  demeura  mort  fur  la  place ,  &  Tautrc 
qui  étoit  le  boute-feu  de  toutes  ces  guerres  ,  fut 
noïé.  Ce  defavantage  ayant  ruiné  le  parti  de 
Henry  ,  il  fut  fage  ,  &  fe  remit  de  bonne  heure  à  la 
d î fer etion  de  fon  frère  ,  qui  lui  pardonna  ,  mais 
le  tint  prifonnier  pour  quelque  tems.  Cependant 
JBrifac  fe  rendit ,  &  toute  la  Lorraine  lui  demeura, 
^ont  il  donna  le  gouycrnement  à  Henry  mémiC  ,  & 
peu  après  au  Comte  Othon  ,  qui  s'en  fit  appcller 
Duc 

L'année  fui  vante ,  le  Roy  Loiiis  penfant  s'apuïer 
du  côté  de  ce  Roy  ,ou  peut-être  s'acquérir  des 
vaflkux  &  desam.is  èli  Lorraine  ,  époufa  Gerbergc 
fà  fœur  ,  veuve  de  Gifelbert ,  &  fœur  aullî  de  Hcd- 
vige  ou  Hadvige  que  Hugues  le  Blanc  avoit  épou- 
fée  la  même  année  i  elle  avoit  deux  enfans  de  Gi- 
felbel-t ,  fçavoir  Régnier  &  Lambert.  Le  premier 
fut  furnommé  au  Long  Col. 

La  meilleure  partie  du  Clergé  de  Rheims  n*a- 
voit  pii  fbuffrir  que  Hugues  fils  de  Hébert  ,  qui 
avoit  été  intrus  dans  Je  fiegc  Epifcopal  à  Tâge 
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fie  cinq  ans  ,  5*  y  maintint  :  elle  y  avoit  donc  in- 
Aalé  un  Moine  nommé  Artold  ,    qui  par  confe- 
.  ^uencctoit  annemi.de  Hébert,  &  fort  attaché  aa 
parti  du  Roy.    Ce  différent  engendra  une  fàn- 
g/anrc  guerre  qui  dura  dix-4iuit  ou  vingt  ans ,  6c 
molcda  fort  toute  la  Champagne.  Cette  année, 
après  quelques  autres  faits  plus  mémorables ,  Hé- 
bert avec  Hugues  le  Blanc  &  Guillaume  Duc  de 
Normandie  affiegercnt  Rheims  ,  les  habitans  pri- 
rent tellement  répou vente  ,  qu'ils  leur  ouvrirent 
les  portes  ,  &  abandonnèrent  Artold.    Dans  la 
même  crainte  il  fc  lai  (la  perfuader  de  céder  TAr- 
c&cvcchc  à  Hugues  &  d'accepter  une  Abbaye  pour 
rêcompcnfe  de  Ion  droit.  Mais  bien-tôt  après  il 
s'en  repentit  ,  quoique  Its  Evcques  cuffcnc  (acre 
Hugues  .  le  Roy  embrafla  fa  défenfe ,  &  la  querelle 
fc  raluma. 

De  Rheims  les  liguez  allèrent  planter  le  fîege 
devant  Laon  :   mais  au  bruit  de  la  marche  du  Roy 
^ai  rcvenoit  du  Duché  de  Bourgogne  ,  ils  fe  reti- 
rèrent vers  Oihon ,  &  l'ayant  amené  comme  en 
triomphe  jufqu'au  Palais  d'Atigny  ,  ils  fe  mirent 
fous  fa  proteàion. 

Si-:ôt  que  le  Roy  Loiiis  eut  rafraîchi  Laon  :  il 
fc  retira  en  Bourgogne.  Son  fort  ctoitde  ce  côté- 
la  à  caufc  de  Hugues  le  Noir  ,  duquel  ,  &  de 
GuiiJaunie  Comte  de  Poitiers ,  il  étoit  accompa- 
gne Le  Roy  Othon  ayant  levé  unepuiffante  armée 
le  pourfuivit  jufques-là,  &  donna  tant  de  terreur 
à  Hugues  le  Noir ,  qu'il  lui  jura  qu'i  l'avenir  il 
n'employer  oie  plus  fcs  forces  contre  Hugues  le 
B'anc  ni  contre  Hébert ,  qui  étoient  fcs  nouveaux 
vjfliux. 

le  Comte  Hébert  s'étoit  faifî  de  la  ville  de 
Laon  ,  Loiiis  fît  un  effort  pour  1  aflîeger  :  mais  ce 
futà  fon  grand  dommage  >  car  étant  furpris  dans 
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fcs  logcmens  par  fes  mauvais  fujcts  ,  il  vît  tuer 
'devant  fes  yeux  plus  ât  la  moitié  defcs  gens ,  &nc 
pût  fauvcr  fa  vie  cjue  par  une  honteufe  fuite. 

Etant  cnfuitc  abandonné  de  tous  fes  fujets  de 
Keuftrie;  il  fe  réfugia  auprès  de  Charles  Con- 
ilantin  Comte  de  Vienne  ,  qui  ctoit  fon  coufîn  ger- 
main, commue  étant  fils  de  Loiiis  TAvcugleRoy  d'I- 
talie &d*ArIes  ,  &  d*une  fœur  de  la  Reine  Oginc. 
De  là  il  eut  recours  au  Pape ,  aux  Seigneurs  Aqui- 
tains, &  à  Guillaume  Duc  de  Normandie.  1  e  Pape 
envoya  un  Légat  exhorter  les  Seigneurs  Ncuftriens 
de  lui  être  fidelles  :  ceux  d'Aquitaine  vinrent  lui 
rendre  hommage  à  Vienne  ,  &  lui  offrir  leur 
afiirtance  :  Et  Guillaume  quittant  le  parti  des  Li- 
guez ,  le  traita  magniiîquem.ent  dans  fa  ville  de 
Koiicn  ,  &  le  fervit  de  fes  troupes*,  comme  firent 
-aufli  les  Bretons. 

■  Avec  ces  forces  il  chercha  toutes  les  occafîons  de 
combattre  fes  ennemis  ,  mais  ils  s'ctoient  retirez 
•  7'ccris  ûu  deçà  *  de  TOife  ,  &  ayant  rompu  les  ponts  ,  ne 
kféuris.  vculoicnt  point  en  venir  aux  mains.  Ainfiilfe  fit 
une  trcve  entr*eux  ,  &  puis  par  Tentremifedu  Roy 
Othon  il  fe  conclut  une  paix ,  par  laquelle  Hugues 
&  Hébert  fe  foumirent  àleur  Roy. 

Il  y  avoit  une  haine  mortelle  entre  Guillaume 
Duc  rie  Normandie,  &  Arnoul  Comte  de  Flan- 
drcs,au  fu  jet  de  ce  que  ce  dernier  vouloir  contrain- 
dre Hcrîuin  Com.tede  Montreiiil  d'érrc  fon  vaffal  , 
&  avoit  pris  fon  Château  ;  &  que  Guillaume  au 
contraire  avoir ,  par  pure  e^enerofiré  ,  embrallc  le 
parti  de  Herluin  ,  &  raffiitoit  puillamment  ,  lui 
ayant  rendu  foii  château  de  Montreiiil,  qu'il  avoit 
pris  fur  Arnoul.  Tellement  qu* Arnoul  ne  pou- 
Tant  tirer  rai  fon  de  Herluin  ,  le  porta  à  une  hor- 
rible &  cruelle  lâcheté  centre  fon  de fcnfcnr:  c'cft 
qu'ayant  négocié ,  fous  prétexte  de  reconciliation, 
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tific  entrevue  avec  Guillaume ,  dans  une  Ifle  fur  la 
Somme ,  vis-à-vis  de  Pequigny ,  il  Vy  fit  aflaffinei 
kl 8.  Dcccmbrc  de  Tan  941. 

Ce  bon  &  vertueux  Prince  étoit  fur  le  point  9 
quand  il  fut  tué  ,  de  prendre  Thabit  de  S.  Benoîc 
au  Monafterc  de  Jumieges  ,  qu*il  avoit  commen- 
ce de  rebâtir.  Il  n'avoir  qu  un  fils  nommé  Ri- 
chard ,  né  de  S  porte  fa  femme ,  qui  étoit  fille  de 
Hébert  Comte  de  Senlis  3  il  lui  fucceda  en  fa 
Duché  ,  âgé  feulement  de  fept  à  huit  ans. 

\3ne  grande  partie  des  Normands  étoicnt  en-    9^}ji 
corc  idolâtres  ,  &  il  en  arrivoit  tous  les  jours  de 
nouvelles  bandes    du  Septentrion  ,   qui  les  ré- 
chautfoient  dans  leur  vieille  fuperftition.  Après 
la  mort  de  Guillaume  ,  ils  fc  révoltèrent  contre 
fon  Ris  y  &  le  voulurent  contraindre  de  renon- 
cer au  Bâtcme.  Hugues  le  Grand  ,  allié  de  fon 
pete,  le  (ccourut  contre  ces  rebelles  impies  ,  les 
ba::it  en  diverfes  rencontres  ,  &  l'aida  à  fc  dé- 
faire de   leurs  Chefs  i  ils  fe   nommoient  Setric 
&  Rodard.     Mais    cependant    quelques   autres 
ilotes  de  ces  Barbares  profitant  des  divifions  qui 
croient  en   Bretagne  entre  les  Comtes   Bercngcr 
&  Alain  ,  firent  un  grand  carnat^e  de  Bretons  ,  & 
prirent  la  ville  de  Dol  ,  dont  TEvcque  fut  acca-» 
blé  par  la  foule  de  ceux  qui  fc  fauvoient  dans  fon 
lelife. 

Comme  le  Roy  eut  reconnu  que  les  Normands 
étant  divifez  ,  leur  petit  Duc  Richard  feroit  fore 
ailé  à  dépouiller  ,  &que  ce  feroit  un  beau  coup 
de  fe  reuaifîr  d'un  fi  grand  &  fi  bon  païs  >  il  fie 
un  voyage  à  Roiicn  vers  l'automne ,  &  s'afl'ura 
de  la  perfonne  de  Richard  ,  fous  prétexte  de  le 
vouloir  nourrir  en  fa  Cour.  Les  Bourgeois  d'a- 
bord s*en  émeurent  ,  &  prirent  les  armes ,  de  for- 
te qu'il  fut  obligé  de  le  montrer  au  peuple  ^  &  de 
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lui  confirmer  la  Duché  :  mais  leur  première  fouga< 
paflfée  ,  il  fçût  fi  bien  leur  pcrfuader  qu'il  auroi 
grand  foin  de  Ton  éducation  ,  qu'ils  lui  permiren' 
.de  remmener  avec  lui  à  Laon. 

Quand  il  l'eut  tout-à-fait  en  fa  puiiTance  y  Ar- 
noul  Comte  de  Ilandrcs  ,  qui  avoit  interefl  qu'or 
exterminât  tous  les  Normands  ,  lui  confèilla  d< 
le  mettre  en  un  état  ou  il  ne  piit  jamais  lui  fai- 
re de  peine  >  &  à  force  de  raifons  ,  &  de  prefcnî 
plus  perfuafîfs  que  les  difcours  ,  il  le  porta  â  rc- 
îbudre  qu'il  faloit  lui  brûler  les  jarcts  ,  &  fe  ref 
faifir  en  fuite  de  la  Normandie.  Avant  que  d'er 
venir  à  l'exécution  ,  le  fage  Gouverneur  de  Ri- 
;chard  (  il  s'apelloit  Ofmond  )  tira  habillement  for 
pupille  de  ce  danger  :  Il  le  déroba  de  la  Cour ,  en- 
Velopé  dans  un  fagot  d'herbes  que  Ton  aportoii 
aux  chevaux  ,  &  le  jetta  dans  Senlis.  Cette  ville, 
l'une  des  plus  forte  de  ce  tems-là  ,  étoit  alors  te- 
nue par  le  Comte  Bernard  ,  oncle  maternel  de  Ri- 
•  chard  5  lequel  garda  ce  pupille  fans  le  vouloir  ren- 
dre ni  auxNormands  ,  ni  au  Roy  ,  qu'il  n'eut  vu 
plus  clair  dans  les  évenemens  de  la  guerre  qui  f( 
préparoit. 

Pendant  ces  brouillerîes ,  Hcbcrt  Comte  de  Ver- 
mandois  mourut  à  Perone  ,  tourmenté  d'un  brû- 
lant remords  de  fa  trahifon  ,  &  criant  fans  ceffc 
dans  l'agonie  :  Nous  étions  douze  qui  trahîmes  le  Ro\ 
Charles.  Il  avoit  trois  fils,  Hébert  &  Robert ,  qui 
partagèrent  fes  terres  ,&  Hugues  prétendu  Arche- 
vêque de  Rhcims. 

le  Roy  loiiis  ,  qui  avoit  ce  défaut  de  ne  fçavoîï 
point  diffimuler  ,  s'adonna  au(R-tôt  à  les  vcuIoîj 
ruiner.  Sa  vengeance  trop  précipitée  lui  attira  d( 
méchantes  affaires  5  les  autres  Grands  redoutant  de 
pareilles  fecouffcs  ,  fe  réunirent  tous  pour  les  dé- 
fendre, Hugues  même  s'accommoda  avec  les  Nor- 
mands j 
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fiunds  >  &  le  Roy  Othon  fe  mie  dcia  parcie  ,  &  ic 
déclara  ouver cernent  contre  Loiiis ,  qui  ^  â  caufe  de 
cela^  fc  reconcilia  avec  Hugues. 

Du  commencement  ce  Duc  avoic  embrafTé  la  cau(e 
du  pe:it  Richard  :  mais  comme  le  Roy  lui  eue  pro^ 
mis  de  partager  la  Duché  de  Normandie  avec  lui,& 
de  lui  donner  les  territoires  des  Evcchez  d'Evrcux  » 
dcLiiîeux  &  de  Bayeux^  non  feulement  il  abandon- 
na le  pupille  y  mais  encote  il  fe  joignit  avec  le  Roy 
pour  le  ruiner  entièrement.  Ils  entrèrent  donc  en 
mcmetems  dans  le  païs  ,  le  Roy  du  côté  de  Roiien, 
&  Hugues  du  coté  d'Evreux.  Bernard  Comte  deScn* 
/is,  qui  avoit  fauve  fon  neveu ,  fauvaauflî  fon païs 
par  une  telle  adreH'e.  Il  confeillaaux  Normands  de 
faire femblant  de  fe  foûmettreaa  Roy ,  pour  évitée 
les defolations  delà guerre;& après  il  lui  perfuada 
facilement  de  retenir  toute  cette  riche  Province ,  & 
d'oter  à  Hugues  les  places  qu*il  y  avoit  conquifcs. 
ïn  effet  il  îe  contraignit  aufïi-tôt  de  luy  rendre 
Ivreux  i*Ç\  bien  que  par  ce  moyen  il  y  eut  une  nou? 
vclie  rupture  entre  ces  deux  Princes. 

Bernard  ne  manqua  pas  après  d*en  tirer  le  fruit 
<^u*il  fouhaiîoit  :  car  il  perfuada  à  Hugues  mal- 
content ,  de  reprendre  la  jprote(5tion  de  Richard  , 
&  même  de  luy  promettre  fa  fille  *  Eminc ,  qui  »  Emnoi 
ctoic  encore  fore  jeune  ;  aufli  ne  L*époufa-t-il  que 
fcizc  ans  après.  De  plus  ,  ce  petit  Prince  étant 
toujours  dépofledé  de  fa  Duché  ,  il  ajufta  (i  bien 
toutes  fes  rufcs  ,  qu'il  le  fit  rétablir.  Voici  com- 
ment. Il  y  avoit  un  Chef  ou  Roy  Normand  nommé 
Ai2;rold  ,  qui  étant  venu  depuis  quelques  années 
de  Danncmarc  ,  s*étoit  habitué  en  côtcntin.  Ce 
Prince  ayant  concerté  avec  Bernard  ,  fe  révolti» 
contre  Loiiis  ,  &  l'envoya  fommer  de  mettre  le 
petit  Richard  en  liberté.  A  cette  nouvelle  ,  Ber- 
nard failant  fort  le  zclé ,  alTurc  le  Roy  que  toute 
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la  Normandie  cft  unie  pour  fon  fer  vice  j  &  par 
CCS  belles  paroles  il  1  engage  d*y  alkr  en  perfonnc 
pour  reprimer  ce  pirate.  3on  armée  &  celle  d*Ai- 
grold  étant  proches  Tune  l'autre  ,  Aigrold  feint 
d'avoir  peur  ,  &  demande  une  conférence.  Le 
Roy  la  lui  accorde  ,  &  fe  rend  pour  cela  au  vil- 
lage de  Crefcenville  ,  à  mi-chemin  de  Cacn  & 
de  Lifîeux.  La  partie  étoit  fi  bien  faite ,  que  le 
Kormand  s*y  trouvant  le  plus  fort ,  tailla  en  pie- 
ces  tous  ceux  qui  accompa^noient  le  Roy  ,  fe 
faîfit  de  fa  perlonne  ,  &  l'envoya  prifonnicr  à 
Roiien. 

En  cette  même  rencontre ,  Herluin  Comte  de 
Montreiiil  fur  la  mer  ,  principal  fujet  de  la  que- 
Jrcllc  d'entre  défunt  Guillaume  &  Arnoul  ,  fut 
tnaflàcré  par  Aigrold ,  en  vengeance  de  ce  qu'en- 
core qu'il  eût  été  toujours  protégé  par  Guillaume, 
Néanmoins  il  s'étoit  par  ingratitude  rangé  avec 
Arnoul  ,  pour  opprimer  la  Normandie  &  fon 
petit  Duc. 
S 4 4»  En  vain  la  Reine  Gerberge  envoya  vers  Ie« 
'Normands  leur  offrir  des  conditions  fort  avanta- 
çeufcs  pour  la  délivrance  de  fon  mari ,  i's  ne  vou- 
lurent point  y  entendre ,  fi  elle  ne  leur  donnoit  fe$ 
deux  fils  en  otage  ,  à  quoi  elle  ne  pouvoit  fe  re- 
foudre ;  en  vaiis  elle  imp'ora  le  fecours  du  Roy 
Othon  fon  père  pour  la  délivrance  de  fon  mari ,  il 
falut  qu'elle  eût  recours  à  Hugues  fon  plus  grand 
ennemi.  Il  refufkd*em ployer  envers  les  Normands 
autre  chofe  que  fa  médiation.  Elle  l'accepta  j  & 
Jui,  en  vertu  d'un  plein  pouvoir  qu*il  fe  fit  figner 
par  tous  les  Evtques  8c  Seigneurs  de  France,  arrê- 
ta avec  les  Normands  ,  dans  une  conférence  qui  fe 
tint  à  faint  Clair  fur  Epte ,  que  Louis  rétr.bliroit 
Richard  en  fa  Duché  ,  &  le  recevroit  à  l'homma- 
ge ',  &  que  dcs-lors  il  fcroit  mis  en  liberté  ,  en 
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donnant  le  fécond  de  Tes  fils  &  deux  Evémies  pour 
fureté  de  (a  parole.  Mais  Loiiis  forçant  des  mains 
des  Normands  ,  demeura  au  pouToir  de  Hugues, 
qui,  fur  je  ne  fçai  quels  prétextes  ,  le  détint  en- 
core un  an  fous  la  garde  de  Thibaud  Comte  de 
Blois,  fon  coufin  germain  î  &  ne  voulut  point  \c 
laifler  aller  qu'il  n*eûc  extorqué  de  lui  la  vilic 
de  Laon.    • 

Cependant  le  Roy  Othon  qui  avoir  conquis  Iz 
Comté  de  Bourgogne ,  foit  qu*il  craignit  la  réif- 
ûîon  entière  du  Roy  avec  fcs  Sujets  ,  foît  que  les 
larmes  de  fa  fille  Gerberge  ,  Scia  compaffion  d'un 
Roy  fi  maltraité  paj  fon  vafl'al ,  lui  touchaflcnt  le 
cœur  y  rcpouffa  rudement  Hugues  qui  recherchoic 
fon  amitié  ,  &  offrit  fon  affiflance  à  Loiiis  fon  gen- 
dre pour  s*en  venger. 

Loiiis  ne  manqua  pas  de  Taccepter  ;  &  peu  $4^4 
"après  ÙL  fortîe  de  prifon ,  alla  trouver  Othon  dans 
IcCambrefis.  Arnoul  Comte  de  Flandres  Vy  avoir 
joint  avec  fcs  forces  ,  &  Conrard  Roy  de  Bourgo- 
gne avec  les  fienncs  5  de  forte  que  tous  enfemble  ils 
avoient  plus  de  trente  légions  ;  &  ce  qui  eft  plus 
mcmorab'e  ,  tous  ces  combatans,  hormis  TAbbé. 
^cCorbie  en  Saxe  portoient  des  chapeaux  de  foin, 
tuis  doute  pour  parer  les  coups  d'eftramaçon  ,  & 
pour  fe  garantir  du  froid. 

Il  fembloît  qu'une  Ci  prodîs;îeufe  armée  dut  ac- 
cabler Hugues  &  tous  fes  alliez  r  mais  fes  effets  ne» 
\      répondirent  pas  à  fa  puifl'ance  j  apréii  avoir  tâté 
'      laon ,  chaffé  TA  rchevcque  Hugues  de  Rheims  ,  & 
I      remis  Artol  dans  fon  ficge  j  après  s'être  montré 
'      aux  portes  de  Senlis  ,  &  aux  faux  bourgs  de  Paris 
cllcs'a'Ia  échoiier  devant  Roiicn.  Car  la  mort  du 
neveu  d'Othon  •  &  de  grand  nombre  de  Saxons 
<îui  y  furent  tuez  ,  Its  pluyes  de  l'automne ,  1  ap- 
proche de  rhy ver  ,  la  dclcrtion  d*Arnoul  qui  fc 
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retira  de  nuit  avec  fcs  troupes,  craignant  d'être  liè- 
vre aux  Normands  ,  contraignirent  Othon  de  le- 
ver le  fîege  &  de  fe  retirer. 

Enfuite  Hugues  afiicgea  Rheims,&  le  Roy  Loiiis 
.  Montrciiil ,  que  tenoit  Rotgar  fils  du  Comte  Her- 
luin  ',  mais  pas  un  des  deux  ne  réiiflit. 

Quelques  mois  après  ,  les  deux  Rois  Loiiis  & 
Othon  ,  par  Tentremife  de  leuts  amis  communs, 
paflercnt  les  fêtes  de  Pâques  à  Aix-la-Chapelle  , 
&  au  mois  d'Aoiît  enfuivant  ils  s*abouchcr eut  en- 
core fur  le  Kar  ou  Cher  ,pour  traiter  en femble  de 
leurs  affaires.  Cette  riviere-là  ,  qui  vient  du  païs 
de  Luxembourg  tomber  dans  la  Meufe  entre  Sedan 
&  Moufon,  a  toujours  fait  depuis  lafepatation  des 
.Royaumes  de  France  &  de  Lorraine  >  ainfi  qu*elle 
la  faifoit  auparavant  de  ceux  de  Neuflrie&  d*^Au- 
ftrafîe. 
r  47«       L  an  947.  Tltalie  foufïrit  un  nouveau  change- 
ment :  Aufcaire  &  Berengçr,  le  premier  frère, 
Tautre  fils  d'Albert ,  Marquis d*Yvrce,avoient  in- 
fiçratement  confpiré  contre  le  Roy  Hugues  :  Et  ce 
■  trincc  avoit  fait  mourir  Aufcaire  ;  mais  Berengcr 
i'étoit  fauve  vers  Herman  Duc  de  Soiiaube.    Or 
ce  dernier  ayant  apris  que  Hugues  s'ctoit  rendu 
fort  odieux  aux  Italiens  il  fit  fonder  leurs  affe-« 
âions,  &  repaffa  les  Alpes.  D'abord  il  fut  reçu 
-dans    Vérone  &  dans  Milan  ,  &  bien  accueilli 
de  la  plupart  de  la  Noblcfl'e  :  toutefois  le  peu- 
ple mû  de  pitié  pour  Lotaire  Ris  de  Hugues  ,  beau 
jeune  Prince  ,  qui  n'avoir  que  quatorze  â  quinze 
ans  ,  voulut  que  l'on  lui  confcrvât  le   titre   de 
Roy  j  &  Berenger  y  confentit  pour  lors  d'autant 
plus 'facilement ,  que  toute  l'autorité  lui  demeura 
entre  les  mains.  L'accord  fait ,  Hugues  s'en  re- 
-  tourna  avec  fon  trcfor  en  Provence ,   où  il  fc 
£c  Moine ,  &  mourut  dés  la  même  an^née  ^  frapc 

d'ua 


loois    IV,    Roy   XXXII.  15 

fun  coup  de  foudre ,  à  ce  que  dit  une  ancienne 
Chronique. 

LOUIS      OTHON      CONRAD      LOTATRE 
pn^rMnci,  en  Germanie  dansUTrans-  &  B£R£N« 
Ô"  L^nsine.  jurant  ^  Ar^^  GER  enitâ* 
Usm  lie, 

LA  difputc  pour  TArchevêché  de  Rheims  entre    ^4^^ 
Hugues  de  Vermandois  &  Artold ,  étoic  une 
ttés-grande  alFairc,  Elle  fut  premièrement  trai- 
tée à  Douzy,  entre  quelques  Prélats,  qui  n*ayanc 
pas  le    pouvoir  de  la  terminer ,  la   remirent  à 
une  Aflemblée  Synodale  des   Evcques  de  Gaule 
&  de  Germanie  ,  qui  fe  tint  dans  Verdun  à  *Ja 
roi-Novembre.  Robert  Archevêque  de  Trêves  y  - 
prcfîda  :  Hugues  n*y  comparut  point ,  mais  y  en- 
voya certaines  Lettres  du  Papej  les  Evcques  n'en 
tinrent  pas  grand  compte  ,  les  trouvant  uibrepti- 
ccsj  aînfî  ils  a fugcrent  la  joiiifTance  de r Arche- 
vêché à  Artold  ,  &  en  exclurent  Hugues  pour 
fa  contumace ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  com|  aru  au 
Concile  qui  fe  tiendroit  le  mois  d'^Août  cnfui- 
vant ,  &  qu'il  s'y  fût  purgé  des  crimes  à  lui  ira- 
pofez. 

Hugues  s*en  plaignît  au  Pape  ,  qui  envoya 
ïia  Légat  vers  Othon  pour  lui  enjoindre  d'iaï- 
icmbler  un  Condle  général  des  Gaules  &  de  la 
Germanie  ,  tant  pour  terminer  ce  diflFcrcnd  ,  que 
pour  vuider  les  querelles  d'entre  le  Roy  Loiiis  & 
Hugues  le  Blanc.  Il  le  convoqua  donc  au  Palais 
Royal  d'Injgrelhcim  j  lui  &  le  Roy  Loiiis  y  afliftc- 
rcnt  étant  a  (lis  fur-  un  même  banc  Le  Concile  en- 
tendit les  plaintes  de  Loûis,&  puis  la  requête  d'Ar- 
told.  Le  premier  expofa  tous  les  maux  que  Hugues 
loi  avoic  faits  ^  jufqu'i  le  détenir  piîfonnier  un  au 
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entier  ;&  offrit ,  fî  quelqu'un  lui  rcprochoît  qwt 
les  troubles  &  calamitczdu  Royaume  procédoiertc 
de  fa  faute  j  de  s*en  juftifier  par  telle  manière  que 
le  Concile  aviferoit ,  même  par  preuve  dt  Jffn 
evfs  en  ih^r)^p  de  batatil  ,  Sur  ks  plaintes  le  Con* 
cile  écrivit  dts  Lettres  à  Huj^ues  le  Blanc  ,  &  à  Tes 
adhérant  ,  pour  les  admoncftcr  de  fe  ranger  à  leur 
devoir ,  fous  peine  d*anathéme  5  &  failant  droit 
fur  la  requête  d' A rtold,  lui  confirma  TArchcvê- 
ché  ,  &  excommunia  Hugues  fon  compétiteur, 
jufqu'p.  ce  qu'il  fur  venu  à  pénitence. 

Avec  cela  Othon  affifta  Loiiis  de  bonnes  trou- 
pes j  les  Evêques  lorrains  fcs  vall'aux  prirent 
Moufon  &  le  raferent  y  excommunièrent  Thi- 
baud  qui  défcndoit  la  ville  de  Laon  pour  Hus^ues  » 
&  firent  citer  Hugues  même  en  vertu  des  lettres 
du  Légat  5  de  comparoîrre  au  Concile  de  Trêves  , 
pour  faire  farisfadion  des  maux  qu*il  avoir  caufez 
au  Roy  &  à  TEglife.  N'y  ayant  pas  comparu  ,  il 
fut  excommunié 
^^o^  La  guerre  ne  s'en  faîfoit  pas  moins  cependant  9 
&  il  fe  prenoit  &  rcprenoit  plufienrs  châteaux  tnnt 
par  les  deux  rivaux  de  l'Archevêché  de  Rheims, 
que  par  les  gens  du  Roy,  &  par  ceux  de  Hu- 
gues ,  toute  la  France  étant  dans  une  extrême 
defolaiion  par  ces  guerres  cilives,  &  parlcscour- 
fcs  des  Hongrois, 

Cette  année  arriva  la  mort  de  Foulques  le  Fon 
Comte  d'Anjou,  Prince  fort  religieux  ,  &  amateur 
des  Lettres  ;  lequel  ayant  un  jour  appris  que  le  Roy 
fe  mocquoit  de  ce  qu'il  alloic  fouvent  cnanter  au 
Chœur,  lui  écrivit  feulement  ces  mots  :  9  f  acheta 
Sire,    ^uun    Prince  non  lettre'  est 

UN    ASNE    COURONNE*. 

les  Hongrois  s'étant  jettez  l'an  94p.  en  Lom- 
baidie>  Bercnger  compoià  avec  eux  pour  huic 
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•fcoîffcaux  d*argcnc'5  &  feus  prétexte  de  lever  ces 
deniers ,  il  fît  de  trés-violcntcs  cxtorfions.  Dans 
ce  tems-là  Locaire  Roy  d'Italie ,  Ion  rival ,  tomba 
en  phrcnefic  ,  ou  de  douleur  de  fe  voir  mépri- 
fc  ,  ou  par  Tcffct  de  quelcjne  poifon  ,  &  mou- 
rut à  Milan  le  12  de  Novembre.  Il  nelaiila  au- 
cuns cnfans  ,  rriaisbien  une  b;lle  &  riche  veuve  : 
c'ctoit  Adelcïde  ,  fille  du  Roy  Raoul  II.  Berengcr 
anfli-tôt  le  ^i  proc  amer  Roy  >  &  couronner  avec 
fon  filsaînc  Adclbert. 

Oihon  bien  aife  des  broiiillerics  delà  France,    ^40% 
do/jLoit  de  foibies  lecours  à  loiiisî  &  ce  Roy  dans 
k  nccciïîté  de  (es  affviircs  ,  lui  déferoit  beaucoup  , 
&ra!loic  fouvcnt  irouvi'i  >  ou  y  cnvoyoit  Gcrbcr- 
gcfa  femme.  Il  faifoit  aurti  des  trêves  de  temps  en 
temps  avec  Ces  rebelles.  Dans  une  cnrr*autres ,  lui 
&  Hugues  s*écant  tranfportcz  lùr  les  bords  de  la 
Maine  ,  la  rivière  entre  deux  ,  firent  je  ne  fçaî 
cjucllc  paix  ,  moyennant  c|«oi  Hugues  lui  rendic 
une  groile  cour  c[u*il  tenoic  encore  dans  la  ville  de 
Lion. 

La  paix  faite  de  ce  c6cé-li  ,  Loiiis  s'acbcmina 
vers  rAquîtaine  pour  s*affurer  de  la  fidélité  des 
Stigneurs  du  païs.  Car  durant  ces  broiiillcries  la 
foi  des  valîaux  ctoit  fi  foible  &  fi  légère  ,  que  fou* 
veut  en  moins  d*un  an  ils  prctoient  le  ferment  à 
trois  ou  quatre  Souverains  diffcrcnsic*ctoit  afin  de 
c'en  avoir  point  du  tour,  s*i  seufftnt  piî.  Il  futre- 
fù  par  tout  avec  beaucoup  de  loûmiflion  ;  mais  il 
lonba  f\  grièvement  malade  qu'on  le  crût  mort. 
Durant  ce  voyage ,  Fcderic  Duc  dans  la  Lor- 
raine Moicllanique ,  entreprit  de  bâtir  un  châteati 
à  Bar  fur  les  terres  de  France ,  &  pilla  les  con- 
trées voifincs.  Loiiis  s'en  étant  plaint  à  Otbon ,  îl 
défendit  à  Fedcric  &  a  cous  fes  autres  vaffaux  de 
jlus  attenter  pareille  chofe. 
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Les  Hongrois  fpf  tant  d'Italie ,  paffcrcnt  les  Al- 
pes j  &  fc  jetterent  dans  la  France.  Apres  qu'ils  y 
eurent  fait  un  grand  butin  y  ils  s'en  retournèrent 
par  la  même  route  dans  leur  païs. 
^yir  Cette  année  9$i,  Ogine  *  ,  mère  du  Roy  Loiiis  , 
♦  Ogive,  gui  étoic  âgée  de  plus  de  6^  ans  y  outrée  dç,  et  que 
ion  fils  lui  avoir  refufc  une  Abbaye  ,  fortit  de 
Laon  ,  où  il  la  tenoit  comme  prifonniere ,  &  alla 
époufer  Hébert  de  Vermandois, Comte  de  Troyts, 
^h  de  ce  traître  Hébert  qui  avoit  fait  mourir  fa 
fetame  en  prifon.  Elle  contentoit  ainfî  Ion  aveu- 
gle vengeance  aux  dépens  de  fon  honneur  -,  ou 
peut-être  elle  la  faifoit  fcrvir  de  prétexte  à  fon  in- 
continence. 

LOUIS  OTHON  CONRAD  BERENGER 
DITd'Od-  enGe¥ma-  i*t.$UTrans*  II.  &ADEL- 
TREMSR  ,  nié  &  Lotr  jurane  àpuii"  fERTsoN 
ir»  Frf^nce,  raine.         Us  i  ils  en  Iw 

Ite* 

AD  B  L  E I D  E  >  veuve  de  Lotaîre ,  étoît  belle  8C 
charmante ,  clic  avoit  la  ville  de  Pavie  en 
dot  >  &  d'ailleurs  quantité  de  riches  pofleflîons  , 
4i*amis  &  de  crédit ,  tant  dans  le  païs  ,quc  deçà 
les  itionts  ,  étant  fille  de  Raoul  II.  &  fœur  de  Con- 
rad ,  Rois  de  Bourgogne.  A  caufe  de  ce'a  Bcren- 
gcr  la  fit  rechercher  pour  fon  fils  :  mais  elle  re- 
jetta  courageufement  cette,  propofition.  Sur  fon 
refus  opiniâtre  il  rafllcgea dans  Pavie,  la  prit, 
&  l'envoya  prifonniere  (Jans  le  fort  château  de  la 
Garde ,  duquel  le  Lac  a  pris  fon  nom.  Elle  s'en 
iàuva  néanmoins  par  Je  moyen  d'un  Prêtre  au  ha- 
sard d'étranges  aventures  y  étant  réduite,  au  fortir 
de-Ià  à  vivre  des  aumônes  qu'il  lui  cherchoit  ; 
puis  diç  fe  retira  vers  le  Marquis  A  ton  fon  parent, 
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fjoî  entreprit  de  la  protéger  dans  fà  fortcrcjOTc  de 
Canoflc. 

/u/C-tôt  Bercnger  l'y  afiiegea  avec  toutes  Tes  ^. 
forces.  La  féconde  année  du  ficgc  &  la  fin  des 
munitions  de  la  place  approchoient ,  quand  cette 
Keine  envoya  implorer  le  fecours  du  Roy  Othon  , 
&  lui  offrir  avec  lu  perfonne  le  Royaume  d'Italie. 
L  amour  de  la  gloiie  ,  plus  que  celui  de  la  fem- 
me, attira  ce  Prince  de- là  Jes  Monts  :  il  la  déli- 
vra, Tépoufa,  parce  qu*il  n'en  put  joiiîr  autre- 
ment ,  &  remmena  en  Germanie  ,  lailVant  Ton  ar- 
mée â  Conrad  Duc  de  Lorraine ,  pour  achever 
cette  guerre. 

Ce  Conrad  pourfuîvit  fi  vivement  Bcrenger  & 
fon  fils,  que  tous  deux  mettant  \ts  armes  bas ,  vin- 
rent conférer  avec  luy ,  &  par  Ton  confeil  ,  pajp- 
fcrcnt  en  Germanie  vers  le  Roy  Othon  Ce  géné- 
reux Prince  les  ayant  ma2;nifiquement  traitez  ,  & 
reçu  d'eux  le  ferment  &  rhommage,Ies  remit  dan» 
tout  leur  Royaume,  il  retint  feulement  le  Vcro- 
m%  &  le  Friçul  ^  qull  donna  à  fon  frère  Henri 
Duc  de  Bavière. 

Cette  année  mourut  Hugues  le  Noir  Duc  de 
Bourgogne,  fans  avoir  eu  aucuns  enfans. 

la  querelle  de  TArchevcchc  de  Rheims,  &  de  9SH 
quelques  autres  Sei2;neurs  particuliers  ,  avoir 
Jrcbroiiillé  le  Roy  Loiiis  &  Hugues  le  Blanc  Ci  fore 
qu'ils  en  étoient  aux  armes  :  mais  enfin  Hu^çucs  > 
quelque  motif  qui  Ty  poufl'ât ,  defira  conférer  avec 
la  Reine  Gerberge ,  fœur  de  fa  femme  E'ie  le  vint 
trouver  5  &  enfuite  il  s^aboucha  avec  le  Roy  dans 
SoifFons  >  &  fit  la  paix  fur  la  fin  du  mois  de  Mars 

de  cet  an  sfSh 

Cette  r.éiinion  ne  plaîfoit  peut-être  guère  au  Roy 
Othon  5  mais  il  ne  fe  trouvrfit  pas  en  état  de  la 
fioublen  II  ctoit  trop  occupé  dans  la  guerre  ci- 
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vile  que  lui  faifoit  1  uitolf  fon  propre  fils  ,  încîtî 
par  Conrad  Duc  de  Lorraine  ,  qui  lui  donrnir  ja- 
loufic  d'un  fi's ^encore  au  berceau,  que  Ton  pcrc 
avoic  d'Adeîeïdcfa  féconde  femme  Othon  dcfti- 
tua  Conrad  de  fa  Duché  ,  &  réduifît  enfin  fcn  fi'$ 
au  devoir  i  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de 
jrifque ,  de  combats  &  de  travaux. 

Conrad  opiniâtrement  rebelle  ,  remucit  toutes 
chofes  pour  fe  verger.  Il  fit  ligue  avec  Berenger 
Boy  d'Italie  ,  aufli  ingrat  que  perfide  envers 
Otnon  ,  &  par  deux  fots  attira  les  Hongrois  5  !a 
première  en  Lorraine  J  an  ^j4.  &  la  féconde  en 
Bavière  l'an  ^jy.  de  la  Lorraine  ils  fe  débordc- 
rcnt  jufqu'en  Champagne  de  en  Bourgogne  ,  eu  ils 
firent  beaucoup  de  maux,  mais  furent rech«iffez 
en  Ita'ie.  Il  s'en  jetta  une  multitude  effroyable  en 
Bavière  :  toutefois  Oihon  les  combattit  ,  &  les 
tailla  en  pièces  ,  après  que  Conrad  eut  été  tué 
dans  la  mêlée. 
ç- .  Durant  cet  broiiillcrîes  ,  Tan  5>j4.  le  Roy  Louïs 

mourut  par  un  étrange  accident.  Comme  il  allort 
de  Laon  à  Rheims  ,  il  rencontra  un  loup  fur  fon 
■^  *  chemin ,  il  picqua  après  ,  fon  cheval  broncha  3  &' 
le  renverfa  par  terre  d  rudement  qu'il  en  fut  tout 
froiffé.  Cette  meurtrîfllire  univerfelle  fe  tourna  en 
nne  efpece  de  lèpre  ,  qui  lui  caufa  la  mort  IcAfiin- 
ïiéme  jour  d'0£tobre.  Ce  fut  dans  la  vîlfc  (h 
Rheims  ,  où  il  s'étoiç  fait  porter.  Il  y  eft  enterré 
dans  TEglife  defaint  Rem  y.  Son  règne  fut  de  dix- 
huit  ans  ,  trois  mois ,  &  fa  vie  de  trente-huit  à 
trente-neuf  ans. 

De  cinq  fils  qu'il  avoir  eus  de  Gerbergc ,  il  n'en 
reftoit  que  deux  ,  Lotairc  &  Charles  -,  dont  Taîné 
Lotaire  aVoit  quatorze  à  quinze  ans ,  Charles  feu- 
lement quinze  ou  feize  mois. 

Le  bas  âge  de  ce  dernier  ^  la  pauvreté  des  Ro>s 

qui 
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n'avoicntprcfqucplus  aucune  ville  en  propre 
Rheims  &  Laon  >  &  peuc-écie  les  interécs  de 
;ues  le  Blanc ,  furent  caufe  qu'il  ne  partagea 
it  le  Royaume  avec  fon  aîné ,  comme  il  avoic 
que  toujours  été  pratiqué  dans  la  première  ôc 
nde  race.  Depuis  ce  temps  il  n'a  plus  été  di- 
également  entre  les  frères  :  Taîné  feul  a  ea 
ire  de  Roy  ,  &  les  cadets  n'ont  eu  que  quelques 
:es  en  appanage  &  avec  une  fujéiion  entière  à 
t  aine.  La  puilTance  de  ces  Rois  s*accroif^ 
it ,  y  a  même  ajouté  la  reverfîon  faute  d'hoir» 
lies; ce  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  rétablir  l^ 
indcni  de  l'Etat. 


GERBERGE. 

"^  E  T  T  E  Princeffe  étoit  fille  du  Roy  Henry  Jj 
jdn  rOifeleur  &  par  confequent  foeur  du  Roy 
iion  I.  furnommé  le  Grand.  En  premières  nô- 
dlc  avoir  époufé  Gifalbert  ou  Gilbert  Duc  de 
rraîne ,  dont  elle  eut  deux  fils.  Après  (a  mort 
:fc  retira  dans  le  fort  château  de  *  Chèvre-  4^Cithi9 
'Ht.    Les  bonnes  places  qui  lui  demeurèrent ,  rc«M /roîi 
a  haute  alliance  dont  elle  pouvoit  appuyer  un  Z^*'  »*« 
ntcau  mary  ,  furent  d'aflez  puiflants  attraits  ^''Jj^' 
\t  obliger  le  Roy  Louïs  à  l'époufer  5  Et  il  re-  ,o»«  /•#, 
nut  aufli-tôt  que  les  vertus ,  dont  le  ciel  l'a-  che  ttt 
:  pourvue  ,  ne  faifoîent  pas  la  moindre  partie  ^J'i*». 
à  dot.    En  effet  elle  lui  apporta  un  grand  fe- 
rs, &  beaucoup  de  confolations  dans  toutes 
affaires.    Ce  furent  fes  follîcitations  qui  le 
vrercnt  des  mains  des  Normands ,  &  puis  de 
:$  de  Hugues.  Tantôt  elle  travailloit  à  exci- 
Ic  Roy  Othon  fon  frète  j  à  fe  mêler  des  afbi- 
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tes  cle  là  France ,  tantôt  dh  avoit  de  Ja  peînc 
le  retenir  ,  &  empêcher  qu'il  ne  s'en  rendit 
maître.  Combien  fit-elle  de  voyages  ,  tant  < 
ijermanie  qu'en  Aquitaine  &  en  Bourgogne ,  poi 
entretenir  les  alliez  du  Roy  Ton  mari  dans  fc 
amitié ,  oa  pour  retenir  fes  fujets  dans  leur  d( 
Toir  ?  Elle  défendit  courageuilèment  les  terres  c 
fon  doiiaire  attaquées  par  les  cnfans  que  GifaJ 
bert  avoit  eus  d*u&  premier  liti  Elle  fçavoit  adro: 
tement  oppolcr  des  artifices  à  ceux  de  Hugues  fc 
beau-frere  ,  &  contr eminoit  fes  deifçins  par  d'an 
très  >  ou  1^  arrétoit  pour  un  temps:  fi-bien  qu* 
ne  fe  déclara  jamais  Roy ,  même  après  la  mort  d 
Loiiis  >  quoiqu'il  en  eût  toute  l'autorité  ,  mai 
fit  couronner  Lotaire  ;  qui  ne  fût  jamais  parven 
à  la  couifonne ,  s'il  ne  la  lui  eût  mife  fur  la  téti 
D'ailleurs  dïc  ménagea  fi^bien  l'efprît  de  Bruno 
fon  autre  frère ,  qu'il  employoit  toutes  lés  force 
4ie  la  Lorraine  pour  la  fcrvîr,preferant  les  ihtcrê! 
de  cette  chère  locur  aux  fîens  propres* 

De  fon  fécond  lit  fortirent  cinq  fils  Carloman 
Loiiis  >  Lotaire  >  Henry  &  Charles  :  le  fécond  ,  ] 
troifiéme  &  le  quatrième  moururent  avant  elle 
Lotaire  l'aîné  de  tous  régna  ,  &  Charles  fut  exclu 
de  la  royauté  par  Hugues-Capet.  Il  en  vint  aufl 
deux  filles  ,  (cavoir ,  Matilde  ou  Mabaûd  ,  qu 
épouJ[k  Conrad  Roy  de  Bourgogne  ,  fils  de  Rapu 
'  II.  &  Âlbrade  y  qui  fut  femme  de  Renaud  Comt 
de  Rheims,  lequel  bâtit  le  château  de  Roucy.  Gcr- 
berge  mourut  prefque  Icxagenaire  l'an  ^69,  i 
ans  après  la  mort  de  fon  mari ,  avec  lequel  ell 
en  avoic  vécu  14  &  quelques  mois. 
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L    O    T    A    I    R    E, 
R  O,  Y     X  X  X  1 1 1.     . 

^  ^  -  Jgf^iii  quatorze  h  quiniié  étps^  ;  , 

lOTAIRE  OTHON  GONRÀb^BERÈllFGER 
€n  FfMnce.     ênGftma-  dans  U        fij:^,.  ADEl- 
' '..  nit&Lùf*  TramJH*     BEK^T  /#» 

raim.     .     fan$  ^       pis ,  i^» 
AfUs.  Italie. 

,  TT  A  plus  grande  paxtîe  Je  la  puîflance  étant  en- 
J_^  tre  les  mains  de  Hugues  >  il  eût  pu  prendre  la 
couronne,  s'il  n'eût  pas  craint  les  forces  du  Roy 
Oth^fl  V'oncle  niacernel  des  fils  du  Roy  défunt  >  & 
la  jaloufîe  des  autres  Seigneurs  François.  Pour 
ces  riions  ,  la  Reine  Gcrberge  foeur  de  la  ftmme , 
étant  vcn ai*  le  trouver  pour  prendre  confeildc  lui, 
il  ainrà'^ièux  fe  confervcr  l'autorité  en  protégeant 
une  veuye^ô;  un  pupille ,  que  de  la^hazf  rder  & 
Ton  honri^ravec ,  tn  les  opprima^'  Ay^c  donc 
mené  Lôtairéà  Rheims  ,  il  le  &- couronner  le  12. 
de  Novembre  par  rArchcv^ue  Àrtold. 

En  cette  occafion  Je  jeune  Roy  donna  les  Du- 
clicz  de  Bourçjogne  &  d'Aquitaine  A  Hugues  le 
Blanc  &  à  Hugues  Capet  fçn  fi's  aînc  :  M- 
quels  étant  contens  ,  &  la  Normandie  aufîî 
pour  l'amour  d'eux  ,  il  ne  fut  pas  diffifile  de 
calmer  hs  autres  Seigneurs  qui  ctoient  plus 
foibles. 

Ces  Dkchiz ,  à  mon  avis ,  étoient  de  deux  fortet 
$n  ce  temps 'là  :  ht  unes  tenaient  les  vdUs  &  les  ter* 
res ,  &  étoient  devenues  comme  héréditaires  \  Usau^ 
ires  étoient  des  commandimtns  généraux  dan$  tout 
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^Aume  )  tant  fcur  les  armes  que  pour  la  /ujfi  a  , 
1/1  f envoient  encore  dmntr  c^  oter  ceux-là, 
il  y  svûit  un  Duc  pour  la  Lorraine ,  q-n  étoiê 
n  Archevtque  de  Cologne  ,  frère duRoy  Othom 
voit  mis  en  la  place  de  Conrad  lequel  ilavoip 
é  pour  fis  rebillions  ;  un  pour  lé  France ,  un 
4quttaine  f  <^  un  pour  la  Bourgogne  h  Hugueê 
iirts  tcHs  ces  trois  Royaumes  j  par  confequent  il 
m.me  le  Lieutenant  Général  du  Roy,  <^  en  cette 
f  ti  pouvait  être  deflttué  ,  fi  fes grandes  alliam^ 
Us  vtlliS  qutl  pojfedoit  ne  Ceuffentre^duin» 
able. 

France  fut  affcz  calme  trois  ans  durant,     -^ 
s  que  Hugues  l'an  p/j.  ayant  traité  fplcndi-       ^^^ 
it  durant  quclqucsjours  le  Roy  Lotaire,avec  . 
ne  Gcrberge  danî  (a  ville  de  Paris  ,  le  mena 
hovL  pour  dcpofleder  Guillaume  Comte  de 
s-Ià  &  Duc  d'Aquitaine  ,  fous  prétexte  de  le 
>b6ir.  lis  mirent  le  fîege  devant  Poitiers,  & 
ce  fc  défendit  fi  long-tems  qu'il  y  eut  une 
c  difctte  de  vivres  dans  les  troupes  ;  &  corn* 
es  languiffoîcnt  de  faim  ,  il  arriva  un  jour 
'étant  levé  un  grand  orage ,  un  terrible  coup 
ncrrc  fendit  le  Pavillon  du  Roy  en  deux  : 
y  qu'il  conçût  de  ce  prodige  ,  joint  â  la  né-*        ^ 
,  le  contraignit  de  lever  le  piqret.  Etnean- 
Ic  Comte  s'écant  voulu  enhardir  de  pour- 
les  François  fur  la  retraite  ,  ils  tournèrent 
ravement  ,   &-Ie  mirent  en  déroute  avec 
r  perte  de  fa  Nobîefle. 

mée  fuivante  ,  Hvgues  ,  qui  fans  fceptrc 
reoré  plus  de  vînstans  ,  étant  fî!sdeRoy  , 
Ic'^Roy  ,  &  bcau-JFrere  de  trois  Rois ,  mcu- 
ns  fa  ville  de  Paris  ,  d'autres  difent  dm't 
hûtcau  de  Dourdan  h  i6  de  Juin,  piciq 
es  ,  de  gloire  ,  &  de  biens.  On  le  fur- 
9,  II.  B  nommoîi; 
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nommoit  le  Blanc  à  caiife  de  Ton  teint  ;  le  Gran< 

pour  fa  puiflance  ,  où  pcut-£*tre  pour  fa  taille  j  ê 

TAbbé ,  parce cju'il  tenoit  les  Abbayes  de  S.  Denij 

<îe  S.  Germain  des  Prez ,  &  de  S.  Martin  de  Tours 

En  mourant  il  pria  Richard  Duc  de  Normandi 

fon  cendre  >  <l*étre  le  dcfenfcur  de  fes  cnfans  5 

âc  fes  vaflaux. 

Il  eut  deux  femmes ,  la  première  fut  EthiJd 

l'une  des  filles  d'Edouard  Roy  d'Angleterre ,  (  le 

Rois  Charles  le  Simple  &Othon  avoient  épo.u- 

•Htuvi-  fé  les  deux  autres  )  la  féconde  Avide  *  ou  Avoy 

^*  •  "*•  feur  du  même  Othon  êc  de  la  Reine  Gerberec 
ce  vide»    .1  •        T*     r        j     t  '  • 

'Advide.   '^  ^^  ^^*^'  point  denfansde  la  première,  mai 

de  la  féconde ,  il  en  eut  quatre  ,  Hugues  fur- 
liommé  Capet  ,  qui  fut  Comte  de  Paris  &  Mar 
quis  d*OrIeaiis  »  puis  auffi  Duc  de  France  >  Othoi 
qui  fut  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  di 
Gilbert  fon  beau^-pere  ,  Eudes  ou  Odon  qui  fuc- 
céda  à  Othon  ;  &  Henry  qui  pojeda  aufli  cett* 
Duché  après  eux 

'•f^-        Ces  quatre  fils  n'ctoîent' pas  encore  aflcz  accrc 
^.-/g^  citez  pour  faire  du  bruit  j  l'aine  même  n'avoi 

«fS«  <lu*cnviron  feîze  ans.  Ainfi  la  Reine  Gcrberg 
eut  quelque  relâche  Se  gouverna  alTez  paifible- 
mcnt  pendant  deux  ou  trois  ans ,  hormis  qu'i 
V  eut  quelques  querelles  pour  des  châteaux  d 
f  Archevêché  de  Rheims ,  &  pour  des  difFcren 
^     d'entre  particuliers. 

Le  plus  grand  mal  que  plufieurs  trouvoîen 
dans  le  gouvernement  ,  étoient  que  là  plûpai 
des  affaires  fe  manioient  par  la  volonté  du  Ro 
Othon  ,  &  de  Brunon  fon  frerc  ,  Archevêque  d 
Cologne  &  Duc  ou  Gouverneur  de  Lorraine  >  e; 
forte  qu'ils  étoient  comme  les  modérateurs  é 
les  arbitres  delà  France  Neuftrienne ,  &  tendoieni 
çc  fembie  ^  à  la  faire   dépendre  de  la  Franc 

Oricn 
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Orientale  ,  afin  que  toutes  deux  ne  fuflcnt  qu*un 
corps  Quand  les  Rois  de  la  Neuftrie  fc  trouvoicnc 
ks  plus  forts  ^  ils  avoient  la  même  prétention. 
Ccft  ce  qui  me  paroît  par  la  lefture  des  Auteurt 
de  ces  tems-lâ ,  quoiqu'ils  ne  parlent  des  chofes  que 
fort  confufément. 

Tan  9s$,  Lotaire  arec  fa  mère  ,  6c  fa  tante  ^ef^ 
Ayoyc  alla  trouver  fon  oncle  Brunon  dans  le 
Cambrcfîs.  On  ne  fçaît  pas  le  fujet  de  cette  en- 
tïCYÛë  ,  mais  que  Brunon  fefai fît  de  la  perfon- 
ûe  de  Régnier  au  long  Cou  ,  Comte  de  Mont» 
cnHajnaut ,  &  qu'il  l'envoya  prifonnier  au  dc-là 
au  Rhin  chez  les  Sclaves  ,  parce  qu'il  refufoit  de 
loi  donner  des  otages  :  La  Reine  étoit  en  diffé- 
rent avec  les  enfans  de  Hugues  &  la  veuve  Ayoye 
fafccar  ,  pour  quelques  châteaux  que  le  Roy  Lo* 
taire  leur  avoit  pris  en  Bourgogne  j  ce  fut  pour- 
Quoi  Brunon  vint  auffi  en  France  ;  &  il  les  mit 
cPaccord  dans  un  Parlement  qui  fe  tint  à  Corapie- 
guc.  Au  forcir  delà  ,  la  Reine  &  fon  fils  Lotaire  . 
a//crcnt  à  Coloene  faire  Pâques  avec  Brunon  qui 
les  regala  fplcndidement ,  &  les  renvoya  charges 
de  fort  beaux  prefens . 

Un  peu  après  ils  Tappellerent  à  leur  fccourt 
contre  Robert  Comte  dcTroyes  ,  &  Comte  de 
Châlons  de  par  fa  femme  ,  lequel  avoit  furprit 
Dijon.  Il  repafla  en  France  avec  fcs  Lorrains, 
JTcprjf  cette  place  j  &  au  même  tems  il  envoya 
<ic5  troupes  Saxonnes  à  Troyes  pour  y  rétablir 
l'Evêque  que  ce  Robert  en  avoit  chaffé  j  maïs  Re- 
nard Comte  de  Sens  ^  &  Raimbaud  Archevêque 
de  la  même  ville ,  amis  de  Robert ,  leur  donne» 
ïeai  bataille  &  les  défirent, 
la  même  année  mourut  Alain  dit  Barbe-torte,' 
ÏHic  de  Brctafi;ne  &  fils  du  Comte  Matuedc.  Il 
lâSi  uois  enfans  j  deux  bâtards^  Holfl&Gùe* 


rjcc ,  &  un  Iceitune.nonimé  Drogoji  encore  au  bc*i 
ccau  9  qu'il  déclara  Ton  héritier*  Thibaud  Comta 
de  Chartres  grand-perc  maternel  de  cet  enfant  en 
eue  la  tutelle  j  &  fa  mère  la  gardjc  df  fa  perfonne» 
Or  s'ctant  remariée  à  Foulques  Comte  d'Anjou , 
ce  méchant  beau-pere  fit  malheureufcment  mou- 
rir cet  innocent ,  lui  ayant  fait  yerfer  de  l'eau 
bouillante  fur  la  tfte^ 

Sa  fucccfllon  e;igendra  un  fa^elant  débat  en 
Bretagne:  il  dura  5  4  ans.  Les  deux;  bâtards  d'Alài  a 
difputoient  jtette  Duché  contre  un  Conan  ,  qui  def- 
c.cndoit  par  filles  du  Roy  Salomon  :  Ce  Conan  les 
$t  périr  méchamment  tous  deux  9  Hoel  pat  les 
mains  d*u;i  fpldat  qui  rafrailina  ,  &  Guerec  par  la 
lancette  empoifonnéc  d'un  Chirurgien  qui  le  fai- 
gnoit.  Mais  lui-même  périt  enfin  dans  une  bataille 
qu'il  perdit  l'an  ^62..  contre  Foulques  Comte 
d'Anjou ,  «nnemi  capital  des  BrctoKS.  Godefroy  , 
Tainé  de  quatre  £1$  qu'il  avoit ,  lui  fucceda. 

Il  y  avoit  trois  ans  que  Hugues  le  Blanc  étoic 
mort ,  &  fits  enfans  n'avoient  point  encore  rendti 
hommage  de  leurs  terres  au  Roy  Lotaire:  l'Arch©* 
véque-Duc  Brunon  hs  y  obligea  ;  &^Lotaire  en  rc*. 
compenfe  déclara  l'aîné  ,  Duc  de  France ,  comme 
Tavoit  été  fon  pert  ^  &  lui  donna  le  Poitou  j  il 
faut  entendre  s  il  pouvoit  le  conquérir,  car  il  étoic 
poffedépar  un  autre  Comte ,  c*étoit  Guillaume  H, 
On  peut  de  là  tirer  uneconjcéinre,  que  les  Rois  ne 
s'étoîent  point  encore  dépouillez  enti<;:emcnt  du 
pouvoir  de  donner  les  Duchez  Se  ks  Comtez  ,  &. 
que  fi  elles  étoient  héréditaires  ,  c'étoit  par  ufur-*-. 
pation  ,  non  pas  encore  par  concefiîonp 

Toutes  les  nouvelles  Principautez  &  Seigneu-: 
rîes  qui  s'étoient  élevées  dans  le  Royaume  né  fâ- 
choient  point  tant  le  Roy  que  celles  des  Normans," 
nui  étant  étrangers  &  iffusdc  pçrcs  quiavoiçnti 

cent 
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toit  ans  durant  défolc  la  France  ,  en  occnpoient  $^9» 
une  fi  riche  Province  ,•  voila  pourquoi  Brunon  qui  Sc^^oi 
gouvernoit  les  affaires  du  Royaume  ,  étant  incité 
par  les  perfuaiîons  d*Arnoul  Comte  de  Flandres  , 
de  Baudoiiin  Ton  fils  ,  de  Thibaud  Comte  deChar- 
très  )  &  de  Gcofroy  Comte  d'Anjou ,  complota 
de  perdre  leur  Duc  Richard.  Dans  ce  dcfTeîn  il  lui 
manda  qu*il  eût  à  fe  trouver  à  un  Parlement  Royal 
ou  Aflêmblée  des  Etats  â  Amiens  ,  lui  faifant  ef^ 
pcrer  ,  s*il  y  venoic ,  qu'on  lui  donneroît  l'admi- 
niftiaiion  du  Royaume  :  mais  c'ctoit  afin  de  Tar- 
réter  &  de  l'envoyer  prifonnier  au  deAà  du  Rhin, 
Richard  trop  facile  s'étoit  mis  en  chemin ,  &  s'en 
illoit  périr  ,  s'il  n'eût  été  heureufement  averti  de 
ce  complot  par  deux  cavaliers  inconnus.  A  cet 
xviSr  il  retourna  vers  fon  paï$  ,  &  fe  tint  mieux 
lûr  fes  gardes. 

Il  cvi:a  encore  un  atitre  pîege  que  le  Roy  lui 
tendit  quelquc-tems  après  ,  pour  fe  faifir  de  ÙL 
pcifonnc.  Il  lui  avoiV  fait  croire  qu'ilavoitdeflcin 
ce  perdre  Thibaud ,  &  qu'il  avoit  befoin  pour  cela 
de  (00  ailïflance.  Il  le  prioit  donc  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  en  un  certain  endroit  préï  dct  bords 
delà  rivière  d'Epte  ,  &dc  prendre  pour  prétexte 
que  c'éroit  pour  lui  venir  rendre  hommage.  Car 
ks  Souverains  le  demandoienr  â  leurs  vafTaux  tou- 
tes les  fois  qu'il-s  avoicnt  fujtt  de  douter  de  leur  fi-» 
iclitc  i  &  les  vaifaux  ne  faiioienr  point  de  difficulté 
de  les  en  alTûrer  par  la  reïteration  de  ce  devoir.  Le 
Duc  avoit  déjà  paile  la  rivière  y^  quand  les  efpions 

?itt'i]  avoit  envoyez  pour  découvrir  ce  que  le  Roy 
aifbit ,  lui  rapportèrent  que  le  Comte  Thibaud  8c 
tous  (es  ennemi»  étoient  auprès  de  lui\,  &  qu'oa 
tapprécoit  à  le  venir  charger.  Ainfi  ayant  rcccnnir 
llntencion  des  François ,  il  repad'a  &  pofla  fes  gen» 
fiuks.bord&de  la  rivicte  j^poui  leur  en  empêcher  le 

B  j  £a(&?r. 


paflage.  Mais  Lotaire  anime  par  Thibaud  , 
de  lattaqucr  de  vive  force  :  la  mêlée  fut  fa 
5^î.     te  ,  les  Normands  bien  préparez  fc  défend 

le  fui-     bravement ,  que  le  Roy  tut  obligé  de  faire 

vans.       i^  retraite. 

Em  p  p.      Depuis  que  Bercngcr  &  Adelbert  avoient 
».  o-       tablis  dans  le  Royaume  d'Italie  par  Othon  , 
POR^  ^  voient  c^llc  de  confpirer  contre  lui ,  &  avec 
l>HY-      vexer  Cl nellement  leurs  fujets  ,  de  force 
JIOGE-    avoit  envoyé  fon  fils  Luitolf  pour  les  châti 
MIE     jeune  Prince  les  avoit prefque  chaflés  de 
î^!r^!!)!i*  Royaume ,  quand  il  fut  furpris  de  la  mort  T.- 
Conftaiv  non  ians  loupçon  de  poiion,  &  amli  il  lama 
lin  vin.  quête  imparfaite.  Mais  les  plaintes  des  Seigi 
fon  pctc    jjes  Prélats,  &  les  inftantes  prières  du  Pape  p 
ytn  brê    i^^ceflammcnt  le  Roy  Othon ,  il  fe  rcfolut  d 
R.  a  ans  lui-même  ,  après  qu'il  eut  fait  couronner 

5  nîois,&  Otlîon  II.  à  Aix  la  Chapelle  >.  quoiqu'il  ne  ; 
^iTJn^   que  de  fept  ans. 

«n  Occi-       ^  ^^^  arrivée  en  Itah'e  ,  Berenger  ,  fa  £ 

dent.  &  leurs  fils  Adelbert   &  Guy  abandonne 

960.  campagne  &  les  villes ,  &  fe  retirèrent  chaci 

6  lui-  quelque  forterefle  4  Berenger  dans  celle  de  1 
vsns-  net  fous  la  protection  deS'Sarrafins  qui  s'y 

5^**  fortifiez  depuis  quelques  années,  &  delà  infc 

Itmp.  les  paflages  des  Alpes  ,  les  côtes  de  la  Pro\ 

PHcmE  ^^  Languedoc.  Othon  fut  reçu  par  tout  ; 

don  éite  applaudiflcmcnt  univcrfel  ,  recouvra  Pa\ 

jcy.  fut  couronné  Roy   des  Lombards  à  Mil 

,    -  l'Archevêque    De-lâ  il  marcha  vers  Ron 

ôoicju  "  reçut  la  couronne  Impériale  le  *  jour  < 

tous  ce  par  les  mains  de  Jean  XII.  qui  avoit  en 

jcur-U  force  dans  le  (icge  par  le  crédit  &  Targcn 

?°^^  père  Alberic  ,  avant  l'âge  de  18  ans.  Ce 

charlc-  ^^^  ^*^^^'^  ^^^  ^^  Marofie  ,  &  avoit  chalfé 

magne,  Hugucs  dc  ^oiue i  enfuitç  de  quoi  il  y  avoit 
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le  gouvernement,  &  s*ccoit  fait  Conful  pour  com- 
mander en  chef  avec  un  Préfet  &  des  Tribuns. 

La  cérémonie  de  ce  couronnement  d'Othon  fut 
Ja  plus  folemneiJe  de  toutes  celles  de  ce  fîeclc-là* 
On  y  accourut  de  routes  les  parties  de  TEurope, 
Hugues  Capet  avec  fa  mère  Avoye  ,  Loiaire  Roy 
de  France  avec  la  (îenne  ,  &  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs François  s'y  trouvèrent  >  Et  même  plufieur» 
Seigneurs  de  Grèce  y  aflifterent  de  la  parc  de  TEm- 
pereur  Nicephore ,  qui  propofoit  le  mariage  de 
Thcoplianie  fa  belle- fille  avec  le  filsd'Othon ,  qui 
fut  Empereur  après  fon  re^ne.^ 

Or   le  jeune  Pape  qui  "avoir  prié  infîammcnt  empf. 
Othon  de  venir  ,  changea  bien-tôt  de  fentiment.  N  l  C  E- 
Comme  il  craignoît  cjue  cet  Empereur  >  qui  ctoit  PHORE 
nn  Prince  ferieux  &  réglé  ,  ne  voulût  reformer  fcs  o*mof$"** 
defordres  ,  il  fe  rallia  avec  Adelbert  qui  cour  oit  en  Mars, 
la  campagne  avec  quelques  troupes  de  bandits  ,  &  Bafî'.efic 
rapclla  Bërenger  à  Rome  des  qu'Othon  en    fut  ?°"5^*** 
forti  pour  aller  en  Lombardic  réduire  toutlcrefte  jg  j^q, 
des  places  que  ce  Tyran  y  tenoit  encore.  Othon  main» 
ayant  apyi»  cette  bizarre  nouvelle  y  ne  laifla  pas  de  «ans 
continuer  Tes  conquéces  5  puis  quand  il  crut  qu'il  ™"J^^*^ 
ètoit  tems  de  retourner  à  Rome  r  il  y  ramena  fon  othoh 
armée.  ï« 

Le  Jeune  Pape  ne  Tattendit  pas  >  maïs  s'enfuit  ^^^ 
avec  Bërenger ,  &  emporta  le  trefor  de  l'Eglifc. 
Othon  lui  fît  faire  fon  procès  ,  non  pas  pour 
fon  intruH^on  ,  mais  pour  meurtre,  facrilcge, 
adultère  ,  incefte ,  fîmpnic ,  &  autres  crimes  énor- 
mes. Il  affembla  un  Concile  pour  cela  ;  Jean  y 
fat  cité  parles  formes j  n*ayant point  comparu  ,  oa 
fe  dépoU  y  &  en  £a  place  on  mit  Léon  >  qui  fur 
le  Vin.  du  nom.  Celui-ci,  pour  ôter  les  trou- 
bles que  les  cabales  caufoient  dans  les  élections , 
accorda  à  l'Empereur  Oihon  le  pouvoir  de  nom-^ 
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mer  dorcnavant  les  Papes  &  les  Evcques  ,  &  <îc 
leur  dcr-ner  rinyeftiture. 
9  ^h  Comme  Otbon  paffoic  les  Tctes  de  Noël  à  Rome 
avec  Léon  ,  ayant  logé  fon  armée  hors  la  ville ,  la 
fadion  ii  Targcnt  de  Jean  qui  ctoic  dépofé  ,  foù- 
levertnt  \qs  Romains  pour  aller  l'attaquer  en  tra- 
iîilbn  En  ayant  été  averti  aflezà  tems  pour  n'être 
p2S  furpris ,  il  fç  mit  à  la  tcte  des  (îens  ,  &  vint 
Jiarfîiment  à  eux.  Ils  eurent  peur  de  révenement , 
&  étant  entrez  en  compofition  ,  ils  lui  donnè- 
rent des  otages.  Les  prières  de  Léon  Tobligerent 
de  les  leur  rendre  dans  peu  de  jours  j  mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  parti  pour  aller  affieger  Camerin  , 
cju'iJs  fe  révoltèrent  encore  ,  chail'erent  Léon  , 
&  reçurent  Jean  dans  leur  ville.  Alors  il  Rz  voir 
qu'il  n'étoit  pas  un  vrai  Pafteur,  mais  un  tigre, 
exerçant  d'atroces  vengeances  fur  les  amis  de 
leon  ,  faifant  couper  aux  uns  les  doigts  ou  la 
main  ,  aux  autres  la  langue  y  aux  autres  le  nez  & 
les  oreilles. 

Il  \ts  eut  continuées  jufqucs  au  bout ,  s'il 
n'eût  été  tué  en  flagrant  délit  auprès  d'une  fem- 
me. L'Hiftoire  Ecclefiaftique  remarque  qu'il 
«'apeîloit  Oi^avicn  avant  que  d'être  fait  Pape> 
&  que  c'cft  le  premier  des  Papes  qui  cliangc;^ 
fon  nom  à  fa  promotion.  Apres  fa  mort ,  les  Ko* 
mains  perfiftant  dans  leur  rébellion  ,  élurent  l'Ar* 
chidiacre  Benoît.  Aufïi-tôt  Othon  revint  fur  £ç% 
►as,  afTicg;ea  Kome,  ha  reduifit  à  la  famine  ,  & 
les  contraignit  de  lui  livrer  leur  Pape.  Il  le  força 
de  d.cmandcr  pardon  dars  deux  Sinodcs  d'Eve- 
eues  ,  qu'il  fît  convoquer  pour  cela  j  &  l'ayant 
fait  dégrader  de  Prêtrife  par  l'Aircmlilée  ,  i'cn- 
Toya  prifonnierà  Hambourg,  fous  la  garde d'A- 
dclgaud  Archevêque  de  cette  viik-là.  Il  y  mou- 
lut un  an  après. 

A  quel- 
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A  cjuclques  mois  dc-là  il  prit  Bcrrcngcr  ,  qui    ^ 
5*ctoic  retiré  dans  le  fort  château  de  faintc  Léo-        ^ 
ne,  &  Je  relégua  lui  &  fa  femme  Wi Ile  à  Bam- 
berg  en  Germanie ,  où  il  mourut  Tannée  d  après. 
Croyant  donc  toute  Tltalic  paifîble ,  il  s'en  re- 
tourna chez  lui ,  &  emmena  fon  armée ,  mais  fort. 
diminuée  par  une  furicnfe  pcftc. 

Apres  fon  départ ,  quelques  Comtes  Lombards, 
fc  révoltèrent  encore,  ayant  à  leur  léteAdelberfr 
&  Guy  fils  de  Berenger  :  mais  le  Duc  Burchard 
^u'il  y  renvoya  ,  les  terraffa  en  une  grande  ba- 
taille qui  fe  donna  furies  rives  du  Pô.    Guy,  le 
fks  mauvais  de  tous  ,  y  demeura  fur  la  place  j» 
Âdelbert    fc    fauva  avec  peine.     Celui-ci  ayant 
recueilli  quelques  troupes ,  hazarda  encore  une 
baraille  Tan  ^6S,.  Se  Tayant  perdue  il  en  mourut 
de  douleur,     Ainfî    finit    avec    luy    l  jl 
sicoN  D  Royaume  d'^Itahe,  ou   û  vous         .  ,^  ^ 
voulez,  il  paffa  aux  Princes  Germains ,  qui  pat  :^' 

Icai  pefanteur  &  négligence ,  &  par  leurs  difcor—         :' 
des  continuel! esx  Pont  malhcureufement  laiffé  dil- 
fipcr  &  anéantir^ 

Après  que  Léon  V HT.  fut  mort,  &  que  Jcanp 
£vêque  de  Narni  ,»  treizième  du  nom  ,  eut  ét^ 
élevé  au  fàint  Siège  avec  l'agrément  d'Othon  ^ 
a  qui  Léon   avoft  accordée  le  pouvoir  de  confir- 
mer réledlion  des  Papes  ;•  le  Préfet ,  ley  Con- 
fuis  ,.  Tribuns  8c  autres  Magîftrats  de  la  ville  de 
Kome  ,  fâcher  de  ce  qu'Ochonr  avoit  fort  limi- 
té Icar  puîflance  ^  qui  auparavant  faifoit  bian— 
1er  toute  llta:li'e  ^  fc   fouîevcrent  furicufémcnc 
contre  ce  Fapc.  Le  Préfet ,  il  fc  nommoit  Ko—  ^ 
fioj ,  le  mît  en  prîfon ,  &  puis  le  chalïa  die  Ro-  ^J^^ 
me ,  &  VcnrojSL  en  exil  dans,  la  Comté  de  ht  ^bour ,  de 
Campanîe.  confréei. 

Iç  Pape  fc  xetîu  Tcr$  Paa Joîfe  Prince  de  Ca-  voï^nor 
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pcul? ,  &  implora  fon  aide.  Ce  Pandolfe  le  réta-*' 
blit ,  &  Jean  fon  frère  tua  Rofroy,  En  rêcom- 
penfe ,  le  Pape  un  an  après  ,  érigea  un  Archevê- 
ché à  Capouc  ,  &  en  pourvût  le  meurtrier  Je  fon 
ennemi.  C'eft  ce  Pape  qui  s'étant  avifé  de  bénir 
'  line  cloche  qu'il  fit  monter  au  clocher  de  faînt  Jean 

de  Latran  ,  &  de  lui  impofer  le  nom  de  Jean  ,  a 
par  cet  exemple  introduit  la  coutume  d'en  faire 
autant  à  toutes  celles  que  Ton  fond  de  nouveau  ; 
le  vulgaire  parle  fort  improprement  quand  il 
dit  qu'on  les  bâtife. 
'966,  Othon  defîrant  remédier  une  bonne  foîî  à  tous 
^9^7'  CCS  foulevemens,  repaffa  en  Italfc,  &  y  établie 
fon  autorité  par  de  feveres  châtimens  ,  (  ayant 
banni  les  Confuls  ,  fait  pendre  les  Tribuns ,  & 
promener  le  Préfet  tout  nud  fur  un  âne ,  )  par 
des  récompenfes  envers  fes  amis  >  par  àzs 
établilTemcns  de  nouveaux  Comtes  ,  par  de  bon- 
ne^ Idix  ,  &  enfin  par  la  conquête  de  la"  Cala- 
bre  &  de  la  Poiiille  ,  qu'il  arracha  à  l'Empire  de$ 
Grecs ,  qui  les  avoient  gardées  iufquef-lâ«  Voi- 
ci comment  5  Nicephore  avoit  baffoiié  ,  &  mê- 
me cmprifonné  fes  Ambafladeurs ,  à  caufe  que 
dans  fes  lettres  il  prcnoit  le  titre  d'Empereur  àt^ 
Romains  ,  &  ne  lui  donnoit  que  celui  d'Xmpereur 
des  Grecs  ,  &  que  d'ailleurs  il  avoit  reçu  fous  fo» 
obéïflance  \ts  Ducs  de  rapoue  &  de  Benevent, 

Îiuî  avoient  renoncé  à  celle  des  Grecs.  Pour  ce 
ujet  il  fe  meut  une  guerre  fort  animée  entre 
eux.  Dans  cette  guerre  Nicephore  ayant ,  fous 
une  faufle  apparence  de  vouloir  donner  fa  belle- 
^llc  à  Othon  pour  fon  fils  de  même  nom  que 
lui  ,  fait  furprei)dre  &  maffacrer  quelques  trou- 
pe^ Allemandes  qui  alloîent  pour  la  qucrîr  % 
Othon  attaqua  vivement  ces  Provinces  ,  les  cnîe- 
ja  de  vive  foicc^paflaaufildc  répcc  toutes  les 

tioujsa 


:>cs  de  Niccphore^  &  coupa  le  nex  à  tou» 
îrccs  de  marque  qu'il  attrapa ,  puis  les  rcn- 
.  en  cet  état  à  Conftancinople.  Les  mau* 
s  nouvelles  de  la  défaite  entière  des  Grecs  e« 
:  >  foiileva  les  peuples  contre  Nîcephore  :  fa 
refœur  aidai  allumer  le  feu  de  la  fedition^, 
faveur  de  laquelle  Jean  Zemis  le  tua  ,  & 
:a  dans  le  thrône.  Aufïi-tôt,  pour  n'avoir 
:  d'affaires  avec  Othon ,  il  lui  envoya  la 
que  Niccphore  lui  a  voit  promife  :  c'étoit 
)phanie  ou  Tifaine ,  fille  de  Romain  Em- 
ir de  Conftantinople  ,  qui  étoit  mort  quatre 
uparavant  j  &  hcUe^Rllc  de  Niccphore  ,  qui 
époufé  la  veuve  de  Romain^  Des  qu'elle  fut 
écen  Italie,  le  faînt  Pcrc  fit  la  cérémonie  du 
âge  y  ayant  couronne  le  nouvel  Epoux  Roy  de  . 
bardic  à  Milan. 

)i]a  f es  bons  fuccés  qu  eut  OtHon ,  à  jufte  titre    ^  C^ 
>mmé  le  Grand ,  parce  qu'il  ne  les  rappor- 
pas  à  fà    propre  g;loire  &  vanité ,  mais-  à 
cr  l*Empire  d'Occident  v  dont  le  titre ,  dc^  '•    ' 
ce  temps-lâ  ,  cfl  demeuré  comme  attaché  à  lu  * 
lanie,  mais  avec  de»  prétentions  bien  plus>. 
lues  que  fes  forces.  Nous- ne  parlerons  plu».       ':-,' 
mais  des  affaires  d'Italie  ,  &  peu  de  celles  de 
lanie^ qu'entant  qu'elles  feront nccefTairemcnç 
es  à  celles  de  France. 

jrant  ces  affaires  d'Italfe,  dîvcrfcï  querelles    9^^" 
oloîcnt  la   France  r  les  deux^  plus   grandes 
:nt  celles  de  l'Archevêché  de  Rhcims ,  &  la 
e  que  les  Comtes    Thibaud  de  Chartres  & 
)ul    de    Flandre   avoicnt    contre    les    Nor— 
ds.  On  eût  pu  appaifer  la  prenîîere  en  rc— -  , 
ant    Hugues   de  Vermandols    dans  le   ficgc* 
Rheims       l'Archevêque  'Artold"  étant    mort 
crnier   de    Septembre  de  cette   année  $6  tu 
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S4i.»     fi  la  Reine  Tcût  pu  fouftiir  :  mais  bien  loin  J'y 

-  .«^  donner  les  mains ,  elle  fit  en  forte  que  le  Concile 

de  Soiflbns  renvoya  Taftaire  au  Pape  ,  qui  le  dé- 
clara excommunié.     On   donna  l'ArcneYCché  à 
Odolric  ou  Oulry. 
^^|,  Les  frères  de  Hugues  furieufement  animez  con- 

tieGuibuin  Evéque  de  Châlons  ,  à  caufcque  dans^ 
cette  Aflemblée  il  avoit  apporté  le  principal  obfta- 
■  cl-e  à  (on  rétabliflemcnt  >  faccagercnc  &  brûlcicnc 
fa-Tille. 

'^^4^.  &  le  Comte  de  Chartres  étoit  foiitcnu  par  le  Roy 
^6j  contre  le  Normand  ,  parce  que  ceîui-ci  étoit 
attaché  d'alliance  &  d*afîc<!iion  aux  fils  de  Hugues. 
le  Grand.  Bien  qu'il  fut  puiflant  &  fort  brave  , 
néanmoins  il  perdit  une  bataille  en  Normandie  : 
mais  il  fut  récompcnfé  de  cette  perte  par  la  con- 
quête d'Evrcux  que  le  Roy  lui  mit  entre  les  mains> 
J'ayànt  prife  par  intelligence^  Richard  vi6"lorieux 
le  fuiviren  queue,  &  encrant  prcfque  auffi-tôt  que 
lui  dans  fon  païs  ,  fit  de  terribles,  ravages  dans  le 
IDunois  &  dans  leChartraîn.  Le  Comte  de  Char- 
tres eut  fa  revanche  des  la  même  année,  portant 
le  feu  jufqu'aux  faux-bourgs  de  Roiicn  :  mais  il  en 
fut  rudement  rcchalTé,  &  perdit  fon  fils  fur  la  re- 
traite i  ou  Iclon  quelques-uns  ,  a  une  fortie  que  ce 
jeune  Seigneur  fit  de  la  ville  de  Chartres  fur  les 
troupes  de  Richard. 

^4*  L*^**  9  ^5^  Guillaume  furnommé  Tcte  d'Etoupe,. 
Comte  de  Polders  &  Duc  de  Guyenne,  finie  fcs 
"jo.^rs  dans  TAbbaye  de  S.  Maixan>  ou  il  avoit  pris; 
ï -habit  de  Religieux.  Il  laiffa  fes  Etats  à  Guillaume 
III.  <on frère.  Arnoul  furnommé  le  Vieil,  le  Bel 
&  le  Grand  Comte  de  Flandres  ,  mourut  acifi  la 
même  année.  Son  fi;S  Baudoiiin  étoit  parti  de  ce 
nronde  avant  lui.  Le  fils  de  ce  nommé  Arnoul  le 
^cune^fucceda  à  fon  aïeul  ibus  la  tutelle  deMàthilde 
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2e  Saxe  fa  œerc.  C'efl  cet  Ârnpul  qui  étant  venu 
en  âge,  commença  de  fortifier  le  Port  de  Pétrcflfe 
ou  ScêUs  y  qui  alors  appartenoit  à  TA  baye  de  iàinf 
Bcrthin.  On  le  nomme  aujourd'hui  f^^i^i /i:f/«f, 
qui  maintenant  eft  ruinée  fe  nomme  Wiflan,  foK 
cdcbredu  temps  à^  Romains ,  qui  pafîoient  de-li^ 
dafls  la  Grand* Bretagne,  &  fort  fréquenté  jufqu'aa 
treizième  fîecle.  Arnoul  accommoda  ce  nouveau 
pcrtpour  s*en  fcrvi-r  contre  les  pirates  Normands: 
&  parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  toujours  être  fur  la 
tbte,  il  donna  la  Comté  de  Guifnesâ  Adolfe  fils  de 
SiËoy  «lequel  avoir  époufc  la  fille  de  HernieuUe 
Comte  de  Boulogne. 

IcRoyLotaire  ayant  appris  la  mortd'ArnouI  ^^tf-, 
leVicil,  alla  aufïi-tôt  en  Flandres  recevoir  ks. 
hemmages  des  Seigneurs,  &  reprit  Arras&  Doiiay 
for  Arnoul  j  comme  d'autre  côté  Guillaume  Com- 
te 4c  Ponthieu  ,  ôta  à  ce  mineur  Boulogne  &  Te- 
toacnne  >  Et  deux  de  fesfils  furent  Comtes  chacua 
Ailine  de  ces  villes 

Ceitz  même  année  l'Archevêque- Duc  Brunon 
érant  venu  en  France  pour  terminer  quelque  difFe-  . 
rcndde  fa  fceur  Gerberge  &  du  Roy  Lotaire  ,.  avec 
les  cnfans  &  la  veuve  de  Hugues ,.  fu t  faifT  d'une 
ficvrc  â  Compiegne  ,  dont  il  vint  mourir  dans  la 
tiilc  deRhcims  ,  fort  regretté  de  tous  ceux  quC 
aijnoicnt  la  paix. 

gutlquis  Aitturs  V appellent  jifchtîtic  de  Lorrain 
niypêtCê  qnil  commatid-iit  4  tous  Its  Ducs  à*Oûmtii 
dtcê  RpyAume-  là.  C*ffi  la  fremiért  fois  quêjg trouvé 
€t  titre  dans  Us  AtàteHrs» 

Il  y  Mvoit  dés  cê  temps^là  un  Duc^hiêrquis  dans  Ia 
torraint  MafelUn'teim  $tt  hautt  Lorraine  s  c*étoit 
Gérard  ,  dMqtéd  en  tient  que  font  iffses  les  ?fine$s 
lorrains  d'aujoitrd*huy,  Quelques  Qemalogifies  le 
t^fMt  a'ErchinMld  Maire  du  Palais  j  &deh  mimé 

ttgé 
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tige  Ht  fûni  Venir  U  M^ifon  de  HabÇ^ourg-  Aufî^iché, 
C^  cilû  des^  DtHs  de  Zeringhen  ,  de  Uqneile  eft  ijfuë 
telle  des  Princes  de  B^de, 

Le  Roy  Lotaire  parvenu  à  Vaz^c  de  vingt-trois 
ans  ,  époiifa  Emmc  ou  Eminc  nllc  de  ce  Lotaire 
Roy  d*ltalie  qui  avoit  ét6  empoisonné  par  Pcrcn- 
ger  II.  &  de  la  Reine  Adelcide  que  rEmpcreur 
Othon  avoit  époufée  en  fécondes  noces  -,  ce  qui 
fortifia  la  bonne  intelligence  d'entre  les  deux 
Rois  de  France  &  de  Germanie. 

Il  ne  fë  pafla  rien  de  fort  mémorable  durant  ces 

5^7.    deux  années,  finon  que  l'an  ^éy.  le  Roy  Lotaire 

5^8.  8t  maria  fa  fceur  Matilde  avec  Conrad  Roy  de  la 

969.    haute  Bourgogne  Se  d'Arles  ,.  &  lui  donna  en  dot 

£  M  f  r,  la  cité  &  Comté  de  Lyon. 

IemVs  ^  guerre  fe  faifoît  toujours  fans  relâche, 
ayant  tué  ^"^^^  ^^  Comte  Thîbaud  >  &  le  Duc  Richard  r 
Nicepho-  Thibaud  afîîfté  par  le  Roy,  alla  camper  devant 
recnDec.  Roiicn ,  8C  il  ne  put  en  être  chaflc  que  par  le  fe- 
K*  5«  *°**^ cours  des  Normands  înfidcllcs  que  le  Roy  de  Dan- 
&  cnc^  re  ^^'"^rk  parent  de  Richard  y  envoya  Ces  troupes 
OTUOll  l'ayant  pouflTé ,  s'épandirent  jufqu'aux  portes  de 
^«  Paris  ,  laiflant  aux  environs  des  funcftes  marques 

ic  la  fureur  de  leur  nation. 

L*igy7orance  de  ces  umps-la  était  extrême  y  c*efi 
fa  rttifon  que  faute  d-Hi^oriens ,  nous-  nen  avons 
frefque  rien  ,  è»  î»*'^  faut  quelquefois  laiffer  des 
snnées  vuidef, 

le  féptiéme  jour  de  Mars  de  Tan  97  j.  TEm- 

ficreur  Othon  mourut  à   Magdtbour.    On  peut 
ui  donner  cette  loiiàngc ,.  qull  fut  le  fondateur 
^e  l'Empire Germaniique,  le  dompteur  des  Hon- 
rois  &  des   Sclavcs  ,  &  qu'il  trouva  le  moyen 
e  foûmetcre  les  Icalieiis  ^  &  d'^cnchainer  leur  mu«» 
tabilké. 


1; 
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TAIRE.    OTHONIL    CONRAD^ 
Cj»  en  G4rmjinig,dgf 

dg  11,  k  11,  MtlS, 

E  rfgncdc  fbn  fils  Othon  IL  ne  fat  nî  ft  fer-  g  ^  ,  ,. 
me  nî  (î   heureux  que  le  fîen.    Régnier  au  encore 
-Cou  Comte  de  Monts  en  Hainaur ,  &  de  Va-  J  E  A  M 
cnne5  ,  ayant  étêpris  dans  cette  ville  par  TAr-  ZEMlS 
êque  Brunon  ,  aroit  été  confiné  au  païs  des  othO!^ 
des  ',   Ft  quelque  temps  apré*  deux  Comtes  *  i   «« 
ncxGarnier  &  Racinold  ou  Renold ,.  qui  à  M»y.R« 
ayis  croient  (csparcns,  avoicntetc  mveftisde  gj  demy^. 
rres.  Mais  (es  fils  Res;nier  II.&  Lambert  après     ^75, 
)rt  de  l'Empereur  Otnon  ,  armèrent  arec  1  ai-  Puis  BA- 
s  François  pour  s\  rétablir.  ^*^?,.^ 

la  naquit  une  langlante  &  opiniâtre  guerre.  ^  a  K« 
leifx  frères  affiliez  des  François ,  &  partîcu-  t  1  N 
ncnt  de  Charles  frère  du  Roy  >.  donnèrent  lyant 
Ile  aux  Comtes  Garnier  &  Renold  contre  le  ?"^** 
rc  de  Peronne  proche  de  BinlcH.  Ces  Comtes  2cm)s  » 
:ent  défaits  j  mais  Othon  II.  leur  fubflitua  r,  50. 
tôt  Renaud  &  Godefroy  deux  Seigneurs  Lor-  «"«  »  «> 
, qu'il  inveftit  dcs.Comtez  de  Hainaut  &  de  P^""** 
idernes..  Après  divers  évenemens ,  ces  deux     oVca 
r  toujours  fecourus  de  Charles  ,  &  même  de 
les  Capet ,  defquels  après  ils  épouferent  les 
,  fe  rétablirent  dans  leurs  Comtez  :  Mais  ce 
»ut  au  plutôt  vers  Tan  ^83. 
empereur  Othon  avoit  de  rrndignatîon  que 
:ux  fils  d'un  rebelle  poflcdaflent  ces  grands^ 
Jans  fon  Royaume  de  Lorraine  malgré  lui  1 
ri  oins   il  dillîmula  ,  ayant  pour  lors  d'an-* 
affaires   qui   ne    lui   pcrmcttoîent    pas   de 
re  avec  le  Roy  Lotaire.    Bien  plus  >Mt  it 


^i 
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jf  77^  dciTein  de  Tobligcr,  ou  plutôt  de  mettre  une  bar- 
|icrc  au  devant  de  lui  >  il  créa  Charlcsibn  frcrô 
Pue  de  Lorraine ,  jeune  Prince  âge  pour  lors  de 
vingt  trois  à  vingt-quatre  ans.  II  feroit  mal-ailé  de 
bien  démêler  fi  ce  titre  de  Duc  s*cntendoic  par  tour 
ce  Royaume  ,  ou  feulement  dans  la  pariic  balfc 
|ui  eft  le  Brabant  v  il  eft  certain  que  Charles  fai*' 
nt  (à  refidencc  en  ces  quartiers-là  ,  &  patticu*» 
licrement  à  Bruxelles. 

Les  François  n'avoicnt  pas  perdu  le  fou  venir 
êc  leur  ancien  droit  far  la  Lorraine  -,  Et  le  Roy  > 
comme  fils  de  Gerber^e  ,  laquelle  de  Ion  cher  y 
avoic  de  grandes  poffcâions,  s*attendoic  qu'Othon 
fbn  coufin  germain  lui  en  rendroit  quelque  par- 
tic  5  veu    principalement  qu'il    eu    avoit    cédé 
de  bonnes  pièces  aux  Evcques  de  Liège  &  de  Co- 
logne 
^7S>        isJe  Tayanr  pas  vou!u  faire  ,  Lotaîre  entreprît  de 
l'y  forcer.   Il  entra  à  Timprovifte  dans  le  paï» 
avec  une  nombreufe  armée  ,  &  reçût  le  ferment 
des  Lorrains  dans  la  ville  de  Mers.  De- la  il  mar- 
cha droit  à  Aix-'a-Chapelle  >.Oihon  s'y.divertit 
ibit  avec  fa  famille  en  toute  feunetc  :  il  ne  s*en  fa^^- 
lut  pns  demie  heurequ*il  ne  fut  furpris  ,  il  n'eut  le. 
loi  fi  r  que  de  monter  à  cheval  &  de  fe  fauver ,  laiC" 
ÙLUt  fon  dîner  fur  la  '.able  &  tous  fes  meyblcspré-' 
«ieux  à  l'abandon  \  Lotaire  pilla  fon  Palais  ,  rava- 
gea tout  le  ^aïs  d'alentour  ,.pui&  s'en  revint  chargé 
3'un  butiaineftimabîe. 

En  revanche  de  cet  infultc ,  Othon  dès  la  mê- 
me année  fit  une  grande  irruption  en  France  avec 
foîxante  mille  hommes«il  iàccagea  toute  la  Cham- 
pagne &  ce  qui  s'appelle  l'Iile  de  France  jrufqu'à 
Paris  .  &  envoya  dire  à  Hugues  Capct  >.  quiétant. 
Cçmte  de  cette  ville  s'étoit  jette  dedansr,  qulï 
yottloic  faixe  chanter  un  Alhlt^ya  Au  M<^xitxnar* 
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)ar  tant  de  Clercs  qu  il  fcroit  entendu  de  Nô-    ^7  f  • 
Dame. 

^cs  fuperbcs  menaces  ne  furent  pas  foûcenucs 
dcparcîJs  effets.  Il  trouva  que  Ja  ville  de  Pa- 
fli  fon  Comicnc  prcnoientpasaifêmentrépou- 
itc  ,  &  que  les  forces  de  Germanie  pouvoicnt 
ji  dans  leur  premier  mouvement  caufer  quelque 
nib'e  a  la  France  i  mais  qu'elles  n'ctoicnc  ps 
pables  de  lui  faire  aucun  mal.  Ses  gens  c:oicnc 
utus  dans  toutes  les  efcarmouches  i  Ion  *  neveu  ♦  t*Hî- 
jant  etc  par  bravade  planter  fa  lance  dans  une  ?^'"*  "• 
les  portes  de   Paris  ,  fut  tué  par  Gtfroy  Giilc-  \ç  ^^^ 
fonnclle  Comte  d*Anjou.  Là-dcflus  l'Hyver  fur- 
rfut  j  &  l'obligea  de  fc  rétirer.  Lotaire  &  Hugues 
Capec  ayant  ralTcmb!c  leurs  irourcs  ,  le  pourfui- 
yircnt  vivement ,  &  îc  menèrent  toujours  battant 
jufqu'aux  Ardcnnes  ayant  taillé  toure  fon  arrière- 
garde  en  pièces  au  partage  de  la  rivière  d*  A ifhe> 
qull  uouva  débordée. 

lis  Mtnnes  jfl'emsnds  de  tes  U  mps-là  ,  comme  c*éfi 
h  ginie  des  hûm^nes  de  feindre  toujours  des  miraclet 
dans  /f;  grands  ferils^  ont  écrit  que  S»  Vyolfg*fig'Eve<m 
^itf  de  Ratifiûnne  qm  ACComfAgneit  cet  Emfereur  à  li$ 
liÊtfre  ,  p/ijf^  fur  la  tiiùere  à'Jifne  à  fkd  fec ,  cji^ 
Imi  montra  Vexemple  f^  à  toute  fon  Armée  de  lefui^ 
%re ,  Us  ondes  déé>ordéii  s'affermiff^nt  miraculeuse^ 
ment  fous  Uurs  faS;&  la  rivière  fer  vont  do  font  à 
el/i»même. 

En  cette  retraite  le  Comte  d'Anjou  fit  fçavoîr  aux 
Gcrmaîra  >  que  la  querelle  étant  priocipalemcnç 
entre  les  deux  Rois  ,  il  fcroit  meilleur  Iclon  l'é- 
Guitc  naturelle  &  le  droit  des  gens  ,  qu*i!&Ia  vui- 
aaflent  corps  i  corps  ,  que  de  répandre  le  fang  de 
tantd'innocens  qui  n*avoitnt  que  faire  de  leur  que- 
icllc  :  mains  îcs  Germains  répondirent  qu'cr.core 
fullt  ac  doutailênt  point  de  la  valeur  de  leur 

Roy  , 


'•7 S     ^^y>  néanmoins  ils  ne  confcntiroicnt.pas  qu'il 
*    expofat  fa  pcrfonncicul  à  fcul  j  confcflant  par-^i 
.  tacitement  qu'ils  ne  le  croyoient  pas  û  brave  que 
le  Roy  de  France. 

Otnon  ainiî  malmené  rcciiercha  les  François 
cl'accommodement  r  Lotainc  &  Jui  s*écant  abou- 
chez dans  la  ville  de  Rheims  ,  conclurent  la  paix 
à  telle  condition^ que  Lotaire  lui  ccderoit  la  Lor- 
raine pour  la  tenir  en  fief  de  la  couronne  de  Fran- 
ce 5  nos  Auteurs  le  difent  ainfi.  Les  Seigneurs  Fran- 
çois fc  montrèrent  fort  malcontens  de  cette  ccffion, 
mais  principalement  Charles  frère  du  Roy  j  il 
croyoit  qu'une  fi  belle  pièce  devoir  plutôt  lui 
être  donnée  en  partage  ^  que  délailTée  à  un  étran- 
ger. Je  ne  fçay  û  ce  fut  alors  que  Thierry  Eve-' 
que  de  Mets ,  voulut  le  porter  à  fe  révolter  con- 
tre fon  frère  ,  &  à  fe  faire  élire  Rcy  ^fon  defllîa 
étant ,  comme  Charles  le  lui  reproche  ,  de  broiiil- 
1er  Cl  fort  le  Royaume,  que  durant  ces  troubles, 
îl  pût  élever  les  tyrans  ,  je  crcri  qu'il  entend  Hu- 
gues Capet  &  fon  fils  ,  en  la  place  des  Rois  légiti- 
mes. Cela  fe  voit  d'ans  une  lettre  qu'il  écrit  à  cer 
Evéqûe  pour  réponfe  à  une  qu'il  lui  avoit  envoyée^ 
dans  laquelle  fl  l'accufoit  d'avoir  aiTcmblé  de» 
troupes  de  brigands  pour  enlever  la  ville  de  Laon 
3l  Lotaire ,  &  le  dépoiiiller  ,  &  d'Javoir  fort  mal- 
traité Afcclin  Adalberon  Evéque  de  Laon.  Quf 
fçautoit  bien  le  fcns  de  ces  reproches  ,  auroit 
tout  le  fecrcc  des  affaires  de  ce  temps-là  ,  & 
éc  la  revokition  qui  fe  fit  depuis  en  faveur  de 
Hugues  Capet. 

Ainfi  la  Souveraineté  de  ce  Royaume-là  dcr^ 
»curant  à  Lotaire  ,  la  Duché  de  la  baffe  Lor- 
raine ,  qui  avoit  été  donnée  deux  ans  auparavant  à 
Charles  fon  frère  par  Othon  L  retourneroit  en  fa 
ilifpoficion.  Mais  comme  il  falloir  donner  par- 
tage 
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ries,  il  la  lui  cecfa  aii/Ii.  Ce  qui  fut    A^f, 
is  une  entrevue  de  ce  Roy  avec  Othon 
Icrc  du  Kar  j  Je  Prince  Germain  ayant 
:  conférence  avant  que  d'entreprendre 
ion  en  Italie  contre  ieï  Grecs  &  les 

s'imaginoît  bien  que  fon  frère  ne  luî 
:dc  cette  Duché  que  par  force  j  Et 
3n  avis  ,  pour  cela  ,  qu'afin  d'avoir  ua 
ic  la  conferver  ,  îl  en  rendit  homma- 
Dtlîon  ,  au  lieu  de  la  tenir  en  toute  fou- 
3mmc  il  le  pouvoit  faire. 
;  après  ,  Othon  defîrant  le  eagner  plus  ^  jy^ 
ui  donna  encore  le  païsd'a'cntour  de 
:l ,  Verdun  &  Nancy  &  autres  terre» 
leufc  &  le  Rhin. 

foumiflion  rendue  par  Charles  â  ua 
Tonna  fort  mal  parmi  les  François,  & 
tîon  de  fa  puiffancc  choqua  aflurémcnt 

de  Capet ,  qui  fe  préparoit  le  chemin 
:é.  Car  il  faut  confîderer  que  Charles 
ifoit  oWlacIe»  Lotaire  n'ayant  qu'ua 
qui  ctoit  imbécile  d*âge  &  d'cfprit ,  & 
îte  efpcrance» 

s  le  trop  lon^  f6jour  de  ce  Prfncc  etx 
ans  venir  en  France ,  le  trop  grand  at- 
qu*îl  témoigna  avec  les  Germains  ,qur 
s-là  étoient  les  ennemis  capitaux  de  Ix 
jmme  aufG  quelques  rencontres  qu'il 

Roy  (on  frère  j  une  entr'autres  pour 
Cambray ,  qu'il  défendit  contre  ce  Roy 
tîoit  piller  les  Eglîfcs  comme  il  avoît 
d'Arras,  donnèrent  fujet  à  fes  cnne- 
îccrier  extrêmement  parmi  les  Fran- 

)thon  eut  confci;é  avec  Lotairt  fur  le 


^44  Abu  16 E*  Chron.olocic^i, 
*Si.  Kar  I  il  travailla  aux  préparaiifs  de  rexpidînos' 
qu'il  jnediioit  contre  les  Grecs ,  qui  avec  Tafli-' 
itance  des  Sarrafins  a  voient  reconquis  la  Cala- 
brc  :  il  pafla  en  ces  païs-là  Tannée  d'après ,  & 
]eur  d'onna  une  grande  bataille  par  mer  ,  mais  il 
la  perdit  &  prtfque  tous  fcs  vaiffcaux  ,  avec  un 
Bombre  incroyable  de  noblcffe  qui  l'avoic  iuivi  en 
ce  voyage.  Lui-même  tâchant  de  fe  fauver  à  na- 
ge fut  pris  par  des  matelo.s  i  toutefois  n*ayant 
pas  été  reconnu  ,  rimpcracricc  fon  époufc  le  ra- 
cheta auffi-tôt  pour  une  peiite  rançon.  Depuis 
qu'il  eut  reçu  un  fi  fahglant  affront  :  il  ne  fit  plui 

Suc  fecher  îlir  le  pied  ,.  tant  qu*enfin  il  mourut  à 
orne  le  fepticme  Décembre  j  mais  auparavant 
il  avoit  fait  couronner  Ton  fils  Roy  d*ltalie  a  Véro- 
ne, &  il  le  fut  encorclannée  fuivance  à  Aix-la- 
Chapelle  comme  Roy  de  Germanie. 

lOTAIRE     OTHONin.     CONRAD 
Me  LOUIS        Empereur  c^  gn  Bourgogne* 

f»n  fils  ^  en  Roy  de  Germa* 

^mnçei  me  (J»  d*'  Lor^ 

TMn»,  dgé  de 

7.  il»/. 

E  M  f  r.  A  U  X  nouvelles  de  (a  mort  Lotaîrc  crut  que  \^ 
encore  /•  Germanie  allôit  fe  mettre  toute  en  combu- 
BASlLE  fiion  à  caufe  des  différends  de  la  tutelle  dujeu- 
CONST  ^^  Othon  III.  du  nom  ,  qui  n'a  voit  alors  que  fepC 
^  'ans,  Henry  fbn  oncle  paternel  s'efForçoiidcs'en- 
OTHON  parer  du  Royaume  fous  Te  titre  d'Advoiic  ou  dedc- 
lo  ^'     rcnfeur  du  pupille  :  Lotaire  fivorifoit  fcs^dcflcinsi 

&  la  fadtion  de  Hugues  Capet  fe  partageort  entre 

581.    rùn  &  l'autre  pour  entretenir 'es. divifîons,  fans 

***"'"      Jefciuelles  il  ne  pouvoir  arriver  à  fon  but.  Char- 

Icf  Duc  de  LoKÙne  porcoic  ouverteineacla caufe 
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comme  étant  i^bn  vaflfal.  Pondant  les 
s  que  Henri  excitoit  en  Allemagne  , 
ra  en  Lorraine  Tan  ^85.  pour  s'en  re- 
leva d  emblée  Verdun  ,  &  prit  Gode- 

étoît  Comte  :  mais  quand  il  fjût  qu'O- 
été  couronné  du  confentement  de  tout 

,  il  ne  «'engagea  pas  plus  ayante  rc- 
Lnce.  Godctroy  fut  tenu  deux  ans  pri- 
fe  vit  fouvent  en  danger  de  périr  ,  à 
>n  invincible  fermeté  -,  Bien  loin  de  Ce 
inlci  aux  o^res  de  aux  menaces  ^  il  con- 
fils  Herman  &  Adal1)en  Evéque  de  Ver- 
emeurer  dans  le  parxi  d*Oinon  ^  &  de 
ier  &  garder  leurs  places.  Adalberon 
ic  de  Kheim«  qui  étok  fon  frère»  le 
c  dans  fes  fentimens  &  lui  fetvoit  de 
e.  Ce  qui  lui  réiiflît  fi  bien  que  deux 
,  fi^avoir  l'an  58J.  Lotaire  lui  rendit 
z  Verdun  &  la  liberté.  La  même  an- 
couronner  Loui«  fon  fik  pour  régner 
Il  Tavoit  déjà  marié  à  une  Princcffc 
le  nommée  Blanche  >  quoi  que  tout  an 
ût  que  dix^huit  ans. 
y^tt  point  biin  dt  queUé  Aquitaine  êVê 
4n  CjB  dixième  fitcU  é*  ^*^^  ^'  fuivunt^ 
is  comprenount  aujfi  U  LangHtdêc  (^  Im 
fous  ce  mm' là.  Il  efi  pfus  probable  nean^ 
cette  Princijfe  et  oit  de  Prc  vente  aujjt'^biem 
te  fa  belle-mère  9  peut  être  fille  de  Kothbêudf 
mte  d*  /irles. 

îage  étoit  mal  affortî ,  la  femme  coura-  5*/| 
ra^nte  ,  le  mari  fans  vigueur  d'efprît , 
cre  de  corps  ;  fi  bien  qu'elle  conçut  du 
3ur  lui ,  &  rayant  mené  en  fon  pais  fous 
u'elle  lui  en  devoit  p'rocurcr  la  conque- 
moyen  de  fes  paréos  &  alliez  >  elle  le 

planu| 
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^t  j.    plantâ-Ià  i  &  le  Roy  fou  pcre  fut  obligé  de  l'allcf 
quçrir. 

Ce  fut  un  grand  malheur  dans  la  Maîfon  Roya- 
le qu*unc  Pi incefle  légère,  &  un  plus  grand  en- 
core qu'une  Reine  qui  en  aimoit  d'autres  que  fon  ^ 
mari.  Lotaire  mourut  le  ix  jour  de  Mars  Tan- 
née fuivantc  9^4.  Et  on  ne  douta  point  que  ce 
n£  fût  refFec  de  quelque  mauvais  boucon  qu'elle 
loi  a  voit  donné.  Il  couroit  d'étranges  bruits  des 
familiaritez  qu*AfceIin  ou  Ancelin  Adalberon  £vê-  1 
que  de  Laon  avoit  avec  elle«  On  pouvoic  ogroire  ' 
qu'elle  lui  faifoit  ces  car elTes  moins  par  amour 
<|ue  par  politique  ,  afin  de  fc  confcrver  cette  jpla* 
ce ,  qui  pour  lors  étoit  comme  le  donjon  de  la 
Royauté  :  Car  alors  cet  Evéque  n'avoic  guère 
ipoins  de  cinquante  ans ,  âge  plus,  propre  pour  le 
confeil  que  pour  la  galanterie  s  Mais  s'il  n'écoic 
pas  capable  de  tenter,  il  ne  l'étoic  que  trop 
à  être  tenté. 

Lptaire  fut  un  Prince  belliqueux  ,  aâif  >  fbî- 
gneux  de  fes  affaires  ,  &  dii^ne  enfin  d'avoir  de 
meilleurs  fujets.  Il  ne  paffoit  degucres  la  q^* 
rante  cinquième  année  de  font  âge ,  &  la  trente- 
cinquième  de  Ton  règne.  On  voit  fon, tombeau 
&  fon  effigie  dans  TEglifc  de  5.  Remy  de  Rcûoij 


lOUIÇ 


LOUIS     V. 
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LOUIS     V. 

DIT.f  E   FAINEANT, 
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jigé  de  quelque  vingt  ans. 

lOUISvi    OTHiSN  IIL    CONRAD. 


ON  publia  qnc  Lotalre  en  mourant  avoît  fore 
recominandé  Ton  fî's  à  Hugues  Capct ,  qui 
en  efïèt  écoît  fon  coufin  germain.  Quoi  qu  il  en 
foie ,  Emine  ne  s^y  fioit.quc  de  bo;ine  ibrte  :  il  j 
a  apparence  qu'elle  n^îgilbrcjîc  pas  fon  grand  del- 
fcin  desVmpar^^ij^la  Couronne  ;  5c  d*autre  côte 
elle  apprehcndou  ïes  effets  V|oIpn8  de  la  haine 
que  Charles  tcnioig^oit  ^publiq'ocmentxoncE'cIIe 
par  des  dilcours  fore  Icandalcux*  De  forte  que  ne 
fe  fiant  ni  à  Viin  ni'  à  l'Autre,  elle  avoît  rcfolu 
de  mener  ïoi^  fils  a]U  itiivs-de  Juin  vers  fa  grand- 
merc  AdclcfdeyVcuved-'OïKpn  I.  &  tutrice  d*0- 
thon  tll.  héroïque  Pjfrncçflc  qu'on  appelloit  la 
mère  des  RqIs. 

Mais  on  ne  lui  en  donna  pns  le  temps  $  car 
fon  fi's  ayant  conçu  c^e  Tavcrlion  pour  elle  ;  &  de 
mauvais  t'oupçons  qu'elle  eût  contribué  à  'a  mort 
du  Roy  fon  perc  »  Charics  de  Lorraine  l'enleva  , 
&  Ancciin  Èvcquc  de  lann  avec  c!'c ,  &  les  dé- 
tint tous  deux  prifonnicrs  avec  beaucoup  de  ri-* 

gueur. 
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|nenr.  Emme  implora  en  vain  rintcrcelfion  des 

Impératrices  Adcieide  &  Theophanic  j  en  vain 

Ancclin  eut  recours  à  celle  des  Evéques  -,  en  vain 

ils  employèrent   leurs   fupplications  auprès   de 

Cliariesi  en  vain  i's  lancèrent  les  foudres  de  !*£- 

gliTc  fur  la  tête  de  ce  Prince  :  il  s'opiniâtra  à  Içs 

garder,  fans  doute  avec  intention  de  leur  faire  leur 

procès  5  &  cette  vengeance  ,  quoique  très-jufte, 

mais  hors  ic  faifon  >  fut  une  des  principales  caufes 

de  la  ruine. 

Cependant  le  jeune  Roy  Loiiis  vint  à  perdre  la 
vielevingt-dcnxièmedc  Juin ,  de  la  même  maniè- 
re que  fon  perc  l'avoit  perdue ,  là  fetnnie  ayant 
COQÇÛ  uncxtrcme  mépris  pour  lui ,  &  fa  mère  un 
fiirieux  reflcntiment  de  ce  qu'il  s'ctoit  tirç  d'entre 
fcs  mains.  Un  Auteur  de  ce  tems-là  dit  qu'il  donna 
Çoa  Royaume  à  Hugues  Capet  par  teflament  ;  un 
autre  qu'il  le  lega  à  fa  femme  pour  lui  donner  ,  à 
condition  qu'il  l'épouferoit. 

li  régna  en  tout  quelque  troi«  ans  y  dix-huic 
on  vingt  mois  avec  fon  père  ,  ^  fcize  mois  tout 
IcaJ.  Il  gît  dans  TEglifc  de  S.  Corneille  à  Com- 
picgne. 

Avec  fon  règne  finit  celui  de  la  Race  Carlîen- 
nc  ou  Carlovingicnne  ,   après  avoir  duré  deux 
cens  trente- fix  ans  ,  &  vu  une  fuite  d'onze  Rois  , 
in^rrompnc  toucel'ois  par*  deux  autres  ,  q.ii  n'c-  *  S<^Avvt 
roicnt  pas  de  leur  ligne.  Je  prens  Iculcmenc  ceux  ^^<^'*  ^ 
de  la  France  Occidentale  ;  car  (î  l'on  compte  tous  *^*^"^ 
les  autres  ,  on  en  trouvera  plus  de  trente   ,  fans 
parler  que  tous  les  Princes  qui  dcmcirbrcrent  ce 
grand  Etat ,  ctoicnt  iffus  de  cette  auguile  Sang  par 
femmes. 

Il  s'étoit  prcvîgné  trois  branches  de  cette  Ra- 
ce, Tune  en  Italie  par  Lotaire  I.  Empereur  i  l'au- 
tic  en  Germanie  par  Loiiis  fon  frerc  die  le  Ger- 
Tm.  11  C  ma- 
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manîque  >  Se  une  troidéme  dans  la  France  Occ!-^ 
dentale  ,  par  Charles  le  Chauve.     Toutes  trois' 
finirent  leur  régne  par  un  Loiiis,  celle  d'Italie  par 
Loiiis  Il.arrie-fils  deLoraire  j  celle  de  Germanie 
par  Loiiis  fils  d'Arnoul  »  &  celle  de  France  par  ce 
Louis  le  Fainéant. 
•  Les  Princes  de  cette  Race  ,  en  prenant  la  cou-! 
jronne  ,  recevoicnt  Tondion  facrce.    Ils  écoienc 
prefque  toujours  achevai  &  en  campagne  j  &  me<- 
noient  leurs  femmes  avec  eux.  Charles  Martel  & 
Pépin  ,  quand  ils  étoient  de  repos  ,  faifoient  leur 
fèjour  à  Paris  &  aux  environs  >  Charlemagne  i 
Aix-la-Chappelle  5  le  Débonnaire  au  même  en- 
droit ,  ou  à  Thionville  5  Charles  le  Chauve  à  Soif-^ 
fons  Se  à  Compiegne  ;  Eudes  k  F.aris  »  Charles  le 
Simple  à  Rheims  j  Loiiis  d'Outremer  à  Laon. 

Si  l'on  confidere  les  caufcs  de  la  ruine  de  cette 
Race  ,  on  en  trouvera  cinq  ou  fix  principales, 
î.  La  divifion  dir  corps  de  TEtat  en  plufieurs 
Royaume*  ,  qui  fut  fuivie  néceffairemcnt  de  la 
difcorde  &  des  guerrcjS  civiles  d'entre  le$  frères, 
i.  L'amour  déréglé  que  le  Débonnaire  eut  pour 
fon  trop  cher  fiJs  Charles  le  Chauve.    5,  L  im- 
bccilitc  de  la  plupart  de  ces  Princes   ,   n'y  en 
ayant  eu  parmi  un  fi  grand  nombre  que  cinq  ou 
fix  qui  a  y  eut  été  pourvus  de  fens  &  de  courage 
tout  enfcmble.    4.  Les  ravages  des  Normands, 
qui  défolerent  la  France  durant  plus  de  quatre^ 
vingt  ans  ,  &  favoriferent  les  attentats  des  grands 
Seigneurs,    y.    La  multitude  des  enfans  bâtards 
qu'eût  Charlemagne  ,  qui  tranchoient  des  Sou- 
verains dans  les  terres  qu'on  leur  avoit  données  ' 
pour  leur  fubfiftance.    6,  Et  fi  Ton  en  croit  ks 
Ecclefiaftîques  ,  la  maledîdion  de  Dieu  qui  tom- 
ba fur  ces  Princes ,  à  cauic  qu'ils  donnoicnt  les 
biens  de  TEglifc  à  leurs  Officiers  Laïques  &  à 

leurs 
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;eDi  de  guccrc'  7.  Oa  peut  ajouter  que  ccc 
ne  portant  plus  de  bou  fiuics  ,  Dieu  le 
ariachei  pouc  en  meicre  un  autre  en  U 
,  infininieot  plu«  beau  te  plus  fertile,  Ze 
feloii  les  efperâncei  publiques  ,  Étendra 
îe:j4g]n'i.  la  fin  'dca  ficdet  «  8C  là  gloin^ 
a  bouc  4u  nuuulc, 


•^^^•:; 


fliï< 
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TrMwet ,  M  tUnt  d*  mty  tt  fat  m  c»ur  difirt  t,-. 
ilêfl  né  di  ma»  f»ng  ctt  éugufti  Ltiiit , 
DintUeteurfMifMriil,  dmt  Us  fints  incuU 
Pimnt  ttut  l'Vnivirt  rmin^em  tm  Em^irt^ 


TROISIEME  RACE 

DE  S     ROIS 
DE      FRANC   E, 

A  P  P  E  X  L  E'  E   LA    RACE 

CAPETIENNE, 

o    u 
,DES     CAPETS. 

■J  «  *  Jlf  I  E  R  E     PARTIE. 

H.U  GUES    CAPET, 
Roy    XXXV. 

)i3  n'eut  pas  fi-t6t  les  yeux  (er- 
1,  qire  Hugues-  Capet  déclat 


t  fa  piÉte 
Il  ne  reftoic  de  la 


1  pour  la  Cou- 
-    Car- 


icnne  que  Charles  Duc  de  Lor- 
nine ,  qui  d'abord s'adreffa  à  Adalberon  Arche#£- 
oiu  de  Rheims  ,  pour  fcaToii  de  quelle  manière 

Ci  M 
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il  fe  devoir  gouverner  pour  fe  faire  élire.  La  r£- 
ponfe  que  lui  fir  Adalberon  eu  fort  remarquable 
,^  Il  lui  dit  qu*il  devoir  voir  les  Grands -Je  TE- 
yj  tar  ,  qu'il  ne  dépend  oie  pas  de  lui  feul  de  dcm- 
yy  ner  un  Roy  à  la  France ,  &  que  c'étoic  raffi^re 
3^  du  Public  >  non  pas  d^un  particulier.  On  ne 
voit  point  dans  THiftoîre  les  pourfuites  qu'il  fit 
après  ce  bon  avis  5  mais  il  eft  certain  qu'il  avoit 

-  pour  ennemis  jurez  la  Reine  Emme  &  tous  fcs 
amis  >  &  le  Clergé  &  les  Evéques ,  qui  faifoient  le 

Î»remier  &  le  plus  puiiTanc  des  deux  Ordres  de 
'Etat  >  qu'outre  cela  il  étoit  excommunié  ,  & 
qu'à  leur  égard  cette  cenfure  le  rendoit  inhabile 
a  porter  couronne.  D'ailleurs  c'étoit  un  cfprit 
extrêmement  incertain  Se  variable  i  il  concevoit 
de  grandes  vifées  ,  mais  lailToit  toujours  pafler  le 
'{cns  de  l'exécution  ,  &  fouvent  ne  prenoit  Tes 
lefolutions  qu'après  coup  :  il  fe  mettoit  de  tout 
ks  partis  y  &  tous  les  partis  le  rebutoiene  ,  ou 
s'endéfioient ,  parce  qu'il  traitoit  toujours  avec 
locontrairede  celui  qu'il  avoit  embrafl'é.  Telle- 
ment qu'encore  qu'il  eût  beaucoup  de  vaillance  êc 
de  hardieflcy  il  avoit  peu  d'honneur  &  de  réputa- 
tion ,  &  encore  moins  de  fîdelles  confeillers  &  de 
vrais  amis.  Ajoutez  à  cela  qu'il  s'étoit  toujours 
éloigne  de  la  Cour  de  France  ,  en  forte  que  Tes  en- 
remis  le  faifoient  paflcr  pour  Allemand  &  pour 
ennemi  des  François.  Hugues  Capet  au  contraire 
demeuroit  au  milieu  du  Royaume  5  il  étoit  fàgc  #3c 
prévoyant  ,  ccnftant  &  ferme  dans  fes  d^iTeins^ 
puiffant ,  eftimé ,  honoré  >  iffu  de  race  rciyale  du 
côté  paternel  &  du  côté  maternel.  II  y  tenoitia  Du- 
ché de  Bourgogne  par  Henry  fon  frère  ,  celle  de 
Normandie  par  le  Duc  Richard  fon  neveu ,  &  celle 
de  France  avec  les  Connez  de  Paris  &  d'Oilcans 
par  fcs  propres  mains.  Il  avoit  grande  quantité  Je 
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riches  vallaux ,  cntr  autres  Gcfroy  Grilc-gonncllc 
Comcc  d'Anjou.  D'aîlJeurs  fa  partie  ccok  faite  de- 
puis long->-cetns  i  de  force  qu'ayant  afleniblé  des 
£7éqaes&  des  Seigneurs  dans  la  ville  de  Noyon^ii 
ie£t  aifèment  proclamer  Roi  vers  la  fin  du  mois  de 
Juin.  Du  même  pa»  il  alla  à  Rheims  prendre  Ton- 
âion&  la  couronne  par  les  inains  de  TArchevêque 
Adalberon  >  qui  le  facra  le  troifiéme  de  Juillet.  Pas 
un  de  tous  ceux  qui  Ce  trouvèrent  à  Noyon  &  à 
cette  cérémonie  s  ne  reclama  pour  Charles  ,  au 
contraire  »   prefque  tous  donnèrent  leur  ferment 
par  écrit  aum-bîen  que  de  bouche  >  à  fon  ennemi. 

Outre  les  raifons  que  nous  avons  marquées  ,  on 
pourroit  dire  que  ce  pauvre  Prince  s'ctoic  dcftituê 
lui-même  en  fc  rendant  étranger  5  &  que  cet  Etat 
ne  pouvoir  foufFrirun  Chef  qui  fe  fût  rendu  vaflâl 
d'un  autre  Roy.  Hugues  pût  bien  aulli  fc  fcrvîr  du 
leftamenc  ,  quel  qu'il  fût ,  du  Roy  Loiiis  y  fait  eu 
ià&veur  :  mais  fon  meilleur  droit  &  le  plusincon- 
teftabic  ,  écoic  le  confentement  général  du  peuple 
fran^ois. 

Depuis  le  jour  qu'il  eue  été  facré,  il  ne  mit  plus  ^87. 
de  couronne  fur  fa  tête  tout  le  refte  de  Ùl  vie,  quoi-  &  fuî- 
que  les  Rois  eufTent  de  coutume  de  la  porter  les  vanS| 
grandes  fêtes  ,  &  dans  les  cérémonies  publiques  : 
&ils'ab(lint  de  cet  honneur ,  parce  quelui  ayant 
été  prédit  par  révélation  divine  ,  que  fa  race  tien- 
droit  le  Royaume  durant  fept  générations  ,  il  crut 
lui  prolonger  cet  avantage  d'un  degré  ,  en  ne  por- 
tant pas  lui-même  les  marques  royales  y  afin  de 
n'être  pas  compté  pour  l'un  des  (cpt  degrez.  Il  ne 
(cavoîc  pas  que  ce  nombre  >  dans  le  langage  divin  > 
fignifîe  retendue  de  tous  les  fiécles. 

Incontinent  après  fon  couronnement ,  il  tourna 
f«  armes  contre  quelque^  Villes  &  quelques  Sei- 
gneurs de  Champagne  ,  qui  refufoicnt  de  le  re- 

C  4  con- 
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connoitic  3  prit  la  ville  de  Laoa  s  &  courut  jar-^ 
qu'aux  portes  de  SoifTons. 

Vous  remarquerez  que  depuis  environ  Charles 
le  Simple  ,  on  comprenoic  lous  le  Royaume  de 
Irance  celui  de  Neufirie  ,  celui  d'Aquitaine,  & 
celui  de  Bourgogne  ,  au  moins  la  partie  qui  eft  en 
deçà  de  la  Sac  ne.  Ainfi  quand  ces  Rois  fe  faifoienc 
facrer,ii  faloit  qu'ils  y  apcilaflèntles  Seigneurs  de 
tors  ces  trois  Royaumes.  Et  c'étoit  peut-ctre  pour 
cela  que  les  premiers  Rois  Capétiens  les  ayant 
tous  réunis  fous  un  feul  titre^  prirent  aufli  la  qualif- 
tc  d'EMPEREurs  :  Si  on  ne  veut  dire  qu'ils  le  firent 
pour  ne  pas  céder  aux  Rois  de  Germanie.  Mais  de- 
puis ,  foie  par  quelque  traité  ,  ou  par  quelque  con- 
fideration  qu'on  ne  fçaitpas^  ilsl'ont  abandonné-, 
&  fe  font  contentez  de  celui  de  Roy. 

La  même  année  ,  Gcfroy  dit  Grife-gonnelle , 
Comte  d*Anjou  ,  finit  fes  jours.  Les  ferviccs  im- 
portans  qu'il  avoit  rendus  à  la  France ,  obligerait 
rlugucs  à  lui  donner  la  Charge  de  Grand  Sénéchal 
ou  Déipifer  ,  laquelle  ,  outre  l'intendance  de  11 
Maifon  Royale ,  avoît  aufïï  le  commandement  dc& 
armées  ,  &  faifoit  tout  cnfemble  les  fon<Sbions  que 
la  Charge  de  Connétable  &  celle  de  Grand  Maître 
de  la  Maifon  du  Roi  ont  fait  feparément.Mais  com- 
me les  Comtes  d'Anjou  devinrent  trop  grands  Sei- 
gneurs pour  vouloir  refider  à  la  Cour  du  Roy  ,  9C 
qu'ils  avoicnt  la  leur  fort  magnifique  :  ils  dédai- 
gnèrent l'exercice  ordinaire  de  cette  Charge  ,  & 
îoufFrirent  que  le  Roy  y  commît  quelques  Gcntils- 
Jiommes  de  fa  Cour^  à  condition  toutefois  qiue  qui- 
conque l'exercer  oit ,  la  tiendroit  d'eux  en  fief,  les 
xeconnoîtroit  pour  fuferains  ,  ÔC  leur  rendroit  de 
certîiins  devoirs.  I!s  fe  referverent ,  outie  cela ,  le 
pouvoir  de  fcrvir  aux  tables  &  couronnemens  des 
V^oisôcdes  Rcinesp&  de  commander  dans  leurs  ar- 

méc$ 
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lbêes*quand  il  leur  piairoic  de  s'y  trouver. Foulques 
famommé  Nerra>  fils  de  Griic-gonneJle  ^  fut  foo- 
facceffcur. 

Hugues- Capct ,  fîx  mois  après  foti  facre,de(ïraiit 
a?oir  de  l'appui ,  impecra  d'une  Afl'emblcede  Sei- 
gneurs François»  qui  fe  tint  à  Orléans^  que  Ton  Bïs 
nommé  Robert  lui  feroic  affocié  à  la  Royauté. Il  fut 
ûcrc  dans  cette  même  Ville  le  premier  jour  de  Jan- 
vier de  l'an  988.  Mais  peut-être  que  le  père  fe  re*- 
pcntit  de  s'être  donné  fi-tôt  un  collègue  i  car  l'Hi- 
Aoire  marque  en  peu  de  mots,  que  ce  jeune  Prin- 
ce lui  caufa  bien  des  peines  &  des  fâcheries  i  elle 
ae  dit  pas  en  quoi;- 

HUGUESCAPET   &  R  O  BERT /i» /i/i 

âgé  d'invirm  16  ans, 

IL  cft  à  pr  ôfumer  que  le  Prince  Charles  ne  man-  $t9\ 
qua  pas  de  ië  preCenter  pour  demander  la  Cou- 
ronne :  mais  étant  venu  trop  tard  il  fut  rejette 
des  François  ;  &  alors  il  eut  recours  aux  armes 
pour  revendiquer  fon  droit  prétendu.  Dans  ce 
temps- là  la  Reine  Emme  k  tira  d'entre  fes  mains  y 
mais  fe  trouva  fi  pauvre  Se  d  abandonnée >  qu'i 
pdne  avoit-clJe  un  valet  pour  la  fervir.  Ancelin 
Adalbcron  Evcquc  de  laonfortit  aulR  de  prifon 
00  il  le  detenoit>  je  ne  fçai  pas  fi  ce  fut  par  adreiTe 
ou  par  quelque  accommodement. 

lin'yavoit  de  tous  les  Seigneurs  du  Royaurac 
qu*^Arnoul  Comte  de  Flandres-,  &  Hébert  Comte 
de  Champagne  père  de  la  femme  de  Charles  >  qui 
le  fecondaffent  dans- fon  delTcin. 

Capec  fut  le  premier  qui  attaqua  le  Flamand^ 
&  lui  enleva  tout  le  païs  d'Artois  ,  &  plufieury 
places  fur  la  rivière  du  Lis  ;  de  forte  que  ce  Com- 
te ac  fc  trouvant  pas  en  fureté  en  fon  païs  même  , 

Sa.        9i 
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'588.  îc  réfugia  en  Normandie  rcrs  le  Duc  Richard.  Ce 
Prince  n*avoit pas  trop  fujct  de laimer :  car  font 
ayeul  avoit  fait  ajGTafGner  le  bon  Duc  Guillaume 
fon  pere,il  lui  avoit  fait  cruellement  la  guerre  àlui- 
méme^  &  incité  le  Roy  Lotaire  à  le  perdre  ^  mai» 
fbn  juftc  reiTentiment  céda  à  Hntereft  de  fa  propre 
conlervation.  il  jugea  qu'il  étoît  dangereux  d'ac- 
coûcumer  le  nouveau  Roi  à  dépouiller  les  Princes 
4u  Royaume  ;  Et  dans  cette  vue*  il  reçût  le  Comte 
fous  fa  prote<flion ,  &  employa  puiflamment  fou- 
interceflîon  envers  Capet  pour  obrenir  fa  paix  &  h 
xeflitution  de  fes  places  ,  moyennant  l'hommage 
qu'Arnoul  en  rendit  aux  deux  Rois.  Après  cet  ac- 
cord Hébert  Comte  de  Champagne  n'ofa  plua  agir 
pour  fon  gendre  que  couvertement. 

Le  Duc  Charles  avoit  un  frère  bâtard  nommé 

Arnoul ,  quiétoit  Clerc  dans  TEglife  de  Laon  :  par 

fon  moyen  il  fereûàitlt  de  la  ville  &  del'Evéqùc 

^  A^al-    Ancclin  Auberon*.  Cet  Ancclin  étoit  un  homme  de 

k^i^a.      belles  lettres ,  &  de  grandes  intrigues  ,  vieux  cour- 

'  tifan  ,  &  fort  adroit  >  mais  fans  confeience  &  (àns> 

foy  :  de  forte  qu^encore  qu'il  fut  ennemi  mortel  de 

Charles  5  néanmoins  pour  racheter  fa  liberté  ,  il 

feignit  de  fe  donner  entièrement  à  lui.   II  n'y  eut 

Sas  été  long-tems  qu'il  gagna  Tefprît  de  ce  mal- 
eureux  Prince,  &  s'en  rendit  fî  bien  maître ,  qu'il 
le  fît  chef  de  fon  confeil ,  fans  avoir  é^ard  à  cette 
maxime  ,  qu'il  ne  faut  jamais  fe  fier  à  un  ennemi 
xéconçîlié. 

Le  nouveau  Roy  fçachant  que  Charles  étoft 
dans  Laon  ,  vînt  auffi-  tôt  l'y  affieger  >  réfolu  de 
l'avoir  par  famine.  Dans  la  longueur  du  ficge, 
comme  fes  gens  ne  fe  tenoîcnt  pas  affcz  fur  leurs 
•  cardes ,  Charles  fit  une  grande  fortîe  ,  les  mît  en 
déroute ,  brûla  leurs  logemens ,  &  les  for  ça  de  fc 
retirer. 

Après 
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Apres  cela  il  fc  rendit  le  maître  de  Rheims  &    ^l. 

it  SoiSons  :  mais  comme  il  laifla  refroidir  ia     -^  ' 

chaJeur  du  bon  fuccés  >  peu  de  gens  fe  déclarèrent 

four  lui. 

le  cinquième  de  Janvier  précédent ,  Adalberoa 
archevêque  de  Rheims  êtoit  mort  :  Hugues  Capec 
qui  avoit  grand  intereft  de  tirer  à  ion  parti  Arnoul 
frère  bâtard  du  Duc  Charles  >  lui  donna  cet  Ar* 
ciievcché ,  ayant  auparavant  pris  Ton  ferment  par 
écrit  qull  lui  feroit  fidelle.  Vers  ce  tems-là  Bru- 
non  £véque  de  Langres  mo yen na quelque  furflan* 
ce  entre  Capet  &  Charles ,  &  ce  dernier  donna 
Guy  Comte  de  Soiflbns  &  Gilbert  Comte  de  Bour- 
gogne en  otage  pour  fureté  de  fa  parole;  Il  ia 
viola  néanmoins  bien-tôt  après  rcar  Arnoul  ayant 
été  Ûx  mois  dans  Rheim»  »  il  avint  qu'un  Prêtre 
nommé  Acfalger  livra  la  ville  à  Manafies  &  à  Roger 
Comtes  Je  Retel  &  de  Château- Porcb^  amis  de 
Charles.  On  crut  que  cette  entreprife  s'écoit  faite 
de  concert  avec  1* Archevêque;  néanmoins  il  le 
dénia  toû  j  ours ,  8c  demeura  pTifonnier  à  Laon  entre 
les  main»  de  Charles,  foit  tout  de  bon  ou  par 
feinte.  Mais  à  quelques  mois  de  là  il  leva  le  makjuc 
&  fc  joifi^nit  pour  lors  ouvertement  avec  lui  ,  qui 
aflîegeoit  Montaigu  prés  de  Laon  &  ravagcoit  les 
contrées  du  Soiffonnois. 

Les  deux  Rois  étoient  pour  lors  en  Poitou.  Guil-    9PpA 

iaume  III.  Comte  de  ce  pats- là  &  Duc  d'Aquitaine 

refuibit  de  les  reconnoître  ,  quoiqu'il  fût  oncle 

maternel  de  Robert ,  &  accufbit  hautement  les 

.'François  de  perfidie  ,  &  d'avoir  abandonné  le  fang 

-de  Cbarlemagne.     Ils    marchèrent  donc    de  ce 

•coté-là  pour  le  contraindre  à  robéïflâncc  &  aflîc- 

-eerent   Poitiers.    Il  les  rcpoufla  vertement  ,  & 

*lc8  pourfuivit  j-ufqu'à  la  Loire.   Il  y  eut  là  une 

lànglantc  mêlée  >  dont lavantage enfin  demeura 
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j  ^^i.  aux  Capétiens.  Néanmoins  Guillaume  fut  enco* 
xe  quelques  années  {ans  vouloir  reconnoîcre  les| 
nouveaux  Rois.  ' 

L'année  d* après  ce  Duc  fit  la  guerre  au  Comte 
^'Arjou.  pour  le  Mirebalais  &  le  Loudunois  ,  &  le 
pouffa  fi  fort ,  qu'à  la  fin  il  le  contraignit  dclc  rc- 
connoître  &  de  tenir  ces  terres  de  lui. 

Au  retour  de  Poitou,  Arnoul  Archevêque  de 
B.heims  fe  reconcilia  avec  les  Rois  ,  &  abandonna 
fon  frère  dont  le  parti  s*afFoibliflbit, 

Il  vivoit  néanmoins  en  toute  fecurité  dans  laoo 
&  avoit  une  entière  confiance  à  Ancelin  :  le  Roy 
Hugues  trouva  moyen  de  gagner  ce  traître  :  telles 
jnentque  comme  un  autre  Judas,  la  nuit  du  Jeudi- 
.Saint  il  lui  livra  ce  malheureuxPrince  &  fa  femme. 
Hugues  les  fit  emmener  prifonniers  à  Scn  is  ,  &  de 
là  à  Orléans  ,  où  ils  furent  enfermez  dans  une 
jTour  ,  &  bien  gardez. 

$  L'Archevêque  Arnoul  fut  auffi  pris  avec  eux  :  il 
j  étoit  revenu  ,  &  avoit  quitté  le  parti  de  Hugues 
pour  la  féconde  fois.  Auflî  les  Evéqucs  de  France 
afl'cmblez  en  Concile  dans  TEglifede  faint  Baie  de 
-Rheims  à  la  requête  de  Capet ,  lui  firent  fon  pro^ 
ces  &  le  condamnèrent  comme  un  parjure,  &  qui 
avoit  faufle  fa  foi.Ilsle  contrai!t!;rirent  de  leur  prc- 
fenter  une  requête  pour  être  mis  en  pénitence ,  & 

/^/>  ,  pour  abdiquer  1* Archevêché  comme  Ebbon  avoit 
lait  autrefois.  Sur  cette  requête  ils  le  dégrâderenti 
puis  le  Roy  Tcnvoya  piifonnier  à  Orléans  tenir 
compagnie  à  Charles  fon  frcre. 

Gerbert  Moine  de  S.  Benoît  fut  élu  en  fà  place. 
11  avoit  été  élevé  dans  T  Abbaye  d'Orillac  en  Auver- 
gne i  delà,  il  étoit  pafle  en  Érpagneoù  il  avoit  vu 

;  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  dodtes  maîtres  parmi 

les  Mores  i  enfuite  Otlîon  I.  Tavoit  fait  Abbé  de 
£gbie  en  Lombardie  ^  puis  il  avoic  été  précepteur 

d'O- 
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ÏOtHon  III.  &  du  Roy  Robert.  Il  devint  (î  fça- 
vantpour  ce  temps-là ,  particulièrement  dans  les 
Marhematiques  ,  qu'il  donna  lieu  auxigno^ans  de 
croire  qull  étoit  Magicien  ,  &  d'en  faire  d'horn- 
hlts  conte». 

I'an^P5.  Guillaume  III.  Duc  d'Aquitaine  fit    ^^^ 

enfin  (a  paix  avec  \ts  deux  Rois  ,  &  reconnut  tenir 

fcs  terres  d'eux .^  Mais  un  autre  Guillaume  DUc 

^es  Gafcons  (c  conferva  toû^urs  indépendant. 

Ccft  lui  qui  gagna  une  mémorable  bataille  far 

ttne  ftott  de  Normands  qui  écoir  defcenduc  en  Gaf- 

cognc  vers  la* fin  de  ce  ficelé;    Il  crut  avoit  obtenu 

cet  avantage  par  rinterceffion  de  S.  5ever  ,  le» 

<)uel  on  dîfoît  aroir  crc  vu  ce  jour-là  fur  un  cheval 

blanc  avec  des  armes  luifantes  combattant  contre 

les  Barbares.  En  reconnoilTance  il  mit  fà  Duché 

fous  la  protedlibn  3e  ce  glorieux  Martyr ,  &  édifia 

une  Eglifè  &  une  Abbaye  fur  fon  tombeauj  Autour 

daqucl  s'eft  Bâti  la  Ville  qu'on  nomme  S.  Scvcr 

Cap  de  Gafcogne^ 

Il  eft  certain  que  la  couronne  n'ayant  pre(q«c 
plus  rien  en  propre  que  la  ville  de  Laon  ,  Capec 
y  rejoignît  les  Comtez  de  Paris  &  d'Orléans  ,  &  la 
Duché  de  France  ,  qui  contenoit  tous  \zs  païs  qui 
font  entre  la  Loire  &  la  Semé. 

Les  Grands  du  Royaume  croyoient  que  Capet 
dut  fouftrir  tous  leurs  attentats  ,  parce  qu'ils 
loi  avoient  mis  la  couronne  fur  la  tcte  j  fa  patien- 
ce &  fon  courage  ,  qu'il  exerçoit  diverfemenc 
félon  les  occafîons  ,  Its  empêchèrent  de  s'écha— 
per  jusqu'à  l'extrémité  >  &  le  maintinrent  dans 
le  trône. 

Un  Adelbert  Comte  de  la  Marche  &  dePerigord 
fcroit  un  des  plus  mauvais,  &  s'entreméloit  de  tou- 
tes les  querelles^.  Foulques  Nerra  Comte  d'Anjou 
avoit  quelcwe 'pïécendon  fur  la  ville  de  Tours  :  il 
V:  l'affu-. 
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9SÙ  Faillegea  en  la  favcur.LcRoy  lui  envoya  commaa-* 
der  de  s*en  defîders  Adelberc  refiiiËi  hautement  dV 
htït'f  £t  comme  il  lui  fit  demander»  §lut  vous  a  dm$ 
fait  Comte  ?  Il  répondit  infolemment^.;  Çmx-  li* 
mimt  qui  vous  ont  faut  Roy»  Après  cela  il  continna 
le  fiege  &  prit  la  Ville. 

L*année  99).  fut  mémorable  par  la  mort  4e 
Conrad  Roy  de  Bourgogne ,  de  Guillaume  III. 
Duc  d'Aquitaine,  d'Arnaud  Manzer  Comte  d*Aa- 
gouléme>&de  Hébert  Comte  de  Meaux  &  ic 
TroycsXonrad  laiffa  fcs  Etats  àfon  Fils  Rodolpbc 
III.  dit  le  Fainéant  ;  Guillaume  les  fîens  aulH-  à 
fon  ûls  de  même  nom  que  lui  >.  furnommé  Fiera- 
bras  ,  Arnauld  les  dcns  à  Guillaume  Taillefiçr* 
£t  le  quatrième  mourant  fans  enfansylaiffa-lèfi-dcux 
Comtez  à  Eudes  fon  firere,  qui  avoit  déjà. celles 
.  de  Chartres  &  de  Tours.  Il  fut  le  premie^.qiii 
•  s'intitula  Comte  de  Champagne.  Guillaume  ly. 
du  nom  ,  Comte  de  Thouloufe,  &  Comte  d'Ar- 
les, fe  fit  Moine,  &  fon  fils  Guillaume  V.  lui 
-  fûcccda.  ^ 

Après  la  mort  du  Comte  de  Poitou ,  fcn  fils  en- 
.  core  jeune  vit  tous  fes  Etats  en  combuftion,  par 4a 
i  rébellion  de  pluficurs  de  fcs  vaflaux  :  principale- 
ment d'Adelbert  qui  afliegea  Poitiers  ,  &  fit  plu- 
'  iîeurs  autres entreprifes  Mais  enfin  ce  fadicux  at- 
trapa ce  que  méritent  fes  femblables ,  il  fut  tué  au 
ficge  d'un  petit  château.  Bofon  frcre  de  fon  perc 
lui  fuccedàen  fes  Seigneuries.. 
554  &      Le  Pape  ne  pouvoit  fouffiir  qu'on  eut  dcpoK 
^^j.:  l'Archevêque  Arnoul  fans  fon  autorité  j  ce  que 
les    Ercques  de  France  croyoîent  pourtant  ctr< 
de   leur   pouvoir.    Il   prit  donc  cette  aftaire  a 
coeur  ,  excommunia   les    Evêqucs  qui    s'étoient 
trouvez  à  i'Affemblèe  de  faint  Mlç ,  &  dépêcha 
l'Abbé  Léon  en  France  >  avec  oiàxc  aux  Prelatj 

d'at 
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«Taflembler  un  Concile  pour  cène  aââir^  yôtk  Se-  ^%^à 
euin  Archevéqucde  Sens ,  d*y  refrefcnter  (a  pet- 
loniic.  Il  IcchoiGt  tant  parce  qu'il  fe  difoit  Legac 
da  5,5iege  y  qu  a  caufe  qu'il  avoit  témoigaé  de  la. 
répugnance  pour  Téiedlion  de  Capet,&  reiîdé  for* 
temeur ,  quoi  q^a'inucilcmenc  >  a  rAiTemblée  de 
iàint  Bàïc^ 

Hugues  s'en  plaignu  >  s'en  défendît  y  tint  fet- 
inc  quelque- temps  contre  cette  entreprife  ;  Mais 
apr^  tout  il  ^lut  qu'une  Royauté  naiflan.e 
pliât  (bus  cer  osdre  aofolu  >  de  peur  de  fe  voir 
rcuTcrièr.  le  Concile  fè  tint  à  Rheims  >.  il  dépoCfi 
Gerbert  y  8c  remit  Arnoul  dans  Ton  fiege  aprés^ 
tronans  de  prifon.  Gerbert  fe  retira  vers  (on  dif- 
dpic  le  Roy  Othon  III.  qui  lui  donna  l'Archevê- 
ché- de  Rayenne»  d*otï  quelque^  années,  après  il 
l^tfera  au  fbuverain  Pontificat. 

Vaa  9^4?.  l'infortuné  Charles  mourut  en  prifon    994^ 
à  Orléans.    Gn  ne  dit  point  ce  que  devint  fafem-  ^  ^"^* 
me ,  mais  on  trouve  dans  quelques  Chroniques ,  ^  ° 
qu'il  laifia  deux  fils  >  Othon  &  Loiiis  >  &  deux  fil- 
le^, Gerbcrgc  &  Hermengarde.    Tous  ces  enfans 
feretirerentrers  l'Empereur  Ochon  III.  L'àîflé,di- 
ibt-elles  ,  poflcda  la  Duché  de  la  Baffe  Lorraine 
quelques  années ,  &  mourut  fans  lignée.    On  ne 
parle  point  de  l'autre.  On  verra  ci-aprés  à  qui  fcs* 
Sïîcs  furent  mariées. 

Le  Roy  Hu2;ues  auffi  bien  que  Pépin  ,  &  tous  les 
Princes  qui  s'établiffcnt  à  nouveau  titre  fur  des 
peuples  qui  ne  font  pas  tout-à-fàit  barbares  >  tint 
une  conauite  pleine  de  juflice»  de  fageffe  &  de- 
modération»  Il  fut  parfaitement  religieux,  dévot, 
k  proceâeur  de  l'Eglife  &  des  Ecdefiaftiqucs ,  (c 
<icchar^ca  de  toutes  les  Abbayes  qu'il  tenoit  » 
&  rendît  le  droit  d'cicdion  au  Clergé  &  acp^ 
Monafteres. 
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T^fA,  A  fon  exemple  Us  Seigneurs  qui  pojjedotent  Hi 
biens  ifEgtife  >  tomme  leur  fAttimeine^  non  feuli^ 
ment  les  rendirent  >  msis  four  reftitmicn  de  leun 
injttftisjoi^tjfances  ,  fondèrent  encore  phfieurs  Monsf» 
feres  ,  ^  ks  peuplèrent  de  M  aines  reformez ,  qui  certu 
n'étoient  fus  totét-à^fait  fi  bons  è*  fi  définit ftffeX-i 
^HrfVHent  été  les  premiers, 

Maisjt  neffai  quel  nom  H  faut  donner  h  cette  de* 
votion  êtnbigué  depltéfieurs  Seigneurs  de- ce  tempi^ti^ 
^fti  fondaient  des  Abbahs  cJ»  des  Egltfes  yÔ*  *»  ^ett^ 
noient  rentière  difpefiiion.  Car  ils  prerfoient  le\ 
0hlations  f^  offrandes ,  (^  les  droits  des  autels  <J»  dei 
.  cimetières  ,  lès  vendoient  y  les  échangeaient  y  tjf»  Va 
donnaient  afferme  t  comme  /s  c'eêt  été  un  bien  hère* 
ditaire  cJ*  patrim'^nifil'. 
'996.  L'année  que  Ton  comptoir  996.  Richard  fui^ 
nomme  fans  peur ,  &  Tancien  Duc  de  Norman»- 
die,  acheva  Tes  jours  en  fon  Palais  de  Fefcamp  ou 
il  avoît  bâti' une  magnifique  Abbaie,  &  fut  entcrrÉ 
devant  le  portail  de  TEglife  du  même  lieu  :  Il  étoii 
âgé  de  ^4  ans ,  dont  il  en  a:voit  régné  /4»  Son  fils 
Richard  II.  lui  fiicceda. 

Ce  Prfnce  eut  deu^  grandes  affaires  les  premiè- 
res années  de  fa  dominationrLes  Ducs  de  Norman- 
die, &  à  leur  exemple  les  Seigneurs  du  païs  s*6- 
toient  faïfis  de  tous  \zs  bois ,  paftis  &  eaux  du  Du- 
ché pour  entretenir  le  plai/ir  delà  pêche  &  de  h 
charte  :  les  païfans  dépoiiillez  de'  leurs'  ufages  ,  & 
n'aïant  plus  aucune  ciommodité  pour  leur  chauffa- 
ge ni  pour  la  nourriture  de  leurs  beiliaux^fe  foule- 
vc/ent ,  fe  firent  dcf  chefs  ^  &  s'efforcèrent  d'atti- 
rer les  villes  dans  leur  parti.  Richard  courant 
éteindre  ce  feu  qui  alloft  embrafer  toute  la  Provin- 
ce, fit  monter  la  Nobleffe  à  cheval  ,.fe  faifitd< 
quelqucy-uns  des  Chefs  ,  &  leur  fit  couper  Ici 
pieds  &  les  mains ,  puisses  renvoya  en  cet  état  ï 

leur 
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leurs  compagnons.    Cette  terrible  punition  6pou-    •ù^j 
Tenta  û  £ost  les- païïans  qui  s*étoient  affembiez  en 
divers  endroits^  qu'ils  (b  ieparerent  auflî-*tôt  &  lo-* 
toomerent  à  leur  labourage^ 

la  révolte  de  Guillaume  Comte  de  Giibrs  Con 
frère  bâtard  ,  fut  aufit  étouffée  en  peu  de  jours. 
Comme  ii  courort  la  Province  avec  quelques  trou'- 
pcsde  brigands  ,  Raoul  Comre  d'Evreux  oncle  dtt 
Duc  l'enveloppa' &  le  fit  prifonnîer.  Après  qu'il 
ciit demeuré  cinq  ans  enfermé  dans  le  cnâteau  de 
Xoiieii  i  il  trouva  moyen  de  fe  fauver  y  &  s^'alla  ca. 
cher  dans  le  fort  des  bois  où  le  Due  avoit  accoûtu* 
jné  de  chafTer.  Il  prit  G  bien  Ton  temps  qu'un  jour 
il  alla  fe  jetter  à  (es  pieds  tout  défiguré  y  Se 
M  demanda  fi  humblement  pardon  >  que  le  Duc  le 
lui  accorda  les  larmes  aux  yeux. 

Richard  cntr 'autres  enfans  avoir  trois  fil9> 
llicbard  II.  qui  lui  fucceda  y  Robert  Archevè-* 
qae  de  Roiien  Comte  d'Evreux  ^  qui  fe  maria 
noflobflanc  fou  caraâere ,  8c  Mauger  Comte  dq 
Corbcîl. 

Il  y  avoir  pour  lors  une  langlan te  guerre  en  Bre«^ 
tigné:  Hoci  Comte  de  Nantes  qui  pretendoit  èttc 
ïHt  fouverain  comme  étant  Els  d'Alain  BarbetoiK  . 
te ,  attaqua  Conan  Comte  de  Nantes  pour  le  redùi-* 
refous  fa  domination ,  mais  après  quelques  com-^ 
bars  il  le  fit  tuer  par  un  fîen  Gentil- homme  &  em-^ 
poifbnner  Guercc  fon  frère  par  Heroye  Abbé  de 
kedon.    Hocl  avoit  un  fils  naturel  nommé  Ju-* 
dicael  >  lequel  s'ctant  adrcffë  à  Foulques  Nei^ 
ra  Comte    d'Anjou  ennemi    de    Conan ,  affcm— 
bla  tant  àc   combattans  de  toutes  îcs-  Provin-^ 
ces  voifines,  quil  fe  trouva  afï'cr  fort  pour  le 
cLcrcher  »  &  lui  donna  deux  fois  bataille  dans  lc9 
Ufides  de  Conquereux.     Dans  la  première  Its 
im,  enfans  de  Conan  demeurèrent  morts  fuc  la 

place  ^. 
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5^^.  place  :  dans  la  féconde  toute  Ton  armée  fut  tait' 
lée  en  pièces  >  lui  blefTè  au  bras  &  fait  prifoiy* 
nier.  Cette  querelle  dura  jfaCquk  ce  que  Conan 
ayant  époufc  en  fécondes  noces  Havoye  foeur  ât 
Hichard  II.  Duc  de  Normandie  ,  tira  de  gran- 
des forces  de  ce  paiVlà  avee  lefquelks  il  vint 
"à  bout  do  Judieacl,  &  demoui^a  Duc  de  firc^ 
tagnc. 

En  ces-  aûnées-là  ce  feu  ûcré  que  Ton  nom- 
ttioit  le  mal  des  Ardents  y  Se  qui  avoit  déjà  une 
autrefois  fait  de  grands  ravages  >  fe  ralluma  & 
tourmenta  cruellement  la  France  >^  particu  iere^ 
ment  durant  deux  iiccles.  II  prcnoic  tout  à  coup  » 
&  br&loit  hs  entrailles  ,•  ou  quelque  autre  partie 
du  corps,  qui  tomboit  par  pièces.  Bien- heureux 
qui  en  étoît  quitte  pour  un  bras  ou  pour  une  jam- 
be. Ce  fïeau  fut  caufe  qu'il  fe  Et  de  grandes  do* 
nationsaux  Saints- de  qui  on  croyoit  avoir  reflènti 
le  fecours  dans  ç^s  horribles  couleurs  :  comme 
auifî  de  freouentes-  fondations-  d'hôpitaux  pool 
ceux  qui  en  étoient  atteints. 
554»  -     Cette  playe  ,  l'an  5^4.,empoaa  dans  l'Aquitai- 
ne ,  TAngoumois  jf  le  Perigord  &  le  Limonfin , 
.  'plus  de  40000  perfonnes  en  peu  de  jours  ,  mais 
-die caufa  au  moins  ce  bien  >  que  Tes  Grands  qui 
-troubloient  CCS  Provinces  par  leurs  guerres  parti- 
-culîeres,  redoutant  Tire  de  Dieu,  firent  un  {crmen( 
•  (blemnel  eBtr*cux  de  garder  juftice  à  leurs  fujcts  j 
&  formèrent  pour  cet  effet  une  fâinte ligue,  qui 
donna  exemple  dans  le&  autres  Provinces  d'en  fai- 
re autant. 

Depuis  fon  couronnement  Hugues  Capet  faifdî 
ordinairement  fa  refidcuce  à  Paris.  Cette  anné 
996-  il  y  fut  attaque  d*^une  maladie  qui  mit  fin  ; 
ics  jours  le  1^  d''Aouft  ,  ou  félon  d'autres  le  ii  d 
]Noycmbrc  x  étant  âge  d  eaviron  jj  ans  >  dont  .i 

Ci 


H0GtTi9  Capet,    Roy   XXXV.       éy 

roit  rcgné  $  &  quelques  mois.  Il  fut-  enterré 

Denis.    5*il  époula  Blanche  vcuv«  de  Loiiis 

lier  Roy  Carlovingien  ycomme  écrivent  quel- 

s  Auteurs  >  il  nVn  eut  point  d  cnfans  :  mais  de 

iremiere  femme  ,  qui  rut  Adeleïdc ,  fille  »  fe- 

quelques-uns  de  Guillaume  Ii>  Duc  d*Aqui- 

ie>  il  eut  un  fils  unique  nommé  Robert  j  & 

is  filles  >  Haduige  ou  Avoye ,  Adeleïdc  &  Gi- 

/c.  Haduige  fut  Ê:mme  de  Rcnnîer  IV.  Comte  de 

onts  &  de  Haynaut,  Adeleïde  de  Renaud  I.  Corn- 

.  de  Ncvers  >  &  Gifelle  de  Hugues  I.  Comte  de 

'0Qtiiieu>  auquel  dlc  poita  la  Seigneurie  d*Abbc« 

ilic  en  mariage. 

^>  E  nouT^au  règne  de»  Capétiens  ayant  caufô 
V^  de  grands  changemcnsdaus^le  gouverncmenc 
^eia  France  j  il  efl  boa  de  remarquer  en  quel  étac 
lis  cfaofes  fe  trouvoicnc ,  &  de  quelle  manière  on 
YÎTok  ea  ce»  temps-là. 

£atre  un  crés-grand  nombre  de  Seigneurs  qui 
joiiiilbrent  d^&droitsregaliens  ,  les  huit  plus-con- 
aderablc^étoient  le&Ducs  de  Bourgogne ,  de  Nor- 
mandie >  d'Aquitaine  >  &  de  Gafcogne  »  les  Comtes^ 
de  Flandres  x>  de  Cbampaene j,&  de  Touloufe  >  ce 
dernier  étoic  auffi  Duc  de  Septimanie  &  Marquis  de 
Gothie  3  le  Comte  de- Barcelone  ^  d'ans  la  Marche 
d'Ffpagne  j^&  le  Comte  d'Anjou  fur  Ics^ frontières- 
de  Breta€;ne*  Celui-ci  relevoit  du  Duché  de  Fran- 
ce ,  c*eft  pourquoi  il  ne  fut  pas  mis  au  rang  des 
Pairs  quand'  on  en  fixa  le  nombre  à  douze  :  pour  le 
'  Duc  de  Bretagne  ^  il  reieroic  alors  de  celui  de 
Normandie. 

Je  ne  parle  point  des  Etats  qui  fe  formèrent  dans 
le  Royaume  de  Lorraine;  cntr*autrcs  les  deux  Du- 
chei  qui  portoient  ce  nom  ^  fçavoir  la  haute  ou 
Molcllaxiiquc  «  qui  le  rciicac  encore  aujourd'hui  ; 


5^8  'Abrbgb*  Chaonoloô  iQ^fi 
&  là  baffe  ,  qui  efl  le  Brabanc  &  le  Lothric  :  Ni'^ 
ceux  qui  £è  firent  du  débris  du  Royaume  d'Arle^-^ 
comme  la  Comté  de  Bourgogne  ,  celle  de  Vieni- 
nois  ou  Dauphin  é,  8c  de  Provence  :  Ni  de  ceinc 
de  la  haute  Bourgogne ,  entr 'autres  les  Comtds 
de  Mauricnne  &  de  Savoyc ,  depuis  jointes  enfcm- 
We  ;  les  Duchez  de  Zeringhen  &  d'Allemagne ,  ft 
plufieurs  autres ,  parce  que  ces  pa'fs  n*ètoient  pat 
de  la  France  y  mais  relevoient  des  Empereurs 
d*Allemâgney  qui  étoient  Titulaires  de  ces  deux 
ïtoyaun>e9-là. 

Tous  ces  S eigneuriî^enavoîfent  grande  quantité 
d^autre  fous  eux  ,  qui  tranchoient  auffi  dçs  SouVie* 
rains  >  &  tous  fe  faifoient  la  guerte  de  leur  autoritér 
privée  pour  Icurs^  propres  in  j-ures&diifèreild^.  Les 
^alTaux  &  lesfiarens  étoient  engagez  dans  la  que- 
xelle  :  mais  les  derniers  pouyoient  déclarer  qu'ilf 
y        ^i!*entcndoîent  poiftt  en  êttc 

Les  Efiçlifes  fe  défendoient  &  attaquoicnt  a.itc 
leurs'valTaux  &  leurs  hommes, auflî-bien  que  les 
Séculiers.  Elles  donnoient  aufïi  des  champiôds 
j^our  débattre  leur  càufe  ,  quand  un  jugemeûc 
ou  une  convention  le  port<3it  ainlS. 
»  Les  Vaffaux  St  les-  Sujets  de  chaque  Seignôtof 
n'étoient  obligez- de  s'armer  qufe pour  lui:  il  liw 
menoit  au^  feryice  du  Souverain  quand  il  y  étoic 
liiandé.  Ces  defordres ,  qui  pourtant  avoientim 
ordre  certain,  durèrent  jufqu'à  ce  que  les  Rois  de- 
venus plus  puiflkns  ,  attirèrent  la  connoi fiance  dc: 
CCS  difrcrendsà  leur  Cour  5c  jurifdidion  ,puis  dé- 
fendirent tout-à'-fai t  ces  guerres  particulières , 

Il  eft  affcz  probable  que  Hugues  Capet ,  poàt 
affermir  fa  nouvelle  Royauté  ,  laifla  les  Villes  , 
Terres  ,  Charges.  &  Provinces  à  ceux  qui  h$ 
avbient  ufurpées ,  &  qu'eux  firent  le  même  à  leurs 
yalfaux>&  eeux-'là àkurSrarrieic-'Vaifaux  ou  vaf- 

feurii 
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iclirs .  Mais  i*iccftitudon  des  fiefs  j  quaucremcnc 
ils  nommolenc  honneurs  >  eft  plus  ancienne  que 
loiicarqaoi  qu'en  veuille  dire  un  judicieux  Au- 
tev  qui  a  traité  cette  matière  ^  ce  n'eil  autre  choie 

oc  les  Bénéfices  ou  Terres  données  à  condition 

e  fèrvice ,  ainii  que  le  porte  le  mot  de  Fe-od.  On 
j  a  depuis  9  &  par  fucceflion  de  .temps  ^  attaché  di- 
veriès  conditions  i  &  le  Royaume  de  France  a  été 
terni  plus  de  trois  cens  ans>durant ,  félon  leurs  loix> 
fc  gouYcrnanc  comme  im  grand  fief  plutôt  quo 
comme  une  Monarchie. 

Qu^nd  ils'âgifToit  d'une  querelle  particulière  d\i 
Hoy ,  il  ne  pouvoit  faire  armer  que  (es  vaffaux  & 
Sajets  de  fes  terres-:  mais  quand  il  y  alloit  du  fa-*' 
lot  de  r£cac  ,  8c  jde  l'honneur  de  la  Nation ,  il 
majodoit  tous  le^  Seigneurs  du  Royaume.  A  fon 
otixe  ils  faifbient  marcher  leurs  vailaux  ^  Bc  ceux* 
là  mcnoienc  ccux-qui  relevoient  d'eux.  Tout  ce* 
la  icofanblc  faifoit  des  armées  épouventables  ; 
mais  à  la  rigueur  ils  ne  dévoient  que  quarante 
joors  de  fèrvice  /  du  jour  que  Voft  étoit  af- 
fcmblé. 

)Les  grands  fiefs  écoîent  le$  Duchez  &  Comtez; 
Aptes  ceux-là  venoient  Içs  Châcellenies  &  hs  fiefs 
^c  Haubert.  J^c  titre  de  Duc  &  de  Comte  fe  con- 
fondoient  durant  le  dixième  &  l'onzicme  fiecle ,  Sç 
tel  Seigneur  avoit  une  Duché ,  qui  ne  s'incituloiç 

neConnte?  par  exemple  >  les  Comtes  de  Touîou- 

c  &  de  Poitou  y  quoique  le  p^remier  fût  Duc  dç 
Gayenne.  Le  titre  de  Marquis  n'étoit  pasattaché  i 
im  fief>  mais  à  Temploi  de  garder  les  marches  d'un 
Royaume.  Ain  fi  il  y  avoit  des  Ducs-Marquis  où 
Harchis  ,8cd€s  Comtes-Marquis. 

Les  Seigneurs  qui  avoient  droit  de  Regale  ,  ac- 
cotdoienc  des  communes  aux  Villes  ,  oattoienc 
owtmoje,  ionnoicnt  grâce  ^  jugeoient  les  çrimeç^, 

fans 
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fans  appel  ^  &  les  caufes  civiles  tout  de  même  j  ft^ 
.elles  n*étoient  de  trés-grandc  importance.  Ils  nt^' 
flaiflbient  élire  perfonae  aux  -Evêchez  ni  aux  Ab*  - 
bayes  de  leurs  Terres  {ans  leur  recommandatioiv  - 
ou  du  moins  faiïs  leur  <on(èntement.  Ils  avoieiu 
-tous  des  Baillifs  &  Sénéchaux  qui  ne  r^connoîC^' 
foient  qu'eux  ,  &  jqui  Icvoicnt  leurs  tailles  &  rcve*  * 
jius  ,  comme  faifoicnt  ceux  du  Roy.  Ils  nomiftoîcne' 
les  habitans  de  leurs  terres  leurs  Sujets^  â'u'ffi-bica  ' 
que  lui  ,-&  il  ri'avoit  point  de  droit  d'y  établir  dct  • 
coutumes  m  des  loix  que  de  leur  agilement ,  fi  ce  ' 
n*étoit  que  rAflemblée  générale ,  qu  on  nôhuna. 
Parlement ,  ne  feûtainfi  ordonné.  * 

iQuand  ils  avoient  commis  quelque  faute  |  éH^^ 
qu'ils  tourmcntoîcnt  kurs  Toifîns  qui  atroicntrc*^' 
xours  à  la  juftice  du  Roy  .9  il  les  faifoit  ajouhicr  ea" 
fa  Cour  par  leurs  Pairs  ou  gens  de  miêine  dienieérf" 
inai5  depuis  Les  Rois  s*étant  accrus  en  puiUancCj 
fe  dîrpenferent  de  cette  étroite  formalité  ^  &  firent 
donner  Arrôft  par  leur  Cour  de  Parlement  *  qQ*îl  *- 
fulfifoit  de  deux  Oicyallers  pour  ajourner  un  ' 
Pair. 

Réciproquement,  quand  il  leurt^wiV,  c*cft-à- 
dire  leur  rcfufoit  juftice ,  ils  ne  cr^igaoicnt  point 
^e  la  pourfutvre  par  les  armes.  Ils  fçayolent  bien 
<|ue  s'ils  étoient  vaincus ,  la  crainte  qu^il  avoit  des  ' 
autres  roblîgcroitdeleur  pardonner  aflez  facile- 
ment. Tout  au  plus  ils  n*étoient  punk  que  par  la 
perte  de  leur  fief  ,  car  en  ce  temps- là  le  fane  delà 
NoblefTe  étoîc  facré ,  il  ne  fe  pouvoit  rcpandcc  que 
par  les  armes,  hormis  en  cas  de  trahifon^  car  alors 
on  les  pcndoit  à  un  gibet  for  t  haut  «levé,  poux  faire  . 
mieux  voir  leur  infamie. 

•Quand  ils  lui  remcttoîent  les  fiefs  qu'ils  tc- 
noient  de  lui ,  ils  fe  croyoient  abfous  de  tous  de-  ' 
Toirs  en  fon  endiioît  ,  &  ne  s^eftimoicat  plus  nî- 

fes 
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£s  vaiTaux  »  ni  fcs  fujets.  Ils  fe  rendoîent  aiTcz  foiw 
vent  hommageis  de  plufieurs  Rois  ^non  fcuiemcnc 
pour  dîverics  terres  muées  en  diffèrens  Ecatsimais 
auifi  pour  dçs  emplois  Se  pour  des  penfîons.  La  foy 
de  ceoz  qui  £c  trouvoienc  placez  entre  deux 
dîficrens  Royaumes .,  comme  encre  fia  France  U 
l'Empire  ^caic  fort  vacillante^  &  félon  les  temps 
&  I»  internes ,  panchoix  tantôt  d'un  côté ,  taniôç 
d'an  autre. 

Chaqufi  Srigneur  bati/Toît  des  châteaux  Ôc  dc9 
foitcx^es  far  fes  terres ,  la  plupart  fur  la  croupe 
desmofltaenes.  Ayec  ces  places,  les  injuftes  ÔC 
Irigands  le  (kiiîiroîent  des  pafTages  >  dçs  rivières  j 
des  bois  6c  6t$  mon^gnes  »  gourmandoient  ies 
lAarchands  ^  cxigoient  de  rudes  tributs  ,  &  éta- 
UiAbienc  des  coutumes  quelquefois  extravagantes» 
<{Qclquefois  brutales  &  viUinec.  Mais  d'autre  côté 
il  (è  ttoavoit  des  Chevaliers  allez  généreux  y  qui 
actaqaoienc  ces  petits  Tyrans  y  &lcs  for f  oient  par 
les  armes  à  reparer  les  torts^  C*eft  Air  cela  que  les 
Romanciers  ont  fondé  leurs  Chevaliers  errans  ,  Se 
forgé  cane  de  géants  Se  de  monftre/s  >  avec  de  mer*, 
vdllenfes  avannircs. 

On  ne  faifoit  les  Chevaliers  qu'après  deccr- 

uincs  expériences  de  valeur.  Se  pour  me  fervir  des 

^cux  termes ,  des  ^ferrites  d'armes.  Je  ne  trouve 

pas  en  ce  temps-là  d'autres  cérémonies  que  de 

mcftrc  leur  ceinture  militaire  Se  leur   épée  fur 

laatel ,  de  les  faire  bénir  par  le  Prêtre ,  &  puis 

Ict  reprendre  de  leurs  mains.    On  les  appeîloic 

Uiiitts, 

les  Rois  ayant  peu  de  bien,  avoient  aufli  peu  de 

pands  Officiers.   Toutefois  fous  Hugues  Capct 

loos  voyons  diflin^ement  le  Grand  Sénéchal  Se 

k  Comte  du  Palais.  Nous  parlerons  ailleurs  du 

picnûcr ,  mais  pour  \c  fécond,  il  rcndoit  fouverai- 

nemenc 


Hument  la  jafVicc  dans  le  Palais  du^oy .,  8c  mîmé 
dans  les  Provinces.  Les  Comccs  de  Champagne 
&  ceux  de  Flandres  prirent  ce  titre  dans  le  Royao- 
jire  de  France ,  comme  le  Comte  de  Bourgogne 
dans  celui  d* Arles. 

<^nt  aux  Charges  de  Boateillcr  ,  de  Grand- 
Chambrîer  j  de  Connétable  &  de  Ciiancelicr ,  zU 
les  ne  font  pas  moins  anciennes.  Le  Chambrict 
gardoit  le  trefor  du  Roy  ,  &  comme  je  croy  ,  les 
titres  &  Chartres.  De  là  décadence  s'eft  fait  le 
Grand*  Chambellan ,  qui  a  fucccdc  à  une  panie 
des  fon<ftions}  <:omme  le  Grand-Maître  de  la  Mai» 
fon  du  Roy  en  celles  du  Grand  Sénéchal.  Le  Con- 
nétable avoit  ri n tendance  de  récujric  du  Royi* 
comme  elle  tenôic  le  premier  rang  parmi  la  gen- 
darmerie ,  il  s*ac(]uit  l'autorité  &  le  commande- 
ment fur  les  armées*  Le  Maréchal  >  qui  étcnt 
fon  Lieutenant  fur  Técurie^  4e  devint  auflî  fur  les 
Troupes 

•Nous  fçavons  que  les  Rois  de  c«tte  troîfîémc  ra- 
ce fe  faifoJicntûcrer  &  couronncr^romme  ceux  de 
la  féconde ,  avec  de  certaines  cérémonies  &  priè- 
res >  &  qu'à  toutes  les  grandes  fctes  les  Evêqueg 
Jcu-r  mettoient  la  couronne  fur  la  téce.La  forme  du 
facre  de  Philippe  I.  (c  voit  dans  les  Annaleg  de 
Belleforeft. 

Tous  les  Roi«  Capétiens  oik  été  facrezà  Rheim» 
par  les  mains  de  rArchevécjue,  hormis  Robert  3e 
Lotiis  le. Gros  ,  qui  le  voulurent  ctrc  à  Orkang 
pour  Aes  raiCons  particulières.  Tous  les  Grand-s 
&  tous  les  Evéques  avoient  droit  d'y  afîîfter:  mais 
à"  celuy  de  Loiiis  VII.  le  nombre  en  fut  réduit  à 
celuy  des  douze  Pairs,  fix  Ecclcfîaftiques  &  fix 
Laïques.  On  appelloit  Pairs  tous  ceux  qui  relc- 
voient  immédiatement  d*un  grand  fief  ,  &  qui 
avoient  droit  de  juger  leurs  pareij'«.  Ainfi  tous 
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fes  Seigneurs  Régaliens  >  entr*aucres  les  Comtes 
de  Champagne  &  de  Flandres  ,  en  avoienc  auflî 
lïien  que  ic  Roy.  Il  eut  été  bien  difficile  d'en 
uouver  plus  de  douze  qui  euil'ent  relevé  nuëmenc 
"Je/a  Couronne. 

Il  ne  paroît  point  que  les  Rois  Capétiens  aycnt 
ca  des  Gardes  avant  iaint  Loiiis  :  il  en  prit ,  fur 
J*avis  qu*on  lui  donna  «  que  deux  a/Tailins   du 
Ticil  de  la  Montagne  s*ctoient  chargez  de  lui  ôtec 
la  vie.    Ils   portoient  une  couroiine  d*or  à  cinq 
ou  fis.  fleurons  «  fur  leurs  bonnets  ou  chapeaux» 
Je  même   dans  les  combats  ,  fur  leurs  cafques. 
Carilscombactoient  fort  bravement  de  leurs  pcr- 
.'fbnnes  5  &  «omme  ils  avoient  le  principal  iuteréc 
k  la  querelle ,  ils  prenoicnt  la  principale  part  aa 
péril  &  à  l'honneur.     Ih  ufoicnt  de  longs  ha- 
uts dans  les  cérémonies  ^  &  portoient  leurs  man- 
teaux en  éc harpe,  attachez  avec  un  bouton  fiir 
fcpaule  gauche.   Us  avoient  la  baibelon^e&  Ja 
chevelure  pendante  jufques  fur  le  dos.  Loiiis  VIII, 
fur  le  premier  qui.,  ïur  les  remontrances  de  Pierre 
lombarH  Eveque de  Paris  >  rafafa  barbe,  mais  il 
conferva  les  cheveux. 

Les  autres  Seigneurs  Régaliens  avoient  auiH 
leur  manière  de  fe  faire  inflaJer  dans  leurs  grands 
fiefs. quand  ils  en  avoient  pris  l'inveilicure  du  Roy. 
.  llspofoient  leur  bannière  &  leur  épée  fur  raucel,& 
les  rcprcn oient  de  Dieu  par  la  main  deTEvéque  ou 
Archevêque  ,  qui  quelquefois  leur  mettoit  aufll  un 
cercle  d*or  fur  la  tête ,  divçrfemcnt  fleuronné  ,  ou 
enrichi  de  pierreries  ,  félon  les  Provinces, 

Le  principal  revenu  des  Rois  coniifloit  en  leur 
domaine  ,  Iciirs  Sujets  leur  faifoient  des  prefcnsà 
certain  temps  }  ils  appdloient  cela  coutumes  vo- 
lontaires &  libres,  ils  les  ont  rendues  neccifaires  8c 
perpétuelles. 

Tffm.  il.  U  Ciu.ind 
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Quand  les  Rois  ou  les  Seigneurs  ie  mcttole 

«n  campagne  pour  la  guerre^  ils  alloient  fai 

leurs  prières  devanc  l'autel  du  Saine  le  plus  hi 

«oré  dans  leurs  terres ,  &  prcnoîent  fon  étenda: 

eu  bannière.  Ainfî  les  Rois  de  France  reconnoi 

{km  rEvê<]ue&  Martyr  (àlnt  Denis  pour  leur  pj 

tron  ,  alloient  prier  e;i  fon  Eglife ,  oiî  TAbbc  Ici 

donnoit  TOriflamnic  ,    qui  ctoit  la  bannière  -t 

cette  Abbaye  9  &  différente  de  la  bannière  Roys 

le.    Les  Comtes  d'Anjou  prenoicnt  la  chappe  < 

*faint  Martin  ;  ceux  de  Guyenne  ,  la  bannière  < 

r£glifç  proccdionnale  de  S.  Maniai  de  limoga 

&  ainfî  des  autres. 

Ce  droit  étant  fort  honorable  aux  Evéqucs , . 
Pape  ne  manqua  pas  d'en  ufer.  Il  envoyoit  foo 
vent  des  bannières  aux  Princes  qui  faifbient  li 
grandes  entreprifes.  Ainfi  il  en  envoya  une 
Guillaume  Duc  de  Normandie  ,  lors  qu'il  ffî 
qu'il  devoit  paflcr  en  Angleterre. 

Quand  les  hauts  Seigneurs  ,  ou  leurs  vaflào 
faifoierr  dca  aumônes  ^  6c  des  légats  en  allenz  j 
héritages  aux  Egiifes  ,  ou  qu'ils  fondoient  de 
Abbayes,  des  Chapelles,  des  Hôpitaux  ,  ils  êtoiec 
obligez  d'en  prendre  des  lettres  de  confirmatio 
du  Roy  Comme  en  pareil  cas  les  arrierc-vâ( 
faux  en  prenoient  de  leurs  Seigneurs  fuperieoi 
ou  fuferains,  car  i!  n'étoit  pas  permis  aux  vaifau: 
d'empirer  le  fief  de  leur  fuperieur, 

Une  fiHî  bit  pas  qu'il  approuvât  cette  aliéna 
non  ,  il  faloit  encore  qu'il  contentât  tocs  h 
moyens  Seigneurs  dont  certe  terre  relevoit  pa 
degrez  en  plufieurs  arriere-fiefs  i  Ce  qu'on  croi 
être  l'origine  du  droit  d'amortiflcmenc  &  d'in 
dcmnité. 

Ils  accordoîtnt  quelquefois  ces  donations  gra 
tuitcmcnt  pour  participer  aux  oraifons  de$R<l: 
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ienx  &  être  reçus  en  leurs  confrairics  &  focîecez  : 
iaisd*autres  fois  ,  félon  leur  befoin  ou  leur  hu* 
leur  ,  Us  en  prenoienc  récompenfe  en  argenc  00 
jcics  chofcs. 

Il  ètoit  néceffafre  que  les  enfans  confenciflènc 
s  donations  &  les  ventes  que  failoicnc  leurs  pe- 
s ,  même  en  ades  cfe  pietc  :  autrement  ils  cu(^ 
ic  pu  c»  rnzer  ,  c'cft  à  dire  revendiquer ,  reifai- 

rheritagc  aliéné.  Voila  pourquoi  on  expri- 
oit  dans  les  aiflcs  les  noms  mêmes  dts  enfans  à 

mammelle  y  le  père  &  la  mère  ,  ou  autres  pcr- 
«iDcs  répondoient  pour  eux  ,  ou  s'obligcoicnt  de 
s  faire  ratifier  ,  quand  ils  feroicnt  venus  en  a^e  i 
pour  icmoii^nage  qu*i!s  av»réoicnt  cet  article, 
i  le  leur  failoit  coucher  de  la  main  &  pofcr  fur 
urel. 

En  ce  tcms-là  les  efprits  des  François  ctoient 
icore  éloignez  de  la  chicane  &  de  la  procidure. 
sfaifoient  leurs  ades  fort  courts  ,  &  n*y  em- 
bjoîenr  pas  ,  comme  on  fait  aujourd'hui ,  cetto 
naycufe  verbofité  8c  cette  quantité  de  claufcs  qui 
mbarraflent  les  unes  les  autres.   Mjis  iJs  cxécu- 
ieni  leurs  contrats  par  des  fymbolcs  &  reprefen- 
ioDS.  Ainfi  les  Seigneurs  inveiliilbicnt  leurs  vaf- 
IX  félon  la  qualité  de  leurs  fiefs ,  eu  leur  mettant 
main  une  bannière ,  ou  un  cercle  fur  la  lccc.  Lq 
ccropolitain  nictcoit  aux  Evcques  qu*il  facroit, 
anneau  au  doigt ,  &  un  bâton  palloral  à  la  main» 
I  prcfcntoit  à  un  Cure  le  texte  des  Evangiles  ;  i 
Officier  d'Eillile  ou  laïque  ,  la  marque  de  ion 
ploy.  Pour  une  rcrre  une  gkbe  i  pour  un  pré  un 
ic  y  pour  un  jardin  une  rofe  ,  un  bouquet  j  pour 
bois  ,  un  raim  ou  rameau }  pour  une  maifon  des 
fs  ;  &  ainfî  pîufieurs  autres  chofes  quiétoicnt  les 
Liques  de  mife  en  poiTcffion  ,  félon  les  dilfwTen- 
I  coutumes  du  pais ,  &  fclon  les  fantaiiics  des 

D  *  par- 


^rticuliers.    la  ledure  de  ces  aôes   fe    faîfoi 
|)ubliqueinenc  à  TEglife  >  principalement  un  jom 
ile  fêce  pour  plus  grande  folemnicé.   On  y  ap- 
pelloic  plusieurs  témoins  ,  les  uns  pour  atteftei 
^fifi*    qu'ils  avoicnt  yû  *  ou  écrire  la  charte,  ou  h 
r«.  ,     porter  fur  Taiitel  î  les  autres  pour  certifier  qu'îli 
»  Kodd'  avoicnt  mis  *  les  -cordbns  ou  lacets ,  les  feingî 
^•rts.      .^^  croix  ,  &  les  féaux  j  Quelques-uns  pour  eu 
•  fidt-    *  répondre  i  l'avenir  &  en  être  garands  ,  en  cal 
ji>jftrtt0  au  il  y  eût  ChaUnge,  ou  évidion  delà  chofe  ven- 
due &  cedce. 

Pour  la  guerre  ,  ils  ne  la  faifoîentprefoue  qu^ 
rec  de  la  cavalerie  :  ils  n*a voient  des  fantaffiftl 
que  pour  leur  fèrvir  de  valets  ,  à  planter  leun 
tentes  ,  aller  au  fourrage  >  remuer  la  terre ,  A 
ilreflcr  ks  batteries,  Aufïï  les  nommoient-ils  fer- 
gens  {  mais  il  en  avoit  quelques-uns  à  cheval  ;  Si 
.  avec  le  tems  ils  armèrent  les  communes  qui  écoicnt 
prefque  toutes  d*infanterie. 

Les  cavaliers  portoîentun  ccu  au  bras  eauche 
les  uns  Tavoient  d'une  façon  ,  les  autres  a  uneaa^ 
tre  j  Us  vcLoient  auili  une  cotte  ou  haubergéoi: 
^  faite  de  petits  anneaux  de  fer  qui  les  couvroic  de« 

Î»uis  la  tête  jiifqu'aux  pieds  en  manière  de  panta- 
on.  Leurs  armes  offenfîves  étoient  de  larges  9 
courtes  épées  plus  propres  à  fraper  de  raille  qui 
de  pointe ,  &  de  longues  lances  qu'ils  dardoiçp 
comme  des  javelots  >  &  que  quelquefois  ils  brafl' 
.diflbicnt,  làns  les  lâcher  de  la  main, 
•  Us  s'éxerçoient  fouvent  aux  tournois  ou  corn* 
bats  fîmulez.  Du  commencement  ils  ne  s'y  bat 
toicnt  qu'avec  des  épccs  courtoifes  ou  émqu{rées 
&  avec  des  lates  ou  bâtons  plats  &  courts  ,  a 
^P^  u   caracolant  &  *  tournoyant.     Mais  depuis  ils 
nîoi  de     employèrent  des  ma  (Tes  d'armes  &  des  brands  d'* 
T.usnoy.  ciet,  Ôc  çti&n  des  lances  h  fcj:  émoulu.  D'ailleurs  if 
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CKcvalitrs  Te  coafumoicnt  en  dépenfcs  pour  fc 
uouver  à  ces  alTcmblées  ,  fi-bicn  qu'il  s'en  retour-' 
nok  toujours  quelqu'un  d'cftropic  &  plufieursde 
luincz.  A  Cviut©  de  ctl^i,  les  Papes  &  les  Rois  dé- 
faiûirent  ibuvent  ces  trop  funcftes  exercices  :  tou» 
leurs  foins  néanmoins  ne  purent  qu'en  modérer  le» 
excès  ,8c  non  pas  les  abolir  entièrement. 

Mais  je  ne  m'aperçois  pas  que  je  paffc  les  borne* 
ic  mon  dellein. 

SI  le  dixième  G.éch  a  ctc  juftemcnt  apelé  ItSié'  BGLU 
tli  deftr  jC^  if  iièciedi  plomb  ^ comme  on  l'ap-  ^^,,^^ 
'.     rc/ic  communément  ;  Il  faut  dire  qu'il  a  mérite  ^'^[*°"*. 

•  ic  premier  de  ces  noms  ,  pour  Its  guerres  conti- 
•"  «DclJes  &  trés-fanglantes-,  d'entre  les  Princes  de 
'     l'Occident  >  &  pour  1-es  horribles  dévaluations  de& 

•  Normands  >  des  Hongroise  d^s  Sarrafîns  >  &  le 
-,    lècond  pour   Tignorance  &   le  déree:lement  des- 

Jnœurs,  non  pas  tant  à  l'égard  è^s  Eglifes  de  Fran- 
ce &  de  Germaiîic  qu'à  l'égard  de  celle  de  Rome  , 
"    «i  en  clFet  i4  y  eut  des  detbrdres  &  àts  crimes  hor-* 
-'   vhlcs  durant  tout  ce  temps-^là* 

Il  eft  trai  que  \ts  Evcques  &  l^s  Abbez  de  deçà 
"  Icsmonts  >  nonobftant  les  défenfes  des  Conciles  j- 
^  porcoient  les  armes  &  alloient  a  la  guerre  i  coûtu- 
'  ne ,  qui  pada  en  loi  &  en  obligation ,.  &  dura» 
■  jalbucs  bien  avant  dans  la  tf  oificmc  Race  i  Q|ie. 
"  p/ufleurs  étoicnt  plongez  dans  la  vanité  y  dans  le 
luxe  &  dans  la  diifolution  ^  &  qu'ils  vivoient  plu- 

•  (ôccQ  Princes  de  la' terre,  qu  en  Apôtres  de  Je- 
î"  ws-CHJLisTi  Que  les  fléaux  des  guerres  qui  les» 
i;  diâtierenc  ,  les  rendirent  encore  plus  dignes  de 

i   thâtimcnt  »  par  les  defordres  &  par  la  licence  oiiv.  ' 

fil  les  jcttcrcnt  j  Que  leurs  mœurs  achevèrent  de 

fc  miner  avec  leurs  bâtimens ,  &  que  comme  il 

f   te  demeura  prefque  plus  aucun  Monaflcre  ni 
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7S        Abri«  1*  Chkowologi  QCI, 
1BGLL  igiifc  «^n  Ion  entier  ,  il  ne  icfta  auffi  plus  de  cîifcî* 
é  t  du    pline  ,  non  pas  même  parmi  les  Moiiics  ;  Qu'cnfi» 
lo*  AiV-  pJufîeuis  EgJil'es  étoicnr  fans  Paftcur  j  par  excm-' 
**•  pîc,  il  n'y  a  voit  qu'un  Evéque  dans  toute  Ja  Comté 

dcGafcojine,  qui  joiiiffoit  des  revenus  de  fîxot 
fcpt  Evêchez. 

Mais  après  tourcs  ces  ruines  ,  on  commcnçt 
^ans  le  milieu  du  (îéclc  ,  à  redrefler  la  vie  dct 
Pccltfiaftiqucs  aufli-bien  que  leurs  édifices.  Plu^ 
fîeuis  Stiencurs  réparèrent  ou  fondèrent  des  Ab* 
bayes.  Entr'autres  Guillaume  III.  Duc  de  Guycn* 
uc  &  Comte  d'Auverenc  >  bâtit  celles  de  liour-* 
gueil  &  de  Maillczais  ^  Guillaume  dit  le  Pieux j^ 
Comte  d'Auvergne  ,  puis  Duc  de  Guyenne  y 
€çllc  de  Clugny.  Quelques  faints  Pcrlbnnaae* 
commencèrent  à  remettre  la  difcipline  monaftî*. 
^ue  ,  &  firent  comme  des  Séminaires  en  qucl-î 
^ues  Abbayes,  d'cù  i!s  tirèrent  après  de  bons  fujett 
pour  porter  la  reforme  dans  les  autres  î  iefqucUcS 
ilsaflujétiflbient  a  celles  d'où  elles  étoient  foitiesji 
«rmnie  des  filles  à  la  mère  qui  les  avoit  enfancéet.» 
Guillaume  Abbc  de  S.  Bénigne  de  Dijon  >  comme 
auffi  Abbcn  de  Fleury  ,  en  reglerentainfi  plufieuift 
^u  côté  d'Aquitaines  &  Mayeule  &  Odilon-  (bit 
fuccefleur  dreflcrent  par  ce  moyen  leur  Congres 
cation  de  Clugny  9  Subordinations  qui  peuvcoi 
caufer  de  grands  biens  y  &  peut-é'.re  de  plus  granJ^ 
iticiux.  Saint  Gcrard  du  fang  des  Ducs  de  Lcm 
raine ,  ayant  embrafliè  la  vie  Monaftiquc  >  en  rt^ 
forma  dix-huit  ou  vingt.  Adalberon  Evéquc  de 
^'cts,  frère  de  Fedcric  premier  Comte  de  Bat  ^rc* 
irîtl'obfervanccrcgul  ère  dans  celles  dcfôn  Ère* 
*<hé,  cntr^autrcs  dans  celles  de  Gorre  ,  &  daài 
celle  de  fairt  Arnoul ,  d'où  il  chaff'a  les  Ckan<»-« 
nés  qui  s'cioicnt  déréglez ,  pour  y  mettre  dd 
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Abbon  de  Fleury  alla  établir  la  reforme  au  Mo-  2  (>  L  f« 

•aftarc  de  Squirs  fur  la  Garonne  j  qui  à  caufe  de  *  *  ** 

C-la  fc  nomma  U  R-fiit^  en  langue  du  païs  l  a  ^^ 

^EoaLE>  &  prés  duquel  s'eft  bâtie  une  ville 

de  ce  nom    Mais  il  y  fut  affomméTan  1004.  par 

unefedinon  que  \^%  femmes  de  ce  lieu-là,  &  le» 

Moines  Gafcoc s  «  gens  fore  débauchez  >  fufcice- 

lent  contre  lui. 

Lc%  Princes  &   les  Grands  enrahifloient  avec 

;     violence  IwS  biers  ,  lt%  fonds  &  les  trefors  de» 

^Ifcs»  les  Rois  mêmes ,  comme  on  le  voie  dang 

tout  le  cours  de  la  féconde  Race  ,  donnoienc  les 

Â     Aïhzjc»  comme  d^s  fiefs  ,  &  ceu)c-qui  les  pofTc-* 

i    Soient  en  chaflbient  la  pliipart  des*  Moines  >  ou  à 

t    force  ouverte  ,  ou  en  leur  ôcanc  tous  \ts  moyen» 

*    ^(bbfifter.    les  moins  impies  y  en  laiflbient  qua- 

•^    ne  ou  cinq  milerables  p  aufquels  ils  donnoienc 

i-    ttie  bien  maigre  pitance.  Les  £véques  fe  défen- 

I.    AttCDcun  peu  mieux  d^  ce»  invafions  ,  mais  il» 

,    ii*écoieot  pourtant  pas  tout-à-fait  à  couvert  de» 

.;    outrages  des    méchans.     Vinomac    Seigneur  de 

li/Iers  en  Flandce»  aiTaflina  Foulques  Archevé* 

çie  de  Rheimsv    Les  amis  de  Huç^ues  de  Ver- 

%1   nandois  brillèrent  la  ville  de  Chalons  pour  (è 

^j  fcnger  de  (on  Êvêque  Guibuin  ,  &  ils  n'euffent 

ù^   fas  épargné  fa  perlonne  s'ils  reufTentpu  attra^- 

rf    pcr.  Hclie  Comte  de  Pcrîgord  creva  \ts  yeux  k 

t\  iteooic  Coadj  uteur  ouCoevéque  d*EbIes  Évéque 

<Ic  Limoges  >  qui  en  mourut   de   regret.    Mai» 

cet  accencat  ne  demeura  pas  impuni.  Car  Guil« 

hame  III.  L>ac  d*'Aquitaine  pour  venger  la  moïc 

fEbles  fon  oncle  ,  donna  ordre  à  Guy  Vicom« 

te  de  Limoges  fon  vaflal  ,.  defe  faifîr  d'Helie^ 

cii  k  de  renfermer  dans   une   obfcure   tour  ^    lui 

ûfLi: faire  (on  procès  ,  &   le  condamna  à  perdre^ 

r  ifrUmté^  U  à  xuourir  ea  p  rifon  :  toutefois  il 
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Ï^I>.  eut   Tadreflc   de    s'en    fauver  ,    &    mourut  cnr 
àiM''^'*    faifàiît  le  voyage  de  Rome  pouf  y  aller  quérir' 
^iéUe,     ^°^  abfolutipn. 

Entre   les   Evéques  il  y  en  eut  plufieurs  qui 
h  fîgnalerent  par  leurs  intrigues  &  par  leurs  dc-^' 
fordrcs.  Dans  les  guerres  d'entre  les  Rois  Henrt 
rOifcleur  ,  _&  Charles  le  Simple ,  Hilduin  fauK 
Tant  la  foy  qu'il  devoir  à  Charles  ,  lecjuel  lui  avoit 
donné  TEvcché  de  Liège,  alla  reconnoître  Henry> 
&  emporta It'S  treforsde  Ton  Eglife, qu'il  diftri-" 
bua  à  ce  Prince  &  à  fes  Courtifans ,  afin  de  £tr. 
jnaintcfiir.  Mais  la  face  des  affaires  ayant  changé,  • 
Charles  ne  voulut  point  permettre  qu'il  demeu- 
rât dans  cet  Evcché  ,  &  en  pourvût  l'Abbé  Ri- 
cher  j   qui  /ut  confirmé  par  le   Pape.    Le  Roy 
Henry  rccompenfa  Hiiduin  del'Evéchéde  Milan. 
I-îervé  de  Rheims  ,  d'ail ieurstrés-fçavant  Préiat> 
fut  aufîi  infidelle  à  Charles  le  Simple   dont  il 
éroit  Chancelier  ,  &  couronna  Robert  fterc  d'Eu— 
.    des  :  mais  il  mourut  trois  jours  après ,  comme  s'il" 
eiît  été  frappé  de  la  main  vengereffe  de  JDieib. 
5eulfe  ,  Hugues ,  &  Artold  fes  fucceffeurs  ,  eau— 
V        fcrent  tous  de  grands  troubles  dans  le  Royaume 
durant  plus  de  vingt-cinq  ans.  Le  traître  Adâi—, 
beron  de  Laon  livra  le  Prince  Charles  qui  ravoit; 
choifi  pour  fon  premier  Ministre  y  &  Arnoul  de 
Rhcin^s  voulut  bien  avoir  obligation  de  cet  Ar- 
chevêché à  Tenncmi  mortel  de  fon  frère,  &  puis^ 
il  lui  manqua  de  foi. 

On  n'en  remarque  pas  beaucoup  qui  ayent  af— 
fez  excellé  dans  les  vertus  chrétienres ,  pour  me- . 
riter  le  titre  de  Saints  ;  fi  on  ne  met  en  ce  rang: 
Erembert  de  Thoulpufe ,  Gausbert  de  Cahors ,. 
Turpion  de  Limoges  ,  Fuîcran  de  Lodcve  &  Gc» 
rard  de  Toul  Je  ne  parle  point  de  ceux  de  Gcr— 
piaxue  i  Eik  en  jproduifit  durant  ce  ficelé  un  aflei 
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fraûd  nombre  ,   donc  les  travaux  apoftoliques  BCLJ^ 
convcrtircnc  les  Danois  ^  les  Sclaves  ,  les  Hon-  *  ^  c^ 
grois  &  autres  peuples   infidelles.   Mais  parmi  çig^ 
lés  Moines  on  trouve  en  Bourgogne  cinq  Abbez^ 
BcQon  y  Odon  ,  Mayeule  y  Odilon  8c  Guillau- 
me^ les  quatre  premiers  de  Clugni  >.  le  dernier 
de  5.  Bénigne  ,  &  en  Lorraine  Gérard  >  qui  fut 
aifll  £v€que  y.  lefquels  font  rêverez  Se  invoqucai 
par  rEglifc. 

Les  livres  étoient  devenus  fort  rares  ,.Ies  guer-^ 
tes  les  avoient  prefquc  tous  brûlez  ,  déchirez  ou 
dillipcz  :  Et  comme  il  n*y  avoir  que  les  Moines 
^ui  cndécriviffent  des  exemplaires,  &  que  les  Mo- 
uaiFeres  étoient  deferts ,  le  nombre  des  gens  de 
littcraçure  étoir  fort  petit.  Toutefois  Hervé  de 
Rhcims,  fur  le  commencement  du.fiécle,  Ra- 
ihicr  de  Liège  fur  le  milieu,  &  Arnoul  d'Or-* 
leans  fur  la    iin  ,    firent    bien   connoître  qu'ils 
n  étoient  pas  ignorans  dans  l'intelligence  de  VEr 
crirare  Sainte ,  8c  dans  ïes^  canons  &  ufages  de 
^EgliCe.    A  y  moin  Moine,  de  Fleuri  ,    Frodoard 
hhhé  de  S.  Rémi  de  Rheims ,  &  Dudon  Doyet^ 
de  S,  Qrientin  >,écri voient  de  l'Hifloire  >.  &  Get-î 
berr  pafla  pour  un  prodige  de  feience.  Il  avoiè 
été  nourri  icunc  au  Monaftere  d'Orillac  >•&  étant 
paffé  en  Efpagne  ,  il  avoir  ,  à  la  recommandation 
de  Borel  Ccrmte  dé  Barcelone  ,  été  inftruit  dans  le» 
3ùchematiques ,  foit  par  l'Evéque  Hatton ,  oa* 
par  des  Dodlcurs  Arabes.  C*cft  peut-être  le  pre- 
mier qui  les  ait  en(cignéesen  France.  Il  fut  enluîtc  ■- 
Ecolâtre  en  la  ville  de  Rheims  j  où  il  eut  pour  dif- 
cipie  le  Prince  Robert,  fils  de  Hugues  Capet',  ^  TfâHfi 
Leotcrfc  Archevêque  de  Sem  ,  &  Fulbert  Evèque  ^  ^'' 
4cChartrc$.  Après  quoi  il  eut  encore  ^^^onnenr  ^J^J^^^^^ 
d'inftruire  Othon  III.  On  fjait  comme  il  fût  élevé  fit  papa 
aa  ficgc  de  l'Eglifc  *  de  Rhcimi  par  Hugues  Capet  rigtiu  Rf 


K  (J  t  J-  puis  de  Ravcnnc  par  Othon   &  enfin  de  Rome  fbtl 


Si^le  ^"^  ^°"^  ^^  Sylvcftrell. 


cONCI>*      Quant  aux  Conciles  de  TEglife  des  Gaules  ,  !« 

i£A.       premier  que  je  trouve  dans  ce  'Rcclc ,  c*cft  celui  de 

•  Entre     Trofly,ran  909.  Trofly  eft  au  diocefe  de  Soiflbnf, 

î?rK"«î  *  &  -''flcz  proche  de  cette  vîIIcî  Hervé  Archevêque 

de  Khcims  y  prelidoit.  Il  y  a  quinze  chapitres» 

qui  font  autant  de  „  fortes  exhortations  &  de 

„  beaux  fermons  contre  tous  les  abus  &  lescrimci 

•Ce  font  i>  énormes  qui  *  avaient  vionUé  t»  France  f,  où  Ic 

les  tei-    „  plus  foible  éroît  la  proye  du  plus  fort',  ou  le* 

**  **        >,  loîx  avoienr  fait  |oug  fous  la  violence  des  par— 

^,  tîaTlîers  puîflans  5  à  caufe  de  quoi  Dieu  avoir 

^,n jouté  aux  playes  de  la  guerre,  celles  de  1% 

,,  fterilité  &  de  la  famine  ,  cauféci  par  une  hor* 

yy  rîble  fccherf  (Te. 

f  L'an  911.  le  Roî  Charles  le  Sîmpleenconroqu* 
en  de  fcize  Evéqncs  pour  TaffiiYe  de  Hilduin.quH 
àvoic  chafle  de  TEvcché  de  Liège.  Je  n^en  trouT0 
point  le  lieu  ni  les  a£les. 

il  y  en  eut  trois  au^  res  a  Trcfly  ,  Tun  en  9  luoi 
Êrlebaud  Comte  de  Caftrice,  qui  avoit  été  cxcom* 
•  munie  par  TArchevéque  Hervé  pour  avoir  envahi 
je  bien  de  TEglife  de  Rheims  fut  abfous  après  (a 
mort ,  à  la  prière  du  Roy  Charles  ,  par  le  même 
Archevêque.  L'autre  Tan  pi  4.  dans  lequel  I(àa< 
Courte  de  Cambrai  ,aynnt  fait  réparation  de  quel-* 
que  tort  à  Etienne  fon  Evêqrç,fut  abfous  &  recoa- 
cilié  avec  lui.  Le  troifiéme  Tan  5^17  de  fix  Eve- 
ques  convoquez  par  le  Comte  Hébert  de  Verman*» 
dois  )  malgré  le  Roy  Raoul  ;  où  Herluin  Comte  dé 
Montreiîil  y  fut  reçu  à  pénitence  de  ce  qull  avoif 
épbuft  une  féconde  Ikmme  ,  (à  première  étant  en* 
corc  vivante. 

L'an  513.  il  y  en  eut  un  au  diocéfede  Rheîma  I 
i^  ne  marque  point  Tcndroit  :  lequel  ordonna  k 
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leeax  qai  avoient  porté  les  armes  dans  la  gucrra  BO^tié^ 
d'entre  le  Roy  Charles  &  le  Roy  Robert  ,.de  faire  ^  ^tut 
pcnicence  durant  trois  Carêmes  coafecutiFs  ,  Ôc  Ifi 
acore  quinze  jours  derant' la  S.Jean,  &  quin- 
ze jours  après  ,  jeûnant  tous  içs  Lundis  ,  Mer« 
credis  &  Samedis  de  ce  temps-là  >&  de  plus  tou» 
les  Samedis  de  Tannée  au  pain  &  à  l'eau ,  s'il» 
naimoicnt  mieux   racheter  cette  abilincnce.    Le 
premier    Carême  des  trois  ,  ils  dévoient  fe  tc« 
fiir  hors  de  l'Eglife  «  &  écre  reconciliez  le  Jea* 
£  (aint 

Xc  Concile  de  DuiCbourg  Tan  ^£8.  excommunier 
iesfaâieux  de  Mets  >.qui  avoient  crevé  les  yeux  i 
leur  Evéquc  Bcnnon  j  enfuite  dequoi  le  Roy  Hen- 
ri rOifeleur  rengea  fevcrcment  cet  outrage  fuc" 
leur»  têtes. 

Cc'ui  de  TAbbaye  Je  Chetlieu  en  916,  ic  celuî 
âc  Times  en  5^  55-.  effaycrent  de  pourvoir  aux  defo— 
ladons  des  lieux  iàinis  ruinez  par  les  voleurs  &  pac 
les  mcchans. 

le  dcBat  touchant  TArchevéché  de  Rheims  ca- 
tte*  Arrold  ,  &  Hugues  Elsdc  Hébert  Comte  de  ♦  hnt0 
Vcrroandois  ,  fut  caufe  qu'on  en  alTembla  plu- 
ficurs    Hugraesayant  été  élevé  dans  ce  ficge  trop 
jeiujc>  &  contre  les  canons  ,  en  avoit  été  dépo- 
te, &  Arto-d  mis  en  Ca.  place*  Mais  l'an  ^4«/ 
Arrold  y  avoit  renoncé,  &  juré  folemncllement 
rfeae  (c  plus  entremettre  du  gouvernement  de  cet«^ 
te  Eglifc.    Sur  cela  un  Concile  alTemblé  à  Soif— 
ibns  en  l'an  941.  par  Hugues  &  Hébert ,  le  defti- 
ma^  &  rétablit  Hugues.  Au  contraire,  celui  de^ 
Verdun  en  l'an  5^47.  le  remit.    Celui  de  Mou-- 
fim  Tan  94S.  le  confirmai  mais cduidMngelkeiw 
en  la    même  année ,  auquel  afllfterent  les  Roi» 
Loiîi»  d'Outremer,  8c  Othon  I.  l'excommunia^ 
fciélbXat  de  txaiccr  de  mdme  Iç  Comte  Huguef>» 
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M^LI-    pcrc  de  Capct ,  s'il  ne  vcnoit  à  fktisfadion  de  ce 

âMi  '^  5^'^^  ^^^^^  rebelle  à  fon  Roy  ,  &  Tavoit  tenu  pri-^ 
lonnier  un  an. 

La  même  année  celui  de  Trêves  ,  où  préfidoir 
Marin  Légat  du  Pape,  confirma  la  Sentence  contre 
les  deux  Hugues,  &  fulmina  encore  contre  les- 
Evéques  que  Hugues  de  Yermandois  aroic  mal 
ordonnez. 
Artold  étant  mort  Tan  961,  Tannée  d'après  quel- 
ques Eréques  s'affertiblerent  en  un  lieu  proche  de 
Meaux,pour  chercher  les  moyens  de  remettre  Hu* 
gnes'dans  fon  fîcge:mais  ayant  confideré  qu'un  pe- 
tit nombre  ne  pouvoir  pas  défaire  ce  qui  avoir  été 
fait  par  un  grand ,  &  que  fur  ce  doute  le  Pape  leur 
eut  fait  fçavoir  qu^il  Tavoit  excommunié  dans  ua 
Concile  tenu  à  Rome  l'an  ^7/.  ils  fe  ieparerenC; 
fans  paflcr  plus  outre. 

Celui  de  Rheims  ,  de  Tan  97/.  auquel  préfide- 
lent  Etienne  Diacre  du  Pape  Benoît  VlL  &  Adal- 
beron  de  Rheims,  excommunia  un  Thibaud  qui 
étoit  entré  par  force  dans  lefîcge  d'Amiens. 
*  '  £n  985.  celui  du  Mont  de  fainte  Marie  au  Dioce- 
Sè  de  Rheims,  où  préfidoit  Adalbcron  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  confirma  le  décret  que  ce  Prélat 
avoit  fait,  de  mettre  des  Moines  au  Monadere  de 
Moufon,  en  la  place  des  Chanoines'  qui  y  étoient. 
Au  fiecle  précèdent  ,  en  plufieurs  endroits  ,  on 
avoit  mieux  aimé  les  Chanoines  5  mais  en  celui-ci 
le  goiit  changea. 

(îcrbcrt  pourfuîvant  avec  chaleur  qu'on  fit  le* 
procez  â  Arnoul  Archevêque  de  Rheims  ,  il  fut 
afTcmblé  un  Concile  en  cette  même  Ville  Ta»" 
^^1.  où  fon  crédit  ,  &  la  véhémente  éloquence 
d'ArnouI  d'Orléans ,  l'emportant  fur  les  remon-' 
trances  d'Abbon  Abbé  de  Fleuri,&fur  le  l'cntimcnt 
^e  Seguin  Archevêque  de  Sens ,  <jui  y  préfidoit  y 
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I  lArnoul  fut  dépofé ,  &  Gcrbcrt  inftalc  dans  fon  fie- 
•  ;  ^c.  Le  Pape  croyant  qu'il  étoit  de  fon  autorité 
de  ne  pas  loufÏTrr  qu'on  eut  entrepris  cela  (ans  Tes 
it  ordres ,  s'en  plaignit  aigrement  ,  &  quelque  temps 
c  après  envoya  un  Légat  en  France  ,,qui  afTembla 
s  i  premièrement  quelques  Evéqucs  à  Moufon ,  puis 
al  ;  on  plus  grand  nombre  à  Rheims  l*an  ^^  j.  où  Se- 
•  guin  rcprefencant  la  perfonne  dlr  faint  Perc  j  if 
^  fut  dit  que  Gerbert  feroit  dépofé  &  Arnoul  réta- 
me bli  Mais  comme  ce  dernier  étoit  prifonnier  à  Or- 
y  Icans,  Gerbert  difputa  encore  le  terrain  quelque 
?^  temps  5  il  en  appella  au  Pape >.qui  fe  roidic  davan* 
:c  tagc  en  faveur  d*ArnouI ,  tant  qu'enfin  il  força  Iq 
^  Roy,  par  les  menaces  d'une  terrible  excommuni-^ 
Q  .  ation  ,  de  le  relâcher  ^  &  de  le  laîfici  rentrer  dan^ 
-  ;  ibnfii^ràn  ^$j. 


A  D  E  L  E  I  D  E, 

I.    FEMME   DE 

HUGUES    CAPET. 

S'I  L  c(k  vrai ,  comme  Gaguin  Se  Guillaume  dé 
Malmefbery  l'ont  écrit,que  Hugues  Capet  époa« 
û  une  fœur  du  Roy  d'Angleterre  ,  ce  ne  peut  avoir- 
été  qu'en  fécondes  noces  >  car  il  eft  confiant  que 
Robert  qui  étoit  âgé  de  prés  de  trente  ans  quand 
Capet  mourut ,  appelle  Adeleïdc  fa  mère  en  plu- 
fieors  Chartres  qui  concernent  l'Abbaye  de  S.  Dc*- 
Dîi.  Cette  Princeffe  n'étoit  pas  fille  de  l'Empereur 
Otiu»  premier  i  autrement  Capet  eut  époufé  U 
jnéce  de  ùl  mcie  H^dvldeou  Avoye^  laquelle 

étoii 
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ètoit  (œur  de  cet  Othcn  ^  ce  qui  n*euc  pas  éf  é  biei 
reçu  en  ce  temp«-Jà  ,  ouïes  mariages  au dcgrc dé- 
fendu étoient  fans  remiffion  cafler  par  hs  Evc- 
3ues  >  r£2;Ii{è  n'étanc  pas  alors  d  indulgence  pouJ 
onner  des  difpenfcs  comme  elle  Tcft  à  prefcnt 
Wais  je  croi  qu'elle  étoit  fcBur  d*Emme  femme  di 
Roy  de  France  Lothaire  &  fille  d*un  autre  Lothai* 
te  Roy  d'Italie  allié  avec  cetre  Adeleïde  ,  qui  ei 
fécondes  noces  époufaTEmpereur  Otfaon  >,  ou  du 
moins  fille  d'Aide  iœur  de  ce  Lothaire  d'Italie  ma- 
riée au  Prince  Alberic  ^  qui  eue  grand  pouvoir  es 
ce  païs-là.  Hilgaud  nous  affiire  qu*^ellc  étoit  if- 
fuè*  d'une  xlluflre  famille,  fans  la  fpecifîcr  ;  &  U 
Chronique  de  S.  Pierre  le  vif  de  Sens-,  dit  qu'elle 
Venoit  du  fang  deCharlemagne>.ce  quiconvicn* 
droit  bien  ,  car  Lothaire  d'^Italie  en  étoit  defeendi 
Ru  cinquième  degré.  II  y  apparence  qu'elle  mou- 
rut avant fon  mari,  &  fi  cela  étoit, il  pourroi 
bien  après  fon  décès,  avoir  pris  Blanche  ou  Biap- 
^inc  veuve  de  Loiiis  le  fainéant.  On  tient  qu'èîl 
^nda  le  Monaftere  de  S.  Frambaudà  Senlis^d 
qu'elle  rétablit  celui  des  filles,  qui  écpit  à  Argen- 
tueil  prés  de  Paris  j  II- y  en  a  qui  croycnt  qu'elle 
fît  aufli  bâtir  la  maifon  &  l'Eo-lifc  des  Filles  Pe- 
nitentcs  à  Paris  ,&  queccft  elle  dont  on  Voit  1 
portrait  fur  la  porte.  Elle  eut  4  enfans ,  un  fil 
nommé  Robert  qui  régna  ,  trois  filles,  Hadvideoi 
•Avoyc  mariée  à  Régnier  fecond>dit  le  Jeunc,Com 
te  de  Mons  en  Hainaut,  Adeleïde  ou  Alix  donnée  i 
Renaud  Comte  de  Nevcr»,  laquelle  fonda  TAb 
baye  de  Crifcnon  &  le  Prieuré  de  la  Ferté  fur  Ycr- 
■fc.  Qiielque»-uns  ajoutent  Gîfelc  ou  Gîlle,  o 
<jilletey  }  ces  crois  noms^  ne  font  qu'un  )  qui  fi 
donnée  à  Hugues  Comte  de  Ponthieu  avec  le  Châ 
tcMM  d^Abbevillc ,  que  Capet  n'étant  encore  qu 
Cttc  ou  Rriacc  ici  f laa  joi*  >  *Ypit  fait  bâdr  poii 
;  arrête 
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arrêter  les  courfes  des  Barbares  du  Sepoencrion  »  2c! 

!  f\a  il  donna  en  garde  à  ce  Hugues  donc  la  fidélité  êc 
û  vigilance  lui  écoient  bien  connues  i  mais  peut—, 
érrc  qu'elle  n'ctoir  pas  légitime,  non  plus  que 
Gauilin  qui  fut  Abbé  de  Flcury  ,&  depuis  Arche- 
vêque de  Bourges ,  Prélat  confommé  en  fcience 
&  parfait  en  vertus  ,  à  caufe  dequoi  il  fut  en  gran- 

1 1      de  cftime  auprès  du  bon  Koy  Robert ,  qui  (c  fer  vie 

»;  dcfon  confeîlpour  la  reformation  des  Ecclefîafti- 
<iui$,  &  qui  fe  plaifoît  ordinairement  dans  fa  con-» 

»  tcilarion.  Au  reftc  bien  que  nôtre  vertueufe  Prin- 
ccffc  ait  véritablement  enrichi  les  Egifes  &  beau- 

'  coup  fait  de  biens  aux  Ecclcfîaftiqucs ,  ils  en  ont 
étcn  peu  rcconnoi flans  ,  qu'ils  n*cnt  rien  écrit  n£ 
de  la  durée  de  fa  vie  ^  ni  de  les  avions  >  ni  de  f$n 
mort ,  ni  de  fa  (epulcure  :  mais  puifque  Capet  eft 
«rncrré  à  S.  Denis ,  il  eft  à  croire  qu  elle  doit  rc«* 
foki  au  même  lieu. 


SECONDE    FEMME 

D  E 

HUGUES    CAPET. 

CE  L  L  i-c  T  eft  la  féconde  femme  de  Capet ,  je 
n'en  f<f  ai  point  le  nom  5^  je  n*breroîs  pas  même 
¥oas  affurcr  qu'il  ait  eu  deux  femmes  &  pcut-4tre 
oae  les  deux  portraits  qu'on  en  a  ne  font  que  d'une 
même  perfonnc ,  étant  affcx  cdinaire  que  deux 
Feintres  ou  Sculpteurs  faflcnt  deux  portraits  fort 
£(lerens  fur  un  même  vifa^c.  Cd  qui  au  roi  t  encore 
$in&  cette  erreur^feroîc  la  diverfité  det  noms  :  Car 
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il  faut  que  vous  fçachiez  c]ue  fbuvenc  une  perfbnnd 
ayoic  deux  noms  ,  même  crois  ^  celui  de  ion  perc 
ou  de  ùt'  mero,  celui*  de  quelque  autre  parent  >  lo 
fien  }  &  quelquefois  ceiui  qu'on  leur  donnoit  dans> 
la  Confirmation.    En  outre  le  même  nom  étant  en 
plufieurs  façons  changé  ou  par  les  dialcâes ,  ou 
parles  langue*  drrfercnces ,  on  s'imagineroit d'a- 
bord d'en  voir  plufieurs.  Ainfî  cenonr  de Clovis» 
étoit  par  les  Allemans  Occidentaux ,  dit  Luduin^ 
par  \ts  Orientaux  Clorhotée.,  par  les  Gaulois  imi** 
tàhtles  Allemans-  Clovis,  par  les  Romains  Chdo^ 
meut ,  &  par  quelques-autres  l.udovUui  ou  Clodovim 
€tis.  Il  y- a  pour  troificme  raifon  die  cesmultipli- 
citez  de  noms  l'impriidcnte  vanité  des  Auteurs, 
lefqueîs  voulant  paroître  fçavans  ou  obliger  leuç 
Nation  ,  ont  changé  les  noms  non- feulement,  ctt 
]eu]>  prononciation  4  mais,  encore  en  leur  fignifi-* 
cation.  Car  il  n'y  a  point  de  nom  propre  qui  no 
iignifie  quelque  chofe,  bien  qu'aujourd'hui  nous 
en  ayons  perdu  la  fignification  ,  Charles  fîgniifiê 
mAgnammt ,  Berthe  /  %  f^mte  y  Marcomir  ixcelletu 
pdf  diffus ,  &  qui  Its  auroit  reconnus  fî  quelqu'un 
s'étoit  avifé  de  dire  en  Latin  wagnammus  &  pru^ 
tnimns  ?  comme  un  autre  s'eft  avifé  de  dire  Ful^idé 
pour  Berthe,  &  comme  un  Auteur  vraycment  fça- 
vant  de  nôtre  ficclea  écrit  Interamnis  pour.  Eutra- 
guc ,  &■  a  renvcrfc  de  forte  toute  la-connoiflancc 
des  lieux  &  des  perfonnes ,  qu'en  lifant  chez  luy 
?'''*' i'Hiftoire  de  France  écrite  en  Latin  ,  vous  pcnfez 
iSottique  ^^re  en  un  païs  nouvellement  découvert  &  incor^ 
émt  bien  n"*  ^^  quatrième  raifon  de  ces  variations  efl  Ti- 
«Ji/T^w-     gnorance  des  CopifVeSb    On  écrivoit  comme  vous 
bUbLe  de  fçavez  autrefois  en  caradcre  que  le  vulgaire  apel- 
mu\Hdp.  ^c  fauffement  Gottique  ,  *  dont  les  lettres  étoient 
fW/<4i».  fort  femblables  entr'elles  ^  tellement  que  l'on  en 
fi*'         poUToic  f  readrc  facUemenc  l'une  pour  l'auue  >  U 
♦     '  ^^  qu'il 
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^u'îl  faloh  Je  pins  fouvcnt  Hcvir.cr.  C'cft  pour- 

cjuoiîcs  Moines  ;  &  d'ordinaire  Jes  ignorans  (  car 
'  ceux  qui  i'çavoicnt  qucique  ctiofc  ,  vcuîoicnt  être 
i       Aurcuis  8l*  non  Cbfiftcs  )  copiant  toiTS  les  livres 

changteMnc  quelques  lecres.  chacun  à  fa  mode. 
I      Ainfî  en  cojgiahc  le  nom  de  la  première  feinme  dvf 

Roy  Robert  "fi  Js'dç  Capet  ylaqiicllc  avoit  nom  Ro- 
s  fuie  ,  qùdgiriin^a  dc'pné-Boiklje  cHangf^afit  l'R  ea- 
,      B  &  l'ï>«ï  igi^3^       fer  Bèfilc  a  copié  Çotilç' 


1 


Icrccomipîtriez-tous  t.Un  ?J  ai  écé  obliï',6  de  faire 
cette àigrcflîon  pour  dcfabuTer  lesijînorans  >  qui 
pen(â|it  qu*  Adèle -Se  Adeldjcieroient  deux  noms  dif* 
^cren|  ^;  .&  ne  çr olô^ant  piV  celui  de  la  féconde 
fcffide^^  Capèt  rpnt  Pppcîléc  Adcîcide.  Je  iic 
îocsdirai'pas  Côrd  nbm  ui^qiii  elle  fnc  ,  fi  ce  n*6cbj|.c. 
BlafickcVeuTedufcû'Rç!):  Loiiis..  _-  ;     . 


jf^r  ^tf  trente'  quatre  a  trente  cinq  4nn 

CE  Roy  fort  Bien  fait  de  corps  8i  d'ètj^rîr,  de    ^^^j 
belle  taille ,  d'un  air  doux  &  grave ,  d'une  £„  Scp- 
humeur  {kcc-&  po£ce  après  que  les  feux  de  fa  pre-  lembie^ 
ttiere  jeun  elfe  furent  paflfêr  >  ayant  été  nourri  à  la 
pieté  &  aux  bonnes  lettres  par  Gerbert  ,  fe  rendit 
trts-fçavanrpour  fon  fiéclc,  encore  plus  religieux 
&  plus  zélé  SLXi  fjbrvice  de  Diai  j  &  auunt  juflc  j 
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Lire  Se  charitabie  envers  fcs  peuples  ,  que  ^ptf* 
ui  air  jamais  porté  couronne.  Aulîî  Dieu  le 
du  plus  beau  don  qu*îl  ait  accoutumé  de 
X  Rois  <iui  félon  fon  cœur  ,  je  veux  dire 
D^ue  &  ncurculïf  paix  j  donc  ii  joiili  prés 
ta«8j  après  quelques  guerres  aï! èz  c;c-* 
is  (d'astre  Cj6tcfes  ru)v;cs  ne  lui  reilemlLmc 
Wl  les  châiia  par  deux  ou  trois  cruelles  fa* 
Bt  par  rhoiriblc  mal  des  arvlens. 

Ecs.de  parenté  dans  lefqueis  le  mariage 
M'y  avoir  été  étendus  juiqu'au  fepcic- 
ii^y  avoic  encore  ajouté  les  empéchcmens 
inpe  (pirîniclle  ou  compera^rc.  Ces  dé- 
!^|fi|ioit  biraucoup  d'embarras  «princi  pale- 
:^les  'Princes  &  les  Grands  ,  qui  d'ordi- 
MAlvcnc  cous  parens  ,  même  au  deçà  cfe 
!ii  Car  dés  qu'un  mari  ou  une  femme 
tigbftcez  l'un  de  l'autre  ,  ou  qu'il  prenoic 

Sdqa'un  de  les  troubler  ,  on  n'avoic 
1er  &  jurer  au'ils  éroienc  parens  au  de« 
libé  9  &  i  proauire  fur  cela  des  témoins» 
^fc-de  neuf  ,  s'il  m'en  fouvicnt  bien  , 
iliquoic  pas  d'en  trouver  i  £c  il  faloit  que 
s'DioCeUin  ou  une  afi'emblée  d'Evéaues^- 
■<»t  plus  grande  difficulté  ,  prononçât  lâr 

X.  «n  premières  noces  >  n'étant  encore  ag6 
îx-huitans  >aToit  époufé  Luitgarde  veuve 
il  Comte  de  Ilandres ,  laquelle  n'étoît  plut 
Tetce  PrincelTe  étant  morte  >  il  avoit  été 
è  dés  l'an  5^^.  d'cpoufcr  par  maxime  de 
e  ,  Eertlîc  focur  de  Kaoul  le  Fainéant  Roy 
j;(îcnc  ,  veuve  d*Eudcs  I.  Comte  de  Char- 
:  ircre  d'Eudes  I  I.  lequel  étoit  encore 
ne.  Mais  elle  fe  trouvoit  fa  coufine  iffuS 
Liaiu  ,  &  d  aiUeius  il  avoit  tenu  un  de  fes 

cnfa&4 
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5^7»    ^"^^^^  furies  Fonds  jil  crutqu*il  pourroit  préveniif 
^       rûiconvenicnt  de  la  nullité  de  ce  mariage,  par  J'au- 

«og..  torîté  de  TEglifc  Gallicane  :  il  convoqua  donc  le» 
Evéqucs  de  Ton  Royaume,  lelcjuelspyant  entendu 
fcs  railons  ,  furent  a  avi» ,  par  la  confideration  du 
bien  public ,  qu*il  la  prit  à  femme ,  nonobftant  les 
cmpcchemens  canoniques  j  ce  qui  étoit  une  forte 
de  difptnfe.' 
*  Abbon  j  pour  lors  Abbé  de  iPIeury ,  homme  vc- 

iMrment ,  n'ayant  fçu  le  diiluader  de  ce  mariage, 
s'employa  avec  ardeur  pour 'e  faire  caffer.  Le  Pape 
indigné  de  ce  que  Robert  n*avoit  point  eu  recours 
à  (qn  tribunal  tint  un  grand  Concile  à  Rome  en 
prcfence  de  l'Empereur  Othon  ,  dans  lequel  il 
excommunia  les  Evéques  qui  l'avoient  autorifé , 
St  les  deux  parties  qui  Ta  voient  contradbé,  fî  e!lcs 
ne  fe  JLéparoientauifi-tôr.  Dans  la  même  Afl'cmbléc 
il  dépofa  Etienne  Evoque  du  Puy  en  Velay  ,  parct 
qu'il  avoit  été  ordonne  du  vivant  de  fon  oncle  Guys 
ëc  excommunia  les  Evoques  qui  a  voient  fcrvi  à  ce 
mîniftere. 

Le  Roy  n'obéïflant  point  à  une  Sentence  qui  lui 
fcmbloit  contraire  au  bien  de  fon  Etat  ,  le  Pape, 
par  une'  entrèprîfe  jufques-là  inoiiie  ,  mit  fon 
Royaume  en  interdit ,  c'eft-à'-dirc  qu'il  ydcfendii 
ïc  fcrvice  divin ,  &  ôta  l'ufage  des  Sacrcmen*  aux 
vîvans,  &  là- fepulture  aux  morts.  Les  peupica 
épouventez  par  ce  terrible  coup  ,  déférèrent  (î 
mimblement  aux  ordres  du  Pape^^ue  tous  les  do* 
incftiques>du  Roy  l'abandonnèrent ,  à  laréferve  de 
deux  ou  trois,. qui  jettoient  aux  chiens  tout  ce 
qu'on  défcrvoit  de  devant  lui  ,-  perfonnc  n'ofani 
mangef  des  viandes  qu'il  avoit  touchées. 

Ces  rigueurs,  &  non  pas  un  mon ftruéux  accou- 
chement de  fa  femme ,  que  des  faifeurs  de  miracles 
^okuc  avoir  engeadxè^uu  cofant  ayant  le  col  & 
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les  pltcsd'un  oyfon  ,  le  contraignirent  de  fc  (épa- 
ter d'avec  clic.  Néanmoins  elje  confcrva  toujours 
rcfpcrancc  de  faire  confirmer  Ton  mariage  :  car  je 
trouve  dans  la  chronique  d*Auxerre,  que  ce  Roy 
étajitailc  en  pèlerinage  à  Rome  ,  clic  Vy  fui  vit  , 
fc  promettant  ,  avec  Tapuy  de  quelques  gens  de 
cette  cour-la  ,  <lc  porter  le  Pape  a  Juiétic  favora- 
ble: mais  comme  Robert  avoit  déjà  époufé  Con- 
ftanccTan  ^98.  ainfique  nous  le  dirons  ci-aprés  > 
&  qu'il  en  avoit  un  fils  ,  toutes  fcs  follicitationf 
M  purent  rien  obtenir  ,  &  elle  demeura  légitime- 
ment répudiée  ,  ùjï$  quitter  pourtant  le  titre  de 
Reine. 

Guillaume  IV.  Comte  de  Poitou  &  d'Aquitaî- 
flc,  avoit  guerre  contre  Bofon  II.  Comte  de  Pcrî« 
gord  &  de*la  Marche ,  Robert  £ut  obligé  de  le  fe- 
courir comme  fon  parent  &  fon  vaflaL  Ils  mirent 
tons  deux  le  ficge  devant  le  château  de  Belac>  mai» 
kur  armée  manquant  de  vivres,  parce  qu'elle 
étoittrop  nomborcufe  ,  n'y  put  pas  iubfiftcr  juf- 
^oa  la  prife  de  la  place.  Les  chroniques  de  ces 
Wnps^là ,  qui  font  toutes  fort  fuccîntes  ,  ne  difent 
point  la  fin  de  cette  guerre ,  non  plus  que  bien  d'au- 
tres chofes^ 

Eudes  Comte  de  Brie  &  de  Champagne  brûloir 
d'envie  d'avoir  un  paffage  fur  la  Seine  ,  comme  il 
«avoit  un  fur  la  Marne ,  afin  d'aller  commodé- 
ment de  la  Brie  à  fa  Comté  de  Chartres  j  pour  ce^i. 
i/jetta  les  yeux  fur  Melun  ,  &  gagna  par  argent  le 
Vicomte  ou  Châtelain  du  Comte  Bouchard,  qui 
livra  la  place, 

Bouchard  avoit  été  favori  de  Hugues  Capct  , 
^ui  lui  avoic  donné  cette  Comté  j  &  il  étoit  en- 
core pour  lors  Comte  Palatin  du  Roy  Robert. 
Ccft  pourquoi  ce  Roy  prenant  fa  défenfe  en  main  , 
Bunda.    Richard  II*    Duc   de  Normandie   fon 

cou- 
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coufîn  &fon  bon  ami  y  &  avec  lui  afllegea  Melttl 
^99*  La  barteric  des  béliers  ]^  ayant  fait  brèche ,  .'a  Gat 
nifon  fc  rendit  à  cninpo/vdon  5  le  Châtelain  &  £ 
.  femme  furent  pendue  au  haut  d'une  montagne  pro" 
chc  de  là.  On  ne  punifl'oit  point  les  Gentilsnommc; 
de  mort  pour  rcbelj ion  ou  félonie  ,  fi  ce  n*étoi 
j^u*iJs  commifl'enttrahifon  :  car  en  ces  cas- là  on  Ic! 

•  pendoi:  en  lieu  fort  élevé  ,  ce  crime  \ts  dcgradaii 

•  ««  noblefTc. 

Citte  antiéi  5^9   la.  Pologne  fut  honorée  dutiff 
it  Royaume  par  l'Empereur   Othon  III.  qui  /|#» 
eillé  à  Gnefne  vifhtt  le  Sepulchre  de  Saint  AàtU* 
hert  Martj  r  ^  donna  Us  ornemens  Royaux  au  Du\ 
Bolfjlas. 
îoo««      L*j^7inée  fulvante  la  Hongrie  eut  le  nsême-avan* 
tfige  i  mais  tUe  roulott  le  recevoir  des  rnaim  du  Pape  \ 
le  Prince  Etienne  y  fil>  de  G  et  fa  ,    ayant  cmbra^\ 
'  le  Chriftianifme ,  luy  envoya  demander  la  couronni 
ROy^le. 
f  M  p  p.       Sur  la  fin  de  Janvier  de  Tan  100 1«  rEmpercui 
erco^e      Othon  III  âge  feu'cmcnt  de  vingt-neuf  ans, mott* 
BASILE  j.y^  jjjjjg  \^  ville  de  Rome,  ou  félon  d'autres  ,  dani 
CoNST.   celle  de  Paterne  ,  liins  laiffer  aucuns  cnfans.  Gr 
HENRY  crut  que  c*ctcit  de  poîTon  ,  dont  j\ai  obfervé  qw 
^^'  \J     le  maudit  u fa gefe  rendit  fort  commun  en  ce  fieclfr 
êtmu       là  par  toutTÔccident.  Henri  II.  du  nom  ,  dit  1< 
l©oi.  Boiteux  ,  Ton  proche  parent,  qui  ctoit  Duc  de  Ba- 
vière ,  &  Comte  de  Bam.berg  ,  lui  fuccéda  par  ék- 
';  ôîon  des  Princes  de  Germanie  :  mais  il  ne  porta 
^  point  le  titre  d'Empereur,  au  moins  en  Italie j 
cju*aprcs  qu'il  cut^té  couronné  par  le  Pape  >  ce  qui 
ne  le  fît  qu  a  douze  ans  de  là 

Vers  ce  tems-là  ,  fçavoir  Tan  10  oi.  Henr: 
pue  de  Bourgogne  ,  frère  de  Hugues  Caper ,  mou* 
rut  fans  enfrïrs.  Or  à  rindu<^ion  de  GKélle  fi 
femme ,  qui  étoit  ycuvc  d'Adclbert  ci-deflus  Ro] 

4*Ita- 
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^Italie ,  &  £  s  <k  Berenger  II.  ii  Icgua  fa  DccKé  isoft« 
|ir  tcftamcnt  à  Othe  Guillaume  ,  lurnommé  ]']:<- 
trai}grr  ^  î/Tu  du  premier  mariage  de  cette  femme. 
Ce  Piicce  (e  trouroit  déjà  Comte  de  la  Bourgojrnc 
«Toutre  Saône  ,  que  1  on  nomme  Franche-Comté  i 
bailleurs  il  étoit  afiifté  de  Landry  Comte  de  Nc- 
tcrsfon  gendre  ,  &  dp  Brunon  Evécjue  de  Lan* 
'grcs,  dent  il  avoit  époufé  la  focur  >  ainfi  ii  s*cm« 
para  facilement  de  toute  la  Bourgoi^ne  ,  en  vcrcit 
Àt  cette  donation. 

Mais  le  Roy  Robert ,  h  qui  cette  DucKé  apar- 
icnoit  légitimement  »  comme  héritier  de  Ton  on- 
de, y  mena  une  puiflante  armée  ,  avec  i'aide  de 
Richard  II.  Duc  de  Normandie ,  &  poursuivit  fi 
^     conftamment  Ton  entreprife  ,  qu'crfin  il  accablai 
I     la  fadion  de  Tuftirpateur.    Ce  ne  fut  pourtant 
i     pisdxis  beaucoup  dedifficu^tez,  &  (ans  uncgucr- 
îedccînq  ou  fix  ans.   Dans  le  commercement  il 
fiit  repouffé  de  devant  Aux  erre  ,  mais  il  le  prie 
^cox  ans  après  à  compofition.  On  difoit  que  les 
iniirai'les  d*Avalon  étoicnt  tombées  mîracu'cufe- 
Dient  devant  lui  :  mais  s*il  eût  reçu  cet  avantaec 
de  l'affiftance  divine  ,    il  n'cur  pas  mal  traite  , 
comme  il  fit  ,  tous  les  habitans  ,  en  ayant  envoyé 
in  grand  nombre  au  gibet ,  &  un  plus  grand  encôro 
en  exil, 

Ilferoît  trop  long  de  raporter  en  détail  tous  kê 
divers  fiTCCCz  de  cette  guerre ,  ilsaboiitirent-là, 
ii  rcpourta  O.he  Guillaume  au  delà  de  la  Saône  , 
od  il  Fut  îaTiGE  dis  Comtes*  de  ce  païs-lâ  ;  ♦  pra«# 
Et<]U*iI  lui  fit  quitter  ^e  titre  du  Dnc  de  Bourgo-  «hc 
gnc,  comme  aufli  à  fon  gendre  qui  Tavoit  pris  ,  ^" 
rarce  qu'il  voyoit  fon  beàu-pere  peuconfiderépar 
ici  Bourguignons. 

Je  ne  puis  oublier  un  exemple  mémorable  ^c 
k  IbuTeraine  puiiTance  ^  &  de  Texcréme  .rigueur 
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10  oj.  d'un  Pape  c*ctoit;  Sylveftre  II.  Guy  Vico 

Limoges  fut  ciçé  à  Rome  par.Grimoard  . 

^*AngouJefme  ,  pax^e  qu'il  Pavoit  détenu  ] 

.-nier  daus  un  château  ,  en  vengeance  de  t 

.a voit  refuCé  de  lui  donner  la  joiliiTance  d 

J>ayc  de  Brantôme  ,  car  les  Evcques  poi 

•diljpofer  de  celles  qui  dépendaient  d'eux.  L 

parties  comparurent  i  la  cauie  ayant  été  pi; 

propre  jour  de  Pâques  ,  le  Pape  prononç 

■Guy  pour  réparation  de  Ton  crime ,  fcroi 

xhé  au  col  de  deux  chevaux  indomptez  ^ 

xorps  ain fi  brifé  &  déchiré  ,  jette  à  la  voij 

qui  (croit  exécuté  dans  trois  jours.  Cependa 

lut  livré  entre  les  mains  de  l'Evéquc  pour 

der^mais  ce  Prélat  felaiflant  alleraux  moir 

rde  la  pitié  &  de  Ja  charité  ,  lui  pardonna ,  2 

robant  la  nuit  >  l'emmena  genereufement  a 

en  France. 

.  Othon  fils  du  Prince  CKarles  Duc  de  1 

Lorraine,  mourutTan  1004.  fans  avoir  été 

l'Empereur  Henry  donna  fa  Duché  a  Go 

Comte  de  Verdun  ,   de  Bouillon  &  d'Ar 

n'ayant  aucun  égard  aux   fœurs  du  défu 

étoicnt  mariées  ,    fçavoir  Gerberge  à    L 

Comte  de  Brabant ,  &  Hermen2;arde  à  L; 

Comte  de  Namun  De  là  dcicendlrent  les  E 

Brabant  &  les  Comtes  de  Nauvr. 

looÇé        Le  Comte  Baudouin  de  Flandres  déjà  enr 

êc  fuiv.    TEmpereur  vint  au  fecour«  deCodefroy  qu'i 

Emj»p.  învefti  de  ce  fief  i  &  le  Roy  de  France  emb 

®^^^''^  parti  de  Baudoiiin  fon  vaflal  L'Empereur  a 

CONST.  en  vain  Valenciennes  &  puis  Gandr.Fina 

^      comme  cette  guerre  fe  failoit  aux  frais  & 

K^!?^.     du  Flamand  ,  il  s'accorda  fagement  avec  Ti 

II.  Cou-  o    I     •  •     xr    1  •  ° 

ïonné  pat  rcur  &  lui  remit  Valenciennes. 

le  Pape,       Depuis ,  l'Empereur  dcfîrant  fe  fervîr  de 
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_;  loui  dans  les  grandes  affaires  que  lui  caufoient  les 
^  scbcUious  des  Princes  Allemands  ^  lui  redonna 
^[  cette  ville-là ,  &  de  plus  Tlfle  de  Valkcren  faifanc 
■  parricdc  îa  Zclandc.  D*ou  naquit  un  long  &  fân- 
^^  eiautditfcrcnt  entre  les  Flamands  &  les  HoIIan- 
^  ïois:  ceux-ci  prétendant  que  la  Zclandc  leur  a p- 
T  laitcooi:  en  vertu  de  dçrtaine  donation  qu'ils  di- 
^*  Ibîcnt  leur  en  avoir  été  faite  par  TEmpcreur  Lo- 
^'    taire  Els  de  Loiiis  le  Dcboiinai  rc. 

■*'     'Lafixiémc  anncede  ce  fîccîe  commença  cette  coo^^ 
^^    koriible  famine  qui  dépeupla  la  Traiicc  déplus 
^'     d'uo  tiers  de  Tes  habitans  ,  6c   dura  quatre   ou 
^_[    ûDfl  ans. 

^       Il  j  avoît  déjà  quelques   années  que  Robert 

j     »¥oit  quitté  fierthc  &  s*ctoit  icmaric.    Il  avoic 

-?    ^onfé  en    troificmes  noces  Couftance  furnom- 

"    incc Blanche  ,  fille  de  Guillaume  V.  Comie  d'Ar- 

.  :    ks ,  &    de   Prov.ence  ,  &  de   Blanche  »  lillc  de 

Ccfrojr   Grifc-gonnclle.   <Juelqucs-uns  apcllcnc 

r    aulG  ce  Guillaume  X)uc  d'Aquitaine  ,    car  plu*. 

l     £cais  en  re  tcms-là  nommoicnt  ainiî  !a  Provcn- ' 

çc  à  caufe  de  la  ville  *  d*Aix.  C*ctoic  une  fort  *  A^"« 
belle  Princeflè.,  mais  ficre ,  capricieufe  ,  r.e  vou,-  ^«*"'» 
JaiitrienfoufFrir  ^  &  étant  infuportabl,.;  j  d  ail- 
leurs née  &  élevée  en  un  climat  où  les  cfprits 
foEt  plus  chauds  ,  plus  alertes  &  pUis  volup- 
wcnx  :  Auffi  ,  commele  marqueun  Auteur ,  il  vint 
ftecepais-ià  grande  quantité  dcdanfeurs  ,  de  far* 
ccors  8c  autres  gens  de  plaiiîr  ^  qiii  par  Icurt 
loauiercs  trop  gaillardes  &  dijfolues  mirent  le" 
luxe  &  le  dcfordre  dans  la  Conr  de  France, 
Je  en  chaflcrcnt  la  fimplicixc  ^  la  gravité  &  la 

ftodedie^ 
Lt  Calffe  des  SÀYTikpi^.s  y ^m  ienm  (on  ftcg»  h  1009^ 

ii  j  têmmfttdit  ^h^n  éimolts  te  C^m  S£>nicre  di 


iiQtn^Siêinitêr  f  &  le  TempU  de  JêrufaUn 
Biais  Im  mgrê  dt  e$  Prinu  ,  §11$  s*éff£HHt  Ma 
rii  »  qmi  étêit  Chrétienne  «  pt  inttntimnt  rétâ 
hlir  le  fdint  Stffdcr$  i  t$  qui  enftmm^  davMntM 
ge  lêk  iev9tion  dit  Chtttiens  QcîidintMUX  mvt^ 
les  fdimts  lUux  «  C^  Imr  hMnê  comte  Us  Juifs 
de  ffie  ^ftils  iês  ^ffemsmeieut  fur  tent  »  eu  l 
kânmiffêient^ 

JLts  ftUrin^gêS  dêfd  terre  fdinîe  ,  qui  heient  df^ 

mffet.  cemmssns  ,  fe  rendirent  nlers  fore  fréquents 

enime  fpur  les  fins  grnnds  Ssirneurs,  Ceux  qui  l 

fàifeieuf  en  rspferioient  des  funes  qu'ils  eueiHeiei 

dnns  in  vallée  defericke  ^  n  eâtsfe  eU  ]«#f  en  le$  nfi 

feit  palmiers. 

I  c  0^ >        Le  bon  Roy  Robert  s*adonnoit  entièrement  an 

^oio.    œuvres  de  pieté  >  de  charité  ^  de  mîferiçorde^ 

&  fui-     de  juflice  :  il  rédifioit  les  Eglifès  ^  ou  eh  bâti! 

iraïu.       foie  de  nouvelles  ,  faifbit  des  pèlerinages  ay< 

ferveur  &  dévotion  ;  (  il  en  fit  deux  à  Rome  j  i 

0ourri0bît  grande  quantité  de  pauvres  dan$  tôt 

tes  les   villes  de  (on  Royaume,    On  en  voyo 

chaque  jour  plus  de  deux  cens  dans  (à  mailon 

3u*il  mcnoit  par  tout,  n*ayant  point  de  dégoi 
e  les  voir  juiqucs  fous  fa  table  >  de  toucher  kai 
ulcères  ,  &  de  faire  dcflus  le  fîgpe  dç  l^  Ciroix  j  qi 
les  eueriflbit  bien  fouvept. 

11  fe  plaifoit  à  chanter  au  Choeur  &  k  compofi 
Us  paroles  &  les  noces  des  motets  &  répons 
f  honneur  ou  des  Mifteres  ou  des  Saints.  L'Egli 
en  a  confervé  quelquçs-upjs  qu'çllç  chante  çnço: 
aujourd'hui, 
ion.  ^^  vit  cette  année  ioi%.  dnns  Us  dernières  pâ 
tics  dtt  midi  une  étoile  d*une  graudtur  extrn&rd 
naire  p  qui  femhloit  darder  de  'vifs  éclairs  da 
Us  yeux.  &le  parut  trots  mois  entiers  ,  quelqu 
fois  dsminHant,  d'nmrefeif  fe  mmrnnt  plus  grm 
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*  :     8#  >  cmme  fi  eth  fi  fut  tMllmmée ,  &  quelquefois 

*«•      Jfl»W«»f  t&mt^k^fsit  éttinu.    L'ê^n  1005.  on  mvoit 

\   ■     âMpnmêrqmi  mut  eomete ^  qm  n$i*êl»ignoit  gutrt  dti 

^      Sêûil^  (^  fu  fur  ut  que  feu  de  jeurs  y  u  VMUt  fin  leveu 

^*      Hmt  M9S  uMfuTâ^dnt,  ffMVoir  Vmn  f^s*  *^  ^^  «t»Ml 

.1     w  une  Autre  le  jeter  de  fsint  Laurent ,  fji*  eu  pSi. 

têtere  une  utetre  dnns  le  temps  de  1^ Automne,  Ce  Qteê 

^    jtmirque  pour  faire  veèr  que  ces  phénomènes  ne  font 

'      f»s  fi  rnresfeuf  en  futte  tant  de  brmt,  comme  font 

J     ^ndtims'  MUS. 

^       rArchcvéfhé  de  Bourges  Étant  rcnu  â  Ta-  j^,,. 
^crpar  la  mort  dcDainibert,  le  Roy  le  don-         ^* 
^     oa  â  Goâin  Ton  fils  naturel  >   Abbê  cie   Fleu- 
;    ij.  La  tcndrcfle  paternelle  le  poufla  à  violer  la 
,^j   i&ldpHne  Ecclefiaflique ,  contre  fa  conduite  or- 
".  I   dînaire  i  A  il  avoit  At%  exemples  à^s  Rois  fei 
^^    l^iedecefleurs     en    pareil   cas.     Néanmoins   le 
,  I    Clergé  de  cette  Eglifc  forma  de  grandes  oppo- 
^    finons  k  là  volonté  ,  Soutenant  que  Ict  Saints 
^    Canons  nTadmettoicnt  point  les  bâtards  à  la  Pre- 
j .    iacarc,  &  que  la  loi  de  Dieu  dans  le  vieux  Te- 
^-    ftaiDcnt  leur  fermoit  Fentrée  du  temple  jufques 
y    i  la  dixième  génération.   Cette  refîftance  caufa 
i    beaucoup  de  tumuTtl!s  s  &  ils  ne  cclTerent  qu'aa 
.    bout  de  ciiKjans,  lors  qu'on  eut  reconnu  que  le 
mcrite  du  bâtard  étoit  plus  grand  que  le  défaut 
de  là  nai  (Tance. 
les  Comtes  de  Sens  étoîent  fort  violents  9t  loi/.- 
.grands   pcrfecuteurs  des  Ecciclîaftiques  j  Ray- 
aard  I.  avoit  b^'en  caufé  des  fâcheries  à  Seguin . 
(00  Archevêque  j  ayant  bâti  deux  châteaux  fur 
les  terres  de  fon  Eglife ,  fçavoir  Châteai  Ray- 
naid  &  Joîgny.  Son  fils  Fromond  fui  vit  ces  tra- 
ces i  aprcs  la  mort  de  Seguin  il  i^fa  de  beaucoup  " 
de  lîoicnces  pour  faire  élire  un  de  fes  fils  Ar- 
dcféjuc  :  mais  le  Qergé  n  «n  voulut  point  du 

£  2  tout. 


tout  ,  &  choifit  rArchidiacre  qui  fe  nommdfj 
Leoteric.  En  haine  de  cela  Fromond  ^  $c  pui; 
^aynard  IL  Ton  fils  qui  lui  fucceda  ,  firent  touî 
les  outrages  imaginables  à  cpt  Archevêque.  I. 
çut  enfin  recours  au  Roy  pour  ^châtier  cette  ins 
folence.  Le  Roy  y  envoya  Bouchard  Cpn  Com* 
te  du  Palais;,  les  habitaios  de  Sens  lui  ouyrireni 
auffi-tôt  les.  portes.  Raynard  fp  fauva  tout  nud . 
fc  Fromond  IL  fon  frère  fe  retira  dans  une 
^roflc  tour  que  Raynard  avoir  bâtie.  Le  Ro^ 
y  fut  en  Pcrlonnc ,  la  prit  par  force  &  envoya 
fromond  prîfonnier  â  Orléans  ,  où  il  acheva 
fes  n^alheuieux  jours.  Eudçs  Comte  .de  Cham- 
pagne .embraffa  la  caufe  de  Raynard  qui  s'-étoil 
rcJtvigiê  auprès  xle  lui.  Ainfi  joints  ils  le  trouvc- 
j^t  allez  forts  ;  ils  bâtirent  le  château  de  Mon-9 
texeau  Faut*- Yonne  ,  &  firent  Iç  dé^ât  aux  envi- 
rons de  Sens.  Tellement  que  Iç  feçy  j&  TAr-; 
çhev.éque  firent  unç  trêve  avec  eux  ,  &  en  fuite 
conclurent  u^.  accpmmodement  :  Par  lequel  1< 
Roy  re^doit  U  moitié  de  la  ville  à  Raynard  >  l 
la  charge  qu'après  fa  mort  cette  moitié  iroit  \ 
j»  l^Archevéque.  En  vertu  de  ce  traité^  il  rentra 

*  ■'*  ep  ppAiffion  5  mais  le  péril  paflc  il  n'exécuta  au- 
cune dts  conditions.  La  querelle  recommença 
doAe>  &  cette  affaire  ne  fe  termina  que  fousic 
régne  de  Henry. 

.  ■  P^ur-étre  que  ce  fut  cette  guerre  gui  donna  oci 
cafion  aux  Bourguignons  4e  fe  rebeller  qnç  fccon- 
dp  fois ,  &  â  pluficurs  Seigneurs  d'exercer  dcî 
brigandages  dans  la  Province  par  le  moyen  d( 
lejLirs  châteaux.  Quoiqu'il  en  foit, le  Roy  s'avan* 
ç^.  dan^  Iç  paiç  >  &  y  démolit  toutes  ees  retraite 
dç  voletirç 

Deux  ans  après  voyant  que  fbn  fils  aîné  qui  s> 

yçUoit  Hjijgtt^  9  P«WÇ  %l  Jbifn  f4it  de  corps  Ô 

,-  .  '         1  :*  ll'cfjprit 
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i*cfprit ,  (îonnoit  de  grandes  cfpcrances,  quoi  qii*il  xoi?'^ 
.Xcûcjasdix-fept'ans  accomplis ,  il  le  fît  cqli- 
tonncz  à  faint  Corneille  de  Compiegne  le  jour 
'de  ia  Pentecôte"  de  'l'an  1017.  Et  depuis  o« 
Jnït  fott  nonï  dans  tous  les  adtes  avec  celui  de 
fon  ptre. 

Cette  même  année"  on  Commença  à  dccoiivhr 
'tjfnl  y  avoit  certains  hérétiques  Manichéens  dafis 
la  ville  d'Orléans ,  qui  pourtant  ne  furent  appro- 
IwKfcz  &  punis"  que  Tan  mil  vingt-deux.  Nous 
CD  parlerons  dans-rEglifedcTonziéme  Siècle.  Cos 
aontfrcs  (erablercnt  avoir  été  delîgneï  par  un  pro- 
(iigcfort  étonnant  qui  af  riva  au  m^me  ttms\  Il 
tomba  une  plu  y  e  de  fang  dans  quelques  contrées 
toaritimcsf  de  la  Guyenne.   Six  ans  auparavant», 
locaux  d^une  fontaine  auprès  de  Monts  en  Hay- 
lautavoient  pariv toutes  fanglantes.  Le  Roy  Ro- 
«bcrtcVoyaht qu'une chofe  fi  extraordinaire,  quoi 
^^cproccdarit  d'une caufe  naturelle,  dcvoit  étte 
'  un  ligne  qui  meritoit  qu'on  en  rechctchât  rexpl>- 
^ation  ,^  en   voulut  avoir  le  fcnument   des  plus 
<ic<âes  Evcques  de  Ton  Royaume  j  iîs  lui  firent  des 
-fépon(cï  plus  remplies  d'allégories  ,  &d*inftr li- 
rions morales  &  chrétiennes  ,^  que  de  raifonsdc 
"phyfique.^  •    ' 

J'ajouterai  ici  pour  les  curieux  des  chofes  natu- 
relles, que  l'an  loii,  on  avoit  vu  pleuvoir  du  bled 
&depetirspoifl'ons  dans  le  païs  de  Halbain.  Pour 
/cspoifl'cnsi,  ils'pouyoient  s'être  formez  de  quel- 
que frais  que  le  Soleil  avoit  attiré  en  l'air  avec  les 
vapeurs  î  c'eft  ainfi*qu'il  s'y  forme  de  petites  grc- 
floililies*.  £t  quant  au  bled  ,  on  peut  croire  qu*uti 
tourbillon  en  avoit  enlevé  quelque  monceau  à  la 
campagne,  &  que  la  tempête  l'ayant  en  velopé  dans 
une  nnë,  l'avoir  pouflc  jufqu'à  l'endroit  où  clic 
avoic  orcv^- 


JoiS. 
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ROBERT    iT    HUGUE! 

f on  fis,  âgé  de  fnz 
à  iiX'ftft  uns. 

GUILLAUME  IV.  Duc  d'Aquîcaine  »  à  fo 
retour  de  fon  troifîétne  ou  quatrième  pclc 
rinagc  de  Rome ,  (  ceux  qui  en  fai(bicnc  le  plus 
étoicnt  Izs  pluseAimez»)  trouva  fon  païs  enri 
chi  d*un  nouveau  trefor.  L'Abbé  de  iàint  Jca 
d'Ange! y  ayant  rencontré  le  crâne  d*un  homa 
dans  une  muraille  >  le  bruit  s'épandit  qnc  c'éto. 
la  t^tc  de  faint  Jean  Baptifle ,  &  qu^cllc  y  ava 
été  cnclofc  par  le  Roy  Pépin.  Les  peuples  de  Frai 
ce  y  de  Lorraine  &  de  Germanie  >qui  en  ce  templ 
Jà  couroient  avec  grand  zèle  à  toutes  fortes  de  re 
Jiqucs ,  y  afHuoient  de  tous  cotez,  le  Roy  Robcr 
la  Reine ,  le  Duc  de  Normandie ,  &  une  înfinii 
de  Seigneurs  y  apportèrent  leurs  ofi'randes  :  celî 
du  Roy  fut  d'une  conque  d'or  qui  peibit  tteni 
livres  >  prefcnt  adiTiirable  en*  un  temps  oùrof» 
l'argent  étoienc  cinquante  fois  plus  rares  qu'ils  c 
font  à  cette  heure. 

Les  Danois  ou  Normands  de  ^z\)i  la  mei  n'i 
voient  pas  iouc*à  fait  oublié  leurs  coutumes  de  p: 
iater>  ils  faifoient  encore  quelques  fois  à^s  defcei 
tes  en  Angleterre ,  &  fur  les  côtes  de  France.  I 
avoicni  conquis  une  grande  partie  de  l'Anglttcrn 
&  à  la  fin  même  ils  y  doi(nerent  des  Rois.  Ceu 
année  ils  abordèrent  dans  le  Poitou ,  étant  peut 
être  avenis  qu'un  grand  nombre  de  pèlerins  viii 
toit  cette  tétc  de  laintjean.  Qnoi  qu'il  en  foii 
ayant  mis  pied  à  terre  là  auprésTHs  y  fiicnt  quai 
litc  de  bons  prifonniers.  Tout  le  païs  s'arma  poi 
Us  en  ckailcr  i  le  Duc  d'Aquitaine alfcmbla  cou 
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I  fàNoblcflt^&Icsallaatcaqucr  Mais  vingt  ou  trcn-  iox8, 

^  M  te  des  plus  fignalez  étant  tombez  dans  des  foiTes  re- 

^  ^  couTcrtcs  de  branchages  &  de  gazon  >  que  les  Nor- 

'*^  mânds  avoient  crculèes,  fur  les- avenues  de  leur 

^-  amp ,  &  ayant  été  prfs  par  ces  Barbares/  cet  acci-i- 
dcnc  découragea  les  autres  de  donner.  Neanmoin» 

{^  les  Normands  craignant  une  plus  rude  attaque. dé* 

çifl  logèrent  la  nuit  même ,  &  remontèrent  fur  leurs 

iu5,  ^^aifleaux  i  mais  il  falut  leur  payer  te'le  rançon 

xiê  ^'^^  voulurent  pour  les  prifonniers  qu^ils  avoieac 

rjs  ^c  les  guerres  particulières  qui  fe  faifoicnt  cn- 
^e;  frétant  de  difîcrens  Seigneurs  qui  avoient  uliirpc 
Tct.  ic5  villes  3c  les  provinces,  nous  ne  remarquons  que 
rzt  h  plus  importantes.  Foulques  Nerra  s  Comte 
^;-  d'An'pM  ,  étant  allé  en  pèlerinage  pour  la  première 
~^^  fois  en  Jerufalcm ,  Eudes  Comte  de  Blois  g  de 
•cr  Chartres  &  de  Tours  ,  Helduin  Seigneur  de  Sau- 
r.ii  mur ,  &  Gefroy  Seigneur  de  faint  Ajinanj  fc  liguc- 
i/  xcntcnfcmble  pour  envahir  fcstcrres>&  y  fircncde 
n  grands  degats  Lorfqu'il  fur  de  retour ,  (on  propre 
■//  Jelfentiment ,  &  les  promefTes  que  lui  fit  le  Koy  de 
sj  laififtcr  a  châtier  rorgucrl  du  Comte  Eudes  ,  ren- 
gagèrent à  une  fi;rande  gucrrcr  U  remporta  une  vi- 
ôoirc  fignalée  îbr  fcs  trois  ennemis  à  Pont-Lcvoi  , 
avec  le  lecours  de  Hébert  Comte  du  Maine.  Mais 
lannéc  fui  vante  que  Ton  comptoit  1017*  Eudçs 
&fcs  alliez  remirent  fur  pied  de  plus  erandcs  for- 
cesi&  alors  le  Roy  ne  fe  remua  point  du  tout  en  fa- 
veur de  r^neevin^maisiitla  paix  avec  Eudes  fans 
Ty  comprendre.  C*ci\  pour  cela  que  les  chronique* 
d'Anjou  parlent  fî  defavantageufement  de  ce  Prin- 
ce ,  &  de  la  race  de  Caper.  Foulques  néanmoins 
l'évertuant  de  luî-mémc  bâtit  un  Fort  à  Moncudcl, 
pour  brider  la  ville  de  Tours,  prit  la  ville  de  Sau- 
vsmfic  puis  le  Château.  Delà  aytnt  paiTé  U  Vien« 

£  4  ne> 
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JreiS.     ne,  ilafficgcaMonibazonj  &  fçachantcjii'Eucîc 

les  fiens  étoient  alfcmblez  auprès  de  Loches,  il  j 

alla  bravement  prcfenter  la  bataille.  Mais  foit 

une  tr6vc ,  fbit  pour  quelque  autre  fujct ,  les  d 

*  armées*  fe  retirèrent  fans  coup  ferir. 

Cette  querelle  fc  ralluma  à  diverfcs  fois  ,  ST] 
ardemment  lorsqu*£udes  eut  hérite  des  Comte 
Brie  &  de  Champagne  par  le  decez  d'Etienne 
frère  ;  mais  il  n'y  gagna  que  des  coups>  &  y  pe 
fon  fidelle  allié  le  Seigneur  de  S.  Agnan  ,  lec 
ayant  été  pris  en  guerre,fut  étranglé  en  prifon 
les  gens  de  Foulques,  fans  fon  ordre  pour  tan 
ce  qu'il  protefl oit. 

La  dix-huîticmc  année <fc  ce  Siècle  mourut 
f  roi  Duc  ou  Comte  de  Breta'Ojne  >  car  en  ce  ten: 
là  les  Ducs  prenoient  indifféremment  le  titr 
Comtes.    Son  ûls  aîné  Alain   III.   du  nom 
fuccéda  en  fa' Duché,  &  Eudes  fon  fécond 
la  Comté  de  Pontiévrc  en  partaee.  Alain  ép 
fil  la  PrinceiTe  Avoife  ,  fcciir  du  Duc  Richard 
par  ce  moyen  la  Normandie  &  la  Bretagne , 
paravnnt  fort  ennemies  ,  s'unirent  d'allianc 
d'amitié. 
1010.        Il  s*étoit  ému  guerre  des  Tan  loiy. entre 
loii.     chard  Duc   de    Normandie,  &  Eudes  ou  C 
*t  fui-      Comte  de  Tours  ,  de  Chartres  &  de  Blois  ,  à  c 
yaui'       qu'Eudes  ne  vouloit  pas  rendre  la  ville  de  Dre 
qui  lui  avoir  été  donnée  en  dot  avec  Matilde  ( 
de  Richard  ,  qui  étoit  morte  depuis  peu  :  fî-i 
que  Richard  avoit  bâti  le  château  de  Tilliercs,] 
de  Verneiiîl>d*bùil  faifoit  des  cour(cs  dans  la  c 
tréede  Dreux. Eudes  s*étant  mis  en  devoir  d*"en 
prendic  laGarnifcn  féconde  des  Comtes  Valc 
de  Meukn  ,  &  Hugues  du  Mans  ,  fu.  battu  & 
en  déroute 
Comme  la  gucfrc  s*cchauffoit  de  plus  en  pi  i» 

fui 
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Inrcitatant  d*cnncniîs  au  Duc  Richard ,  giic  ce  xoi^ 
Triîicc  craignant  d'être  accablé  ,  appella  h  ion  fc- 
courslagraan  ou  Lacime  Roy  en  Suéde ,  &  Olaiis  • 
Kojrcn  Norvegcj  qui  étant  dçfcendùs  en  FretagnCi 
&  ayant  forcé  &  faccagé  la  ville  de  Dol ,  marche-' 
rcnc  vers  le  païs  Chartrain.  Toute  la  France  ,  au 
Touvenir  des  défola.iôns  paffces  ,  en  prit  une  ex- 
trême épouvenre  j  &  le  Roi  s'employa  avec  tant  de  * 
chaleur  a  éteindre  ctt  embràfemenc ,  cju'il  accorda" 
les  dciix  Princes,  &  contenta  les  deux  Rois  da 
Nord  Ainfî-  ils  s'en  retournèrent  en  leur  païi,^ 
après    que  celui  de  Norvège    fe  fut  fait  bâti- 
h  à  Roiien  ,-  &  reçu  le-  nom  de  Robert  fur  Ici 
fierez  Fonts:  .      / 

L'Empereur  Hcnry'&  le Ùoy  Kobe^rt  defîranc  de  loiJ'J 
bonne  foi  ôter  touc  fujet  de  diftcrend  entr*cux*> 
convinrent  d'une  entrevue  fur  les  bords  de  la  ri- 
Titre  de  Mèufc.  Comme  les  Courtifansdc  l'iin  & 
derautre  formoient  plufitufs  difîicultézfur  lelieif,  • 
lamanicre  .  &  le  pas  ;  &  que  les  deux  Princes  ati 
contraire  avbient  dans  la  penféc  de  vaincre  chacuji 
(     fon  compagnon  par  civilité  ,  Henry  pafla  la  rîvic- 
/'     rcdebon  matin  ,  &  vint  iiirprehdrc  agreabicmerfc 
1     Kobcrt,  qui  le  lendemain  lui  rendit  fà  vifire  du  mê- 
[     me  air.  Tous  deux  fe  régalèrent  magnifiquement  ,  • 
&  s'offrirent  chacun  à  fon  toui*  de  fort  riches  pre-" 
fois  :   mais   Robert   n'ert  prit  qu'un   Reliquaire  * 
où  il  y  avbit  unfe  dent   de  fàint  Vincent  Màr-" 
tjrr  ,  &  le  livré  des  Evangiles'  qui  ctoicnt  enrichis  • 
de  pierreries  :  8c  Henry  tie  voulût  qu'une  -paîte  de  - 
pendants  d'oreille?. 

Ce  dernier  étant  mort  a  Bâmbcrg ,  IcS  Princes  ^ 
de  Germ allie  élurent   Conrad  Duc  de  Vorme»^',^ 
^  ne  put  aller  à  Rome  pour  recevoir  la  cou^ 
lonne  Impériale  ,  que   l'an   loiy.  D'abord  les* 
Pikccs  ôcPxçfcits  Italiens  haïflant  lahâtion  T\u^ 
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loé       Abuegb*  Chronologiq^iie, 
10x4.    coni<)uc ,  qui  les  traitoit  2  baguette  ,  refurercnt  A 
loi/.     lui  obéïr ,  &  députèrent  en  France  rers  le  Ro) 
E  M  p  p.  Robert ,  pour  lui  o£&ir  le  Royaume  d'Italie  pool 

CONST.      ^  ^A  refus  î!s  s'adrefTercnt  i  GniUaume  DcK 

êc       d'Aquitaine,  fort  connu  à   Rome  par  fes  fre< 

Îad*    ^'*^'''*  pèlerinages.    11  écouta  leurs  orfres  ,  cn- 

ll-R.  M.-^^*^*^^'  leurs  moyens  )  dépécha  en  ce  païs-là  pour 

jim^         fonder  le  ^ué  ,&  puis  y  pailâ  lui-même.  Quand 

il  fut  fur  les  lieux  >  il  ne  trouva  rien  de  ce  qu  oa 

lui  aToit  promis ,  tout  le  monde  loi  demandoil 

au  lieu  de  lui  donner ,  on  ne  lui  propo(bit  que 

àcs  conditions   ridicules  1   ainfi   comme  il   rit 

3u'ils  en  Toujoient   à  (a  bourfe  ,  &  qu^ls  re- 
outoient   ùl  grandeur  ,   il   fc  moqua  d*cax  & 
le  retira. 

L'humeur  imperieufe  &  fuperbe  de  la  Reîae 
Conftance  caufoit  à  toute  heure  de  fenfîblesdÊ- 
plaifîrs  au  Roy  ,  quoi  qu'il  u(àt  de  toutes  fottes  de 
moyens  pour  adoucir  cet  efprit  malin.Un  jour  s*é^ 
tant  fâchée  contre  un  Favori  qu'il  avoir  ,  nommé 
Hugues  de  Beauvais,  parce  qu'il  fortifioit  l'efpric 
de  ion  mari  contre  Ces  encreprifes  ;   elle  adrefla  fk 

Iilainte  â  Foulques  Comte  d'Anjou  .fon  coufîn^ponr 
e  prier  de  la  venger.  Le  Comte  ,  fort  vindicatif  de 
***•'•  lui-mcme,  lui  envoya  douze  Geniilsbommcs  de 
tan"  ^^"  P^'^  >  S^^  ayant  pris  leur  temps  que  le  Favori 
TIN  Teul  étoit  à  la  chaffc  avec  le  Roy  ,  fe  fai firent  de  Gi per- 
ça Dé-  fonne,  &  lui  tranchèrent  cruellement  la  tête  en 
cembre  fic  prçfcncc  Ju  Prince  même  ,  fans  avoir  éeard  à  fci 
encore       ■*  /      i        i_f       r        i«       •  ^ 

C  o  N-    trcs-humbles  lupphcations. 

R  A  XX  II  y  a  quelque  aparence  qu'un  fi  exécrable  at* 
tentât  ne  demeura  pas  fans  châtiment,  &  que 
Foulques  fut  contraint  de  venir  en  Cour  deman» 
der  pardon  au  Roy  ,  &  de  lui  livrer  les  aflaiCns, 
Car  je  trouve   que  les  Evéqacs  mcnacrcnt  de 
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)mmaoici>  s*il  ne  le  Eaifoit  promptement ,  lOiSy 
iclaranc  qu*il  avoit  encouru  les  peines  du  cri- 
icze-niaje{lé,&  lui  oiFranc  néanmoins,  s'il  fe 
ic  en  fon  devoir  ,  de  lui  obtenir  la  vie  fauve 
membres.  Voilà  coût  ce  qu'en  apprenneoc  les 
mens  de  ce  temps-là. 

is  la  Reine  Confiance  n*en  diminua  rien 
fierté  &  de  fcs  fâcheufes  humeurs.  Il  fa** 
ic  le  Roy  s'accoutumât  à  les  fouffrijc  ,  de 
:  de  p!us  grand  fcandale  r  Sc  qu'avec  cela 
lurât  qu'elle  traitât  fon  fils  le  Roy  Hu- 
{ans  la  dernière  indignité  >  jufqu'à  réduire 
le  Prince  à  une  miferable  indigence  de  cou- 
lofes. 

and  il  eut  atteint  à  i>eu  près  l'âge  de  vingt 
&  qu'il  voulut  faire  la  maifon  ,  &  tenir'un 
:onvenable  à  fa  grandeur  >  cette  femme  hor* 
lenc  avare ,  &  appréhendant  plus  la  déoenfè 
infamie,  lui  fit  iouffrir  tant  d'injures  &  d'ou- 
qu'il  fut  contraint  de  for  tir  de  fa  Cour  ,  & 
r  errant  de  côte  Se  d'autre ,  fans  que  perfbnne 
li  donner  retraite  &  afTiflance  ^  tant  on  craî* 
la  vengeance  de  cette  mère  dénaturée.  Tel- 
c  qu'étant  contraint  de  mener  plutôt  une  vie 
jidi  que  de  Prince  ,  il  avint  que  Guillaume 
e  du  Perche,  fi  méchant  homme  qu'il  pafToit 
être  de  la  race  de  Gunebon  >  eut  la  hardieflé 
irréter  prifonnier  pour  quelque  action  indi- 
ï  quoi  l'extrême  neccflicé  l'avoir  forcé.  Mais 
y  le  retira  auffii*iôc>  &  depuis  la  Reine  ne  lui 
us  fî  cruelle. 

trouve  dans  la  vie  de  ce  trés-fage  Roy  une 
i  de  bonté  plus  que  Royale.  Ayant  été 
ivert  une  grande  confpiration  coritre  fon 
Se  (a  vie  ,  &  les  Auteurs  arrêtez  prifppnîers, 
IC  les  Seigneurs  écoicnc  affemblez  pour  les 

E  6  ipon-j 
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l?àt6.    condamner  à  more  ,il  fie  traiter  fplcndidcmenrcei 

malheureux  ,  &  les  admit  le  lendemain  à  la  facréî 

*  Un  cri-  communion  :  puis  il  voulut  qu*on  les  laiflat  en  H- 

■sinel  eftbertè,  dîfent  que  Ton  ne  pouvoît  pas  faire  mourfi 

leputé      ^^ixx  que  J  b  s  o  s-C  w  R  i  s  t  vcnoit  *  de  recevoîî 

avoir  lâ     i   r       Vt 

grâce,  fi  ^  fa  table. 

leSojve-      L*an  roi^.  Richard  le  Bon  Duc  de  Normandi< 

îaiii  Tad-  finit  fes  jours  ,  &  eut  pour  lucccfleur  Richard  112 

Sbîcf  ^"^^"  fils  aine. 

Othe-Guillaumc  Comte  de    Bourgogne  paflB 
Joi6»    SLvfTi  de  cetie  rie  à  une  autre ,  Tannée  lui  vante ,  8 

ibn  fils  Renaud  poflrda  fes  Etats. 

^      '*    *    L'enragée  partion  c'c' dominer  arma  Baudôiiin* 

alors  furnommé  Je  Frifon  ,  &  depuis  appelle  h 

Débonnaire ,  contre  Baudoiiin  à  la  barbe  ,  ou  h 

îarbu,  fbn  propre  perc.  Comte  de  Flandres,  en 

fbrte  qu*il  le  chafta  de  fes  Etats. Ce  fils  dénaturé  f< 

tenoit  fort  de  Talliance  de  Robert,  dont  il  avor 

"époufé  la  fî'.le  j  &  pourtant  ce  bon  Roy  ne  favori- 

■foit  pas  cette  impiété.    Richard  III.  Duc  de  Nor* 

'mandie  (d*autres  difcnt  que  ce  fut  Robert)  recucil- 

*Ét  le  vieillard  exilé  ,  &  le  remit  dans  fa  Comtés  H 

ne  put  pourtant  éteindre  tout-à-faitlcs  partialiccf 

dans  le  parïs,  où  les  uns  tenoient  pour  le  fils  ,  &lt8 

autres  pour  le  père. 

Ledix-feptiéme  de  Septembre  le  jeune  Roy  Hir- 
gues  mourut  à  là  fleur  de  fon  âge  ,  regretté  de 
Toute  l'Europe  pour  fes  rare»  &  aimables  qualf- 
tcz ,  qui  lui  avoient  acquis  tant  de  réputaticw  * 
^u*à  peine  Teût-il  pu  foûtenir  s*il  eut  vécu  davan- 
taî^e.  Il  fut  enterré  à  faine  Corneille  de  Comr 
'  piei^ne. 

Il  reftoît  trois  autres  fils  au  Roy  Robert  j  fça- 
▼pitf-Hlïory  ,  Eudes  &  Robert.  Il  femblc  ,  à'  lire 
qlïftaue^.  Auteurs  de  ce  tcms-Ià ,  qu^Eudis  étoît 
l'âîol  de  tous  Jes  trois; -Quoy  qu'il  en  (ek ,  k 


^1 


aj  ^Koy, après  lamortdcHugucs,  vouloit  faire  cou-  iot7f 
^     lonner  Henry  5  mais  la  Reine  Confiance  ,  par  an 
i-i     appétit  dépravé  ,  avoic  entrepris  de  donner   Je' 
::      l^opiime  à  Robert,,  qui  conftammenr  6coit  fon' 
j     puîné. 

L'autorité  du  père  &  la  raifon  Tèmportoient  E  m  f  K 
•r     pour  Henry  fur  Tcfprit  des  Seigneurs  François  j  ^  ^%  ,^ 
[I;     iis  Je  firent  couronner  le  13  de  May  de  l*ân  roi'y.  ^  ^^^^(5^ 
&  néanmoins  roprniâtreté  de  cette  femme  ne  fedcConft. 
5      tendit  pas  ,  8c  caufa  beaucoup  de  tumuJtes^ ,  (on  en  Not. 
i      mari  n*àyanc  fçu  empé^cher   que  de  fon  vivant  5a»"« 
xncmc  elJe  ne  braflàt  une  puiflânte  confpiration  ?l*îl'^^ 
poat  dctroaer  laine  ».  &  mettre  le  pumc   a  Ja  c  o  N- 
)      pJacc-  K  A  D.- 

• i^^l^ 
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que  diX'hHit  ans. 

RTc  H  A  R  0  m.  Duc  de  Normandie  n'ayatic  xoifa  ' 
régné  que  deux  ans' mourut  empoifonné  par 
fbn  frcrc nommé  Robert ,  qui  après  fa  mort  jofiic 
deJa  Duché  acquife  par  un  fratricide.  L*an  10513. 
€aiJIaumc  IV.  Comte  de  Poitou  ,  &  Duc  d'Aqui— 
iaine,connoiflant  qu'il  n'avoit  plus  guère  de  tcmpi 
a  demeurer  en  ce  iponde  ,  j  renonça  fort  pieufc- 
incnt ,  &  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Maillezafs  » 
^ii*il  avoir  bâtie.  Il  y  mourut  peu  de  temps  après  , 
Ic^ijanyier  l'an  101^.  âgé  de  71  ans.    Il  avoit  lozyi,. 
deux  âls  d'Adelmodis  fa  première  femme,  Guîl- 
kumcSc  Eudes-;  &  deux  autres. de  fa  féconde  ,  qui 
étoit  Agnès,  fçavoir  Pierre-Guillaume  &  Guy- Ge- 
fioy.Un  an  après  fi  mort  Agnès  délirant  s'aqucrir 
fj^Tappui  pour  cile  ^  kt  cnfaoTi  époHfa  Gtfrùj 

Mai:.^ 


fît'  XbUegb*  CkRdNo  tbo'i^i, 
Its  manger  ,  qui  -filoicnc  à  la  ctiàffe  des  pctî! 
cnfans  ,  qui  le  ttnoicnt  au  coin  des- bois  com rtf 
des  bétcs  carnacieres ,  pour  dévorer  Ic5  paflajis 
11  y  eut  même  un  homme  qui  pollèdé  de  laeo* 
toidie  du  gain,  plus  enragée  que  Ja  famine  ,-ctaIï 
de  la  chair  humaine  dans  la  vi.Ic  de  Tournusr'maÎJ 
on  expia  Ce  dttcftablc  prociige  par  les  flammel 
Cette  cxrrcmc  difcttc^de  bkcls^procedoit  de  pîiiyA 
froides  &  continuelles' qui  décrcmpoicnt  la  tea'f; 
&  la  r<:froidi (Forent  de  telle  fohe  que  les'gtaihJ 
ne  pouvoicnt  germer,  ou  mOuroi^nt-cout  aufi 
tôt  qu*ils  ctoient  germez. 


C  O  N  S  T  A  N  G  Ej 

III.     FEMME    UE 

KGB     E     R    T.; 

Câf«  (îe»'  TJ  U  G  (/  E  S  Ca'pet  piir'uïie  Lettre ,  que  l'on  voi 

manda       LX  P^rmi  celles  dc  Gerbe  rf  écriie  à  CohftandI 

une  fille  '  gi:  à  Bafîle  frères ,  EmipereuTs  de  Conftàndnoplc 

voufTon  '^^^  demanda  une'  fiHc  de  leur'  maîfon  pour  fc 

^g^         fî.'s  qu'il  difoit  être  unique  ,  ce  devoir  être  Ro 

bert  :  car  il  ètoit  âgé  d  environ*  18   ou  50  ai 

quand  fon  père  mourut ,  &  par  corifcqueùt  il  d( 

fteosîere  rbicêtre  né  alons.  Nous  neTfavons  point  quel 

ftoomcdcjç  réponfe  fîretit  leS  Grecs  à  cette  Lettre;  ma 

nous  fommes  bien  affurcz  ,  que  Robert  n'épou 

point  de   fille  dé  cette  maifon-îà.  Sa  prcmic 

0érde!êm,  fut  Rofulc  OU  Bofalé  ,  d'autres  là  nomment  iTcil 

Luitg\r*  garde  *  fille  de  Berengcr  Roy  d'Italie  ,  8ç  vcu 

de ,  fM     d'Arnoul  Comte  de  Flandres ,  femme  d^jà  âgé 

itf^ierdt.  maîrauilax  reçoit  fore  néccfliiirc ,  afin  -de  £tto 

■'■ "  -  cil 
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lui  &  â  fon  pcrc  les  FJamar ds  qui  foutc- 
Charlcs  Duc   de  Lorraine  :  elle  mouruc 
il  deux.    Par  les  mêmes  confiderations  Ro- 
poufa  la  même  année  Berthc  veuve  d*Eu-  Ucrrlie 
&  mcrc  d'un  fils  de  mcme  nom  Comrc  de  féconde 
ipagnc.  Il  eil  vrai  qu'elle  étoit  (à  comm'cf'e  ^°î™^  ^* 
parente    ,    étant  fille  de   Ccnrad  Roy  de    ^   "* 
gogne  &  de  Mahaud  fœur  de  Lotairc  Roy  de 
ce  5  mais  nos  Evéqucs  lui  ayant  remontré 
pour  le  bien  de  TEtat  il  dcvoit  paflcr  fur  ces 
péchcmens  r  &  que  pour  eux  ils  les  Icvoient, 
Tcpoura  ,   non  point  par  amour  ,  car  elle  paG- 
il  Vï^z  de  trente-cinq  ans  ,    rems  auquel  fa. 
auté  des  femmes  cft  bien  diminuée  ,  mais  pour 
allier  â  la  maifon  de  Champagne  autant  portée 
]a  révolte  ,  qu'elle  étcit  puiflante.  le  Pape  fâ- 
ché de  ce  qu'on  avoit  cbafle  Arnoul  de  l'Archc- 
vcché  de  Rheims  fans  lui  en  demander  consçc,  prit  Pourqwî 
èz\ï  fujxrt  de  faire  querelle  à  Robert ,  il  pul)îia  que  J!  'a  repu* 
ccrrc alliance  étoit  inccftueufê  ,  reprit  aigrement  ^^ 
IcsEvêqucs  qui  l'avoicnt  confcntîe  ,  &  les  mcnaja, 
dcfufpcnfion  :   iî  excommunia  aufli  le  Roy  &  fon 
Epoufe  ,  faifant  un  grand  crime  de  peu  de  chofe^ 
Robert ,  l'un  ^zs^  meilleurs  &  des  plus  religieux 
Prîiîces qui  régnèrent  jamais  ,  ne  fe  voulut  point 
cmieremcnt  opofer  à  cette  violence,  fa  maifon 
n'étant  pas  encore  affez  affermie ,  mais  il  quitta 
^rhc  ,  &  d'autant  plus  volontairement  qu'elle 
aroit  eu  une  fauffe  couche,  &  qu'elle  n'étoit  guère 
propre  à  râgc  ou  ellr  étou  à  lui  donner  des  en - 
«ns  dont  il  avoit  befoin  pour  fe  maintenir.   Mais 
riez  je  vous  fuplie  ,  de  cette  fab'e  ,  qui  conte  que 
lerthc  enfanta  un  monflrcj,  à  caufc  qu'elle  étoic 
excommuniée  j  pour  moi  je  ne  me  mettrai  pas  en 
pdnc  de  la  réfuter  :  cette  erreur  n'cft  pas  dangc- 
icale, csir  tlie  qc  trouvera: guère  de  ieâateurs.  - 

/prég 
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.  Après  qa  il  .eut  fait  ce  divorce  ,  il  fe  rcfolut  de 
prendre  une  femme  pour  fatisfaire  à  Ton  inclina- 
tion y  comme  il  en  avoic  pris  deux  pour  fatisfaire 
Conftao*  itu  bien  de  fon  Etat.    Il  prit  donc  l'an  mil  Hz 
ceétoii.  .^onftance  fille  de  Guillaume  I.  Comte  de  Pro- 
dt  Pio-  Vence  ou  d'Arles ,  &  d'A  iix  d'Anjou  fcfeur  de  Foul- 
^*    **      qucs  Comte  d'Anjou.  11  y  en  a  qui  tiennent  que 
ce  Guillaume  ctoit  Comte  de  Touloufe  >  fondci 
peut-être^  fur  ce  que  Glabcr  dit ,  que  Confiance 
6toit  des  parties  d'Aquitaine  :  mais  qu'ils  confia 
derent  >  s'il  leur  plait  ,  que  les  Auteurs  de  ce 
tcms-là  ont  compris  la  Provence  fous  l'Aquitai- 
ne /  &  même  en  leur  latin  barbare  ils  i  apcl* 
loient  ainfi.     £!le   amena  avec  elle  une  grande 
fuite  de  eer.s  de  fon  paï's  ,  fans  foy  &  fans  fccic- 
*  C'eji     té,  dit  Glabcr  ,  *  déréglez,  vains,  volages  & 
Çr*t/*i   P^'cl^omptueux  y  dont  les  mccurs  &  les  façons  de 
(tâuxom  wire  corrompirent  en  peu  de  tems  la  Cour  de 
de  tQUi    France,  qui  étoit  une  Académie  d'honneur  &  ^e 
'**"'*•-   pieté  »  donc  un  Bon  Abbé  fît  de  grands  reproche» 

iLitcf  U  ^^  ^^y  *  ^^^^  ^^^^  caufa  enfuue  bien  d'autres 

jeuiîet  remueir.ens.    Cette  Princeffe   fut   une   des   p!us 

(hétn/ws,  belles  de  fon  tems  ,   &  le  gra^d  éclat  de  blan- 

'*'  ^*!fc  cheur  qu'elle  avoit  dans  le  tefnt ,    lui  donna  le 

yj^Sârè^  furnom  de  Blanche  ,  que  {à  mère  avoir  auflî  por- 

/cw/-      té.  Les  grandes  beautez  font  naturel! em.cn t  fie- 

.  rcs ,  &  quand  élcs  fe  voïcnt  élevées  au  deiliis 

des  autres  par  la  puiiTance  ,  leur  orgueil  exerce 

avec  infolcnce  le  double  empire  qu'elles  emprun- 

t  ft  &    ^^"'  ^^   ^^  îiature   &  de  la  dignité.    Confiance 

orgueil     toute  remplie  de  fafte  &  d  orgueil  vouloic  cxer- 

de  Con-'  cer  fon  pouvofr  fm>ié  Roy  même  ,  &  prenant  fon 

ft*n«*     humeur  douce  «débonnaire  pour  une  foiblcffc 

d'efprit ,  clic  tâchoît  d'avoir  avantage  fur  lui  & 

de  ft'en  rendre  la  maîtreffe  ,  non  par  les  charmes 

4c  fon  vifage  &  de  la  convcrfacion ,  mais  par  fa 

€onr 
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'  *^,°*f  tonJuItc  impcricufc.  Sçachant  que  fon  mari  rc- 
^"!"*:~'^"  clicrchoit  rentrctien  des  Dames  ,  elle  faiJfoit  1cm- 
"'^/  Uancd'cn  être  }aloufc  ,  afin  d'avoir  occaH on  Je 
*Ti2  :  jç  /^|.çj  jg  pj|.^5    ^g  prendre  garde  à  Tes  actions  ,. 

"  ^'  dr  de  lui  faire  fans  cefle  quelques  plaintes  i  & 
J^  fias  il  foufBroic  de  réprimandes  &  même  de  me* 
^*^"-  &aces  de  cette  Frince0e  fans  s'en  plaindre,  plus 
?^  die  augmenioic  fon  empire  fur  (k  perfonne.  De 
^    forte  que    croyant  être  devenut:  maî trèfle ,  cite 
^'    cbailbit  d'auprès  de  lui  ceux  qui  lui  déplaifoient, 
'      eUc  inquictoit  ,  remuoic  &  renvcrfoit  tout  le  Pa- 
^     lais ,  enfin  elle  étoit  infupportable  à  tout  le  mon- 
de &  ne  fouftroit  perfonne.  Robert  étant  ennuyé 
<fc  cette  conduite  >  fe  mit  dans  Tefprit  de  la  re» 
padicr  fous  prétexte  de  parenté  ,  il  déclara  fon 
'     dcllèin  à  quelques  Evéques  ,  &  alla  à  Kpme  pour 

ce  fiijet  :  Dequoî  cette  Reine  alors  étonnée  eut  n^o|^„  1^ 
'^      iccfws  I  coctome  Técrit  un  Auteur»  à  Tintercei^  veur  re« 

£00  de  S.  Savinian  Martyr  >  premier  Evéque  de  puiier. 
^       Sens ,  auquel  elle  deroic  avoir  quelque  derotîotn  s.  Savî^ 
pardculiere.  Il  s*apparut  â  elle  ôc  1  aflura ,  qt^e  nim  lui 
'      bien  avoît  en  fa  faveur  changé  la  volonté  du  <PP«ro£t. 
Roy  .  lequel  étant  revenu  de  Rome  ne  fongea 
plus  â  la  quitter  s  c'efV  pourquoi  en  mémoire  de 
^     cette  grâce  elle  fit  richement  enchaflerle  Corps 
da  S.  Martyr  j  qui  étoit^ au  Monaftere  de  S.  Piei- 
zc  le  vif  de  Sens.    Si  cela  efl  ou  non  ,  je  n'eor 
foif  pas  garand  ,  mais  elle  n*cn  devint  pas  pour 
ce'i  plufTinoderée  j  tant  s'en  faut ,  elle  gourman- 
doit  le  Roy  >  de  forte  qu'il  n'eût  fçû  accorder  au- 
ame  faveur  ,  fans  fa  participation  &  fon  confèn- 
tcment  >  ni  avoir  fecret  ou  confidence  avec  quel» 
^'nn  y  qu^elle  ne  fe  vint  incontinent  jetter  à  la 
Itaverfc.    Il   étoit  donc  contraint  pour  avoir  ht 
paix  de'  fbufFrir  toujours  cette  gefne  continuelle 
fc  de  s'afllijettir  aux  caprices  de  la  Reine*   £t 

vrajc- 


\tè       Abilege*  CAltdNoiOGIQ^I, 

vraycmcnt  ,  (î  le  Roy  cft  Saint  ,  comme  jcftr 

croî  ,  Confiance  ne  fervit  pas  peu  à  éprouver  (à 

patience  &  à  éprouver  fcs  autres  vertus':  car  u«* 

Son  hu-  'mais  couple  tic  fut  plus  mal  aparié  pour  les  nn- 

2*uçJ^  meurs  ,  elle  étoit  violente ,  iîere  ,  avare  ,  kgcre 

'*&  cruelje>  lui  au  contraire,  poftymodcftc  ;lii 

bctal,  confiant  &  deBohriaire.  Il  folloit  qu'il  ft 

cachât  d'elle  ,  pour  faire  du  bien  à  quelqu'un ,  & 

quand  il  recompenfoit  fcs  fervitcurs  ,  il  ajoû- 

to^t  toujours  y  frtnt»  jB^rdi  ^ne  Confiance  m  k 

V    11  tï*j  a  rien  pourtant  dans  toutes  fcs"  adîonir 

idc  pljls  rude  que  te  qu'elle  fît  à  Hugues  de  Beau^ 

*vaiy.'  Ce   Seigneur  avôit    tellement  gagné  les 

tonnes  gracçs'du  Roy,  qu'il  l'avpit  fait  Comit 

\'du  Palais  ,  c'efl  aujourd'hui  le  grand  Maître  -cfc 

c'  •  fa  maifon  dû 'Roy  ,  &  rcrirîc'hiffeit  chaque- jour 

"pat  de  grands  &  -nbuvcaux  bien-fairs^  Conftui- 

"  '  ■  ""'  îtc'Wi'dcv^ntfôrt  faloufe  ,-foit  'qù^eWc.ftîrfôchfc 

-■   .     '   qu'un  autre  qtl -elle  ap'|>rdc!îât  de  foii  mari: ,  fiiii:'., 

comme  ont  écrit  qiteîqlTcs- uns  ^  qu'elle  fut  avciv 

tïe  que  ce  ïavori  lui  rend wc  de  mauvais  office», 

'&  tachbit*  k  la  faire- répudier  :   Et  comme  elfe 

6toit  fine  Ôç  ïrtalicîcUfc  tout  cfifcmfeîc  ,«11©  éctf- 

'trt;à'fonpric!c  Fc^uldués-  Cdmtc  d'Anjoti  le  mat»- 

taif  toùf  que  ce  Seignèui'  lui  vôuîttit  jb\i&t ,  & 

bien  qu'il  rie  fïit  pas  vrai'  ,   néanmoins' elle  le 

fçût  fî  bien  peffitadcr  ,   qu'il  lui   envoya  doùtt 

Conftàn-  Cavaliers  pour  exécuterfa  vengeance.  Afin qu  ci*- 

ce  fàii     le  éclatât  aux  yeux  de  fbrtittan  ,  Confiance  leui 

^jj^y^""'"  commanda  d'eritccf  dans  ia  chambre  ô^  de  tuw 

•    *        ce  Favori  devant  lui  j  ce  qu'ils -exécutèrent  avc( 

tant  d'inhitmailité  8t  de  bardicjfl'e  ,-  que  le  fail{ 

en  rejàllit  fur  fes'  habits.-  Il  y  a  quelque  ap«" 

rcnce  que  ce  fut  de  cet  afTaffinat  que  Foulque 

connût  ce  remord»^de  confdcnce  qui  le  iicallêi 


rj 


ÏLoBixt',  Roy  XXXVI.         vj?- 

kh  JcrufaJcm ,  où  par  une  pénitence  remarqua-* 
blc ,  il  le  fit  traîner  tout  nud  avec  la  corde  aa  ^ 

col  ,    &  bacuc  de  verges  par  un  de  frs  gens, 
criant  ,  Sagneur,  a)  ex.  pitti  de   ce  wz/i-^a  :V  ^.  r- 
^uf  ô*   fffgifif  ^ouicfues.     Le  Roy  extrcmcmcnp 
irrité  ^e  cet  horrible -attentat  >  vouloir  chaffer 
Confiance  ,  mais  quelques  £vêqucs  ,  quoiqu'a*** 
vec  peine ,  moyennerent  fa  réconciliation  ,  apré; 
laquelle  étant  auilifâcheufe  qu'auparavant  ,  elle 
continua   de  le   tourmenter.    Ils    euient   néan-    Enfaat 
moins  cnfcmble  piufîears  cnfans  ,    Hugues  qui  ^'  Coa^ 
fur  couronné  &  qui  mourut  avant  Ion  père,  Hen-^  iwncq 
ry  î.  qui  régna ,  Robert  qui  fut  Duc  de  Bour- 
gogne j  Eudes  qui  fcloii  quelques-uns  fe  voiia  i 
r^life^  &  fut  Evéquc  d*Auxerrç  ,  félon  d'au* 
ues  f  qui  eut  icertaines  terres  en  Touraine  pour 
apanage ,  &  qui  mou;:ut  bien  avant  fous  le  rè- 
gne de  Henry  >  &  deux  filles  >  Tune  dont  on  ne 
f^ait  pas  feulement  le  nom   ,    Tautre  nommée 
Alix  mariée  à  Baudoiiin  Y.  Comte  de  Flaxidres^. 
Ces  cnfans  qui  dévoient  être  les  liens  de  leur 
ami^é  ,  furent  \ts  càùfes  de  nouveau  trouble , 
&  presque  de  divorce  :  car  Confiance  ne  vouloir  Elle  rran 
pas  que  le  Roy  fit  couronner  Hugues  ,  &  quand  ic  mal  ffi 
il  le  rut  #  elle  Ictcnoit  avec  autant  de  captivité^™*"** 
&avcc  auffi  peu  de  biens  ,  que  s*il  eût  été  en- 
\     cote  enfant  \  tellement  qlie  mi  qui  avoit  la  Cou- 
~     ronne  fur  la  tête  &  le  cœur  haut  ,  tâchant  de 
'     jouir  de  Tamoricé  par  force  »  donna  lieu  â  une 
*•  {uefre  qui  penfa  être  dangereufç.    Ce   Hugues 
t  .  ttant  mort   ,   la  Reine  empcchoit  pareillemenc 
^    (jne  Henry  ne  fiît  couronné  ,  &  quand  contre  fa 
7    YoloQté  fon  père  l'eut  ainfî  ordopné  ,  elle  ar- 
^"    ma  toujours  depuis  les  frères  Tua  contre  l'autre  » 
'^    afin  de  broiiiller  fans  cclTe  &  de  reteiaîr  l'auto-r 


<• 


ij(é>  m^ç  ^uaAd  Robert  fucmoft»  clleçxcit^ 

fofli 


ircf. 


fïf       Abrsge'  Chuonoiooi^i , 
tt  le<  in-  ^^^'^  ^^^'^^  ^  ufurpcr  le  Royaume  ,  &  elle  auroî 
ciic  les     continue  de  hs  irriter  de  plus  en  plus  ,  R  foi 
«ns  con»  oncle  Foulques -qui  ne  connoiflbit  que  trop  fcs  ma- 
we  la  au-  jj^^g  ^  j^  y^^^  menacée  de  l'abandonner  ,  Se  enfii 

elle  fut  contrainte  de  faire  fa  paix  avec  fon  fi'i 
aine  «  qo!  lui  accorda  tout  «ce  qu^elle  lui  touIq; 
.demander  >  &  lui  pocinic  de  vivre  de  telle  for» 

3u*il  lui  plairoit*  ]>oarvû<ia''elk  ne  fe  mêlât  plw 
es  afiàires.  Cet  «(prie  orgueilleux  oe  pût  fupor- 
tcr^ngtems  ime  condkion  privée  >  &  elle  mourui 
^e  regrec  trois  ans  après  fbn  mari  Fan  io34«  A 
fut  enterrée  à  S.  Denis.  Elle  bâtit  VE^liCe  de 
l^ôtre-Dame  de  Poiiry  pour  des  ReHgièax  de  FOr- 
^re  de  S.  AuguHin ,  Philippe  le  Belv  a  mis  de- 
|>uis  des  Dominicains  »  &  elle  fortifia  le  Cha* 
teau  du  Pinfet  en  Beauâe  ,  pour  réprimer  l'intb- 
fence  de  quelques  Seigneurs  du  f  aïs  qui  tonrmcn- 
toient  les  Ecclefiaftiques. 


le  fui 
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H   E   N   R.   Y     I. 

Roy  XXXVII. 

jtgé  de  vin^t'cinq  ans. 

teM.  T  6  premier  &  le  plus  capital  ennemi  de  ec 
cfui-  J^  Roy  fut  fa  propre  mère:  qui  continuant  au 
"^^'  préjudice  de  la  déclaration  du  pcre  ,  &  des  droits 
de  la  nature  ,  de  vouloir  mettre  la  couronne  fur 
la  tête  de  Robert  fon  fils  bîcn-aîmé  ,  fe  fâifît  de 
plufîcurs  villes  &  châteaux ,  entr 'autres  de  Sens, 
de  Soiflbns  ,  de  Melun  ,  de  Dammartîn ,  &  de 
Concy  ,  &  iouieva  une  partie  des  Grands  contre 

luii 


HENRY     I. 
Roy   XXXVJI. 


-.  ......  S. 9 moi». 

fiÊr  fan  fils,  quti^amftnt  ,  tbiiiti  luimifn-otHr , 
UMtt  f:HV*nt  il  n'int  fi  la  Fattunt  frgffttt ,  DAMA> 

h  fut  uAj^ntl  vailUnt ,  nm  fat  itijeirt  vainqatur.  ^^  *}• 
wtf.  S.  ti  )iHHi>     LEON  IX.  ipfh  !  (Doii  de  riaace ,  jld  «■ 
hi.  i«4f .  S.  fini  iniLiii.     VICTOR.  II.  iioiwni  fu  l'Empeiculi 
>^>BH.  S.  (sni.        ETIENNE   X.  «Uen  AmA  IOIT.  S,  *  m•i^ 
HCOiAS  II.  £aMiotl<  S.  luu,  fiimoit. 


jxo  îditiei*  CHROHoLoei^iÉ, 
lui  i  partie uliercrnenc  Saudodin  à  la:  Barbe  Conté 
de  Fiati<1iC5  ,  &  Eudci  Comte  de'Champa^nct 
«vaut  donné  la  moîtiÊ  de  la  ville  de  Sens  à  ce  dcc- 
— ""  "' 'ir  l'en  gag  ir  dans  mil  pirri.  Ce  Comte  Ray- 
■■'  m^TBïij  parlé  ,  poITedant  encore 
«ca,4Qin-d»«i2nic  côré. 

s  ptîfe  jirj/enEç  neçtlTiic  Heniy  ne  trouva 

pftiutdc  pIi[^ilel!c2rarT(iBEB.î)ltir  Duc  de  Nor- 
mamiic  ;  il  .l4\  luiifliiiiittae  le  trouver  pour  im- 
plorer fctNaffiftàitcc.  ic  Doc  par  moiif  de  fide- 
JirÉ,  oypar  haine  contre  (c  Ghi^mpetiois  ,  l'affi- 
fta  ,  ^  fui  donnVaiii:  pwïuinte  armée  ,  comimn- 
dée  pat  Manger  CcwtTTT  (Te  Corbêil  6ïn  oncle;  avec 
laquelle  ayant  àiuns  r.fa  Je-teiîis  dttkît  les  iroupet 
.^eJa  Acincend'v-cilcSTeiiconncs  ,'  fris  plufieurt 
'  TlacdsMcs  refaalks  ,  Se  ravj-ê^Càns  ^fçrfcotdc 
ton:  lerupaïSj  îl  dL-îilutcmt  le  pirtî  '&'.T^uiric 
Ja  Ri-ine  nialp-f  qu'elle  en  tw:  >  à  vivre  bien  "avec 
fotifi>.  EHeVcuc  paf  ii;  tems' de  tramer  de  nou- 
velles pratiques  ;  cat\  clic  fpojjrut  à  MpW>  '^ 
ij,dc  JiiillSttiêl^liiiét  i-oj*;  On  l'enterra i'iainc 
X>wiisa«irés  defoomati,  dont  elle  avçit  to^om* 

La  gikri-e  ^îç  ..."jienry  pat  reconfioiflaacc > 
.donnaàRoJ)*(tJ)^''ifi:  Normandie  les  villo  de 
Chanmonrgt  jcfoûtoifc  ,  &  Je  Vexin-François. 
Ce  fut  aufl^aJlSri. qu'il  s'acecmmoda  3]féc  Roteit 
foa.frtijt,  i|E'4ll'il  liji  céda  la  Duché  dftifeinr- 
.  .  gog'»*.^**- ce  RoWftufià-iffitf  la  PKtKiMKt 
•°îî'  Raci  des  Ducs  di  Bourgoonï  du  Sang 
Royal. 

Le  Comte   de  Champagne  ne  fe  croyoît  pas 

vaincu  par  la  défaite  du  parti  ,  &  retenoit  toû-' 

jours  la  ville  de  Sens  i    il  falut  pour  lui  faire 

pofer  les  armes  que  le  Roy  les  reprît,  &  qu'il 

■'■  ■    '  natchât  vers  cette  villc-Jà  ,  dont  les  habitan» 

loi 


HïnhyT.   Rot   XXXVIL         xri 

îiiî  ouvrirent  les  portes ,  qu'il  bâtît  fes  troupcf 
en  deux  rencontres  i  &  que  la  troifiéme  iJ  le  mît 
en  déroute,  &  le  contraignît  de  s'enfuir  à  demi 
xiud  ,6c  de  fe  tenir  caché  ,  avant  qu'il  put  for- 
cer à  lui  tendre  les  mains.    Encore  n'eut-il  ja- 
mais ployé  ,  tant  îl  étoit  orgueilleux  ,  s'il  ne  fc 
fut  vu  ,  comme  nous  le  dirons,  entre  le  marteau 
iC  Tendume ,  c'cft-à-dire  entre  le  Roy  &  TEm- 
{»ercur  ,  lefquels  eu/Tent  pu  l'accabler  ,  &  par» 
tagerjes  dépoiiilles  ^  s'ils  fe  fuffent  joints  en- 
femble. 

Vers  l'année  103J.  Gcfroy  furnommé  Mar- 
tel ,  fit  cruelle  guerre  à  Guillaume  V.  dit  le 
Gros  ou  le  Gras  Duc  de  Gayenne  &  Comte  de 
Poitou  >  dont  il  avoit  épou{è  la  marâtre  ou  fccon» 
de  femmcdc  fon  père f.  elle  s'appeîloit  Agnès  & 
étoit  fille  du  Comte  de  Bourgogne.  Le  mjet  de 
cette  querelle  étoit  la  Comté  de  Saintonge  &  le 
pats  d^Aulnis  qu'il  difputoit  à  Guillaume.  Les 
Auteurs  ne.  marquent  pas  bien  à  quel  titre.  Qiicl«- 


qaes-ucs  croyent  que  c'étoit  à  cauiè  de  fon  ayeule 
nlled'Aimexy  Comte  de.Saintes  ,  &  du  pais  a'Au- 


paries  liens  qui 
en  faveurd'Agnés  .  fut  vaincu  en  uneg;rande  ba- 
taille prés  de  Monflreuil- Bellay  ,  &  faitprifbn- 
nier.  Martel  ne  le  rc'âcba  qu'au  bout  de  trois 
ans»  après  qu'il  lui  eut  relâché  la  Saintonge»  & 
payé  unegroffe  rançon. 

Rodolphe  ou  Kaoul,  furnommé  le  Fainéant, 
Roy  de  la  haute  Bourgogne  &  d'Arles  mourant 
en  Tan  lOjj.  il  inftitua  fon  héritier  l'Empe- 
reur Conrad  mary  de  Gifcle  (à  fœur  puînée  i 
dont  il  avoit  un  nls  nommé  Hçnry.  Il  n'eut  au- 
cvtn  égard  k  Eudes  Comte  de  Champagne  ipari 


<■ 
/ 


'ftl'  AbUEGe'    ChRC5NO  tOGl^l  , 

Its  tnarigcr  ,  qui  «KJ oient  à  la  cîiàfle  des  pc^îW 
'cnfans  ,  qui  le  tcnoicnc  au  coin  des*  bois 'Cômrtte 
des  bétes"  carriacieres ,  pour  dévorer  Icsr  paiTans. 
11  y  eut  même  un  homme  qui  poflèdé  de  laeo»- 
f  oitiie  du  gain,  plus  cnràgce  que  la  famine  ,-ctala 
de  la  chair  humaine  dans  la  \H[:lcde  Tournusr'maîs 
on  expia  ce  dcteftablê  prodige  par  les  flamme*. 
'Cette  extrême  difcttc^de  bkcls*procedoit  de  pîuyés 
froides  &  continuelles* qui  décrcmpoien-tla  tefre, 
te  la  rtfroidiffoiént  de  telle  fohc  que  les  tttaibs 
tic  pouvoient  germer,  ou  mburorent*tout  aultt» 
rôt  qu'ils  «oient  germez. 
,.i  ■   ■    ■  .         ^      ^ 

CONSTANCE» 

MI.     FÉ^MME    D^E 

R     O     B     E     R    t^. 

Câf  ^t  flew-T  1  U  c5  tr  E  S  Ca'pet  pàr'une  Licttrc ,  que  Vtyn  voit 

manda    '  £  J[  parmi  celles 'de  Gerbcrf  écrue  à.  Cohilantfti 

une  fille  '  ^  â  Bafilé  ftcrcs ,  Em;pereuts  de  Corift'àhtinopic, 

pouf^on  ^^^^  demaïida  une'  fiHc  de  leur'  maîfon  pour  'fon 

^gi^         fils  qu'il  difoit  être  unique  ,  ce  devoît  être  Rof- 

bert  :  car  il  6toit  âgé  d  environ'  18   ou  30   ans 

qtiaaid  fon  pcre  mourut ,  Se  par  coiifcquènt  il  dc- 

yrcmîere  tbicétre  né  aloris.  Nous  ne*  fçavbnî  point  qaei- 

rXk**^^^  réponfe  firetit  Ici  Grecs  à  cette  Lettre  ;  maïs 

nous  fommes  bien  affurcz ,  que  Robert  n'époufa 

poîtît  de   aile  dé  cette  maifon-îà.  Sa  prcmictc 

0éirde%Êi. *"?  Rofule  ou  Bofalc  ,  d'autres  lâ  nommeîlt  iTciic- 

Luitgir*  garde  *  fille  dc"  Berengér  Roy  d'Italie  ,  ôç  vcuVc 

det  oté     d'Àrnoul  Comte  de  Flandres  ,  femme  d<éjà  âgéè^» 

i^ltrdf,  ^air^uiiai  lécoit  fore  néccfl^irc ,  afin  -de  fe  coiîi- 


Robert,  Roy  XXXVl;  tif 

cllîer  à  lui  &  a  fon  pcrc  les  FJamacds  qui  foûtc- 
noicnt  Charles  Duc   de  Lorraine  :  elle  mourut 
Tan  mil  deux.    Par  les  mêmes  confidcrations  Ro- 
bert époufa  la  même  année  Berthe  veuve  d*Eu- Uertlie  ^ 
des  ,  &  mcre  d*rtn  fils  de  même  nom  Camtc'oc  féconde 
Champagne.  Il  eil  vrai  qu'elle  étoit  (à  commeFc  ^**||^*f* 
&  (a  parente    ,    étant  hlle  de   Ccnrad  Roy  cfe  *^^*'"» 
Bourgogne  &  de  Mahaud  fœur  de  Lotairc  Roy  de 
France  5  mais  nos  Evêques  lui  ayant,  rem  on  tJPé 
que  pour  le  bien  de  TEtat  il  devoir  pafler  fur  ces 
cmpéchcmens  r  &  que  pouT  eux  ils  les  levoient  » 
il  l'cpoufa  ,  non  point  par  amour  ,  car  elle  paG- 
foit   ràsîe  de  trente-cinq  ans  ,    tcms  auqirel  fa. 
beauté  des  femmes  cft  bien  diminuée  ,  mais  pour 
s*allicr  a  la  maiTon  de  Champagne  autant  portée 
à  la  révolte  ,  qu'elle  étcit  puiflante.  Le  Pape  fâ- 
che de  ce  qu'on  avoit  chaflé  Arnoul  de  l'Archc- 
vcché  de  Rheims  fans  lui  en  demander  congé ,  prit  pourqwî 
de  là  fu jet  de  faire  querelle  à  Robert ,  il  publia  que  H  U  «pu* 
cette  alliance  étoit  inceftueufê  ,  reprit  aigrement  *"*• 
les  Evêqucs  qui  l'avoient  confcntîc  ,  &  les  menaja, 
de  fufpcnfion  :  iî  excommunia  aufli  le  Roy  &  fon 
Epoufe  ,  faifant  un  grand  crime  de  peu  de  chofe». 
Robert  ,  l'un  àçs-  meilleurs  &  des  plus  religieui: 
Princes  qui  régnèrent  jamais  ,  ne  fe  voulut  poin» 
entièrement  opofer  à  crtte  violence,  fa  maifon 
n'étant  pas  encore  affez  affermie ,  mais  il  quitta 
Berthe  ,  &  d'autant  plus  volontairement  qu'elle 
avoit  eu  une  fauffe  couche,  &  qu'elle  n'étoit  guère 
propre  à  l'âge  oiï  ellr  étoft  à  lui  donner  des  en-  ' 
fans  dont  il  avoit  befoin  pour  fe  maintenir.   Mais 
riez  je  vous  fuplie  ,  de  cette  fab'e  ,  qui  conte  que 
Berthe  enfanta  un  monftre  j,  à  caufè  qu'elle  étoic 
excommuniée  »  pour  moi  je  ne  me  mettrai  pas  en 
peine  de  la  réfuter  :  cette  erreur  n'cft  pas  dangc- 
xcufe  >  car  elle  ne  trouvera:  guère  de  ieâateurs-.  ^ 

Aprég 
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•05/.  i'anncc  d'après  il  prit  envie  à  Robert  de  faire 
ua  pèlerinage  à  la  iainte  Cité.  Cette  dévotion 
étoit  fort  en  regnc.>  &  ils  çroyoient  par  ce  moyen 
racheter  leurs  crimes  les  plus  énormes.  Au  re- 
tour il  mourut  à  Nicée  en  Bithynie.  A  fon  dé- 
part il  avoit  inflitué  fon  héritier  un  fils  unique 
qu'il  avoit  »  mais  bâtard  ,  nommé  Guillaume  ^  né 
Je  la  fille  d'un  Pelletier  de  Falaile,  &  Tavoit 
laiffé  à  Paris  en  la  g4rde&  prote6lion  du  Roy  Hcn- 
fy,  qui  lui  avoit  de  trés-étroites  obligations.  H 
ne  trouva  pourtant  pas  à  propos  de  lui  confier  l'ad- 
ôiiniflratîon  de  fes  Etats  ;  il  crût  qu'elle  feroie 
plus  furement  çntre  le;s  maip^  d'Alain  Duc  de  Brc*- 

tagnc 
JTOJ^.  Guillaume  avoit  deux  oncles  paternels  ,  Mau- 
gcr  Archevêque  de  Rouen  que  depuis  il  relégua 
4ans  rifîe  de  Grenezay,  &  Guillaume  Comte  d'Ar- 
qués ;  la  poblefTe  du  païs  leur  eût  bien  plus  vo- 
lontiers obéï  qu'à  un  bâtard  -,  &  ce  fut  le  fujet  de 
grands  troubles  ,  qui  enflent  ruiné  la  Normandie  > 
'  2  le  Roy  de  France  eût  eu  autant  de  forces  pour  la 
reconquérir  qu'il  ep  avoit  d'envie.  Pendant  cette 
minorité  >  les  Seigneurs  dû  païs  firent  chacun  leur 
partie  pour  fe  cantonner,&  bâtirent  plufieurs  places 
tprre;s  dans  leurs  terres. IJs  ctoient  tous  d'accord  de 
réduire  leur  Pue  au  petit  pied;mais  pas  un  ne  vou- 
loit  fourfrir  que  les  étrangers  fe  m^Slaflejit  trop 
av^uit  de  leurs  affaires,  quoiqu'ils  s'çn  fcrviffcnc 
quelquefois  pour  Içurs  dcfTçins. 

En  ces  années-là  ,  le  nom  des  Normands  com- 
mença à  fe  rendre  glorieux  &  puiffanç  en  Italie, 
|);:inci paiement  dans  la  Poiiille  &  dans  la  Cala-» 
bre.  Dés  l'an  1005.  quarante  Avanturiers  de  cet* 
te  nation  ,  au  retour  de  la  Terre-fainte  ,  y  àyanc 
fait   des  a<5lîons  prefque  incroyables   contre  les 

£arx^fin$ ,  en  faveur  de  Caimar  Puç  de  Saletne  , 
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'OUI  étoit  fort  tourmenté  par  ces  infiJcIIes ,  &  icf^ 
étant  revenus  en  Normandie  chargez  d*honncur  &  fui- 
&  de  prefens ,  avoicnt  cxciié  les  autres  braves  ^***^ 
de  leur  pa'is  à  aller  chercher  fortune  de  cçs  cô- 
tcz-Iâ  Le  premier  qui  y  pnfla  ,  fut  un  gentilhom- 
me nommé  Progo  ou  Drcngot  Ofmond ,  lequel 
étant  contraint  de  quitter  le  païs  pour  avoir  tué 
en  prcfcnce  de  fon  Prince  un  Guillaimie  Repoftcl 
qui  s'étoit  vanté  d'avoir' abufé  de  fa  fille,  alla 
avec  fcs  quatre  frères  &  que'ques-uns  de  fcs  pa- 
rens  &  àmîs ,  oifFrir  fon  lervice  à  Mêles  Duc  Je 
Bary  ,  8i  à  Pando^fe  Prince  de  Capouc ,  qui  s'c- 
toicnt  révoltez  contre  les  Grecs.  Ils  les  reçu- 
rent à  bras  ouverts,  &  leur  donnèrent  une  ville 
&  <fes  terres  pour  leur  entretencment.  Purs 
comme  cenx-^à  fc  Furent  établis,  non  fans  beau- 
coup dciifquts,  de  combats  &  d*avanturcs,  les 
fix  fis  de  Tancrcde  de  Hau-^eville  gentilhomme 
de  TEvcché  de  Confiances ,  qui  en  avoît  douze 
tous  fc  rt  braves,  y  arrivèrent  &  portèrent  leur 
gîoire  bien  plus  haut  que  les  autres.  Des  prc- 
miets  qui  y  palfercnt ,  nous  en  trouvons  trois  qui 
furent  Ducs  de  Capouë  fucceffivement  >  Richard 
fils  d'Anfquetel  du  Carrel ,  qui  eut  pour  fi^s  Jour- 
dain ,  &  un  autre  Richard.  Ce  dernier  fut  dé- 
pouillé de  fa  Duché  par  Roger  II.  Comte  de  Si- 
cile fon  cou  fin. 

Quant  aux  R's  de  Tancredc  de  Hautevillc, 
defqucîs  l'aîné  demeura  en  Normandie ,  &  y  re- 
cueillit la  fuceffion  de  fon  perc  ,  chacun  d'eux 
fie  de  grandes  conquêtes  fur  les  Grecs  &  fur  les 
Lombards  ,  qui*  tenoient  encofe  ces  Provincef. 
tJnfroy  ,  Drogo  ,  &  Robert  -  Guifchard  furent 
Bues  de  la  Poiiillc  &  de  la  Calabre  l'un  après 
l'autre,  &  Roger  Comte  de  Tlflc  de  Sicile  î  II 
eut  on  £1$   de  même  nom  que  lui.    Guifchardl 
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105^,     époufa  deux  femmes  :  de  la  première  qu'il  quîtt« 

&  fui.     jour  caufe  de  parenté  ^  il  eut  Boamond  :  de  la 

^*°>       ieconde  nommée  Sichelgatide  fille  de   Gaimard 

.Duc    de   Salernsj   vint  Roger  furnommé  à  la 

JBourfe»  £oamond  ehalTé  du  païs  par  la  crainte 

^c  cette  marâtre  ,  qui  avoit  tenté  de  rcmpoifon- 

ner  ,  &  qui  n'en  ayant  pu  venir  à  bout  avoit  fait 

périr  fon  mary  par  le  même  moyen  >s*étoit  refu- 

fié  chez  Jourdain  Prince  de  Capouci ,  qui  avoit 
poufé  fa  fœur.    De-là  il   fit  la  guerre  quelque 
temps  à  Rpger  (on  frère  puîné  :  Maisles  Cbrètiens^ 

Î>aflant  par'^la  Poiiille  pour  aller  en  Terre-faintc ,. 
'emmenèrent  avec  eux  en  Syrie  r  où  il  conquit  la 
Principauiéd'Aniiochc.  Toutes  les  conquêtes  fai- 
tes en  Italie  par. les  autres  fils  de  Hauteville ,  re* 
Tinrent  enfin  à  Roger  Comte  de  Sicile  >  qui  fe  ren- 
dit fi  puiffant  qu'il  prit  le  titre  de  Roy ,  &  fe  le  fit 
confirmer  par  le  Pape.  Il  fut  peie  de  Guillaume 
le  Mauvais ,  qui  régna  après  lui 

Toute  la  Normandie  étoit  à  feu  ^  à  (ang  ,  à 
caufe  des  querelles  particulières  des  Seigneurs  ma* 
lignement  entretenues  par  hi  oncles  du  jeune 
Duc.  Alain  III.  Duc  de  Bretagne  fon  tuteur,  y 
.(tant  venu  pour  les  appaifcr  ,  ne  fcpût  garantir 
d'un  poifon  mortel  que  les  fafticux  lui  donnc-^ 
icnt ,  &  dont  il  mourut  quelque  temps  après..  Il 
y  a  des  Chroniques  qui  diftnt  que  les  Normands 
le  fiiifirent  de  fa  perfonne  ,  &  le  firent  mourir  en 
.prifon.  Son  fils  Conan  II.  étant  encore  au  ber- 
ceau lui  fucceda. 

Alain  étant  mort,  le  Roy  de  Frilncc^  qui 
avoit  la  perfonne  du  jeune  Duc  Guillaume  en  fa 
Cour  ,  le  renvoya  en  Normandie ,  croyant  que  (a 
prefence  appaiferoit  les  troubles  >  &  lui  donna 
j>our  Gouverneur  Giflcbert  Comte  d'Hiefmcs  Rh 
llu  Comte  Gcfroy  ^   Seigneur  qu'il  crut  devoir 

être 
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trtc  agréable  aux  Grands  du  païs  pour  Ton  îlluftre  10^74 
naiflance  ,  &  pour  fa  rare  fageffe  &  probité.  Tou-*  *c  fui- 
tes ces  belles  qualitcz  ne  le  garantirent  point  d«  v*"^. 
leur  jaloirfîe  enragée  i  Deux  gentil  s- hommes  fu- 
bornez  ,  à  ce  qu'on  di  Coït,  par  Raoul  de  Vafly  , 
fils  de  Mauger  ^  le  tuèrent  en  trahMbn  comme  il 
ailoit  à  cheval  par  /a  campagne. 

Guillaume  Comte  de  Montgofhrthery  aflaffina 
auffi  le  précepteur  du  j^une  Duc ,  il  s'appelloit 
Theroude  y  &  encore  un  autre ,  nommé  Aubère 
qui  avoit  eu  le  même  emploi.  Un  èi^%  parens 
de  ce  dernîef  vengea;  fa  mort  par  de  femblables 
moyens  ,  il  furprit  le  Comte  une  niiit  dans  fon 
logis  y  &  lut  coupa  la  gor^e ,  à  lui  &  à  tous' 
ceux  de  fa  fuite.-  Ces  trageaies  &  cinquante  au* 
très  femblables  fe  joiierent  en  Normandie  durant 
la  minorité  du  Duc  Gaiillaume. 

EA  ce  tempî-là  Guillaume  le  Gros  Duc  d*À- 
quiîaine  fut  délivré  de  prifon  &  mourut  la  même 
année.  Othon  ou  Eudes  fôn  frère  de  père  &  de 
merc  lui  fucccda.  Cet  Eudes  avoit  hérité  de  la 
Duché  de  Galcbgne ,  &  en  avoit  pris  poffcflton 
■dans  TEglifc  à^^  Scverin  de  Bordeaux  félon  la 
coutume.  Il  recueillit  cette  Seigneurie  à  caufe 
de  Brifque  fa  mère ,  qui  étoit  fille  du  Duc  San- 
cc.  Ainfi  la  Mai  fon  de  Gafcogne  fondit  en  ctl-- 
Je  de  Poitiers  ou  de  Guyenne, 

Cette  même  année  1037  Baudouin  le  Barbu  oit 
a  la  Barbe ,  Comte  de  Flandre  mourut ,  fon  fils 
Baudoiiin  furnommé  de  Tlflelui  fucccda. 

Les  prétentions  d'Eudes  Comte  de  Champagne  • 
fur  le  Royaume  de  Bourgogne  n'étoicnt  pas  en- 
tièrement étoufïces^  r  il  fe  jttta  avec  une  armée 
dans  le  Royaume  de  Lorraine  qui  appartenoit  à 
l'Empereur  &  prit  la  ville  de  Commercy  :  mais 
comme  il  voulue  attaquier  cdle  de  Bar  ^  Goteloa 
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ioj7      Duc  de  Lorraine ,  Lieutenant  des  armées  de  TEm* 
pereur  qui  l'avoir  invcfti  de  la  Duché  de  Bar  àa 
préjudice  des  filles  de  Thierry  ,  Je  vint  choquer 
il  rudcmect ,  qu'il  défie  Ton  armée  &  le  j:envcrra 
more  fur  la   place  y  avec  ManaiTes    Comte  de 
Dammartin  ,  &  grand  nombre  de  nobleflc.    Sa 
tête  fut  portée  à  l'Empereur ,  &  le  tronc  de  foa 
corps  reçue  jli  par  Roger  Evéque  de  Châlons  , 
à  fa  femme  ,  qui  l'inhuma  dans  l'Eglife  de  Mar- 
moufticr.    Ses  deux  Bis  Thibaud  &  Henry- Etien- 
ne partagèrent  fcs  terres.    Thibaud  eut  les  Com- 
te! de  Chartres  ,  de  Blois  &  de  Tours  ,  &  Eiicn- 
ne  celles  de  Troyes  ou  Champagne  &  de  Meaux 
ou  Brie.   Ce  dernier  commença  à  prendre  le  li- 
tre de  Comte  Palatin  de  Champagne  &  Prie, 
103  S.         Gefroy  Martel  fui  van  t  la  prilion  d'Agnès  Ùl 
fc  5^.    fem.m.e ,  qui  defiroit  avancer  fes  fiîs  de  Ion  pre- 
mier lit    qui  étoient  Pierre-Guillaume  &  Guy- 
Gefroy  jfufcûa  les  fujets  d'Eudes  Duc  d'.Aquitai- 
ne  à  fè  rebeller  contre  lui.    Ce  deflcin  quoique 
peu  jufte  ,  lui  réiiflit  comme  il  fouhaitoit  :  car 
Eudes  qui  n'avoit  point  d'enfans ,  ayant  été  tué 
l'an  1059.  au  fiege  de  jene  fçai  quelle  bicoque» 
Pierre- Guillaume  lui  («cccda  dans  la  Comté  de 
Poitou  &  drns  les  Duchcz  de  Guyenne  &  de  Gaf- 
ccgne,    Celui-cy  m.ourut   vers  1  an   io;8.    Guy 
•Gefroy  Ton  frcre  hérita  de  tous  Tes  Etats. 
3055?>        Les  fa<5lîons  ne  pouvoient  finir  en  Normandie; 
Oui.      in  Roger  de  Toefny  ,  defccndu  d'un  ♦  Uldriton- 
<îry»        cîe  de  Rollo  premier  Duc  de   Normandie  ,  qui 
OaUy.     J'avoit  fait  fon  grand  porte-étendard  ,  fe  mit  dans 
la  tête  que  la  Duché  lui  appartenoit  mieux  qu'à 
un  bâtard ,  &  prit  les  armes  pour  la  revendiquer. 
Celui-là  ayant  été  défait  &  tué  avec  Tes  fi's  dans 
une  bataille ,  par  Roger  de  Beaumont  ,peu  après 
>^e  CoxQce  d'Évreux  >  il  fe  nommoic  Richard  ,  ^ 

écoiç 
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ftoit  fils  de  Robert  Archevêque  de  Roiien  »  grand 
oncle  pcicernel  du  Duc  ,  époufa  Ùl  veuve  êc  era- 
brada  fa  prétention.  Mais  Ion  épée  ,  pour  ainfi 
éirc ,  fc  trouva  trop  courte ,  &  le  Roy  fc  met* 
tant  de  la  partie  contre  lui  >  il  fut  contraint  de 
s'accommoder  avec  Ton  Prince  >  qui  le  fit  grand 
Sencchal  héréditaire  de  Normandie  »  &  depuis 
Comte  de  Varvich  ,  lors  qu'il  eut  conquis  l'An- 
cleterre ,  où  ce  Scieneur  lui  rendit  de  crés-bons 
lervices.  Cette  révolte  appaifcc  il  s'en  émût  une 
autre  de  la  part  de  Guillaume  d'Arqucs  qui  refu-  * 

foit  de  rendre  hommage  au  jeune  Duc  ,  &  de 
déférer  à  Raoul  de  Gafl'cy  qu'il  avoir  fait  fon 
Connétable.  Il  fe  tenoit  fort  du  fecours  du  Roy 
de  France  ,  lequel  par  un  confeil  nouveau ,  & 
peut*  être  mal  digéré ,  pcnlbit  avancer  Tes  allaire» 
en  Normandie  en  y  entretenant  les  fadions. 

En  Italie  les  Avanturicrs  Normands  fe  figna- 
loîent  par  des  exploita  qui  fiirpaflcnt  la  croyan- 
ce.     Us  av oient  pour  chef  Guillaume  furnom- 
ire  Fierabras  ,  fous  la  conduite  duquel  ils  croient 
employez  par    le    lieutenant  de  l'Empeteur  de 
Grèce.      Ils  travaillèrent  à  chaffer  les  Sarrafins 
de  Sici'e,  à  condition  qu'ils  auroient  part  aux 
ccncuctcs  ;  Dans  cetre  efperance   ils    gagnèrent 
beaucoup  de  places  fur   ces  Infidelles  :  mais  fc 
voyant  fniftrcz  par  les  Grecs  de  leur  rccompcn-  Empf^ 
fc  ,  i's  tournèrent  leurs  armes  contr'eux  ,  &  ft  encore 
ruant    fur  la  Poiii  le  ,  comm;.nccrent  à  le  ^c"^*^jc\  v 
arracher.   Ficr.ibras  leur  Chef  étant  venu  h  mou-  HcjiRy;, 
rir,  i;s  é!uren:cn  fa  place  Dr og; on  (on  frerc&ni.ou. 
celui-là  ayant  été  tué  en  trahifon  par  les  Sci-  ^^^"^^   1" 
gneurs  du  pais  ,  ils  lui  fubftituercnt  Onfroy  le  Ji^^'/^ 
troifième  des  frères.  Ccmad, 

LeLieucemnt  de  l'Empereur  de  Grèce  amena  en  Juin. 
fon  armée  de  Sicile  pour  aiicccj:  leurs  entrepris  ^^^9t 
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fcs  ,  &  dcfcendant  à  terre  j  les  combattit  prc^.çTd^ 
£euye  d'Aufidus,  non  loin  dç  Cannes  >  où  au- 
trefois Annibal  fit  un  ii  horrible  carnage  des  Ro- 
mains. Les  Grecs  n*y  furent  pas  plus  for  tuner 
qu'eux  i  ils  perdirent  la  bataille  &  un  fî  grand 
nombre  de  leur»  gens  ,  que  jamais  depuis  ils  ne 
purent  fc  relever  oc  cette  perte  en  ce  païs-là ,  & 
la  puiflance  des  Normands  s'y  accrut  fi  fort>. 
qu'elle  étouffa  la  leur  dans  peu  d'année». 
Î040.  Ketournous  en  France.  Foulques  furnommé 
Êf  luiv.  Nerra ,  Comte  d'Anjou  y  mourut  dans  la  villc^ 
de  Mets ,  en  revenant  du  voyage  de  la  terre 
fâinre.  On  porta'  fon  corps  dans  l'Eglifc  de  Le» 
ches  qu'il  avoit  bâtie.  Son  fils  Gefroy  ,  furnom- 
mé  Martel,  lui  fucceda,  l'iin  dts  plus  heureux 
&  des  plus  vaillants  Princes  de  ce  ficcle-lâ.  Ce 
Ioniques  étant  en  Jerufalem  ^  touché  d'un  vif 
repentir  de  ies  péchez ,  voulut  qu'on  le  traînât 
toutnudfur  une  claye  >  la  corde  au  col,  fe  fai* 
£int  foiietcer  jufqu'au  fang  >  &  criant  L  haute 
voix  ,  jiyez  pitié  ,  Stitrneur  ,  du  tr0itre  ci»  f  ^•'- 
jure  Foulques,  Les  anciennes  Chroniques  Jurj 
attribuent  l'honneur  d*avoîr  bâti  &  réparé  les  pe- 
tites villes  de  Duretal ,  Baugé  &  Château-eon- 
tier  en  Anjou  >  celles  de  Montrichard  ,  Cnau- 
mottt ,  Monthrcfor  &c  Sainte  Maure  en  Tourame, 
&  cçlles  de  Miiebeau  >  Monflreiiil  >  Paflavant  & 
lidnclcvrier. 

'  Les  deux  ûls  d'Eudes  Comte  de  Champagne, 
V  >«  rcfufoient  de  faire  hommage  de  leurs  terres  au 
Roy  Henry ,  parce  qu'il  n'avoic  pas  voulu  fecou- 
rir  leur  père  contre  l'Empereur  Conrad.  Car  le 
devoir  d'entre  le  Seigneur  &  le  vaffai  étoit  mu- 
tuel i  &  comme  le  vaffal  étoit  obligé  de  {crvîr 
fon  Seigneur  ,  le  Seigneur  étoit  auifi  obligé  de 
ne  pas  faiflcr  faire  uac  injuûice  à  fon  vafTal  j 
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£  ic  Tafllfler  en  droic  &  en  raîfon.     D'ailleurs  >^  I042|{ 
pour  couvrir  leur  felonnie  ,  ils  foûtenoienc  que  la 
couronne  appartcnoit  à  Eudes  fon  frère.     En  cC^ 
fer  j  foit  qu'il  fût  aîné  y  ou  non ,  ils  Tencoura— 
gèrent  à  (c  porter  pour  Roy  de  France.     Mais- 
Henry  ne  donna  pas  le  loi  fi  r  à  cette  confpiràtion 
de  faire  progrés  >  il  affiegea  Ton  frère  dans  un  châ- 
teau où  il  s'ccoit  retire,  &  Tayant  pris  ,  il  Ten-^ 
voya  fous  bonne  &  feurc  garde  dans  Orléans.    II 
y  a  apparence  qu'il  y  fut  détenu  long-tems  i  mai»- 
iJ  en  croie  forti  l'an  10x4.  puifqu'on  trouve  qu'en- 
cette  année-là  il  commandoit  des  troupes  du  Roy 
dans  la  guerre  contre  Guillaume  le  Bâtard.    C'clr» 
tout  ce  qu'on  en  fçait. 

Après  la  priiè  d'Eudes',  le  Roy  marcha  contre-' 
Etienne  Comte  de  Bric  &  de  Champagne  ,  qu'il 
mit  en  déroute  ,  &  de-là  il  tourna  contre  Galcrari* 
Comte  de  Meulan ,  allié  de  cette  Maifon,  qu'il* 
dépoîiilJa  de  fa  Comté. 

D'autre  côte ,  il  fufcita  Gefroy  Martel  à  renou- 
Veller  la  guerre  à  Thibaud.  Martel  allîegea. 
donc  la  ville  de  Tours  y  &  quoi  qu'il  fc  fut  fait  >.'  "'. 

un  accord  entre  le  Roy  &  Thibaud ,  il  ne  vou-  * 

lut  jamais  fc  dcfiftcr  de  fon  entreprife.     Comme 
ri   y   avoit  prcs  d'un  an  qu'il  tenoit  cette  ville 
Bloquée  ,  TKibaud  fçachant  qu'elle  alloit  périr    . 
faute  de  vivres ,  fe  refolut  de  la  fccourir.   Gefroy 
alla  genereufcmcnt  au  devant  de  lui  ,  faifant  por- 
ter à  la  tête  de  fon  armée  la  Chappe  ou  Manteau ■ 
de  faint  Martin  en  guife  d'étendard.    Il  le  ren- 
contra fur  les  bords  de  la  rivière  de  Cher ,  entre 
les  bourgs  de  faint  Quentin  &  de  Bleré  ,  le  com- 
battit &  le  fit  prifonnier.    Enfuite  il  reduifit  la' 
ville  fous  fon  obeïffancc  ,  &  depuis  elle  demeu- 
ra toujours  aux  Comtes  d'Anjou.  Thibaud  mê-^ 
me  ttc   put  être  délivre  y  quelque  inftancc  que 


N. 
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^.  ■  :  Je  Roy  en  fît ,  qu'en  la  delaifTant  encicrcmenf} 
&  la  Touraine  avec  toutes  fes  dépendances  8c 
ks  finages  ;  &  donnant  pour  cela  Ton  ferment 
&  celui  de  cinquante  de  Tes  Châtelains  >  &  de 
pareil  nombre  de  fes  yayafleurs  ou  amples  Gen- 
tils-hommes. 

J»  ce  terns  -  Ik  les  Princes  fmifoient  porter  pour 
ênfdgnci  les  Reliques  de  quelques  Saints  qui  étoient 
frverex,  dans  leurs  terres  »  ou  qu'ils  ^voient  eues  de$ 
ftsïs  étrargers  i  (^  ^  renotent  Âuffi  fouvent  les  b/tnnU^ 
Tgi  des  Ezlff^s  peur  leur  fer  vit  d*  étendards, 
.     Durant  les  troubles  &  fa(Skions  que  la  minoriié 
du  Duc  Guillaume  le  Bâtard  cauibit  en  Norman- 
die ,  le  Roy  prit  fon  temps  de  fe  faire  livrer  le  châ« 
teau  de  Tillercs  ,  fous  prétexte  que  les  rebelles 
s'en  pourroîent  faifîr.    En  effet  il  le  fît  rafer ,  mais 
peu  après  il  le  rebâtit ,  &  y  mit  garnifon.     Dc-là 
entrant  plus  avant  dans  la  Normandie ,  il  ravagea 
la  Comté  d*Hiefmes,^&  y  brûla  la  petite  ville 
d'Argentan ,  qui  eftpeut-ctre  le  lieu  que  les  Ro- 
mains apclloient  Ar&  Cenue, 
y^M  p  '•       Quoique  le  Duc  Guillaume  eût  pris  en  main 
'CONS'J^   foin    du   gouvernement  ,   les    Seigneurs    lui 
Z  ^  îi"     obcïflbient  toujours  à  regret ,  à  caufc  du  défaut 
acONO-  ^e  ^3.  naiffance.     Ils  avoient  pour  Chef  Gui  de 
M A(^E  Bourgogne  ou  Franche-Comté  ,  qui  étant  fils  du 
en  Jujo.-   Comte  Renaud  ,   &  d'Alix  fceur  du  feu  Duc  Ro- 
HE^NRY  bert ,  prétendoit  dans  fon  ame  que  la  Duché  lui 
JlU        apartenoit.  La  faâion  fut  fi  grande  qu'elle  pen- 
fà  accabler  Guillaume  :  mais  s'étant  raffuré,  il 
eut  rccouis  au  Roy  Henry   ,  lequel  ayant  pris  ua 
autre  *de(T'cin  que  celui  qu'il  avoit  eu  de  le  rui- 
ner, l'alia  joindre  avec  fes  troupes*    Tous  deux 
donnèrent  bataille   aux   rebelles  dans  le  lieu  die 
ïc  Val   des  Dunes,  à  quelques  lieut&en  deçà  de 
Ja  ville  de   Cacn.     Un  Gcniil- homme  du  Cô- 

tcn- 
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Icntîn  y  abatû  le  Roy  d*un  coup  de  lance  y  mais  il  .  -  -  ,  ;; 
fe  releva  fans  aucune  bleflure.  Les  rebelles  fu^ 
rent  entièrement  eaiiJez  en  pièces ,  Gui  Je  6oux>- 
gOjE^ne  afliegéâc  forcé  dans  Briofne  ,  &  enfuite  dé- 
pouillé des  terres  qu'il  tenoic  en  Normandie  s  il  ic 
retira  en  Franche-  Comté. 

le  Comte  d'Anjou  qui  avoît  été  des  plus  avant  104^4 
dans  Içs  bonnes  grâces  du  Roy  ,  étant  furvenu  je  1044, 
ne  fçai  quelle  froideur  en tr' eux  ,  Jâcha  quelques 
paroles  qui  oflenferent  tellement  la  majeflé  du 
Prince  ,  qu'il  entreprit  de  l'en  châtier.  Il  man- 
da donc  le  Duc  Normand  pour  l'accompagner 
en  cette  expédition  ,  &  entra  dans  les  terres  du 
Comte  >  mais  ils  fe  réconcilièrent  aufli-tôt  fans 
coup  ferir. 

La  querelle  demeura  à  départir  entre  le  Nor- 
mand &  TAngevin  i  la  durée  en  fut  aufli  longue 
que  le  règne  de  Martel ,  &  le  fuccés  favorable 
tantôt  à  l'un  ,  tantôt  à  l'autre. 

Trois  ans  après,  ce  brave  Prince, âgé  feule-  10 474 
ment  de  quarante-huit  ans  ,  quitta  le  monde  &  fe 
retira  en  i'Abbaye  de  faint  Nicolas  d'Angers  ,  où 
51  vécut  jufqu'cn  l'année  lo^i.  Il  p alfa  pour  le 
Héros  de  cet  âec-là  ,  en  vaillance,  en  gcncrofi- 
té  ,  en  pieté  &  en  juftice  ,  ennemi  des  tyrans,  8C 
protcdleurdes  foibJts  opprimez.  Avant  la  retraite 
il  donna  Ces  Etats  à  Gcfroy  dit  le  Barbu  ,  ôc  à  Foul- 
ques furnommé  lel<echjn,qui  étoicnt  enfans  de 
fsL  fôeiir  AHeleïde,  &  d'AIberic  Comte  de  Gafîinois, . 
non  pas  deGaftines  en  Poitou.  Gcfroy,  comme 
l'aîné,  porta  le  titre  de  Duc  d'Anjou  >  &  fcfaifit 
de  la  ville  d'Angers. 

Le  Duc  ÎNÎormand  venu  en.  âge  de  fe  marier , 
époulà  Matilde  iille  de  Baudoiiin  Comte  da  Flan-  ^ 

drcs  ,  &  d*AdeleïVe  ou  Alix  fille  du  Roy  Ro- 
bert 9  &  fceur  du  Roy  Henry.   Comme  çïiç,  étoin 
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^047*  ^^  Picote  >  il  foi  ut  avoir  dirpenfe  du  Pape  :'  fir 
•iàinc  Perc  ne  Ja  donna  qu'à  la  charge  qu*ii  bâtiroit 
•quatre  hôpitaux  en  quatre  villes  ,  pour  nourrir 
cent  pauvres  en  chacun.  UEglifc  n'étoit  point  en- 
core bien  accoutumée  à  ces  difpenfcs  ;  elles  paf- 
fbient  pour  des  abus  &  des  attentats  contre  les^ 
iàints  Canons.  Mauger  Archevêque  de  Roiicn  > 
oncle  du  Duc ,  non  par  un  zèle  de  difciplinc  Cano- 
nique y  mais  parce  qu'il  vouloit  broiiiller  ^.  afin 
.que  le  Comte d* A  rques  fon  frère  pût  fc  faire  Duc , 
-excommunia  les  deux  époux.  Le  Duc  s*cn  éur^t 
plaint  à  Rome  ,  le  Pape  envoya  un  Lcg  u  pour  lui 
ikire  droit  :  le  Légat  convoqua  les  Evcques  de  la 
Province  à  Lizieux  ,  dansr  cette  Aflemblccil  fit  dé- 
pofer  Mauger  s  le  Duc  après  le  relégua  dans  Vï^t 
•de  Grenezai. 

Cependant  le  Comte  d*À rques  ayant  fon  parti 
••forme  levé  \^$  armes  v  le  Duc  le  pouffe  &  i'affic- 
ge  dans  le  château  d*Arqucs  j  le  Roy  qui  chan* 
geoit  de  parti ,  ou  félon  (es  intérêts  >  ou  félon  fon 
«apricc  ,•  entreprend  hautement  fa  dcfenfe  ,  &  va 
rn  perfonne  jctter  des  vivres  &  du  fccours  dans- 
Arques.  Nonobftant  ce  rafVaîchiffcmcnt  ,  le  Duc 
»*opiniâtre  à  le  tenir  bloqué  j  tellement  que  le 
Comte  manquant  de  vivres,  eft  obligé  decapitu* 
Jer  ,  moyennant  la  vie  fauve ,  les  membres  entier s>. 
&  quelques  terres  pour  fa  fubfiftancc- 
k^o^'S.      ^^^  débris  du  parti  fe  fauverent  vers  le  Roy, 
&fui-    ^^î  ayant  jaloufie  des    profperitez  de  Guillau-' 
yaos*     me ,  &  étant  incité  par  les^  Comtes  d*Anjou  & 
de  Poitou  ,  ennemis  de  ce  Duc  ,  fe  promeitoit 
de  lui  enlever  bien-tôt  fa  Duché.-    Il  n*en  eut 
pourtant  que  le  deffcin  ,  le  fuccés  lui  fut  con- 
traire. Comme  fes  troupes  qu*îl  avoir  levées  à-  la 
fourdine,  s*étoient  avancées  vers  RoUen  j-pen-' 
iânt  furprendrc  le  Duc  ^  les^  Normands  bien  aver.' 

lis 


HiKRT  ï.   Rot  XX3CVIT.         nf 

lis  t^dllerenc  fon  avant-garde  en  pièces  encre  Ef- 
coiiy  &  Moicemcr  >  (i  tnen  qu*ii  fut  concraincc^ 
letourncr  vers  Paris  >  &  même  après xet  échec «■ 
de  lui  remettre  le  château  de  Tilleres.-  Voila- 
Je  commencement  des  longues  &  fanglantes^ 
guerres  d'entre  les  Rois  de  France  &  les  Prin- 
ces Normands  >  qui  biai-tôc  après  régnèrent  en 
Angleterre. 

Le  Duc  Guillaume  n'ayant  point  accoutumé  de  104^^ 
pardonner  à  ceux  qui  prcnoient  les  armes  contre  &  fui- 
lui  ,  particulièrement  à  fes  parens  du  côté  pater-  ^w»H- 
cel ,  il  falut  que  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été 
dans  les  intérêts  du  Roy  ou  du  Comte  d'Arqués  ,, 
paflafTent  dans  la  Poiiille  ,  où  ils  trouvèrent  une 
beaucoup  meilleure  fortune  qu'ils  ne  l'euiTenc.  pè 
avoir  en  Normandie. 

Le  Duc  vidorieux  porta  là  guerre  en  Anjou  , 
&  en  paflant  fe  (àifit  de  la  Comté  du  Maine  » 
que  le  Comte  Hébert  lui  laifla  par  teftamcnt,. 
en  recompenfe  de  ce  qu'il  Tavoit  défendu  contre 
l'Angevin. 

Il  y  avoit  eu  une  longue  guerre  entre  l'Empe-  jQ^jf 
reur  Henry,  qui  foûtenoit  les  Maifons  d'Alfa-  aq^^q, 
ce  &  de  Luxembourg  ;    &    Godefroy  ,1e  Preux  ^  * 
Duc  de  Lorraine  ,  affifté  de  Baudouin  Comte  de  *   ' 

riandres  5  pour  divers  fujets  qu'on  peut  voir 
dans  les  hiftoires  <ic  ces  païs-Ià.  Le  Pape  Léon 
étoit  venu  exprés  en  Lorraine  pour  les  accommo- 
der ;  mais  après  ce  traité  ,  le  feu  qui  n'étoit  que 
caché  fous  les  cendres  >  fe  ralluma.  Il  efl  à  croire 
que  le  Roy  de  France  ne  demeura  pas  oifif  &  fans 
fe  mêler  de  cette  guerre.  Quoiqu'il  en  fût  ,  lui 
&  l'Empereur  Henry  III.  furnommé  le  Noir, 
s'entrevirent  cette  année  dans  le  païs  Meflin  ,  oii 
ils  lenouvellerent  les  anciennes  alliances  d'entre 
le»  deux  CouionneSt 
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ijé  Alt  REGI*  CHfLÔvôiùci^r, 
XOfX.  "  Au  fbrtir  de  I*  Germanie ,  Je  Pape  Xeon  cm* 
mena  des  troupes  en  Italie  pour  s*oppofcr  aux 
Normands  qui  ctoicnt  devenus  puiflàns  ,  entrc- 
prcnoient  aufïi  fur  les  terres  du  ikint  Siège.  Ces 
braves  Avaiuuriers  conduits  par  Onfroy,  le  fé- 
cond des  douze  fils  de  Tancredc  de  HauicviJIe,  lui 
montrèrent  ce  qu'ils  fçavoient  faire  Ils  taillè- 
rent fon  armée  en  pièces  ,  &  le  firent  d'abord  pri- 
fonnicr  :  puis  lui  ayant  aii^fi  fait  éprouver  leur  vn- 
jeur  ,  ils  lui  donnèrent  des  preuves  de  leur  pieté  & 
de  leur  gcnerofîté  ,  le  mettant  en  liberté  tout 
aufll  rôt ,  &  le  traitant  avec  beaucoup  de  fcùmil- 
fion  &  de  rerped. 

En  recompcnfe  il  leur  donna  toutes  ït$  terres 

iu'ils  avoicnt  conquit^s,  (  carils  avoient  befoin 
c  quelque  titre  ,  )  &  celles  encore  qu'ils  pour- 
roicnt  conquérir  fur  les  Grecs  &  fur  les  SarraCns. 
Onfroy  fit  part  de  fes  conquêtes  à  Robert  (iimom- 
mé  Guifchiird  ,  c'eft-à-dire  le  Rufc  ',  à  Roger  &  à 
fes  autres  frer-cs,. 

Thibaud  Comte  de  Troyes  &  de  Cbartrcs  avoit 

fort  fur  le  coeur  que  le  Roy  eiit  fcuffert  au  Comte 

d'Anjou  de  lui  ravir  fa  Comté  de  Tours.  Il  s'en 

plaip^nit  fouvcnt ,  &  n*tn  ayant  pu  avoir  railbn,il 

alla  trouver  ; 'Empereur  à  Mayence  ,  qui  le  fit  fon 

£  M  T  F.    cbevaîicr  ou  vafl;:!,  &  lui  promit  fa  protcc^ior.  Un 

TH.'O-    jrcnie  SciP^neur  pouvoit  bien  ctre  vafl'al  dé  pliî- 

t^.ç  ^^      lieurs  Souvcrairs  ,  a  rrciton  He  divcrlcs  terres  &  cfe 

Copft.      divcrfes  Charges  :  (  car  i^  faiff  ieni  hommage  des 

puis  Ml    Charries  comme  d'un  ficf-^  )  mais  ii  ne  fuit  pas  con- 

Jp^  ^  ^   dure  de-là  que  Thibjud  ait  voulu  faire  dépendre  la 

HEMKY  ^<^"^^^  ^^  Cl-anipao;ntderEmpcrcur.  Tous  les  ti* 

3\  .   ils     très  de  ce  tcms-  à  pro'ivent  le  contraire. 

de  Hcury       Pour  prévenir  les  femenccs  de  jaloufics  &  dedif- 

*^^«       corde  que  ce  voyage  pouvoit  avoir  jettées  entre 

l'Empeieux  &  le  Roy ,  ils  txouYcrcac  bon  de  s'é- 

i''  clair- 


HinryL    Rot  XXXVIL         tjj 

^laîrcîr  par  une  mutuelJe  cncievùë  dars  la  ville 
d'Yvoy.  Le  Roy  s*y  plaignit  que  rEmpcreur  avoic 
concrevenu  aux  articles  de  Talliance  j  mais  il  n'en 
xaporra  aucune  fatisfa^ion  >  &  ayant  conçu  quel* 
que  crainte  d'un  mauvais  dciTein  fur  fa  perfonae  , 
il  fe  retira  de  nuit. 

Le  brave  Robert Guifchard ,  avec  Tes  Normands,  10/7» 
ayant acbcvc  deconquciit  la  Caîabre  ,  s'en  fitap*-  lOfS, 
pcUer  Comte  pendant  deux  ars  ,  même  après  ce     & 
ten-s-là  ,  il  ne  craignit  point  de  prendre  Je  titre  ioio« 
de  Duc. 

La  Normandie  avoit  toujours  dans  Coq  fein  dcf 
femenccs  de  divifion  5  le  Roy  qui  en  penfoit  profi- 
ter ,  tenta  de  s'en  rendre  maître  par  une  féconde 
expédition.  Elle  ne  lui  fut  pas  plus  hcureufe  que  la 
prem.îcre  5  les  Normands  ayant  cbar^ic  fon  armée 
îur  la  cbauflcede  Var.aviile ,  entre  CaUn  &  Lifieux^ 
le  défirent  entièrement  >  &  il  falut  alors  qu'il  re- 
çût la  paix  du  Duc. 

Oif  vit  l'an  joy^.  un  frcdigt  tcut^à^féU  inM,  f^r^j 
Vne  gr*ride  multitudt  de  lézards,  de  couleuvres  ^  fji*  1SAAC 
suires  yStes  venimeufes  ,  s'étant  affemhlée  dans  une  9P^' 
pUine  prés  de  U  ville  de  TournBy  ,  fe  fepara  en  deux  ^'g„f.^.*^_ 
bandes  qnife  battirent  epiniâtrtmtnt  ,  tant  que  l*sine  HENR.Y, 
des  deux  éunt  vaintu'é  é^  chajjée,  abandennaU  plaCê  1 V^ 
toute  couverte  defs  mcrts  y  &  fe  retita  dans  le  ereux 
d'un  gros  arbrey  où  les  vainqu^un  h  pourjuivirent  pour 
Miho'uer  la  défait'*  Mais  les  p  ai  fan  s  y  accourant  avec 
de  gros  bâtons  f  de*  brandons  de  feu  >  (^  des  fttgoU 
exft  rminerent  1rs  uns  ^  Us  autres. 

Non  long-tems  après  ,  le  Roy  fe  fcntant  caffi 
de  travaux  >  quoiqu'il  n'eut  que  cinquaate~quat£e 
ans  ,  a/fembla  les  Grands  du  Royaume  à  Pa- 
ris ,  &  leur  ayant  remontre  les  fcrvices  qu'il 
avoit  rendu  â  1  Etat  ,  &  comme  il  s'étoit  bien 
acuité  da .  commandement  d^%  armées  >  il  itt 

ptia 
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pria  toos  co  général ,  8c  cbacon  en  particulier ,  Je 
jecofii»itrc  Philippe  ùm  fils  aisé  poar  (on  fuccef- 
Icur  y  &  de  loi  prêter  le  forment.  Ce  ({u'ayanc  tou» 
promis  >  il  le  mena  à  Rhcim»,  oeil  fut  (àcré  &  cou- 
ronné le  TÎngc-^troifiémc  May  r  jour  de  la  Pencecô* 
te  L'ArchcT«que  Gervais  fit  cet  office  en  prc* 
Icnce  de  plufieors  autres  Archcrêqucs ,  de  trente-' 
quatre  ETcques  ,  &  des  Seigneurs  des  trois 
Myaumes ,  de  Ncuftrie  >  d'Aquitaine  Se  de  Bout-' 

Sur  le  milieu  de  l'année  fuiv^ante  y  Henry  étant 
4  Vitry  prés  de  Paris ,  fut  attaqué  d'une  petite  Eè" 
fTc,  dans  laquelfe  ayant  pris  une  force  médecine/  i: 
tllc  l'altéra  û  fort  qu'il  ne  put  fouffrir  cette  bru-  L 
lante  foif  ,  &  but  un  verre  d'eau  fraîche  en  l'ab- 
iènce  de  (on  Médecin  ,  avant  la  purgacion  :  ce  fut 
-Comme  un  coup  de  poignard  qui  lui  blcfTa  mortel" 
lemenc  ]es  entrailles  ,  &  peut» être  y  aV oit-il  è\x 
poifbn  dans  ce  breuvage  j  de  forte  qu'il  en  mourut 
le  jour  même  ,  qui  étoit  le  4  d'Aouft.  Gn  porta  fofl 
corps  à  faint  Denis. 

Il  vécut  /4  ans  ,  &  en  régna  îTj  &  un  mois  de-- 
puis  la  mort  de  fon  pcre.  Ce  qui  nous  eft  rcf^é  de 
l'on  hiftoire  montre  aflez  que  ce  fut  un  Prince  bel- 
liqueux ,  franc  y  libéral  j  religieux  ,  &  ayant  toii- 
Jours  une  grande  confideration  pour  les  gens  d'E- 
"çlife&pour  lesgcnsdodes.  Le  Prieure  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  y  aujourd'hui  renfermé  dans  l'en- 
clos de  Paris  >  eft  de  fa  fondation. 

A  rage  de  18  ou  lo  ans  il  avoir  épouft  une 
'nièce  de  Itmpcreur  Henry  III.  dont  il  eut  feule- 
ment une  fille  ^  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  vie 
non  plus  que  fa  mère  II  femble  qu'après  cela  il  fut 
pluncurs  années  fans  penfer  à  de  fécondes  n^ces  ; 
su  moins  s'il  n'eut  point  d'autre  femme  qu'Anne 
l^cEuffiCy 
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Pour  n'encourir  pas  le  danger  de  contradcr  ma^ 
ïîage  dans  un  degré  défendu  ,  il  envoya  chercher 
femme )ufqu'enKuffie ou  Mofcovie  relie  étoit  fille 
deGeorgeRoy  dcccpaïs-là  i  quelques-uns  le  nom- 
ment Jurifclod  ,  c*cft  Jaroflas.  Il  en  eut  trois  fil». 
Philippe  ,  Robert  &  Hugues.  L*aînc  n'a  voit  alors 
que  (ept  ans  ,.  Robert  mourut  en  enfance  j  Se  Hu- 
gues étant  parvenu  en  âge ,  eut  la  Comté  de  Ver- 
mandois  ,  &  fut  la  cige  de  la  féconde  Maifon  de  ce 
nom.  Car  on  lui  fit  epoufer  Adeleïde  Mit  de  He-» 
Bert  dicrnicr  Comte  de  la  première  branche  de  Ver- 
roandois  r  &  elfe  emporta  les  Seigneuries  de  Ton 
pcre  au  préjuditc  d'un  frère  qu'elle  avoit  y  nommé  ^ 
JEades  ,  parce  que  Tes  vaflaux  le  jugèrent  incapa-^ 
ble  de  les  gouverner  ,  à  caufe  Je  Timbecilité  de 
fon  efpritydéfaut  aflez  ordinaire  dans  la  race  Car-^ 
lovingienne  II  ne  laifTa  pas  de  fe  marier  ,  &  de  ce 
Aaria^e  vint  la  Maifon  de  Saint  Simon. 

Le  Roy  laifla  tous  fes  trois  fils  fous  la  tutelle  E  m  >  n 
éc  Baudoiiin  de  Hllc  Comte  d^c  Flandres  y  ^ui  ^ONST^ 
avoit  époufé  fa  focur  ;  &  lui  confia  auflîla  Re-  choifipa» 
gence  du  Royaume.  C 'étoit  afin  que  ce  Prince ^  Michel, 
qui  avoit  beaucoup  de  vertu  &  d'aiTez  grandes  qui. ^c  fit 
fotces  ,  défendît  ces  mineurs ,  la  Reine  leur  mcre  ^^^ï*"*»*^ 
B*cn  ayant  pas  la  pufifance  ,  ni  peut  ^tre  1^  ca»-  ^g)^!^^ 
pacité.  IV*. 

Peu  de  jours  après  qu*elle  fut  veuve  ,  elle  fc 
retira  â  Scnlis  .  où  elle  faifoit  bâtir  une  Eglife  à 
jlionneur  de  S  Vincent  Martyr.  Sa  folitude  ne  fut 
pas  fi  auftere  qu'elle  n'écoutât  les  recherches  de 
Raoul  d'c  Peronne  ,  Comte  de  Crefpy  ,  qui  étoit 
Toifin  de  là.  Elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  l'c;- 
poufer  :  &  cette  féconde  flamme  penfa  allumer 
nne  guerre  civile  >.  non  pas  pour  la  différence  des.  l 
«^alités  j  car  les  Grands  alloient  prefque  de  pair 
Avec  les  Rois  t  mais,  parce  <|uc  Raoul  étoit  parent 
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du  premier  mari  ,  &  que  fa  première  femme  Yi^ 
voit  encore.  A  caufe  ae  quoi  les  Evcques  excom-» 
muniercnc  ce  Seigneur  :  mais. rien  ne  put  lui  fai- 
re lâcher  prifc  que  la  mort  ,  qui  le  détacha  d'a- 
vec cette  Princeuc  fan  ic6  6.  Etant  veuve  &  dc- 
ftitucc  d'apui ,  clic  s'en  retourna  mouiir  en  ion 
païs. 


MATHILDE, 

I.  FEMME  DE  HENRY. 

PLtrsiiups  ne  donnent  à  ce  Roy  qu\inc  fem- 
me, fçavoir  Anne  Je  Ruffie  :  mais  il  faut  croire 
qu'il  en  eut  quelqu'autre  avant  elle  r  c^eft  pour- 
^  quoi  encore  que  le  Continuateur  d^Aymoin  ,  tel 
qu'il  foit ,  s'abufe  cn'beaucoup  d'endroits  ,  il  cft 
néanmoins  croyable  en  ce  qu'ail  dk  ,  <5u*il  cpoufk 
premièrement  Machildc,  Car  s'il  ne  prit  eamaris- 
'  ce  ,  comme  il  cft  facile  de  prouver  ,  Anne  de 
Kuffic  ,  qu'eii  l'âD  mil  qiiarante-quatrc  ,  plus  de 
douze  ans  après  la  mort  de  fon  père  arrivée  Tan 
mil  trente-un ,  ij  n'eft  pas  vrai-fcmblabîc  qu'il 
ait  demeuré  fans  femme  fî  long-tems.  Et  par 
quelle  raifon  auroit-il  attendu  a  en  prendre  une 
jufqu'à  l'âge  de  trente- neuf  ans  ?  Cela  me  lèm- 
b'e-hors  d'aparcnce  ,  vu  même  que  Cfuand  il 
n*auroi't  eu  aucune  inclination  au  mariage  j  les 
maximes  d'État  l'y  dévoient  obliger  î  principale- 
liicht  ayant  befoin  de  fe  rendre  pfiis  fort  par  Tal- 
liance  &  par  hs  enfans  contre  fon  frère  Robert, 
qui  lui  difputoit  le  Royaume  :  Etant  une  vérité 
trop  confirmée  par  l'expcricnée  ,  qu'un  Souvc* 

raÎA 
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ïaîn  qui  n*a  point  d'cnfans  cft  beaucoup  pJus  cxpo- 
fc  aux  confpirations  de  les  cnDemis ,  &  moins  rc(^ 
peûé  de  Tes  fujecs  i  parce  que  \ts  uns  &  Iks  au* 
très  mefuranc  l'elon  la  durée  de  fa  perfonne  celle 
de  ùl  mémoire  >  n*atcendenc  après  lui  ni  recom- 
penfes  ,  ni  châtimens  des  bons  ou  mauvais  offi- 
ces qu'ils  lui  rendent.  Je  croirois  encore  par  les 
mêmes  raifons  ,  qu'Henry  auroit  eu  une  autre 
(emine  ayant  Mackilde  9  autrement  Ton  père  au- 
roit mal  pourvu  à  fureté  ,  fçachant  qu'il  feroic 
infailliblement  troublé  par  Conftancequirenver- 
foit  tout ,  &  même  l'ordre  de  la  naiifance ,  pour 
élever  à  la  Royauté  le  Cadet  qu'elle  aimoit.  Cç 
€^ui  me  fait  croire  que  Robert  lallia  k  quelque 
bon  parti  durant  qu'il  vivoit.  Henry  étoitaflez 
âgé  pour  obliger  fon  père  à  prendre  ce  foin  :  ca« 
lors  delamprrde  fon  Père  il  avoit  15  ans  »'  ft 
néanmoins  il  n'époufa  Mathilde  que  l'an  mil  tren- 
te quatre  >  trois  ans  après  >  mais  s'il  en  eut  (quel- 
qu'une avant  elle ,  nous  n'en  avons  rien  dans  l'Hi- 
Âoire.  Qnant  a  Mathilde  >  elle  étoit  Ql\^  dé 
Conrad  le  fécond  ,  dit  le  Salique ,  uni  avec  Gifele 
nièce  de  Rodolphe  III,  Roy  de  Bourgogne,  & 
c!lc  lui  fut  promife  par  cet  Empereur  en  une  con-» 
fcrcûcc  qu'ils  eurent  enfemble  j  pour  rehouvcller 
la  confédération  d'entre  la  France  &  l'Allemagne, 
que  leurs  Predeccflcurs  avoient  jurée  Jl  y  en  a 
qui  écrivent  qu'elle  ne  vint  point  en  France ,  mais 
qu'étant  encore  trop  jeune  elle  fui^  retenue  au- 
près de  fon  pcre  ,  où  tWc,  mourut  l'année  fuivan- 
ic  dans  la  Ville  de  Vormes  ,  &  qu'elle  y  fut  en- 
terrée i  (i  bien  qu'elle  n'auroit  4t^  que  fiancée, 
&  non  pas  femme  d'Henry,  Toutefois  d'autres 
ont  alTuré  que  le  mariage  fut  accompli ,  &  qu'il 
en  naquit  une  fille  qui  mourut  au  bout  de  cinq 
ans  y  &  qui  fut  fuivie  de  ia  mcre  ^  ^ui  ne  laida 

aucïiûi 
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CAKCE       Ce  Jl'r'(]u''ai  Cini Ttlentil  f»r  fis  eharmet , 
1  moii-     S'»i{t>ucy  dt  i'Etal ,  dt  l'hùnatur  ,  m  du  ttix, 
TJ  R.       V^t  {•'  bravas  SHJits  fubitigatT  par  Unn  armit , 
BAIN   L'Imfitii  des  THrei ,  ^l'^rfi'nil  dtt  AntUit. 
I  i.  éia  '  * 

en  Mici  ic8S.  S.  11  las  3c  4  mail.    PASCAlclâlcii  Aouft  lot; 
S.  il  nu  I*  f  (Doii. 
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ROY     XXXVIII. 

^ge  de  fift  à  huit  ans. 

TO UT  obÉYflbk  painUcinent  &  la  Regeni^e  ée  jg'^^ 
Baudouin ,  les  Gstftons  feuls  refuloienc  <^  ^  i  m 
i*y  fb&incccrfrj  ap.rehendaas-,  difoient-iJs  ^  qu'a-  ^^ 
rec  ce  titre  il  né  fie  périr  fon  pupille  pour  envahir      ^ 
a  couronne. ,  Tnr  le  piétexcc>qù*il  ayok  6pou(è  Ix 
beur  du  Roy  Henry. 

Baodoàin  diffimula  fagement  Cecte  injure  ,  8i 
c$  entretint  avec  douceur  :  mais  deux  ans  aprét 
l  mena  une  armée  yers  les  Pircnécs ,  feignant 
juc  c'étoxt  pour  faire  la  guerre  aux  Sarrafîns  d'Ef- 
>agne  >  Lorfqu'il  eut  paiTé  la  Garonne  ^  il  s'ar- 
ézz  dans  les  terres  des  rebelles  ,  &  les  rangea 
.  la  raifon  ,  fans  coup  fraper.  £n  ce  païs-là  la 
leisneurie  de  Foix  commença  pour  lors  à  portée 
r  ntrede  Comtés  Bernard  fils  de  Roger  Comte 
eCarcaflbnne  obtint  cette  dignité  de  Raimond  II. 
Zoînie  de  Toulouic ,  xiont  cette  terre  étoit  mou- 
aAte. 

Gefroy-Mancl  étant  mort  fans  cnfans  ,  Guy-  _  ^  . 
iefro.y-Guillaume  Duc  d'Aquitaine  crut  que  Jcs 
evcux  de  ce  Comte  ,  qui  ctoient  Gcfroy  ôc 
oulques.^  n'avoient  point  de  droit  fur  la  Sain- 
3ngc  9  parce  que  leur  oncle  n-cn  avoit  joiii  que 
ar  ufufruit.  II  voulut  donc  s*en  rcfl'aifîr  &  aflie- 
,ca  Saintes.  A  cette  première  fois  pluficurs  de 
n  gens  ayant  lâché  le  pied  p  ion  armée  fucdc^ 
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faîte  par  les  deux  frères  prés  de  Chef-Boucomie/ 
mais  l'année  fuivante  il  en  remit  une  tiutrc  plui 
grande  fur  pied ,  &  leur  enleva  cette  vil?c.  Ua 
an  auparavant  il  avoit  eu  guerre  avec  Hugues 
Seigneur  de  Lufîgnan  ,  qui  fut  tué  dans  un 
combat. 

lo^i.      Les  deux  frères  Angevins  ne  fc  piquèrent  point 

^  ^»,  d'avoir  leur  revanche  du  Poitevin  ,  mais  s'achar- 
nèrent à  fe  faire  la  guerre  l'un  à  l'autre.  Foul- 
ques le  Reçhin  >  le  puîné  des  deux ,  étant  le  plus 
méchant  fut  le  plus  habile  :  il  gagna  les  Sci- 

r  gncurs  de  Touraine  &  d'Anjou  ,  qui  trahirent  vi- 

lainement fon  frère  Gcfroy  ^  &  le  livrèrent  ^vcc  la 
ville  d'Angers, 

^  ^  .  Cependant  le  Duc  d'Aquitaine  ayant  reconquît 
*'  la  Saintonge ,  mena  fon  armée  vidorieufe  en  Ef- 
pagne ,  ou  il  forija  la  ville  de  Barbaftre  alors  fort 
^icbe  &  fort  renommée.  Pix  ans  auparavant  Ebbcs 
Comte  de  kouci  &  plufîcurs  autres  Seigneurs 
François  allèrent  exercer  km  vaillance  contre  ces 
infidèles  Sarrafins. 

10^4»  ^*  ^^^*  ^*  ^  Rtîigion  mtnâ  fouv$nt  tes  Princes 
é^  Us  Seignenrs  dt  l*jiqMtssn0  à*  du  Lëngmedec  m 
ti  ftsMk  four  fecûufif  Us  Chrétiens }  &  Umr  nffi* 
ftunce  femint  c5*  feUv/s  bUn  feit  les  fêtitt" Bieis 
Effâgnols.. 

y^  ^  Edoiiard  Roy  ^l'Angleterre  ,  que  fa  vertu  ehrâ<* 
/  tienne  a  mis  au  nombre  des  Saints  ^  fe  voyanc 
fans  enfans  ,.  refolut  de  laiflcr  fon  Royaume 
k  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  >  ea 
confîderation  du  bon  traitement  qu'il  avoit 
leçû  dans  la  Maifon  de  Robert  fon  perc  lorf<» 
flu'il  fut  chafTé  de  fon  Royaume ,  joint  qu'il  étoit 
^on  proche  parçnt.  Comme  il  fe  lentit  proche  de 
la  mort  il  confirma  cette  refolution  par  un  tefta> 
fnciit  fojçmnd.   Il  y  avoîc  dans  le  Royaume 

en 
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tXQ  Seigneur  foit  puilTanc  nommé  Haralde  fils  de 
^Qodoiiix) ,  &  d*unc  fille  du  Roy  Kanut  H.  qui  gar- 
^oic  dans  Ton  coeur  une  fecretce  prétention  fiir  la 
couronne.  II  avoit  néanmoins  juré  â  Guillaume  de 
Jui  aider  à  le  mettre  en  pofl'cflion  ,  &  d'époufer  (a 
fîlle  comme  pour  gage  de  certaines  conditions  que 
le  Normand  lui  promettoit.  Mais  lors  qu'Edouard 
fut  more ,  il  crut  qu'un  Royaume  valoit  bien  un 
parjure ,  &  fe  fit  déférer  la  couronne  par  les  An* 
glois  y  qui  en  cfFet  n'ai  moi  en  t  pas  la  dominatioa 
étrangère.  Il  penfoit  s'être  bien  affermi  dans  le 
trôhe  par  une  grande  vidoire  qu'il  remporta  fur 
Harwic  Roy  oc  Norvège  oui  étoit  delcendu  en 
Ans^Ieterre  avec  mille  vaiflcaux  5  tellement  que 
Guillaume  lui  ayant  envoyé  des  AmbaiTadeurs  « 
pour  le  fommer  d'époufer  fa  fille  ,  &  de  lui  venir 
rendre  hommage  ,il  ne  fe  contenta  pas  de  leur  ré- 
pondre avec  une  extrême  arrogance ,  mais  encore 
il  les  traita  outrageufcment. 

Le  bâtard  lechercha  donc  de  toutes  parts  l'af^  10^/4 
iîftance  de  fes  amis  &  de  fes  alliez  pour  avoir  rai-  ^ 
fbn  de  cette  injure  ,  &  pour  fe  mettre  en  poflcf-  lo^r.' 
fion  de  fon  droit  s  £t  il  travailla  Ç\  bien  qu'ayant 
artcmWé  à  force  de  grandes  promeffes  ,  uncpuif- 
(ânte  armée  de  Normands  ,dc  François,  de  Fla- 
mands ,  &  obtenu  la  benedidlion  du  S.  Père  ^  il 
s'embarqua  à  S.  Valéry  ,  defcendit  en  Angleter- 
re dans  la  Comté  de  Sudfez ,  &  fe  retrancha  dans 
un  Camp  prés  de  Haftings.  £n  cet  endroit  Ha- 
ralde écanc  venu  à  la  rencontre  ,  il  lui  donna 
bataille  le  quatorzième  d'Oâobre.  Haralde  com- 
battit vaillamment  ,  &  tint  long-tems  la  vi^oî- 
rc  en  balance  s  niais  enfin  ayant  été  tué  dans  la 
mêlée  avec  fes  principaux  Chefs  ,  il  la  laifla 
«oute  entière  à  Ion  ennemi.  Ainfi  l'Angleterre 
^oncora  à  la  difcietion  du  vainqueur.  On  s'i- 

G  %         ^   magin 
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pinasînaquc  cette  jçrande  révolution  avoit  été  préi^ 
.(àgce  par  une  eftroyable  Comète  ,  qu'on  avoîc 
.vue  durant  quinze  jours  étendre  dans  le  Ciel  troi^ 
grands  rayons  ,  qui  en  occupoient^rcfque  (outti; 
Jes  parties  méridionales. 

.  Avant  quc.Guillaumc  paflât  la  mer  ^  il  avoîc 
.vu  mourir  Conan  Dujc  de  Bretagne.  On  di- 
ibit  qu'il  Tavoit  fait  empoifonner  ,  parce  qu'il 
irevendiquoit  la  Duché  de  Normandie  comme  lui 
apartenart  à  caufe  de  fa  meure  £lle  du  Duc  Rqr 
.bert.  Hoel  ,  qui  ayoit  époufé  fa  Iccur  ,  lui 
,  Xucceda. 
^06 j,  les  AneloÎ5  maltraîrez  par  les  ^ieutenans  & 
î^«/"*'  .O/ficîcrs  oc  Guillaume  ^  (c  révoltèrent  les  an,- 
,nées  fuiyantes  ,  &c  apelerent  les  Danois  à  leur 
fècours  :  mais  ils  ne  firent  qu'aggraver  leur  joug  ^ 
car  il  leur  .6ta  prelque  toutes  leurs  terres  ,  & 
xn^me  'leurs  Loix  anciennes  ^  y  établit  .celles  de 
fon  païs  ,  comme  auilî  fa  langue  pour  tous  lc5 
ââes  de  juftice  >  &  mit  tous,  les  Seigneurs  qui 
J*avoicnt  fuivi ,  en  pofleiïïon  des  biens  àcs  An- 
^lois  y  dont  la  .plus  grande  partie  fur  ou  chaflTéc 
.ou  tuée. 

.  \Àinfi  fi  fit  f  le  ffgntdes  Anglais  daps  cette  I fi  i^  qui 
<#9  #  fourtant  rttén»  l/s  ncm»  mais  en  tffet  depuis  Cê 
jin^^là  tlle  s  toujours  été  dominée ,  é*  l**ft  ^c$t$ 
fiir  le  fang  des  normands ,  les  Rois  ià*  les  f  tus  grands 
du  fais  en  étant  defcepdus  éf*  tenant  leurs  droits  dé  ce 
Cuillaujne  le  Bâtard  ,  à  qui  l*on  dcpes»  le  [tàff$0m  de 

XONQ^EHANT. 

Baudouin  Régent  du  Royaume  de  France  & 
-Comte  de  Flandres  ,  furnommé  le  Bon  ou  le  De- 
Jbonnairc ,  finit  Tes  jouri  l'an  j  o  6  7 .  Il  avoîc  deux 
£h ,  Bapdoiiin  dit  de  Monts  qui  fut  Comjte  de 
Flandres  >  &  Robert  qu'on  furnomma  [cltiCon  ^ 
pàrpe  qu'il  ayoit  vaiAçu  Ic^  FiiTons^  Le  premiox 
,,  •  '  prcnoii 
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étenoit  quelquefois  le  cicre  de  Cotiu  des  Comtes, 
à.caufc  qu'il  en  avoit  plufîeurs  dans  fa  mouvance, 
celui  de  Marcjais ,  parce  qu'iL  étoit  fur  les  mar- 
càes  du  Royaume  de  Lorraine  ^  &  même  celui  de 
Frince  d$  Tlandris. 

On  remarque  que  fan  1069.  Arnoul  Seigntur  de 
Sêîvs  comimnfei  à  bâtir  U  vMc  a*  Ardus  fur  les  ruines 
de  fon  château  de  Selve, 

Baudouin  de  Mons  ne  vécut  que  trois  ans  aprés-^j 
fon  père  ,  étant  mort  Tan  1070.  dans  Audenardc.       '^' 
h  laifla  deux:  fils ,  Arnoul  &  Baudouin  ,  tous  deux- 
en  fort  bas  âge ,  &  ordonna  que  Taîné  auroic  l«f 
Comté  de  Flandres  ,  &  l'autre  celle  de  Mons. 

Leur  tutelle  engendra  un  fanglant  différent  en-  ^^ff 
tfe  Robert  leur  oncle  ,  &  leur  mère  Richildc  qui  r^o- 
dc  fon  chef  étoit  Comteflode  Mons  ,  comme  filJc  M  A  i  M 
&  héritière  de  Régnier  III.  fils  de  Régnier  au  long  01 0  G. 
Cou.  Cette  Princeflfc  ^pUyée  de  GodeÏProy  le  Bollu  ^Zo^a 
Pue  delà  baife  Lorraine  >  défit  l'armée  de  Robert  >  Euioxie 
&  le  dépouilla  d'uiie  partie  de  fes  terres.  Un  fi  vfuvcde 
lieureux  fucez  la  rendit  fi  hautaine  envers  fes  fu-  J" '*' 
jets,  que  les- Flamands  Tabandonnerent ,  &  il  ne  g^'^n^o. 
hii  demeura  que  hs  Walons  &  les  Hennuyers,  rcHEM- 
Le   Roy.   fc  voulut  porter  pour  arbitre  &  juge  ^"^  ^^^ 
entre  les  deux  parties  ;   étant  proche  parent  de  10 6Z^ 
toutcyles  deux  ,  mais  Richilde  venant  à  Paris  l'en- 
gagea à  prendre  ouvertement  fa  caufe  en  main  , 
ayant  gagné  fon  Confeil  à  force  de  prefens ,  &  par 
le  moyen  de  Gcfroy  Chancelier  de  France  ,  Evê- 
oue  de  Paris ,  &  d'Eudache  Comte  de  Boulogne 
fon  frère  ,  qui  avoit  époufc  Idde  fœur  de  Gcfroy 
le  fioifu. 

Le  Roy  botiillant  du  feu  de  jeuneffe  >  &  n*ayant 
pbixt*  lors  que  quelque  dix-fçpt  ans  ,  voulue 
y  aller  en  perfonne  faire  fes  premières  armeSi. 
Siicsf  aient  peu  bcurcofés^  cas  ie  viagc«dettxiÉin'e 
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éc  îéviicr  il  fut  battu  &  pouflc  prc$  de  fabr 
Omcr  ,  &  Richildc  prife  &  menée  à  MontcaffcL 
Wais  comme  Robert  prcflbit  trop  le  Roy  qui  fe  rc- 
tiroit  ycrs  Montrciiil  ,  Euftache  Comte  de  Bou- 
logne ,  qui  avoit  un  gros  de  rcfcrve  ,  Tcnvelopa, 
le  prit  &  remmena  a  faint  Orner.  C'ctoit  l'avan- 
tage du  Roy  que  les  chefs  des  deux  partis  fuflcnt 
prifonnicrs ,  afin  qu'il  pût  terminer  cedifFcrenc 
d  autorité  abfoluc  ^  mais  celui  qui  commandoit 
IJO70.  ^^^  Cambrai  rendit  Robert  pour  délivrer  Ri- 
childe  5  le  Roy  en  fut  fi  irrité  qu'il  faccagca  & 
brûla  la  ville. 

La  même  année  Richilde  ,  quoique  toujours^ 
dfTiflé  des  François  ,  perdit  Une  autre  bataille ^  & 
ir.éme  Ton  fils   Ârnoul  prés  de  Caffel  ,   &  en- 
fuite  tout  fon  pais ,  hormis  le  Haynaut  ojà  clic  £c 
retira. 
'^C7i.       ^^  Roy  piqué  au  jeu  ,    retourna  une  féconde 
fois  en  Flandres  >  &  y  hazarda  une  autre  batail- 
le y  dans  laquelle  Fuflache  Comte  de  Bologne  foa 
principal  Confeiller  ,  étant  demeuré  prîfonnîcr» 
le  Chancelier  fon  frère  qui  avoir  tout  pouvoir  à  la 
Cour  ,  ne  fongea  qu'à  obtenir  fa  délivrance  ,  & 
par  cette  rai(on  obligea  le  Roy  d'abandonner  la 
caufc  de  Richildc. 
I  M  p  ».       Bien  plus ,  il  lui  fit  cpoufer  Berthe  fille  de  Flo- 
3M  I-        rent  I.  Comte  de  Hollande  ,  &  d'une  Gertrudc 
vu  fiU  ^^  ^^^^  *  laquelle  s'étoit  remariée  à  Robert  en 
de  Ducas  fécondes  noces.   Par  ce  moyen  il  rengasea  i  'foû- 
R.  5  ans,  tenir  la  querelle  dcfon  bcau-pere  ,  fi  bien  qu'a- 
%A9Knv  ^^^  ^^^  fecours  il  défit  pour  la  quatrième  fois  l'ar- 
jy^         mé  de  Richilde  :  Ainfi  il  demeura  &  fut  reconnu 
Comte  de  Flandre  ,  le  jeune  Baudouin  lui  cédant 
-    ^  •  Jes  droits  qu'il  y  avoit  comme  frère  &  beritiec 
d'Arnoul. 

les  Normands  avanjoicot  toûpais  leurs  con-* 
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Îuêtcs  Hans  la  Poiiillc  :  Roger  fr^.'rc  de  Robcrc 
suiichard  ,  envoya  fon  frère  en  Sicile,  oui  étoic 
occupée  par  les  Sarrafîns ,  il  y  conqucta  raJermc 
êc  Me/fine ,  &  la  prilc  de  ces  villes  lui  ouvriç  le  che- 
min à  (c  rendre  Maître  de  toute  rifle. 

Depuis  la  mort  du  Régent  Baudoiiîn  ,  le  Roy  jo7t. 
Philippe  parvenu  en  âge  d*adoIcfccnce  »  fit  bien  ^74. 
connoîtrequ*il  ne  vouloit  rcffcmbicr  ni  à  fon  perc 
ni  à  fon  ayeul ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  comme  eux  ,         ^ 
que  la  royauté  fût  un  emploi  abftrcint  aux  régies 
de  la  jufticc&  aux  loix  ,  mais  une  licence  de  tout 
faire  5  tellement  qu'il  ne  gardoic  aucune  rctcnuU  1 
te  s*cmancipoic  à  quantité  de  defordres  &  de  ve-  ' 

xation  fur  fes  fu  jets  &  fur  ceux  qui  paffoient  dan» 
fon  Royaume.  Un  jour  entr'aurres  y  il  détroufli 
des  Marchands  des  terres  du  Pape  qvi  vcnoienr 
aux  foires  ,  &  les  maltraita.  Surquoi  le  Pape 
Grégoire  VII.  qui  ne  cherchoit  qu'occafion  de  fc 
confticucr  le  juge  &  le  reformateur  des  Princes, 
écrivît  à  Guillaume  Duc  d*Aquitaine  ,  que  fe  joi- 
gnant avec  les  autres  Seigneurs  du  Royaume  ,  il 
ciK  à  lui  faire  des  remontrances,  &  lui  déclarer  que 
s*il  ne  fc corrigeoit ,  il  rexcommunieroit  lui  &  tout 
les  fujcts  qui  lui  obéïroient ,  &  mettroit  l'excom** 
munîcation  fur  lautel  faint  Pierre  pour  la  léaggra* 
ver  chaque  jour. 

L'an  1 .76.  avînt  la  mort  de  Robert  I  Duc  cle 
Bourgogne.  Il  fut  inhumé  danil'Eglife  de  Semur 
qu'il  avoitbâiie.  Son  fils  Henry  étant  dèccdt  avant 
lui ,  avoit  laiHe  deux  fils  ,  Hugues  &  Othon ,  dont    - 
le  premier  fucccda  à  fon  ayeuT. 

Guillaume  le  Conquérant,  après  aroîr  cntîc-  10774 
lemcnt  fubjufi;ué  l'Anglçterrc  ,  reprimé  la  rcbel'* 
lion  de  fon  Sis  Robert  ,    &  dompté  les  Man- 
teaux f  pafla  en  Bretagne  pour  la  réduire  fous  fes 
loîx  j  comme  un  fief  dépendant  de  la  Nof  man- 
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die  >  &  mit  ic  Aége  deyant  Dol.  Le  Duc  ou  Comte. 
Hoël  fort  alarmé  ,  implora  l'alEftacce  du  Roy ,  qui 
ssarchanc  en  perfoime  à  fonfecouis  y  fit  lever- le 
fiép. 
§b77.        la  iréme  année  la  paix  fe  fit  entre  les  deux  Rois, 
îiTr  F    °'*^*  ^^^*^  fut  rompue  pref^oeauffi-tot  pour  une  aa- 
THORE  ^^^  caufe  que  voici.  Le  Conquérant  avant  que  d*al- 
BOTON  1er  à  la  conc]uéce  d'Angleterre  ,  avoit  en  prefcncc 
oOirpa-     du  Roy  dorné  la  Duché  de  Normandie  à  Robert 
•*'"  ^'p,  fon  fils  aîné  :  Robert  s'en  Touloit  mettre  en  poffef- 
«ncore      ^on,  le  pcre  l'en  empéchoir^  &  le  Roy  foùienoit  le 
14ENRY  fils  dans  fa  demande.  Ce  fut-làle  fujet  d*unc  noa- 
ÏVi    -    Telle  guerre. 

Le  père  aflîegea  Ton  fils  rebelle  dans  le  château 
de  Gcrbrov  prés  de  Beauvais.  Un  jour  il  avint  que 
dans  une  lortie  fbn  fils  le  blefla  &  ledefarçonnx 
d'un  coup  de  larce  :  mais  l'ayant  reconnu  à  fa  voix, 
il  le  releva  la  larme  à  l'œil.  Ainfi  le  fiége  fut  levé  » 
£t  le  père  enfin  étant  vaincu  par  les  fentimens  de  la 
nature  ,  &  par  les  prières  de  ùl  femme  &  de  fes  Ba-^ 
ions  ,  lui  accorda  là  grâce  >  lui  quitta  la  Duché  >  & 
repaÎTa  en  Angleterre, 
tt^o  7  7 .       Gef  roy  le  Boffu  Duc  de  la  baflc  Lorraine ,  qui  en 
JC78.    faveur  de  BaudoUin   Comte  de  Mons  fils  de  Ri* 
&  fui-      childc  ,  avoit  combatt-u  &  défait  Robert  le  Fri- 
.*|û«t       fou  ,  ayant  peu  après  fa  vidloirc  été  affaiOné  dam 
Anvers  >  l'Ëmpercnr  retint  la  Duché  de  la  bafie 
Lorraine  ,  &  donna  feulement  le  Marquifat  d'An- 
vers à  Godefroy  Duc  de  Boiiillon  ,  fils  d'idde^fôcur 
de  Guzelon   &  d'Euflache  Comte  de  Boulogne  > 
mais  douze  ans  après  >  il  lui  rendit  cette  même 
lorraine  pour  Its  grands icr vices  qu'il  en  avoit 
xeçûs. 

.  Il  y  avoît  déjà  quelques  années  que  le  Roy  Phî- 
jippe  écoic  marié  fans  avoir  encore  eu  aucuns  en- 
fans  p  il  fit  oidonnei  des  prières  par  tout  foa 
*     ,  "  '  "  ^'        '  Royau^ 
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Royaùùie  pour  en  demander  à  Dieu.  Les  yœux 
des  François  furent  exaucez  ;  il  lui  naquit  un 
fils  (]u*il  nomma  Loiiis  ,  &  qui  régna  après  lui« 
Il  en  témoigna  £a  joye  à  fes  fujets  par  lettres  pu- 
blique», &  il  voulut  que  cette  heureufe  naidan-* 
ce  fût  célébrée  par  tout  avec  des  réjoùilTances  fo- 
IcmncIIes. 

Les  Seigneurs  de  la  Touraine  8c  du  Maine  tou*  1080; 
chez  de  commiferation  pour  le  icunc  Prince  Ge-  E  m  p  p. 
ftoy  ,  avoient  pris  les  armes  contre  Foulques  le  ro^n/ 
Rechin  Ton  frère  ,  pour  le  forcer  à  le  mettre  en  li-  ^,^7,  ans 
bertc.  Cet  homme  barbare  ,  plutôt  que  de  le  re-  ?•  mois  » 
lâcher  ,  aima  mieux  donner  la  Comté  de  Gaflinois  *^-5J|Vj?lî 
au  Ro.y  Philippe  >  afin  qu*il  le  foiitint  dans  Ton  |^  ' 
injuftice. 

Qiielques  années  après  >  Ton  propre  fils  aufll 
nommé  Gefroy  Il.dunom  ,  &  furnommé  Martel, 
piqué  de  TafFront  que  le  Rechin  avoit  fait  à  ùl 
racre  en  la.  répudiant  ,    c'étoit    Ermengarde  de 
Bourbon  >  &  touché  de  la  miferede  Ton  oncle  > 
employa  aufli  la  force  des  armes  pour  contrain- 
dre Ton  perc  à  le  délivrer.  Mais  ce  fat  inutile- 
ment ',  il  ne  pûc  fé  refoudre  à  le  relâcher ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eut  reconnu  que  la  mélancholie  ,  ou  quel- 
que breuvasjc  lui  avoit  troublé  le  fens,  &  le  rendoic 
incapable  de  tenir  aucune  Seigneurie.  Alors  le 
Pape  Urbain  qui  l'avoir  excommunié  pour  cette 
injuftc  détention  &  Tavoit  déclaré  déchu  de  fes 
terres  &  Seigneuries  ,  le  fit  abfoudre  &  rehabiliter 
folemnellcmcnt  paf  fon  Légat  ;  Ec  depuis  lui-mê- 
me étant  à  Tours  confirma  la  fentence  d'abfolution 
Jan  1097»  — 

Le  fameux  Robert  Guifchard  Prince  des  Nor-  io8j. 
mai^ds  dans  la  Poiiille  ,  mourut  cette  année  1  o  8  j. 
ayant  auparavant  gagné  deux  batailles  navales  > 
Tune  fox  les  Yenicens ,  &  Taucrc  fur  les  Grecs  > 


1J4  Abuige'  Chrônologîqui, 
il  avoic  deux  fils  >  Boeniond  &  Roger.  L'aiai 
étant  alors  banni  par  la  crainte  de  la  marâtre ,. 
comme  nous  l'avons  die  >  Ton  puîné  s*empara  des 
Duchez  de  la  Poiiille  &  de  la  Calabre  ;  A  caufè 
deauoi  les  frères  furent  en  querelle  jufqu'au  tems 
de  la  première  Croifade  >  que  les  Seigneurs  Fran- 
çois paflant  parla  pour  aller  à  la  Terre- Sainte,  les 
mirent  d  accord.  Leur  oncle  Roger  garda  la  Sicile 
avec  titre  de  Comte  feulement. 

La  Duché  de  Normandie  étant  demeurée  à  Ro- 
bert ,  il  en  traitoit  les  peuples  avec  une  extrême 
ligueur  >  fi- toc  que  les  plaintes  en  eurent  été  por- 
tées à  fon  père  »  il  repafi'a  d^Angleterrcen  ce  païs^ 
Ih  pour  le  châtier  :  mais  la  tendrefTc  paternelle  le 
réconcilia  facilement  avec  lui. 
}LV26.  L'siQ  10 86.  fut  fignalé  par  de  furieux  débor* 
démens  d*eaux  &  par  un  prodige  inoui  avant 
ce  temS'là  i  c'efl  que  les  volailles  domeftiqucs 
devenant  tout  d*un  coup  fauvas^es  ,  quittoicnt  les 
maifons  &  s'envoloicnt  dans  l^s  bois  >  &  dans  hs 
champs. 

Jufques-Ià  le  Roy  Philippe  Prince  fort  volup- 
tueux ,  a  voit  pafl'é  fcs  plus  belles  années  fans  in- 
quiétude &  fans  fouci  :  mais  les  plaifirs  déréglez  fe 
troublent  eux-mêmes  i  ils  deviennent  fouvent  af- 
faires ,  &  en  attirent  de  fore  dang^tcufes  S*étanc 
dégoûte  de  Benhefafemmc,il  fefervic  du  prétexte 
de  la  parente  qui  fe  trouva  cntr*eux  deux,  &  Tayant 
prouvée  fclon  les  formes  d*alors  ,  il  fit  difl'oudrc 
ton  mariage  par  rautorité  de  TEglife ,  quoiqu'il  en 
eût  un  fils  nommé  Loiiis  ,  âgé  decinq  ans  ,  &  une 
£llc  nommée  Confiance.  Il  relégua  en  fuite  (a  ré- 
pudiée à  Montreiiil  fur  mer  ,  où  elle  vécut  long- 
tems  alTcz  pauvrement. 
Ittj  ^^  divorce  fait  feîon  ks  formes  &  par^  (cn- 
tc&ce  juridi^|ae  ,   il  demanda  la  &lk  de  Roger 

Comte 
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Comte  de  Sicile  nommée  £mme  i  Elle  f ac  amenée  xpt;^ 
)'if qu'aux  côtes  de  Provence  :  couccfois  ilncTc- 
pou(k  pas.  On  n'en  dit  point  la  rai  (on  :  maïs  il  y  a 
aparence  que  dans  le  tems  qu'elle  yenoic ,  il  fe 
donna^à  quelque  nouvelle  inclination  qui  lui  fie 
rompre  ce  mariage. 

Guillaume  le  Conquérant  devenu  valétudinai- 
re ,  faifoic  dicte  à  Roiien  pour  fe  décharger  de  trop 
de  graiffequi  l'incommodoit.  Le  Roy  le  railloit  « 
tout  propos ,  &  demandoit  quand  il  rclcveroit  de 
f«rs  couches  :  le  Duc  lui  envoya  dire  qu'il  iroit 
faire  fcs  relcvaillcs  à  S.  Geneviève  de  Paris  avec 
dix  mille  lances  en  guife  de  chandelles.'  £n  effet  ^ 
fi-tôt  qu'il  le  pût  il  monta  à  cheval ,  défola  tout  Iç 
Vcxin  François  ,  &  força  &  brûla  Mantes  ,  où  il 
pada  tout  au  fit  de  l'épée.  Mais  il  s  échauffa  fi  fore 
à  l'attaque  de  cette  place  ,  qu'il  fe  mit  lui-même  le 
feu  dans  le  corf  s ,  &  tomba  malade ,  de  forte  qu'il 
ne  put  aller  plus  avant ,  &  retourna  a  Roiien.  Après 
qu'il  y  eut  Hngui  affez  long-tems  ,  il  mourut  le 
8  de  Septembre  en  réputation  de  Prince  trés-vaîl- 
lant ,  très- puiflant  &  trés-magnifique  ,  mais  extrê- 
mement fuperbe ,  avare  >  &  qui  pis  eft  ,  fort  cruel 
â  l'endroit  de  fes  fujetf. 

Il  donna  par  fonteftament  le  Royaume  d'Angle- 
terre â  Guillaume  dit  le  Roux  ,  qui  n'étoit  que  le 
fécond  de  fes  fils  î  la  Normandie  à  Robert  qui  étoîe 
J'aîné ,  on  le  furnommoit  Cowie^henfe  ,  &  quelques 
terres  avec  de  l'argent  à  Henry  le  plus  jeune  des 
trois.  Ce  qui  fait  voir  clairement  qu'en  ce  tems-li 
Jes  percs  difpofoîent  de  leur  fucccfllon  ,   &  avan-  1:^88. 
çoîent  ou  desheritoient  leurs  enfans  comme  il  leur 
plaifoit.  Robert  du  commencement  remua  toute 
TAngleterre  ,  qu'il  prctendoit  lui  apartenir  par 
droit  d'aîneffe ,  &  ce  pa'is-là  en  fouffrit  de  grandes 
<<lcfolanons  :mais  n'y  éumcpas  paffé  aifcz  têt ,  la 
*■---  -  G  6  dili- 
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'   .  diligence  de  fon  frcrc  Guillaume  rallcntit  Tardcu 

de  les  parti  fans  ^  &  s'aflura  du  Royaume. 

20  8^.  L*an  1089.  arriva  la  mort  fubitc  de  Rober 
die  le  Frifon  ,  Comte  de  Flandres  ,.  comme  i 
du  flbît  un  grand  armement  pour  pafTer  en  Angle 
terre  y  &  demander  la  penfîon  de  trois  mill 
marcs  d'argent  que  Guillaume  le  Conqueran 
avoit  promife  à  Baudoiiin  Comte  de  Flandres  pou: 
lavoir  affiftc  à  la  conquête  de  ce  Royaume-là 
Son  fils  de  même  nom  ,  lui  fucceda  en  fa  Com- 
té. On  lui  donna  a  quelque  tems  delà  le  fur- 
nom  de  Jerufalem  y  parce  qu'il  aflîfla  au  fiege  d 
cette  ville. 

R^^o.  Lan  1090.  le  feu  fàcré^  qu'ils nommoîent  l 
feu  S.  Antoine,  fe  rallumant  plus  furicufemen 
que  jamais,  caufa  d'horribles  défolations  dansl; 
haute  &  bafle  Lorraine.  On  y  voyoit  par  tout,dan: 
les  chemins  ,  dans  les  foflez  &  aux  portes  dei 
Eglifcs  des  perfonnes  ou  mourantes  ,  ou  à  qui  h 
douleur iufuportable  du  mal  faifoic  jctcer  hs  hautj 
cris ,  d'autresà  qui  cette  pefle  ardente  avoit  devori 
les  pieds  ou  les  bras  ,  ou  une  partie  du  vi(age. 

I^9h  Foulques  le  Rechin  extrêmement  incontinent  & 
changeant  en  femmes ,  maisqui  avoit  plus  de  defin 
que  de  puiffance  ,  après  en  avoir  quitté  deux  fous 
couleur  de  parenté  ,  avoit  L'an  108 p.  cpoufé  Ber- 
tradc  fille  de  Simon  de  Montfort.  Les  appétits 
<le  cette  femme  jeune  ,  belle  ,  coquette  ,  ne  s'ac- 
commodèrent pas  avec  la  vieiliefTe  de  fon'  mari 
goutteux  &  chagrin ,  elle  le  quitta  au  bout  de 
trois  ans  rour  fe  jetter  entre  les  bras  du  Roy /Phi- 
lippe qui  n'aimoit  que  trop  \^s  Dames.  Ce  Prin- 
ce s'étant  avancé  jufqu'à  Tours ,  avoit  concerté 
avec  elle  \^s  moyens  de  fatisfaire  leurs  defirs. 
Pour  cet  eiFic  il  y  laiffa  un  Gentilhomme ,  qui  pre- 
xxantfon  temps  j  enleva  cette- femme  de  r£e;lii^  de 

S.Mar* 
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S.  Martin,  &  la  lui  mena  à  la  ville  d'Orléans, 
où  il  raccendoic.  Cet  horrible  fcandale  fut  en- 
core fuivi  d''un  autre  qui  ne  Tétoit  pas  moins  ^ 
Jor5  qii'on  vit  qu'il  l'avoit  époufée  en  face  d*Eg;li* 
(c ,  s'iétant  trouvé  des  Evéques  qui  furent  d'avi» 
qu'elle  le  pouvoit  faire  >  &  un  même ,  fçavoir 
Eudes  de  fia  yeux  y  frère  utérin  de  Guillaume  le 
Bâtard  y  qui  ofa  les  marier  enfemble,  moyen- 
nant le  revenu  de  quelques  £gli(es  que  le  Roy  lui 
donna. 

Bertrade  étoit  parente  du  Roy  du  cinquième  au*  1054^ 
Gxiémc  degré  j^  &  le  Rechin  fon  mari  du  troifiémc 
m  quatrième  s  c'étoit  donc  deux  empéchemens.- 
D'ailleurs  ^  Philippe  ètcMt  libre ,  comme  il  pré« 
cndoit  l'être',  Bertrade  ne  Tétoit  pas ,  parce  que 
on  prenaier  mariage  n'avoir  point  été  bien  difTout: 
\\Ti£\  il  y  a  voit  dans  cette  qonjondion  double  adul- 
cre  &  double  incefte. 

UEglife  ne  put  pas  diflîmuler  un  attentat  qui  xc^j^ 
'ioloit  toutes  fortes  de  loix  ,  qui  oftcnfoit  tous 
es  gens  de  bien  ,  &  qui  donnoit  un  pernicieux 
xemplc  aux  foibles  &  aux  mèchans  de  fe  jettcr 
ardiment  dans  de  femblables  defordres.  Audi 
uelques  bons  Evêqucs  s'étant  trouvez  à  fes  no- 
es  ,  où  il  les  avoit  conviez ,  félon  Tordre  du 
Loyaume ,  lui  en  parlèrent  avec  une  liberté  Evan- 
elique  ,  &  lui  ei?  firent  de  très- fer iéu fes  remon- 
rances.  Particulièrement  Yves  de  Chartres  ,  qui 
royant  que  fa  reconnoilfance  envers  fon  Roy  de- 
oit  aller  à  le  retirer  du  précipice,  non  pas  à  Ty  én- 
oncer par  des  flaterics&  des  complaifances,pour- 
iivit  fi  chaudement  cetre  affaire  ,  nonobflant  tou- 
rs les  travcrfes  que  le  Roy  &  les  Courtifans  lui 
ufcitcrenc ,  que  Hugues  Légat  du  faint  Siège  , 
yant  affemblé  un  Concile  à  Autun  ,  décerna 
xcommonicacion  concie  Philippe.   Toutefois  le 


t/^  A B It  IG  E^  C  H  ltOMOLOGIQ0r» 

fc0  a  r.  Pape  en  furpcndit  rcffcc  jufqu'à  l'année  faî vante  f 
^u'il  la  fulmina  lui-même  dans  le  Concile  de 
Clermonc. 

X#  fammfi  querelle  d'entre  U  ?4fe  à*  /«*  E**'* 
fureurs  >  f  «i  «  f  ««/i  M9/  <<«  i»4i»x  à  U  Chrétien" 
té  >  étûit  mIûts  fort  échangée.    Bile  évois  comment 
€é  entre  Grégoire    yjL  ^   Jienry  iF.  U  fremitr 
extrêmement  impérieux  c^  tntrefrenênt  9   le   der^ 
nier  méchant  ^  crnel  (^  déréglé    an    dernier  peint. 
Let  Pnpis  nveient  peter  prétexte   d'ôter  k  VEmpe^ 
renr  Vtnvefiiture  des   Bénéfices  ,    comme  une  chofe 
»»;W^*!  &  f^crilege  2  mais    leur   vrai    motif  éteit 
It  defir  de  l  empire  d'Italie  >  &  d'ajfervir  tous  le$ 
Princes  fous  Is  puiffanee    Tonttficfsle.  Ce  qui  fa^ 
teijfûit  fort  sifé  ,  d'autsnt  que  toute  l*Eurtfe  étant 
partagée  en  cent  (^  cent  dommattons  ,  il  ny  aveit 
fu$  des  Princes  fort  fotbles  ,  fi  bien  que  U  plupart 
d*entr*eux  ,    eu  par  dévotion  ,   ou  peur    éviter  U 
fouveraintfé  des   plus  grands  ,    fe  fonmet. oient  (j^ 
même  f$  dévouant  au  f*int  Siège ,  (^  lui  payoient 
tribut.    De  forte    que    s'il  fe  Jut    trouvé    quatre 
au  cinq  P»pes  de  fuite  qui   euffent  été  affez  habi» 
let  pour   couvrir   ce  grand  dejfein    d'uni  fatnteté 
êtu  moins    apparente  ,.  c^    qui  euffent  ffû  prendre 
hten  à  propos  la  caséfe  des  peuples  contre  les  oppref" 
fturs ,  ils  fe  fujfent  rendus  Monarques  au  temporel 
^ntffs  bien  quau  fpiritueU 

Les  Turci  ^  après  dverfes  irruptions  ayant  été 
mpelU\  k  l^  folde  dt  M  uhmet  R  ty  de  Perfe  y  qtei 
étoit  Sarrafin  ,  cJ»  avoit  gmrre  contre  le  C*Uf§ 
de  Babylone  Mahometan ,  avoient  tourné-  leurs  ar'» 
fm%  contre  lut»  même ,  &  s'étaient  rendus  mattra 
d*une  partie  de  fet  pais  dés  Van  104^.  puis  de  U 
Mefopotamie  ,  de  VAffyrie ,  de  la  fudée ,  &  pref» 
que  de  toute  VAfie  i  é"  avoient  *  fermé  cinq  ou  fix 
Vjnafiies^  une  tn  JPerfe^  um  $n  Bithyttii,  teneem 

CilicHf 
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Ciliciey  uni  en  Dêm»s  »  deat/trufaltm  deftndM,  ô*  l^Sf^ 
Uïfh  Anthcht.  Of  fubjugmant  Us  FiffMs,  ils  envoient 
fris  leur  Keligimy  qta  éttit  U  MAhâmUMne»  Cftt 
raifûn  joiate  à  Uwr  barbarie  tHêtmuUg  ,  les  for  toit 
à  traiter  Us  Chrétiens  qui  habitoient  en  Judée  , 
avec  tHêti  forte  de  trumuté  i  d*  4*dil!eurt  ils  me* 
nsfâient  d*envah'tr  le  refte  de  l'Afie  ,  &  de  détruL*, 
re  tâut  l'Empire  d'Orient, 

En  cette  année  Urbain  îl.  Tcnu  en  France, 
refuge  des  Papes  afflio;ez ,  afin  d*y  être  reconnu 
pour  vrai  Chef  de  rEelife  (  car  l'Empereur  J*avoîc 
détrôné  >  &  en  avoic  ^it  élire  un  autre  )  aflcmbla 
un  grand  Concile  à  Clermont  en  Auvergne  ,  dans 
roâavc  de  la  faint  Martin.  Il  y  fît  quantité  de 
Canons  pour  la  rcformation  du  Clergé  j  particu* 
lîeremcnt  pour  déraciner  la  fimonie ,  &  pour  ô.cr 
le  mariage  des  Prêtres  ;  &  après  ayant  entendu 
&  examine  les  plaintes  de  Foulques  le  Rechin  , 
il  excommunia  le .  Roy  Philippe ,  &  Bcrtradc 
fon  époufe  prétendue  >  comme  aufli  tous  ceux 
qui  rappcJlcroicnt  Roy  ,  &  qui  le  reconnoî- 
troient  pour  Souverain  candis  qu'il  croupiroit  dans 
ce  pcché. 

Dans  le  même  Concile ,  fur  les  inftances  que 
faifoit  l'Empereur  Alexis  ,  d'avoir  du  fccours 
contre  les  Turcs  ,  &  fur  les  remontrances  de 
Pierre  l'Hermite,  le  Paoc  anima,  par  une  forte 
harangue  >  tous  les  Prçlats  là  prelëns,  à  lui  en 
donner  ,  &  à  porter  les  Fidelles  à  s*armer  pour 
la  défenfc  de  la  Çhrétienrc  ,  &  à  pafl'er  en  Orient. 
Ce  Pierre  l'Hermice  ctoic  un  Gentilhomme  Pi- 
card d'auprès  d'Amiens  qui  ayant  fait  quelques 
voyages  dans  la  Terre- Sainte,  comme faifoient 
depuis  cent  ans  prefquc  tous  les  Princes  &  les  Pré- 
lats de  l'Occident ,  avoit  vu  les  cruautci  que  les 
Ixifidcllts  Y  excrfoicnc  fur  les  Chrétiens  >  &  en 

avoit 
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|tf ^/.    avoir  porté  les  lameacacions  par  toutes  les  Cour^ 
de  l'Europe. 

Les  exhortations  pathétiques  du  faint  Père  fi- 
xent une  telle  impreflion  fur  tous  \ts  efprits  de 
rÀfliftance  ,  qu'ils  s'écrièrent  tout  d'une  Voix  3 
DUx  tl  volt ,  j&  offrirent  à  l'heure  même  leurs 
Biens  &  leurs  vies  pour  cette  fainte  expcdicion. 
ta  marque  en  étoit  une  Croix  rouge  que  l'on  cou- 
foit  fur  l'épaule  gauche  ,  &  lecry  de  guerre,  Diex 
il  voit.  Aymar  Evcque  du  Puy  fut  le  premier  qui 
reçût  la  Croix  de  la  main  du  S.  Père  ,  &  Guillau< 
me  Evéque  d'Orange  le  fécond  >  en  fuite  grand 
liombre  de  Princes  &  de  Seigneurs  :  &  cette  ardeur 
fe  portant  en  trés-pea  de  temps  par  toute  l'Euro- 
pe ,  un  nombre  infini  de  perfonnes  de  toutes  qua!î- 
tcr ,  de  tout  âge  ,  &  de  tout  fexe^  s'enrôlèrent  dans 
cette  facrée  milice. 

Cis  Croifades  à*  voyages  d'outre  mer ,  dwt  Var- 
deur  a  duré  fins  de  deux  cens  uns ,  furent  extré- 
mement  funeftts  aux  Juifs  ,  les  Croife[,  par  an 
zèle  furieuoi  y  les  majfacrant  dans  tous  Les  fais  tik 
ilsfaffeteni.  £t  d*ailUurs  elles  produifirent  la  rui^ 
ne  de  la  plupart  des  grands  Seigneurs  C^  la  fauli 
des  pauvres  peuples  qui  fouffrent  toujours  beaucoup 
de  as  grands  mouvtmsns  »  (^  payent  toutes  les  fol- 
les  dêpenfes  de  ceux  qui  font  audejpés  d'eux,  Maii 
les  Papes  6*  les  Rois  en  tirèrent  de  tréi-notablei 
avantages  pour  fe  rendre  abfolus.  '  Ceux  là,  pat' 
€e  qu*tls  fe  mirent  en  poffifflon  de  commander  aux 
empereurs  &  aux  Rois  d'aller  à  ces  expéditions , 
quUls  en  étoient  toujours  lesj  chefs  i  quils  recevoiem 
fous  leur  prose^iân  les  peignes  O»  les  biens  di 
ceux  qni  fe  crotfoient  5  que  pour  exciter  d»  encou- 
rager ceux  qui  prenoient  les  armes  pour  ces  guer 
tes  ,  ils  rendirent  Vufage  des  Indulgences  O»  ^e- 
iifgtnfes  plus  commun  quanpuravant  h    que  leur 

Leg^^ 
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ts  recu'eillotent  &  msnhUnt  les  Mumoms  d»  les 

f«f  fi  faifriens  fûur  actrviire  (^   garder  Us- 
uêtts  £9Atftmtrt  &  (jftêe  mèmt  et  Itur  fut  «» 
*.HX  f  rétexte  de  commencer  à  lever  des  animes- 
f  Clergé. 

îs  Rois  s\n  accommodèrent  SMJji  aperce  que  tores 
'us  hraves  (ji*  les  flus  mutins  ulUnt  en  ces  fro^ 
ts  lûintMtfiesy  leur  laijfoient  le  terruiu  plut  U^' 

tj^  une  belU  occafien  d^entnprendre  fur  leurs* 
f  9  &  fur  hurs  droits  fi»  privilèges  i  quê  le$ 
tds    leur  vendoient-  ou  engugeoient  leurs  terres 

MVoir  de  quoi  fuhvenir  aiex  grunds  frais  de 
^êyages  y  ou  que  par  léser  mort  elles  dimeuroienP- 
r  msneurs  y  ou  à  Uesfemmis  j  des  mains  de  qui  il' 
éioit  faeilo'  de  les  tirer  >  c^  qu  enfin,  la  France  ^ 
fourmilloït  étune  proàigteufe  multitude  £hom^ 
rétant  évacuée  par  ces  grandes  à»  fréquentes  fat-' 
t,  devint  beaucoup  {lus  feuple  (j»  plus  foéêuiife  é^ 

v^hnttz. 

hiftoirc  des  Comtcs^cîc  Poitou  marque  en  Tairio^^ 
».  la  mort  de  Guy-Gefroy-Guillaumc,  qu'cl-  fie  fuin 
c  le  huitiêmie  du  nom  ,  lui  fait  fucceder  Guil- 
îc  VII 1.  fils  de  ce  Prince  &  de  fa  femme  Adcle^ 
,  fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne  >  &  die 

fe  mit  en  polTeflion  de  fes  Etats  >.  âgé  féale-" 
t  de  quinze  ans. 

n'y  avoit  fi  petit  Seigneur  qui  ne  bravât  le 

Philippe  ,  endormi  entre  Ics^  bras  de  fa  Bcr-^ 
r.  Miles  Seigneur  de  Montlehery  ,  &  Guy 
ilfel  fbn  fils ,  le  tenoient  fort  en  prefie  par  le 
;n  de  leur  château  de  Montlehery  ^^  dcqua*^ 
u  cinqautresqu'ilsavoient  en  ces^uamers-làj 
quoi  ils  gourmandoient  tout  le  païs  ,-Sc  rom<^ 
3t  tout  le  commerce  de  Paris  &  d'Orléans  i 
que  Guy  Seigneur  de  Rochefort, frère  de  Mi-* 
ic  fort  daas>lcs  bonnes- grâce» de  Philippe ,  & 

cxer^âe 
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exerçât  la  Charge  de  fon  grand  Sencchal. 
Gui  pafTa  Tan  1097.  en  Terre- Sainte,  peut 
pour  ne  fe  point  mêler  ,  comme  il  y  eût  été  < 
gé  par  la  coutume  d'alors,  dans  les  guerr( 
fcs  parcns  contre  le  Roy  Ton  bicn-fai6lcur. 

Dés  la  première  expédition  en  Terre- SaÎJ 
fc  croifa  plus  de  trois  cens  mille  hommes 
fc  diviferent  en  plusieurs  bandes.  Les  uns  pi 
Jeur  chemin  par  TAllemagne  &  la  Hongrie 
autres  par  rÉlcIavonie;  les  autres  par  Tlt 
pour  s'embarquer  fur  les  côtes  de  la  PoUilIe  j 
ies-ci  remenerentle  Pape  ,  &  le  récablirent 
fon  fiége  malgré  fcs  ennemis.  Toutes  fe  trc 
JTcnt  dans  fa  Grèce  ,  &  de- là  pafîant  le  détrc 
l'HelIefpont  ou  bras  S.  George ,  fe  rend  ire; 
£irhyiiie.  Celle  que  menoicnt  Pierre  l'He; 
&  Gautier  de  S.  Sauveur ,  étant  mal  condui: 
fut  prefque  toute  taillée  en  pièces  par  Sol 
Sultan  des  Turcs  :  mais  THermite  le  fauva 
tuerie  >  &  trouva  à  propos  de  fc  conferver 
4ine  autre  occafîon. 

Parmi  les  Chefs  de  ces  troupes  étoient  Hi 
furnommé  le  Grand  àcaufe  de  fa  taille ,  frc: 
Roy  Philippe  ,  &  Comte  de  Vermandois  j  R 
Due  de  Normandie  >  Godefroy  de  la  baffe 
raine  ,  qui  vendit  fon  château  de  Boiiillon  à 
bert  Evéque  de  Liège  -,  Baudouin  &  Euilacl 
frères;  les  Comtes  Raimond  de  S.  Gilles 
Thouloufe  >  Prince  fort  opulent ,  &  fi  2elé 
mena  avec  lui  fa  femme  &  un  fiis  légitime 
avoit  d'elle,  laiifant  fa  Comté  de  Thouloufe  à 
trand  fon  &ls  naturel  :  Etienne  de  Chartres  , 
doiiin  de  Hainault,  Hugues  de  S.  Paul,  R 
du  1  erche  ,  Guillaume  de  Forez  ,  Rambol 
jrange  ,  Baudouin  de  Mets  ,  Foulques  de 
mes  »  JEtieunc  d'Aïunalc ,  un.  autre  Eticni 
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Franche- Comté  >  Guillaume  d'Angoitlcmc,  GuiU 
laame  de  Montpellier  ,  Gallon  de  Foix  ^  &  plu» 
de  deux  cens  autres  Seigneurs  de  marque  >  lef- 
gue!s  paflant  par  la  Calabre  ,  emmenèrent  Boë- 
mond  Duc  de  la  Poiiille ,  Tancredc  fon  neveu  , 
fils  de  Robert  Guifchard  ,  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs de  ces  païs-là.  Eudes  furnommé  Hcrpin  » 
Vicomte  de  Bourges  ,  ne  fut  pas  de  ce  premier 
voyage  ^  comme  difent  quelques-uns  ,  il  ne  fc 
croifa  qu*au  fécond  ,  qui  (c  fît  Tan  iici  &  ce  fut 
pour  lors  qu'il  vendit  la  ville  de  Bourges  au  Rot 
Philippe  ,  marche  plus  honorable  au  vendeur  qu'à 
l'acheteur. 

Tous  les  Croifci  étant  arrivez  par  divers  che- 
mins en  Bichynie  ,  élurent  pour  leur  Chef  général 
Godcfroy  Duc  de  BoUillon  &  de  la  baffe  Lorraine», 
Ris  d*Euftache  Comte  de  Boulogne.  Et  on  peut  dire 
que  cette  élcAion  fut  fî  gloricufe  pour  lui ,  que 
tous  les  fceptres  de  TUnivcrs  enfemblc  ne  lui  font 
point  comparables. 

On  vit  àurunt  pltifieurs  nuits  pleuvoir  des  ét^Ui 
far  intervâtlts  ,  $»Mis  fi  dru  ^  menu  ,  qté*on  eût 
dt  que  c*ém$nt  des  bluet  es  du  déhris  des  orbes  r«« 
leftes  "Et  dans  U  Ccmté  de  Namur  ,  du  féiin  quon 
Avoit  cuit  fous  tes  cendres  ,  parut  tcut  fangUnt  lor$ 
quofé  le  rorrtpoit  i  ce  qm  pouvoit  provenir  de  ce  qu*tl 
était  fait  d'une  farte  de  faux  hUd  ,  qui  rend  le  pÂi» 
de  cette  cotdeur. 

La  ville  de  Nîcée  en  Bîthynîe,  fut  le  pfcmîci?  I0  9t» 
exploit  des  Croifcz  ;  la  défaite  de  l'armée  de  ^o»      •. 
Jiman  ,  faivie  de  la  reddition  des  places  de  Lycao  •  .  ^  ^^ 
nie ,  L^cie^  Cilicic  >  &  Pamphilic ,  le  fécond  5  & 
la  pri(c  d'Antîoche  ,  qui  les  arrêta  fept  mois  ,  & 
leur  coûta  bien  du  fang  &  de  la  peine  »  le  troi- 
ficme. 

>^f  rés  qu'ils  furent  entrez  dans  cette  place  >  il» 

allc-i 
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1*0^^.  allèrent  audcvant  de  Corban  ou  Corbagat ,  Gêné-* 
rai  de  l*arméc  du  Sultan  de  Pcrfe  oudeBabyJo- 
nffj'la  combattirent ,  &  en  tuèrent  prés  de  cent 
mille  hommes.  Ce  qui  affoiblit  tellement  la  puif- 
lànce  des  Turcs ,  que  le  Sultan  d'^Egy/pte,  qui  ctoit 
^^rrafîn  ^  s*empara  facilement  fur  eux  de  la  Judée >• 
&  de  la  Sainte  Cite  de  Jerufalcm.        ;• 

Une  la  earda  pas  long- temps  >  l'armée  chrc-' 
tienne  l'amegea  Je  8  de  Juin ,  &  l'emporta  de 
^ive  force  le  i  j  de  Juillet  de  l'an  lo^;^.  Tous  les 
Chefs  demeurèrent  d'accord  de  la  donner  avec  fes' 
dépendances  en  titre  de  Royaume  à  Godcfroy  de 
Boiiillon  leur  Chef  général  11  accepta  cet  honneurj/ 
mais  il  fut  fi  humble  qii'il  ne  fouflfrît  jamais  qu'on" 
lui  mît  la  couronne  lur  la  téfe ,  ni  qu'on  lui  don- 
nât le  titre  de  Roy  en  une  Ville  où  le  Roy.  des  Rois^ 
s^voit  été  traité  en  efclave.  * 

Le  Sultan  d'Egypte  appréhenda  avec  raifon  ,; 
que  lès  Chrétiens  après  tant  d'avantages  ,  ne  lui 
enlevalTent  auffi  fonpaïs,  fans~  lequel  il  eft  fort 
malaifé  de  conferver  la  Terre- Sainte.  Les  voyant* 
donc  fort  afFoiblis ,  en  forte  qu'il  leur  rcftoit  à 
peine  cinq  mille  chevaux  &  quinze  mille  hommes' 
de  pied  y  il  aflembla  cent  mille  chevaux  &  quatre 
fois  autant  d'infanterie  ,  dont  il  donna  la  cbndui- 
se  à  un  Lieutenant  pour  les  accabler.  Godefroy  le' 
plus  grand  homme  de  guerre  de  fon  fiecle ,  kS' 
chargea  fî  réfolument  Scfià.  propos ,  qu'il  les  mit 
cri  dcfordre ,.  &  en  tua  plus  de  cent  mille.  Une  i? 
grande  vidoire  lui  acquit  toute  la  Paleftine  >  à  la^ 
referve  de  deux  ou  trois  places. 

Cette  année  commença  donc  le  Royaume 

1)eJ  ERusALtM,  fous  Icqùcl  étoicnt  la  Cpmtc 

d'Edeflc  ville  capitale  de  la  Medie ,  la  principauté 

'    d'Antiochc  en  Celefyrie ,  &  ^a  Comté  de  Tiipoly 

gfui  ne  f^it  coQc^^ifc  cjtçlc  pjufieuis  années  après  > 
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far  la   côte  maritime  de  la  Syrie  Phénicienne. 
î*our  lors  étoit  Calife  en  Babylohe ,  Albuguebafe 
Acharnée  fils  de Muquetadi >  le  18  delà  Maifon  de 

La  gloire  de  cette  «onquéte  publiée  en  Occident  iiojk^^.j 
par  les  Princçs  qui  en  étoient  revenus ,  picqua  les 
autres  qui  n'y  avoient  point  été ,  du  dcfird'y  aller 
fignaler  leur  nom.  -Il  le  fit  donc  une  féconde  croi- 
fade  compofée  de  plus  de  trois  cens  Aiille  hommes 
François,  Allemands  &  Italiens^  Guillaume  VIII.  ^ 

Duc  d'Aquitaine  en  menoit  cent  mille ,  dont  les 
deux  tiers  éioient  de  fcs  fujets  .:  Hugues  le  Grand 
frère  du  Roy  &  Etienne  Comte  de  Bourgogne  qui 
avoient  été  de  la  première  expédition  ,  «furent  en -> 
corc  de  celle-ci  5  &  plufîeurs  -Prélats  ,;&  quanti- 
té de  Dames  illuftrcs  voulurent , faire  ce  voyage. 
Godcfroy  étoîtmort  Tannée  précédente, n'ayant 
pas  régné  un  an  entier ,  &  Baudouin  fon  frère  lui 
avoit  luccedé  au  Royaume  de  Jerufalcm. 

Cette  armée  prit  la  route  par  la  Hongrie  &  par  noirf 
la  Thrace ,  &  pafla  par  le  détroit  de  rHellefpont  5c  fuiîré 
dans  l'Afie.  En  paflant  le  Duc  Guillaume  vit  l'Em- 
pereur Grec  ,  &  lui  rcfufa  en  paroles  un  peu  trop 
nautaines  de  lui  faire  hommage  des  terres  qu'il 
conquéteroit  fur  les  Infideljcs.  Le  perfide  Empe- 
reur en  étant  offtnCé  dans  (bn  ccsur ,  donna  des 
guides  aux  croifez  y  qui  les  ayant  affoiblis  par  la 
difficulté  des  chemins  &  parila  difette  >  les  firent 
pafTer  à  une  rivière ,  oàlts  ennenris  les  attendant 
avec  avantage  ,  en  tuèrent  en  un  jour  plus  de  cin- 
quante mille  vie  refte  fe  fauva  comme  il  put  en 
Cilicic.  Hugues  frère  du  Roy  -s'en  alla  k  Tarie 
mourir  de  fcsblcffures  5  cette  ville  avoit  été  priCq 
•  au  premier  voyage  par  Tancrede. 

Ces  voyages  en  Levant  renouvdlcrent  &  ac- 
crurent cx^émemqnt  la  haine  des  Grecs  contre 
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lc$  Chrétiens  Latins  ou  Occidentaux.  Ils  étoleflt 
furieufcnient  jaloux  de  voir  qu'ils  s'établifToicnc 
^ans  rOrienc  >  &ils  ayoient  ceruin  prelTcntimenc 
<^u*ils  voudr oient  quelque  jour  s'emparer  de  cet 
Empire  >  à  caufe  oe  quoi  leconfeil  de  i*£mpcrcuc 
myoit  rcfolu  de  forcer  tous  ceux  qui  paflcroienc 
par  fes  terres  ,  de  lui  promettre  hommage&  fidé- 
lité pour  toutes  celles  qu'ils  pourroient  conquérir 
<lans  le  Levant  ,  comme  faifant  partie  &  étant 
IHembres  de  fa  domination.  Ainfl  le  Gouverneur 
de  Duras  arrêta  Hugues  frère  du  Roy  de  France, 
êc  l'envoya  pour  cela  à  l'Empereur.  Il  rcfufa  de 
lui  faire  aucun  ferment ,  &  aima  mieux  (buflrir 
la  prifon  ,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  que  les  au- 
xres  Chefs  étant  venus  camper  aux  portes  de  Con« 
ilantinople  y  contraignirent  le  Grec  de  le  mettre 
en  liberté.  Ils  lui  offrirent  en  même  tems  de  le 
faire  Chef  de  cette  (ainte  expédition  ,  mais  il  re- 
fu(a  cet  honneur.  Déformais  nous  ne  raporce- 
rons  plus  rien  de  ces  guerres ,  que  ce  qui  touchera 
«ôtre  Hiftoire. 

MJèis  nous  n  oublierons  pas  dediu  i^u*ilUs  don^ 

r%êftnt  ccmmenctment  à  i*ulMg§  dts  Armoiries»  De 
tout  tems  chsqne  n/^tion  fûrteit  quelques  figures  en 

/yfftholts  déins  fes  en  feignes»    Les  Légions  Remsines 
fe  dtftinguoient  entreiles  fMr  le  dtfereni  émsil  de 

.  l(  sers  boucliers  ,  ^  fftr  les  diverfes  lignes  qui  é:oient 
tYÂcêts  deffus*    Les  fAfticuUers  ornotent  Auffi  leurs  |j 

jérus  de  quelques  dtvifes  qui  donnoient  à  coiUÊestre 

-iiur  n^ifsnce  ,  ou  leurs  belles  Avions  y  ou  lemlfM^ 
fficur  d*  leur  efprit.  Or  d^ns  ee s  expéditions  de  ^^ 

r  Terre»  S  teinte,  muv  qui  svoisnt  dèjn  de  cesfymhe* 

.Us  Its  rendirent  plus  propres  à   leur    mMtfen»    Ec 
ceux  qui  n'en  avoient  peint  encore ,    en  theifirent^ 

--tÀnt  pour   fe  faire   remarquer    dsns   les  comhêîS 
^  leurs  hMlemens  de  titi  empochant  ^u  on  ne  cour 

(,^ ,  nût 
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^ fleur  vifagê  )  -quipour  itn  difiinguêTL  dis  sutrti  t 
£i  att0  sujp  afin  quiCisfiguns  Ums  fervifi^nt  comme 
de  (urnoms  i  car  ahrs  il  n*y  tn  dv§it  feint  enare  »  en 
fûft  feu. 

Les  uns  dmc  ,  fûUf  mMrqmr  comme  ih  s*étoisni 
tfoifex»  >    mirent  des  croix  dans  leurs  armoiries  ^ 
voilà  fourquoi  si  y  en  a  d^ano  infinité  de  fortes  s 
les  autres  fcur  montrer  qu'ils  avoient  féit  le  voya'^ 
ge  du  Levant  c$*  faffé  la  mer ,  friront  des  Befans  t 
des  Lions  *  des  Leofards  ,  des  coquilles,    Lts  autre» 
formèrent  leurs  armoiries  ds  U  doublure  de  leurs 
manteaux ,  félon  quelle  étoit  échtquetée  ,   vairée» 
fafêlonéê  >  mouchetée  ,  diafrée  ,   ondie  »  frfcée  » 
fétlée  f  gjronnée  ,  fufelée  ,  lo[angée.    Il  y  en  eui 
qui  trouvèrent  flus  beau  de  charger  leur  êcu  d€ 
qutlquo  pièce  d^armun  ,  comme   font  les  éperons^ 
les  fers  de  lances  »  les  maffes ,  les  maillets  y  les  éfées^ 
les  cafques,     Plufieurs  aimèrent  mieux   des  chofet 
é^ui  avoient  rafort  ou  aux  fur  noms  quon  leur  dou^ 
noit y  CM  bien  à  leurs  terres  y  à  ce  quelles  frodui^ 
fuient  y   h  la  fituation  ,  ou  autre  farticulariti  de 
leurs  châteaux  »  atêX  emflois  qutls  avoient  ,  aux 
eharges  qutls  exerfoient,   H  y  en  eut  qui  choipreni 
des  marques  >  qui  confervoient  lu  mémoire  de  quel^ 
que  beau  fait  d^ armes  ,    ou  de  qvelque  avanturê 
fimguliere  arrivée  à  eupc  ou  aux  leurs  :  Et  d* autres 
enfin  en  voulurent  qui  marquajfent  leur  inclination  $ 
C^  leurs  *    exercices   ordinaires  ;  fans   farUr   de  *•  Ctisi 
ceux  qui  en  ont  fris  far  fur  caprice  &  fans  uucun  ^"^  **" 

dejfei».  '  .  la  chiffe  # 

Ces  glorteufes  marques  n  afartenoient  autrefois  prireni 
qu*aux  vrais  Gentilshommes ,  c'eft'^^'dire  ù  ceux  qui  des  feui- 
ijoient  tels  par  des  fervices  militaires ,  é^  elles  fai-  ^^^^*  ^^ 
foient  tune  des  plus  illuftr es  parties  de  la  fncceffion  ^^^^ 
daut  leurs  mûfons.   Aujourd'hui  tout  le  morde  en 
feifH  ,  lis  fîtes  roturiers  en  font  les  flus  eurieuie  » 

ceux 


€tMx  qui  font  de  frofeffion  contraire  à  celle  dêS  Xf 
fneSf  ne  f  écrient  que  de  leurs  armoiries*    Non  feà' 
'iement  Us  ont  fuit  faffer  d.s^ebus  de  lu  viUpofu^ 
luce  9  des  ullufions  grojfteres  fur    Uurs  noms.,  de 
■chiffres  de  marchands  ,  dts  enftigntr  de  boutiques, 
^  des  outils  d'artifans ,  dans  les  écus  à  l* ombre  de, 
couronnes  »  des  timbres.,  dts  cimiers  (^  des  fuf forts  : 
^Non  feulement  Hs  ont  par  une  hardtejfe  infnfforta- 
blés  choi fi  les  pièces  les  plus  illuftres  ,  ^  donné  fuji 
de  dire  qu'il  n'eft  point  ilc  plus  belles  arnie«  qm 
les  armes  de  Vilain  :  mais  encore  avec  Vaido  de: 
-Gène alon fies  interejfez  ,  ils  fe  font  entez  impu* 
Mmmênî  dans  les   maifens  les  plus  anciennes-^  & 
illes  les   reconnoïffent  toolontiers  ,   pourvu   qu^oUu 
on   tirent  quelque   ïsvantage,   Ce   qui  feroit  peus^ 
être  toUrable,  fi  après  cela  ils  s'efforfoient  à*avoi% 
famo  aujfi  noble  que  les  urm^s  à»  les  noms  q»\li 
■  ufurpent. 
1096*        I^ès  *Ia  première  Croifade  Guillaume  le  Rodx 
^y.  ^g.  Roy  d'Angleterre,  prenant  occafîon  delabfencc 
&  P^»    de  fon  frère  Robert ,  s'étoît  faifi  de  la  Duché  de 
^Normandie.    Enflé  par  cet  accroiflementde  puif- 
•fànce  ,  il  fe  promettoit  d'envahir  la  France  mê- 
me ,  parce  qu'il  voyoit  le  Roy  excommunié ,  lan* 
guiflant  entre  les  bras  de  fa  concubine  >  6c  d'ail- 
leurs n'ayant  cju'un  Ris  légitime,  qui  n'a  voit  que 
dix-fept  à  dix-huit  ans ,  &  étoit  deflitué  d'afgeoc 
&  d'amis.  Toutefois  ce  jeune  Prince  furpanant 
fon  âge  par  fa  vertu  >  fe  défendit  û  bien  trois  ans 
durant  *que  le  Roux  fut  contraint  de  le  laiCei  C9 
jl  o  6 .    P*^^  ^  &  fe  jetira  en  Angleterre. 
On  re-        £n  ce  païs-là  s'adonnanc  à  toutes  fortes  d'infa- 
fnarque    mes  plai-iîrs  »   de  tyrannies  >  &  de  méchaïKCtcz 
qu'il  pe-  exécrables  devant  Dieu&  devant  les  homme;s>ii 
60UVC-  *  P^'^*^  d'une  façon  fort  tragique  r  car  il  fut  tué  à 
xaïQs       ia  chafle  d*ua  coup  de  âéche»  tiré  par  hazard 

fltt 
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aà  deflein^  qui  lui  per^ça  le  coeur.   Henry  Ton  àlachaf- 
:iinç  ftcsc  s'empara  du  Royaume  pçndanç  Té-  fcqj'iU 
^ignemencdu  Duc  Roborc  qui  écoic  encore  à  la  i^'"^ 
"erre- Sainte. 

La  terreur  des  foudres  de  l'Eglife  ,  toujourt 
)rinidabies  aux  gens  de  bien  ,  >&  en  ce  cems- 
i  de  grande  fuiEc  pour  la  chofes  temporelles  » 
iroient  forcé  le  R«y  I?hilippe  de  £c  feparer  pour 
ucique  bems  de  Bcrcrade  ::   mais  les  complai- 
Lnces  de  ceux  qui   ayoienc  plus  de  ycneracion 
our  fa  puiiïance  que  -pp^ur  celle  de  Dieu^  flâ-  lo-g^ 
inc  incellamment  fa  paffion  ,  il  ia  rapella  auprès  oa.  gg 
elui.  £t  ce  fut  du  confoitement  même  de  Foui-  1x09 
U6S  Ton  mari  ^   qui  étoit   fi  fort  enchanté  de 
ctte  -femme  ,  qu'on  le  voyoit  fouvent  â  fes  picdf 
Bceroir   »ous    fes   commandcaiens   comme    un 
fciave.    Quelques   £viqucs  de  la  Belgique  ho^ 
or  oient  cet  adultère  du  nom  de  mariage  >    5C 
imf  les  grandes  fêtes  lui  mettoient  la  cooron- 
le  fur   la    téce  y   fuivant   l'ancienne   coutume  ^ 
>our  montrer  qu'ils  ne  le  tecioient  pas  pour  ex- 
ommunié  4  Mais  les  Légats  du  Pape  évitèrent 
oûjours    de  communiquer  avec  lai    ,   &   con-     ' 
oquerent  un  Concile  a  Poitiers  au  dix-huitié* 
ne  de  Novembre  dans  l'Oâave  de   S.  Marti« 
e  l'an  iioi.  £t  là  il  fut  derechef  excommunie, 
luillaume  Duc  d'Aquitaine  qui  craignoit  pareil 
raitement  étant  en  pareille  faute  y  parce  qu  il  en- 
rctenoit  une  concubine  ,  Se  avoic  délaillc  fa  legi- 
ime  ,  outragea  fort  les  Prélats  :  Et  ce  fut  peut- 
:rc  le  repentir  qtt'il  eut  de  cette  violence  ,  qui  le 
orta  a  paifcr  en  Terre- Sainte,  comme  nous  avons 
itd-dcfliis. 

Le  Roy  confiant  dans  fes  afFcdions  ,  foUicîta  fl  xi  3 1^ 
•rt  auprès  du  Pape ,  &  y  employa  tantdc  moyei  s 
^u'il  envoya .  des  Lcgats  pour  revoir   la  caulè. 
Tâm.  il.  H    <         Ils 
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Ils  alTemblçrenc  un  Concile  à  Baugencv  :  le  Rof  QK 
Bertrade  y  comparurent  &  promirent  de  fe  Teparor 
^cxorpsjufqu'à  la  <lifpen(c,du  Pape^  &  ainfî  ]^ 
Concile  îe  fepara  fans  rien  prononcer 
II oj.'  Le  Roy  ayant  éludé  une  ITcnçence  définît! ve^coo- 
U(\àiy.  tînua  avec  la  recommandation  de  .quelquq^  Eve» 
f\VLc$  ^  de  demander  la  di^enfe  en  Cour  de  Rome» 
i.*Eg\iCc  n'avoit  pas  en^rore  accoutumé  d'en  don- 
ner j  quoiqu'elle  ufat  quelquefois  .4!QecQnomie{ 
mais  il  y  a  aparence  qu  enfin  il  l'obtint^  tant  1^ 
jf ermite  efl  éÂc^cc  même  dans  le  mal.  Car  nom 
^voyons  que  l'an  iio^.  il  mena  Bertrade  à  Angers  > 
ou  le  mifcrable  Foulque^  leur  fit  la  plus  honora^» 
jbl.e  réception  qu'il  lui  fut  poflîble  -,  £t  d'ailleurs  Ie| 
^nfans  quiiiâquirent  de  cette  conjonârion  ,  ne  Fu^ 
fcnt  point  r^putez  bâtards.  La  refiflancede^  £yé« 

3UÇ.S  ne  fer  vit  qu'à  autori  fet  Tufage  des  difpenfçs 
e  Rome  ^  qui  depuis  ont  été  fort  communes  cb 
toutes  matière^. 
jjpj,  *  Tandis  que  Philippe ,paflcnt  le  tems  dans  Foîfi^ 
Teté  &  dans  les  plaifirs  >  le^jeune  Lotiis  qu'on  nom- 
xnoit  le  Prince  du  Royaume  ,  dc  qui  avoit  été  défir 
gnéRoy  par  fon  pcre ,  (  on  ne  marque  pas  en  quelle 
année  )  prit  le  gouvernement  des  affaires >  &  corn* 
^ci^j^a  à  travailler  pour  lui-m^me. 

« 

PHI]LIPP£   BT  Î-OUI^   DJT  I.B  ^ROSp 

Roydéfigne,  âgé  de  A$X'»tÛf 
à  pingt  ans, 

EN  Ci  tems- là  le  droit  des  ¥r  an  fois  étoit  telf 
qt/on  ne  fouvoit  point  légitimement  arritet 
Us  Seigneurs  ,  m  les  punir  de  mor4  ^  fi  ce  m*éteh 
pmr  trahifon  }  mais  feulement  les  dépoUUlef  djt 
f$Hr s  terres  >  fentens  de  celles  qu'ils  tenaient  du 
Rey  j    ils  Us  nfimmoient  j^opxiÇMts^   Cpfi  ca  qui 
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iiur  donnâii  lictnce  de  s*sfmer  ,  dt  courir  fus  mmx 

flnsfcibUs,  (Cixtrcef  des  htigundâgis  ^  &  fur  tûHt 

d'mfurper  tes  biens  des  "EgUfes  »    qm  étoient  frefyuê 

indéfsndk'és.,  quoi  quelUs  euffent  desvsjféutx,  dts 

Vidâmes  (ji*  des  AdvcUeX» 

Loîiîs  eut  affaÎTc  prcmicrcmcnt  à  Bouchard  noî 
Seigneur  de  Montmorcnr y  ^  contre  lequel  il  em- 
1)13 (Ta  la  caufe  des  Moines  de  faint  Denis  ,  donc 
-ce  Seigneur  pilloît  les  terres.  11  le  fit  ajour« 
sncr  en  fa  Cour  ou  juftice^  &il  jfut  condam* 
inc  à  réparer  les  torts  qu'il  avoit  faits  â  cette 
Abbaye.  11  n'obéît  point  à  l'Arreft  ::  ainfi  Loiiîs 
fut  obligé  de  prendre  la  voye  des  armes  j  &  il  le 
força  ,9  par  la  ruine  &  Fîncendie  de  tous  fes  villas- 
ces  &  de  fon  «bateau  même  ^  de  fe  foûmettre 
jt,  la  raifen. 

Il  châtia  de  même  Droco  ou  Dreux  de  Mou* 
«hy  ,    &  Lyonnet  de  Meun  ,,  qui  ryrannifoîent 
les  Eglîfes  ^  le  dernier  celles  d'Orléans  ,  &  l'au- 
tre celles  de  Beauvais.  Lyonnet  affiegé  dans  fon  j^Qf^t 
•château^  &  preiTé  par  le  feu  que  les  gens  de  Loiiis  ^  ç^ 
j  avoîent  mis  ^  fe  Jetta  du  haut  en  bas  Ats  murail-  ^ 

ies  &  fut  reçu- fur  les  pointes  des  javelots  &dea 
dards. 

il  humilia  auffî  Mathieu  Comte  de  Beaumont  Git 
Oiic^  gendre  de  Hugues  Comte  de  Clermont  ea 
Seauvoifîs ,  duquel  ayant  eu  en  dot  la  moitié  de  la. 
Seigneurie  deLuzarches^  il  s'étoit  emparé  de  toute 
xette  terre  &  en  avcnt  dépoiiiJlé  fon  beau* père. 
<2uoique  d'abord  il  eût  mis  en  déroute  les  troupes 
de  Louis  qui  a01egeoient  Chambly  proche  de  Beau- 
fiiont  9  il  redouta  néanmoins  fî  fort  la  colère  de  ce 
jeune  Prince ,  qu*il  ploïa  devant  lui. 

Mak  Loiiis  n'ofa  ou  ne  voulut  pas  (è  mélec 
de  la  querelle  des  deux  frères  Normands ,  Ro- 
bflcc  iL  Henry.   Le  premier  au  retour  de  la  Ter* 

H  4  ÏC- 
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je- Sainte  redemanda  le  Royaume  d'Anglecerr^rt 
fon  puîné  qui  l'avoir  afurpè  après  ]a  more  de  GuiJ- 
I  laume  le  Roux^  L>i^ire  après  crois  ans  de  nègo- 
{dations  &  de  combats  »  tuf  terminée  en  cetcç 
forre  >  Robert  l'an  iio  j.  ayant  perdu  une  bataille 
JL  Tinchpbray  en  Normandie  ,  fut  fait  prifonnicr 

far  fon  frère  ;  lequel  au.0i  cruçl  qu'injufle ,  lui 
teignit  la  yûë  en  lui  mettait  devant  les  yeux  un 
t>a(lin  de  cuivre  tout  ardent  ,  dont  il  mourut  en 
prifon  II  avoit  un  fil$  nommé  (juiHajume  ^  corn- 
ue fon  aïeul  ^  &  qu'on  fi^rnomma  CritoA.  Ain(î 
jeoute  la  fuçccflion  du  Copquerant  demeura  ^  Hcn- 
|:y  le  dernier  de  fcs  trois  fils. 

En  Tannée  noj,  Louis  pafla  ep  Angleterre  vcr^ 
le  Roy  Henry  >  je  ne  fjai  pas  A  quel  ^cifein^  mai^ 
il  y  pénfa  pierir  par  les  artifices  de  Bertrade.  Cettp 
|nar4tre  qui  avoit  dcfiein  de  l'ôter  du  monde  ,  de 
quelque  panière  ouece  fût  ^  fbllij:ita  fecrerement 
JHenry.de  s'en  défaire  >  tâchant  de  lui  perfuader 
qu'il  feroit  fon  plus  mortel  ennemi  s  &  comme  ellp 
vit  que  cette  tentative  n'avolt  pas  lèiiSi  ,  clic  l^i 
^t  dopner  le  bouçon  quand^i]  fut  de  retour  en  Fran- 
ce ,  dont  il  languit  <juejqu(:  tems  j  fc  courut  riir 
l^ue  de  la  vie. 

De  toutes  les  fâcheries  que  les  troubles  du 
lloyaume  faifoient  fouffrir  à  Philippe ,  la  plu| 
grande  étoit  celle  qup  lui  caufbit  la  Mai  fon  de 
'il^y  jClontrhçry.  Il  faut  rapporter  icy  fon  origine 
|c  ûMir.  1^  ç^  généalogie  ,  pour  l'intelligence  des  affâir 
^es  de  ce  régne^  Cétoit  une  franche  puiflan- 
j^e  de  la  Maifon  de  ^iontmorency..  Bouchard  \p 
;Scigneurd.e  petre  Baronnie;ivoic  eu  Bouchard  II. 
Bc  Thibaud  furnommc  Filc-ctoupe  ,  qui  éroît 
Sdgncur  de  Bray  &  de  MoutThery  ,  &  Foré- 
dcr  du  Rby  Robert,  De  ce  Thibaud  fut  fils 
0UJ  I.  Scjgpçur  de  Montrhcry  §c  de  Br.ay.  Ce 
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.'Ut  deux  fiis  >  Miles  Seigneur  de  MontVhcTf 

Bray  &  Guy  le  Rouge ,  seigneur  de  Rochc- 

y  Se  grand  Sénéchal  de  France  ,  dont  nour 

s  parfé  ci-dcffus  i  &  une  fille  nommée  Alix  > 

:ut  femme  de  Hugues  Sire  du  Puifet ,  &  merc 

1  fîls  de  même  nom.    Miles  cpou(à  Lithiufé 

j'tiere  Vicomteffe  de  TjfoyeS ,  dont  il  eut  Guy 

ouflêl ,  père  d'Elîfabeth  héritière  de  Montl'he-* 

,  qui  époufa  Philippe  fili  du  Roy  Philippe  ,  9c 

intc  de  Mantes.  Quant  à  Guy  le  Rouge  ,  il  eut 

£lij[kbeth  Dame  de  Crecy  en  Biie,  veuve  de  Bou* 

iard  Comte  de  Corbcil  >  deui  fils  &  deux  fillc^;- 

s  deux  fils  furent  Guy  Comte  de  Rochcforc  >  qui 

lourat  ^nsenfans  5  &  Hilgues  Seigneur  de  Cre- 

y.  Des  deux  fiVxs  >    Luciane  époufa  Loiiis  le  1^104* 

aros  ,  Se  l'autre  long-tems  après,  fut  femme 

{f'Anceaii  de  Garlitnde  y  Grand  Sénéchal  fous  le 

règne  da  ménSe  Loiiis. 

Or  le  Roy  pour  fe  dcîiTrer  des  fâcheries  que  luî 
taufoit  cette  Maifon  y  accueillit  avec  de  grandet 
«fémondrations  d^mitiéGiiy  le  Rougcl^cjn  retout^ 
de  la  Terre-  Sainte^  &  lui  remit  la  Charge  de  GrandT 
Sénéchal.  Aufft  par  fon  moyen  il  fit  le  mariage  dt  < 

lai  filJc  unique  de  Guy  Trouflèl  avec  Philippe  foa 
fils  >  auqtiet  il  donAa  la  Comté  de  Mantes  >  à  con- 
dition que  Guy  hii  délivrât  le  châreaa  de  Mont-" 
fhcry  y  comme  il  fie.  En  échange  il  lui  donna  1er . 
châceau  de  Meun. 

En  même  tems  ^  ou  peu  après  ,  Guy  poflc-» 
dant  entièrement  les  bonnes  grâces  du  Roy,  ma-* 
/ia  auiïi  Luciane  fà  fille  ,-  âgée  feulement  de  dÎMr 
ans  >  avec  le  Prince  Loiiis.  Il  fembloit  que  cef 
deux  mariages  eufltnt  éteint  la  faction  des  Scî-^ 
l^neursde  Montlhery  ,  quand  Miles^  Vicomte  de  . 
broyés,  puîné  de  Guy  Trouifel ,  fe  plaignant 
Ifoc  qaelque  juftice  .  de  ce  qu*on  ne  lui'  avoit 
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•oint  icfcrvé  (à  Icgidnie  far  ccue  Comté  y  af-> 
lèinbla  (es  amis ,  U  pardculicremcoc  Anièaii  Se 
£neiiDe  de  Garlandc  i.  Gentiî&hommes  de  Brie  r 
^tii  avoîcccgrand  crédit  parmi  la  NobIefie>  affîc- 

Ee  le  château  de  Mcctlliex j  ,  où  écoîent  pour  lors 
L  Co.TCcfie  de  Rochefort  &  Luciane  (à  fille» 
âc  d'abord  (è  rend  maître  des  dehors^  Rochefort 
farieafemcjic  irrité  de  cet  attensat^y  court  avec  des 
uoupcs  y  trouve  moyen  de  gagner  les  Gaxlandes  i» 
&  ainfi  met  en  fuite  le  Vicomte  de  Tioyes  Ton  ne* 
▼eu.  Cela  fait  >  il  ramené  la  jeune  Reine  fa  ûllc  en 
Cour  j  &  remet  les  Gar landes  dans;  les  bonnes 
grâces  du  Rojr. 

Ebles  Baron  de  Rouci  >  fameux  Capitaine  ,  avec 
fon  fils  Guifchard  »  aflembloic  fouvent  des  gens  de 

X104.     guerre  >  avec  lefqueis  il  paÛbit  en  Efpagne^  noa 
Ce       pas  tant  peut-être  pour  combatte  les  Sarraiins>c|uc 

1X0/.  pour  avoir  fujet  de  piller  les  biens  des  Egiifes.Cei-. 
te  année  il  vexoit  extrêmement  toutes  celles  de 
Champagne.  Sur  les  plaintes  des  Ecclefiafliqucs  , 
Loiiis  accourut  à  Rheims  >  fa  célérité  étonna  uforc 
Je  Tyran,  qu'encore  qu'il  fe  fut  fortifié  de  troupci^ 
Allemandes  ,  néanmoins  il  mit  le&  armes  bas.»  £c 
promit  de  ceifer  fes.  brigandages. 

210/,         La  protedlion  qu'il  donna  à  Thomas  Seigneur 
de  Marie  ,  contre  Enguerrand  de  fioves.  fon  pc-. 
re ,  ne  fut  pas  fî  jufte    Thomas ,  par  le  moyen  de 
fon  château  de  Montaigu  en  Laonnois  ,.  commet- 
toit  mille  voleries  &  ctuautez  ,  de  forte  que  fjoa 
p.ere  même  fut  obligé  de  l'y  aflîcger.  Loiiis  ,  à  la: 
prière  de  Thomas  ,  ravitailla  le  château  s  Enguei-^ 
«and  &  les  autres  Seigneurs  ;,. en  furent  fi  outrez > 
qu'ils  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  le  reconnoiflbienc 
plus  pour  Souverain ,  ^puifqu'il  protcgeoit  les  mé-. 
chans.  Ils  en  furent  jufqu*au  point  de  lui  vou- 
loir donner  bataille  >  mais  la  médiation  de  quel- 

^uc^ 
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^t^  bons  François  les  ayant  amenez  à  une  confe-* 
J^encc  y  ils  kii  baiièrenc  la  main  y  ôc  lui  jurèrent  fcr« 
yice>  a  condiiioB  qUe  le  ohâieau  de  Moncaigir 
Icroïc  râlé. 

Le  malheureux  Empereur  Henri  I*V.  s'aheur-» 
tant  contre  les  Tapes,  ils  lui  (bûlcverent  premiè- 
rement Ton  fils  aine  Conrad  >  puis  celui-là  écanr 
mort  ,' Henri-Charles  fon  (ccond  fils.    Cet  enfant  E  m  f  »• 
dénaturé  Fanant  fait  prilbnnier  ,~il  écrivit  dc^Let-    ïï^g^S 
ires  fort  pathétiques  au  Roy  Philippe  &  au  Prince       ôc 
Loilis  j  elles  lui  attirèrent  beaucoup  de  compaf-  HENRY 
fion,  mais  aucune  alFidance.  Enfin  étant  forti  de  ^» 
prifon  ,  il  mourut  dans  la  ville  de  Liège  le  deuxiè- 
me jour  d* Août  de  Tan  iioé.  &  Henri  V.  fon  fiJs 
lui  fucccda  dansla  querelle  contre  les  Papes  j  auffi* 
bien  que  dans  fcs  Erats» 

Le  Pape  Pàfchal  ir.-nc  voulant  pas  aller  ttou-  noT. 
^r  Henri  r  parc^  que- les  Germains^  difoit-i// 
B'éioient  pas  encore  aflez  domptez  >  vint  en  Fran- 
ce >  pafTa  Clugni  yà  la  Charité  ,  à  Tours  8c  à  Paris: 
ddàil  fut  à  S.  Denis  j-oûle  Roy  &  fon  fils  lui  rendi* 
rent  leurs  refpeds  en  s'inclinant  jufou'à  çerre.  A 
Châionsil  traita  SLVtclcs  A'mbafladeurs  de  Henry' 
V.&  après  il  tint  un  Concile  à  Troyes. 

£n  ce  Concile  ,  foit  par   le  zéledes  Prélacs >' 
ou  par  la  fuggeflion  du  Prince  Loiiis>  le  Pape 
prononça  la  dijlblution  de  fon  mariage  >  non  en-^' 
eoreconfommé  avecLuciane  fille  de  Gui  de  Ro« 
chefort ,  fur  caufe  de  parenté  dans  le  degré  défen- 
du. Tandis  que  Rochcfort  avoic  gouverné  les  af-   . 
faires  auprès  de  Philippe,  &  qu'il  fe  rcmpliffoit 
abondamment <lcs-  fruits  de  cette  fupréme  faveur,ii 
avoir  paru  extrêmement  zélé  &  fidelle  j  mais  dts^ 
que  les  Garlandès  l'eurent  fujpplanté  ,  &  qu'An- 
kau,qui  étoit  fon  gendre>fe  fut  emparé  de  Tefprit 
ék  ftcince  Loius>  zl  dHiaga^d'-àffe<flion  comme- 


dcforcoiic.  Le  dÎTorcc  de  (â  fille  »  &{bnèIorgBfe^ 
ment  de  Ja  Cour  ,  le  mirent  aux  champs  >.  &  cca& 
qui  ayoibnc  canfc  (à  dîikiace  ne  manquèrent  pas  de 
lui  faire  des  outrages  iecrets  >  &  de  noircir  toaccsf 
les  adions  y  pour  le  jetter  dans  le  crime  d*oû  il  les 
avoic  tircz^  &  on  ils  retombèrent  eux- mêmes  quel' 
que  rems  après.  Son  Capitaine  du  château  de 
Gournai  Ti-r  Marne  ayant  ptis  quelques cheTauxda 
Roy^es  G.ir  landes  irritèrent  fi  fort  refptit  du  Prin- 
ce Loiiis  y  qu'il  alla  en  dili^rence  aflieger  la  place > 
&ne  rayant  pu  emporter  d'infulte^  il  fit  venir  fon 
artillerie  de  Paris  pour  remporter  par  la  brèche. 
Les  slSE^o^zz  n'oublièrent  ni  machines  ni  travaux 
pour  fc  (ïèfcndre  j  cependant  il  fe  forma  ime  ligue 
entre  Rochefort  &  Thibaud  Comcc  de  Blois  &  de 
Chartres  ^qui  (e  mît  en  campagne  pour  fccourirla 
place  :  mais  Loiiis  marcha  au  devant  d*eux  j  les 
défit  >  &  puîs  retouiijant  au  fiége  >  reçiït  le  château 
â  compofition  ,  &  le  donna  aux  Garlandes. 

A  mcfure  que  ce  Prince  »accroiffoit  en  honneus 
et  en  puî (Tance  .  le  Rov  PhilioDe  fon  nere  .  tout  ulè 

Hgueui 
aclaue 

tems  ,  il  mourut  à  Melun  le  19  de  juillet  >  agè 
de  cinquante-fîx  ans  ,  dont  il  en  avoît  régné  qua- 
rante-neuf &  deux  mois..  On  porta  fon  corps  en 
l'Abbaye  dé  5.  Benoit  fur  Loire ,  ou  il  avoit  choifi 
fà  fcpuiture  >  le  jeune  Roy  accompagnant  la  pom- 
pe funèbre  >  &  prêtant  quelquefois  l'épaule  k  ceax 
qui  portoicnt  le  cercueil. 

Philippe  fut  un  Prince  fort  bien  fait  &  de  belle 
taille  >  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  >  mais  peu  de 
pieté  &  peu  de  generofité.  Les  voluptez ,:  dont  la 
queue  eft  toii jours  vcnimeufe  &  mortelle  ,  lui 
rendirent  le  corps  maflîf  &  pefant ,  &  lui  engour- 
4irentla  confcience  &  le  courage.  Mais  fi  à  l'égard 

de 
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êtc  fa  pcrfonnc  ,-  fon  régne  fut  fans  éclac- ,  &  plur 
^gnc  demépris^iic  de  loiiange ,  il  fuc  néanmoinr 
lin  des  l'Kis  iflu(lres'&  de^vpJus  glorieux  pour  la 
ifaciôn  Frariçoife  .  c|u*il  y  en  ait  eu  dans  toutes  les* 
trois  Races  de  fes  Rois.  Car  d'un  côté  le  zélcuni-* 
ycrfcl  de  cette  Nation  ,•  &  l'es  génércufe^dépeafes- 
(te  tancde  Piînccs  &  de  Seigneuïs  pour  le  recou-" 
Vïement  de  faints  Lieux  de  nôtre  rédemption  ,  Icsr- 
ihemorables  vidoires  qu'ils^agnercrit  mricsTnfi» 
délies  d*Afie  ,  JerufaJem  délivrée ,  &  la  Terrc-^ 
Sainte  conqui Ce:  d*autre  côté  leurs  grandes  Se  hcu- 
reufes  expéditions  en  Efpagne  contre  Its  Maures  , 
puis  la  concjucte  du  Royaume  d'Angleterre  par  !•' 
Duc  Guillaume  ,  &  en  Italie  celle  de  la  Poiiille  »  * 
dt  la:  Calabre  &  dé  la  Sicile  par  les*  A vanturiers* 
Normands,  font  Its  plus  beaux  faits  que  Ton  puiflc- 
•jamais  lire  dans  les  Hiftoires. 

n  avoir  eu  deux  femmes,  Berthe  fille  déflorent' 
Comte  de  Hollande  ,  &  Bertrade  fille  de  Simon  de' 
Blontfort.  De  la  première  vinrent  deux  enfans  ;• 
Loiiis  qui  régna, &  Conftance  qui  époufa  Bôëmond* 
Prince  d'Antioche,  Tan  1106.  Dé  Bertrade  il  lui 
naquit  deux  fils  ,  Philippe  &  Florus-*  ou  Fleuri  5*  «l^Mcs'i-- 
&  une  fille  nommée  Cécile.  Les  deux  fils  furent  P'\lo"->^ 
mariez  ,  mais  ils  n'eurent  point  de  pofterité  maf-  J°U-^ 
cfuline.  Le  premier  fut  Comte  de  Mantes  ,  de  MeuncJijiiles*ï- 
flir  Yevre  ,  &  de  MontPhcri.    La  fille  époufa  en 
premicresnôccs  Tancrede  Prince  d'Antioche  ;  Se- 
lievcu  de  Bocmond  î  en  fécondes",  Pônc^  de  Tott-- 
Ibuze  ,•  Comte  de  Tripoli. 

LEsdixmcs  ,  les  otfrandcs ,  les'prefentatîbils',  ÉGtl'- 
&  les  Eglifes  même ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ^fi  <<<•  it 
avoient  étéinfeodces  aux  Laïques  ,  par  uri  étran-  ^«**'*^' 
geabus  ,  dont  on  voit  encore  des  vefli^es  en  Gaf-^ 
iKDgtie.    Les  Seigneurie  en  prcnoieiît  l'invcftiture 
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l^GLU    du  Prince  >  &  les  cenoienc  de  lui  en  fief  >  de  (oTtt 

Iff^  ^'  qu'ils  ne  les  pouvoienc  aliéner  fanscon{êncement  ». 

^    "      ^quand  ils  \zs  vendoienc  >  c'étoic  à  condition  de 

préférence  pour  le  Curé  ou.  pour  l'Evéque  »  s'ils 

lès  vouloienc  ravoir. 

.  Or  pour  \zs  ramener  peu  à  peu  aux  Ordinai- 
res 9  il  avoir  été  ordonne  par  les  Conciles  r  P<^* 
ticnliercmenc  par  celui  de  Mets  fous  le  Roy  Ai-. 
nnlfe  >  que  les  laïques  ne  pourroicnc  les  mettre, 
hprs  de  leurs  mains  >.  ni  les  donner  aux  Monaûe-* 
rçs  fans  la  permifCon  àcs  Evéque»  piocélàins  ^  oo 
du  Pape.  Ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  le  Con-- 
<ile  de  Rome  de  Tan  107  S.  &  par  celui  de  Melft 
de  Tan  loyc 

Q^uand  il  arriva  donc  que  les  Séculiers  voulu- 
Tcnt  décharger  leurs  conlciences ,.  &.  redonner  à. 
CEgliCè  ces  poflef&ons  que  leurs  peresavoient  ufur* 
pées  durant  les  guerres ,.  les  Ordinaires  crurent 
^u*il  ne  faJloit  pas  foui&ir  que  les  Moines  les  acti- 
rafient  à  eux s.&  fe lièrent enfemble  pour  le&fairo^ 
tourner  au  profit  de  l'Ordre  Hiérarchique.. 

Ce  fur  le  fujet  d'une  opiniâtre  &  fanglante  que** 
relié  entre  les  Evéques*  &  les  Moines.  Les  pre^ 
miers  tinrent  plufieurs  Aflêmblées  pour  cpnfcrvei-, 
leurs  droits.Ii  s'en  fit  une  entr'autresdansTAbbayer 
de  faint  Denis  fur  la  fin  du  dixième  fiéde  >,  où  pré-,, 
4<ioit  Seguin  de  Sens>.  vénérable  pour  Ton  âge  &' 
pour  ia  vertu.  Les  Moines  voyant  que  le  Cpn-. 
cjlealloit  prononcer  contr'eux  ,.excitercnt:une  fu-. 
ncufe  fedition  pour  le  diffiper.  Abbon  de  F^euii 
fut  accufê  d'avoir  ^tc  le  boute-feu  r.quoi  qu*il  en 
foit  >. Seguin  y  fut  blefié  d'un  coup  de  hache  entre 
Iks  deux  épaule» i  &  Arnoul  d'Orléans  j, ennemi- 
particulier  d'Abbon  ,  y  eCitlaiffé  la  vie  ,  s'il  n'eut 
jris  la  faite  de  bonne  heure. 

Cooime  la  cduduice  du  Prince  eft  la  tégle  dé 

lOUS^ 


tous  les  Ecacs  de  fonr  Ro'jràunte ,  Ja  ptcté  de  Robert  B3Lf* 
Dc  fcrvic  pas  peu  à  contei>îr  Jes  Eeclefîafliques  ifjj*  *' 
daàsleur  devoir  ,^à  les  porter  aux  exercices  de^     * 
là  Religion  ^'&  à  l'étude- des  bonnes  lettres.  Oa- 
doit  certes  ie  compter  le  premier  entre  les  gens" 
doâes  de  ce  fiécle ,  non  tant  par  la  noblelTe  de  fon  ' 
fang  c|ue  par  là  capacicé>qui  n'étoit  pas  petite  pour 
ce  tems~Ià.    On  peut  lui  ajoindre  Gauflin  fon^ 
frère  bâtard  ,  Archevêque  de  Bourges  ,  qui  entre 
autres  ouvrages  ^  compofa  un  Ecrit  touchant  1er' 
caufes  de  la  pluye  de  fâng,  qui  Tan  1017.  étoic 
tombée  en   Aquitaine   trois   jours  durant  >    Se- 
a'voit  cela  de  merveilleux ,  <ju'elle  ne  pouvoit  s'ef- 
facer de  deffus  la  chair  >  1er  étoffes  &;  les  pierres  >  ' 
mais  s'6toit  facilement  de  delTus  le  bois.  Parmi  les- 
autres  perfonnes  d'érudition  ,  excellèrent  encore 
Foulques  &  Yves  Evêques  de  Chartres ,  Lcoteric 
de  Sens,  Gcrvais  de  Rheimi,   Chancelier  dc* 
Krance ,  Charge  qu'il  prétendoit  être  înféparable- 
lïicnt  attachée  à  Ion  Archevêché  >  Berenger  Ar- 
diacre  d'Angers  ;  Hildebertdu  Mans ,  fon  difcjiplc  • 
et  admirateur^  &  Gerofroy  de  Vendôme  i  Ces  deux 
paflercnt  bien  avant  dans  l'autre  Siècle.   Outre  " 
ceux-là ,  Lanfiranc  Abbé  dc  faint  Etienne  de  Calfn  ,  » 
r>urand  Evéque  de  Liège,  &  les    Moines  Sige- 
tert  de  Gemblours  ,  Gkber  de  Clugni  ,-&  Hel- 
gaud  de  fleuri  ^^  qui  tous  trois ^  travaillèrent  à* 
l-ttiftoire.. 

On  remarque  entre  les  plus  grands  fervîteurs  SAlNTS. 
de  Dieu  Odillon  ,  dont  nous"  avons  déjà  parlé  , 
Se  Hugues  ,  tous   deux  Abbez  de  Clu^rni  ,   qui 
curent  grand  crédit ,  auprès  des  Princes  de  la  ter-  . 
re ,  parce  qu'on  les  croyoit  fort  chéris  du  ciel  :  * 
j*y  ajourerai  Gérard  du  même  Ordre  ,  qui  édi- 
fia le  Prieuré  de  la  Charité  fur  Lbire  5  autour- 
daquei  >  Si  à  caufeda  pont  qui  eft  en  cet  en* 

H  ^  dioic^ 
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îiJLr-    droit-là  fur  la  même  rivière  ,  il  s'cft  formé  une 
SE  du  it  ville  de  même  nom  j  Thierry  Evéque  d'Orléans  > 
/édê.      Burchard  de  Vienne  „  Brunon  de  Toal.    Tou» 
ces  trois  vivoient  dans  la  première  partie  de  ce 
Siècles  mais  dans  la  derniiere  âorîflbient  un  au* 
tre  Arnoul  de  6ap  y  Geraad  de  Sifteron  y  Auf- 
tinde  d^Aufch  y  Hagues  de  Grenoble  r.  Arnoul  de 
SoifTons  y  &  Maurille  de  Roiien..  On  peut  joindre: 
à  ces  Prélats  Brunon  ,.  qui  fut  inftituteur  de  i*Or* 
êtc  trés-auftere  des  Chartreux  j  Robert  Abbé  de 
r  '  JWolcfme  ,  qui  le  fut  de  celui* de  Ciceaux  :  &  Ifarn. 

natif  de  Touloufe  y  Abbé  de  S.  Viifïor  de  Marfeille. 
Pour  Robert  d'Arbrefel  ,.il  n'cft  pas^encotc  au  ca- 
talogue des  Saints  ,. quoiqu'il  ait  fondé  l'Ordre dt 
Pontevraud. 
H<£R£-  La  France  ne  fut  pas  exempte  d'herefics  î  il 
6  Ji&  S.  fç  trouva  l'an  ro  o  o.  au.  Bours;  des  Vertus  y  dans 
l'Evêché  de  Châlons^,.  un  Païian  Fanatique  nom- 
mé Leutard  ,  qui  brifoit  le»  images  ,  prêchoit 
qu'il  ne  faloit  pas  payer  les^^dixmcs  ,.  &  foutcnoit 
cjue  les  Prophètes  n'avoient  pas  toujours  dit  de 
bonnes  chofcs.Il  fefaifoit  fùivre  par  une  multitu- 
de innombrable  de  populace  ,  qui  le  croyoit  infpi- 
xé  de  Dieu.  Son  Evéque  (  c'étoit  Gibuin  )  l'ayant 
focilement  convaincu  ,,&  enfuite  defabufé  ces  pau» 
rres  gens  ,.le  malheureux  ,.par  dtfefpoir  de  fe  voir 
abandonné  ^fe  précipita  dans  un  puits  >,  la  tête  lat 
première. 

A  quelques  années  de  là  il'  vînt  d'Italie  je  ne 
f^ai  quelle  femme  ,.  imbuë  des  rêveries  des  Ma* 
nichcens  ,  qu'elle  infpira  à^  deux  des  plus  fça-» 
▼ans  &  des  plus»  nobles  du  Clergé  d'Orléans.  On 
Jcs  nommoic  Lifois  &  Etienne  ;  le  dernier  étoit 
Directeur  de  la  Reine  Confiance  Ceux-là  en 
jinfatuercnt  pluficurs  autres  de  diverfcs  condi-» 
«ons.  Un  cercain Gentilhomme  Norxucind  Ce  méU 

paiiai. 
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^îrmi  eux  ,  &  feignit  d*étrc  de  leur  fcde  ,  pour 
en  découvrir  tous  les  fecrets.  Après  avoir  pénétré 
|nrqu*àu  fond  de  leur  d«(^'ne  >  il  en  informa  Je 
*oy  Robert,  IJ  faifoit  fouvent  ù  réfîdence  en  cet- 
te vil  le- la  j  mais-  pour  lors  il  n*y  étoit  pas.  S'f- 
étant  donc  rendu  auffi-côt  ,.il  fit  prendre  le»  chefs, 
&avcc  eux  celui  qui  les  a  voit  découverts  ,  &  c]uf 
certes  meritoît  punition ,  d'avoir  feint  d'àdherer  àf 
une  chofe  G.  puniflabfe.  Il  afTembla  un  Concile 
cniôii.  pour  hs  convaincre  ;  mai»  n*ayant  pur 
ks  deCàbuLer  ^  on  fit  allumer  un  bûcher  dans  un 
champ  proche  de  la*  ville  ypour  IcS'jetter  dedans  , 
«'iIspcrfiÔoicnt  en  leur  folie.  Ces-  obftincz ,  bien' 
km  de  craindre  les  flammes ,  y  coururent  de  toute 
icar force  5  il  en  fut  brûlé  treize,  dont  il  y  avoir 
dh  Chanoines  de  Sainte-Croix.  L'Hiftoireditquc 
là  Reine  irritée  de  Topimâtreté  d'Etienne  ,  Tatten- 
ilîcà  la' porte  de  rEgKfc  comme  on  Tcn  tîroitpour 
c  mener  au  fuplice,&  qu'elle  lui  creva  un  œil 
t?cc  le  bout  d'im  bâton  qu'elle  tenoit  :  en  ce  tems— 
î-  toutes  les  Dames  dfe  qualité  en  portoient>  & 
'ordinaire  il  y  avoit  la  figure  d'un  oyfeau  au  déf- 
is de  la  poignée. 

On  ufk  de  la  même  rigueur  envers  tous  ceux  de 
stte  CcOx  qu'on  pût  découvrir  en  divers  endroirs  ^ 
:  principalement  à  Tbulouze  en  Tan  102^  Mais^ 
is^reftes  de- ces  cendres* ,.  ou  (  comme  difent  quel- 
ucs-uns  )  le  fréquent  commerce  que  les-  François^ 
liant  aux  voyages  du  Levant ,  eurent  avec  les» 
ul^ares  qui  ctoient  Manichéens,  rallumèrent  peu 
prés  cette  phrenefiè  dan»  le  Languedoc  &  dan» 
L  Gafcogne. 

L'erreur  dés  Sacfamentaîres^  étoit  plut  fubtile  , 

pourtant  elle  ne  fît  pas  un  fî  grand'progrés  î  car 

fiut  quelque  chofe  d'incomprehenfible  >  &  pour 

inû  dire  d'étncrveillablc  pour  enchanter  Terprir 


ifi'       A'brige'  CHftbNot'ooiiQrjf',^ 
VtyL/i*  humain  >  les  chofes  intelligibles  crouvenc  pea  Je^' 
^J^  "  ftdatcurs.  Jean  Scoc  Ërigene  ^  &  quei<]ues  demi 
^    '      Si^avanstrop  fubtilcmcnt curieux, pour  avoir  vou- 
iù  difputer  du  my{lere<iolarainte'£uchariftie>  fe- 
ièn  \ç.'&  notions  &  les  termes  de  la  Philofophie  hu- 
Xâaine,  a  voient  jeitè  dani  les  esprits  à^s  di£cultcr 
5c  des  doutes  touchant  k  prefentc  réelle  du  corps 
de  J  «suS'-Christ  dans  cô  Sacrement.  Il  faut 
bien  croire  que  des  le  dixième  Siècle  il  s*étoic  èlc-** 
▼6  quelques    murmures  de  gens  qui  la  contc- 
ftbient  »  puifqu'il  Te  ^z  ^z^  miracles  pour  la  prou-* 
Vtr.    Maïs  je  m'ètonric  que  quelques  -  Moderncr 
ayant  avancé  que  Leoteric  Archevêque  de  Sens- 
doutoit  de  la  rcaliié-,  parce  qu'il  demandoit  dcs-^ 
épreuves  fur  le  facré  corps  de  J  e  s  u  s-C  h  «.  i  s  T  r 
H  difoit  à  ceux  qu'il  mettoit  â  cet  eflay  y  (i  tu  tn  ts 
digne  y  ttço)^U,   Le  mot  de  probt^tio  mal  entendu" 
lésa  trompez  >  &  ili  ne  fe  font  pas  fouvenus  que 
là  perception  de  ce  Sacrement  étoit<  quelquefois 
employée  à  fccvir  Je  preuve  dans  un  fait-pôur  ju- 
fVificr   ou   convaincre  un  accufé ,  comme  le  fer 
«"haud  ,  l'eau  boiiillante ,  ou  froide,  la  Croix  & 
les  Reliques.  Et  c'cft  ce  que  le  Roy  Robert  nctrou- 
Toit  pas  bon  j  de  forte  qu'il  menaça  Leoteric  de  le- 
fliire  dépofer ,  s'il  contins  oit  à  demander  de  fem- 
yabJcs  preuves  >  fans  doute  parce  que  cela  bteffoit' 
la  dignicé  de  ce  divin  myftére  ,  &  que  ce  qui  donne 
la  vie  ne  dcvoit  pas  erre  employé  pour  dotner  la 
mort. 

Le  premier  qui  ofa  dire  ouvertement , -contre la 
croyance  de  tous  \^s  Siècles  prècedens  ,  que  le 
S.  Sacrement  n*étoit  que  la  figure  du  corps  de  N6-- 
tre- Seigneur  ,  ce  fut  Berenger ,  Tteforier  &  Ecd- 
lafîre  de  S  Martin  de  Tours ,  &  Archidiacre  d*An-» 
gtrs.  Comme  il  écoic  un  des  plus  fçavanshommes* 
de  ion  tems^  &  qu'il  avoic  cane  de  charmes  tian  s 

foft 
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fe&  difcours  &  dans  fou  encretien  y  qu'il  fe  faifoic  EGLU 
fuivrc  par  une  quantité  innombrable  de  difcipics  »  i^f**  ** 
à  caufe  de  quoy  Tes  adveifaircs  l'accuferent  d  être  ^'*  *' 
Magicien  r  il  attira  à  Ton  parti  Brunon  £véque 
d*Ângers  ,,&  grand  nombre  de  personnes  en  Fran- 
ce >  en  Italie  &  en  Allemagne.  Tousfès  feâateurs, 
non  plus  que  tous.fesadverfàires^  n*étoientpasda 
même  avis  r  car  de»  premiers^  les  uns^foûicnoienc 
que  dansie  Sacrement  il  n'y  avoit  que  du  pain  &  du 
i^in  qui  étoient  la  figure  du  corps  Se  du  iàng  de 
Christ;  les  autres ,  que  le  corps, y  êtoit  ,  mais 
enveloppé  dan»  le  pain  &  dansJe  vin  :  quelques- 
ans  ,  que  le  pain  &L  le  vin  demeuroienc  en  partie  , 
&  en  partie  aufli  étoient  changez  :  plufîeurs  >  qu'ils- 
fechangeoîent  effeélivement  au  corps  &  au  fang  de 
J,  C.  mais  que  ii  celui- qui  s'en  approchoit  pour 
communier  en  étoit  indigne  >  ils  retournoient  en 
leur  nature  de  pain  &  de  vin.  Quant  aux  féconds  >. 
il  y  en  avoit  qui  penfoient  que  Nôtre- Seigneur 
s'uniffbit  d'une  txés^  intime  union  avec  celui  quire*- 
ccvoit  ce  Sacrement. 

.    Durand  Evcque de  Liège,  8c  Adelman  foa  Eco* 
iaftrc,^  depuis-  Evcque  de   Brcfl'e  ,  arrêtèrent  le 
cours  de  cette  doânne  de    Bcrencrer  par    leurs- 
Ecries  ,&  le  Roy  Henri  par  Ton  autorités  fi  bien 
qu'il  fe  tint  clos  &  couvert  durant  quelques  années^ 
Au  bout  defquelles- ayant  remué  de  nouveau  cette 
queflion  ^Je  Pape  Léon  XI.  le  condamna  dans  le 
Concile  de  Rome,  &  dans  celui  de  Vcrccil  ,aouS' 
deux  en  l'an  lo/tj.  Dànscc  dernier  on  fit  brûler  le 
fivre  de  Scot>qui  étoit  la  fourceouil  fcmbloit  avoir 
puifè  fon  erreur.  Cinq  ansaprés  ,  Hildcbrand  Lé- 
gat du  Pape  Viélbr  IL  étant  envoyé  en  France  pour 
reformer  leCIcrgé,convoqua  un  Concile  à  Tours,, 
ou  il  le  contraignit  d'abjurer  fon  erreur  >^dé  fi^ 
|Qci  fa  recraâ;ation- 
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Il  ne  dciifksL  pas  pour  cela  de  fes  brifécs  ;  il  fallut  i 
le  cicei  au  Concile  qui  (c  duc  à  Rome  l'an  i  o  j  9 .  oii  1 
S' fut  obligé  de  brûler  de  fa  main  le  livre  de  Jean 
5coc  ^  &  de  iîgncr  une  confeffion  de  f  oy  compoice 
par  le  Caxdical  Humberc.  Mais  dts  qu'il  fut  en  IW 
berté  ilrenouvella  la-difputer  qui  dura  ju^ucB 
Tan  107^. &  brouiUa  fort  les  eiprics^regoire  VIK 
ayant  reconnu  que  piut  on  remuoit  cette  queflioo^' 
plus  on  augnientoitle  doutç^ufa  de  prudence  poui 
la  terminer.  Il  fit  venir  Bereneer  à  un  autre  Conci- 
le de  Rome  ,  &  il  ménagea  fi  bien  cet  efprit  >  qu'il 
reconnut  et  confefla  la  converfion  iubdantielle  da 
pain  &  du  vin  au  corps  &  au  fang  de  J  e  s  u  $•* 
Christ. 

Ecant  de  retour  en  Ftancc  yV  prit  l'habit  de  faint 
Benoit  pour  faire  pénitence  ,.&  fe  retira  dans  le 
Prieuré  de  faint  Coime  ,  qui  eft  dans  une  iûc  de  la 
J.oire  à  deux  licucs  au  dcfious  de  Tours ,  où  il  atti- 
ra plufieurs  Chanoines  de  faint  Martin,  qui  étoicnt 
enchantez  de  la  douceur  de  fa  converfation.  Il  y 
paifa  le  rcfVe  de  Ces  jours  en  grande  aufteritc  >&i 
mourut  trés<-iaintcment  Tan  1091.  âgé  de  plus  de 
80  ans. 

Vers  Tan  10^  o.  &  fui  vans  un  certain  Porcelin 
Chanoine  de  rE^life  de  Compie^ncefliyoit  de  fc 
fignaler  par  des  opinions  nouvelles  &  hardies  :  car 
en  philofophie  il  fe  rendit  Tauteur  &  le  chef  de  la 
(I6te  des  Nominaux  -,  Et  en  s'cfcrimant  à  tort  &  i 
travers  des  fubti. irez  de  fa  Dialeélique  ,  il  avança 
quantité  de  propolitions  confia  un  ab' es.  Entr*au- 
tres  que  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité  fe  pou- 
▼oîcnt  apeller  trois  chofès  ,  comme  font  trois 
bommes^  ou  trois  Anges  ,  avec  cette  différence 
néanmoins  qu'elles  n*a voient  qu'une  même  volon- 
té &  une  même  puiffunce.  Il  difoit  pour  apuyer 
ibn  opinion ,  que  Lanfranc  &  Aafelme  avoiént  été 

de- 
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hne  fcntimcnt  que  lui.  Pour  LanFranc  ,  îl  ètoic  EGLl* 
c  &  ainfi  il  ne  pouvoir  le  dédire  :  mais  Anfcl-  ^f  ^  ** 
;*en  judifia  hauccineBCipourruivanc  là  condam-  ^"••^ 
on  à  cor  &  à  cry.   Rainaud  Archevêque  de 
cims  le  cita  au  Concile  de  SoilTons;  il  y  compa- 
&  (e  retrada  :  mais  comme  on  crut  qu'il  ne  le 
fok  que  pour  éviter  d  être  lapide  par  Je  peuple, 
le  contraignit  de  fostir  du  Royaume^  Il  paflk  en 
igieterre  ,  oà  il  eut  encrore  de  grandes  contcfVa- 
:>ns  aver  Anfclme^ 

La  manière  de  traiter  les  queftion»  de  Théologie 
ar  les  fubtilitez  de  la  Diale^iqite  ,  n'eft  pas  ft 
ouvelle  que  Ton  croir^  Le  Pape  Agapet  en  dre(Ta  > 
m  du  moins  eut  la  penfée  d'en  drefTcr  des  écoles  / 
|ean  Damafcene  vers  Tan  7  o  o .  en  forma  quelque» 
préceptes.  Jean  Scot  Errgcne  s*cn  étoit  fort  efcriî- 
mk ,  &  par  ce  moyen  il  »*acquit  l'admiration  dcr 
Taléaire^  mais  le  mépris  de  ceux  qui  étoient  mieux 
verlez  que  lui  dans  la  Théologie  des  Pères  &  de» 
Conciles,  L'Abbé  Lanfranc  s*en  fcrvit  pour  com- 
battre Berenger  ^  &  l'avantage  qu'il  remporta  fur 
cet  adverfaire  j  mit  cet  art  en  plu»  grande  vogue  f 
De  forte  qu'il  demeura  le  maître  des  écoles  >  ainft 
que  nous  le  dirons  aux  (tecles  fuivans. 
*  Quelques  foins  qu'on  aportât  à  reformer  les  dc- 
fordres  &  ôtcr  les  zizanies  dc'l'Eglife  on  n'en  pou- 
voir arracher  la  (îmonicjqui  en  cft  la  plus  féconde 
racine.  En  voici  un  petit  échantillon  entre  mille; 
Daas  un  Concî'eque  le  Lej^ac  Hildebrand^  dcpuit» 
Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  VIL  tint  à  Lyon  i'ani 
lojy.  il  fc  trouva  quaranre-CTnqEvéqucs&  vingt- 
trois  autres  Prélats  ,  qui  fansau.re  accufation  que 
de  leur  propre  confcience  ,  avoiierent  publique- 
ment ce  crime ,  &  renoncèrent  à  leurs  bénéfices.. 
Exemple  fort  commun  pour  la  faute ,  mais  bien  r*»* 
f  c  pour  la  penicexicc 


riar. 


M6LU        Quoique  TEglifc  d'OccidcDc  eût  toujours  tcifilf 
ûéi!^  "  que  le  cclibat  écoic  d'obHgadoD  pour  les  Piccres  f 
^  '  '      ncanmoins  dés  la  fin  delà  lacc  MerovingienDey 
plufiturs  d'entr'eux  s'écoienc  licenciez  à  cntrctc*' 
nir  des  femmes.  Enfuite  comaie  les  peuples  bailxh' 
IC8  qui  embrafrerenclechnftianirmc>connoiiroicnc 
peucecce  Vertu  de  continence»  il  a?int  que  ccnX' 
des  leurs  qui  prenoient  les  Ordres  facrez ne  crûrent 
pas  y  être  aftraints  :  tellement  que  ne  voulant  pai' 
S'abflcnir  de  ce  plaifîr  ^  i.-s  trouvèrent  qu'il  ètoit 
plushonncce  d'avoir  de  légitimes  époufes que  dcr 
tîf^"    *  ChA^'htieres»  Cet  mÇosj^  s'étendit  bien  au  lar^c 
'"         dans  rlllyrique>  dans  la  Germanie^  &  dansles' 
Gaules  >  prindpalement  dans  \cs  Provinces  voi£«' 
aes  de  ia  Germanie >  &  dans  la  Bretagne  &  la 
Normandie.    Il  faudroit  une  hiftoirc  enuere  pou 
raconter  tous  les  efforts  &   déduire  les  diveri- 
noyens  auc  les  Papes  employèrent  pocr  drcr  Ics^ 
Prêtres  aentre  Icsbrarde  ces  femmes.   Ils  les* 
privèrent  de  leurs  bénéfices  >  ils  les  excommunie- 
rent^  ils  défendirent  aux  feculiersd'entendreleuri^ 
méfies  ,  ils  déclarèrent  leurs  en  fans  bâtards  ,  & 
pour  dernier  coup  de  maffuB^  ils  exf  oCèrent  ctz 
innocens  en  proye  aux  Seigneurs  >  &  leur^per-^ 
mirent  de  les  réduire  en  lervitude  >.  &  de  Ics^ 
Tendre. 

Je  ne  fçai  point  de  tems  ou  l'on  ait  plus  ban 
d  cglifes  &  d'Abbay^cs  qu'en  celui-ci.  Le  Roy  Ro- 
bert en  fonda  lui  feul  plus  d'une  trentaine  s  il 
a'y  avoit  pas  un  Seigneur  qui  ne  (ê  picquât  de 
cette  gloire  :  les- plus  méchans  aSFcctoîent  icrîtrr" 
de  Fondateurs  i  Tandis  qu'ils  ruinoient  des  Eglifes^ 
d'un  côté,  i!s  en  rcbâtifloicm de  l'autre  ,^& fai* 
foient  de  facrileges  offrandes  à  Dieu  des  biens  qu  ils^ 

Î voient  ravis  au  peuple  &  au  Clergé.  II  fe  trouvoit 
îêmc  des  Ecdcfiafliqucs  intcrelTez  qui  fomcn-^ 

toicQC 
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:t  abus,  &  qui  faifoient  paffcr  poux  des  EGLf' 
&  pour  des  Saints  cous  ceux  cjui  apor-  i^ /***** 
i  leur   menfe>  de  quelque  endroit  qu'ils^*'* 
c  piis. 

c  une  chofë  remarquable  que  la  fancaifîe 

mie  dans  les  efprics  des  bommes  au  corn-. 

ment  de  ce  ficelé  ,  de  rcnverfer  toutes  Its 

s  Ejilifes,  même  les  plus  belles,,  pour   en 

d'autres  à  leur  nouvelle  mode.    Ce  chan- 

QC  des    murailles    matérielles  fembloit  écrc 

^ne  de  celui  qui  fe  fie  en  ces  ccms-là  dans 

:  la  face  >  8c  pour  ainfi  dire  >  dans  Tédifice 

Êglifc  Gallicane^ 

/es  le  huitième  fiéclc  les  Papes  avoîent  trou- 

iioyen  d'afFt^iblir  l'autorité  écs  Métropolitains, 

les  obligeant  par  un  Décret  d'un  Concile  te- 

à  Mayence  par  làînt   Boniface ,  de  recevoir 

:eflairement  le  Palliiim  de  Rome  y  6c  de  s'aâb«* 

itîf  êc  obéïr  canoniqucment  en  tous  points  à- 

£gli(e  Romaine.    Depuis  cette    profeiCon  fut 

haneée  en  ferment  de  fidélité  fous  Grégoire  VII. 

[ss'etoienc  audi  attribué  >  privativement  à  tou» 

ucre>  le  droit  de  feparer  le  mariage   fpirituel 

u'un  Evéque  contradte  avec  fon  Eglilè ,.  &  de 

ki  donner  la  liberté  d'en  époufer  une  autre.  Ils> 

foienc  étendu  leur  jurifdidbion  patriarchale  dan» 

3nt  l'XDccidenr ,  en  admettant  les  apellations  des- 

ïétrcs  ,  en  prenant  connoid'ance  des  chofes  qui 

*apar tiennent   qu'aux    Evéques  ,  &  en  les   ne-? 

^fïïtant  dé  prendre   confirmation  d'eux  y  pour 

[quelle  ils  leur  payoient  certain  droit  qui  avec 

:  tcms   s'eft  converti  en   ce  qu'on  apellc  An-« 

atc9. 

Bien  plus  ,  ils  avoiént  comme  anéanti  les  Con* 
îles  provinciaux  en  leur  ôtant  la  fouvcraineté 
«x  la  caûàtioiL  de  leurs  jugemens  >  de  force  que 

ces 


ZOLl'  CCS  afTcmblces  furent  à  k  fin  délaiffées  comni 
1£  dm  11  iaunks ,  &  qui  ne  donnoicnc  à  ceux  cjui  s*] 
fiitk^  étoicnt  trouTCZ  ,  que  le  déplaifir  de  voir  louvcn 
cafTer  leurs  fentences  à  Rome  (ans  avoir  oiii  leur 
raifons.  Grégoire  V  H.  fie  paâcr  en  règle  de  droi 
comiaun  ,  ^«  nul  a<  fr^fi  hardy  qui  de  condAm 
ner  cUnt  qui  sftUiroit  su  fmint  Si^gt  i  Bi  tl  r$ 
ttvcif  toutes  fortu  d^afêis  f  nUim  dis  €aufes  d*eft 
tre  IfS  Ldiques, 

Mais  ils  ne  firent  point  de  plu»  grande  bréch 
aux  libertez  de  TSgliie  Gallicane»  que  lors  qu'il 
introduiûrent  c^tte  croyance ,  qu'on  ne  pouvoi 
aflcmbler  de  Conciles  ians  leur  autorité  5*  Et  loi 
qu'après  avoir  fait  diverfes  tentatives  pour  s*êca 
blir  des  Vicaire»  perpétuels  daos]es  Gaules  >iJ 
trouvèrent  les  moyens  d'y  faire  recevoir  leui 
Légats  Four  cet  effet  i!s  ièfcrvircnt  première 
ment  d^un  Canon  du  Concile  de  Sasdrque  >  qi 
kur  donnoit  pouvoir  d'en  envoyer  dans  les  Prc 
vinces  pour  y  revoir  le  procés^  de  ladépofitic 
des  Evéqucs  quand  il  y  en  avoit  plainte.  Apti 
qu'ils  eurent  accoutumé  les  Préfats  François 
en  fbuffrirence  cas^ià>.  ils  gagnèrent  peu  à  pc 
an  autre  pomt  durant  la  fcibledè  des  Princes 
qui  fut  d'yen  envoyer  £ànsqu'il>y  eût  plainte  ] 
apellacron  s  Et  finalement  quand  on  en  eut  r( 
f  û  le  jpug  ,  Alexandre  II.  pofa*  pour  maxime 
que  h  Pa^e  doit  avoàr  le  giou  i  érnemoH  de  tout 
les  'Eglifts. 

De  ces  Ecgats  >  les  uns  avoienttout  le  Royai 
BK  fous  leur  jurifdi<5bion^  Its  autres  une  part 
Seulement.  Ils  y  venoient  avec  puiiFance  di 
pofer  les  Evéqucs  &  le  Métropolitain  ,  mén 
quand  il  leur  plaifoit,  d'afTcmbler  des  CondJ 
de  tout  leur  détroit ,  d'y  préfîdcr  avec  le  Metr< 
politain  ^  &  de  le  précéder  y  d'y  faire  des  Canon 
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^     de  xeovoycr  au  Pape   la  décifion   des  chofes  à  EOtl" 
\     quoi  les  Evéques   ne  vouloicnt  pas   conlèniir  ,  j[?/*  ** 

comme  auifi  tous  les  ad^  du  Concile^  dont  il«r'**'^ 
.     dUpofoit  à  (k  volonté.    £t  il  eft  a  remarquer  que 
leurs  fuffraecs  contrepefoient  ceux  de    tous  \t% 
^    Evéqucs  cnfemble  i  &  que  fouvent ,  de  leur  feu- 
^    le  autorité  >  ils  jugeoljcnt  \zs  caufcs  des  éleâiont 
^     des  fviêques  >  .celles  des  bénéfices  >  des  excom- 
nuDication^  des  Laïques ,  &  autres  femblablea. 
^     Tellement  que  ces  afl'emblécs^  jadis  fi  faintes  5e 
-.j^    fi  fouver aines  pour  la  difcipline  >  n*ayaot  plus  a»* 
^    çon  pouvoir  ,  étoient ,  à  propr liment  parler ,  plû«- 
-^    tôt  dçs  confeils  pour  autorifcr  jcs  volonté?  de  la 
^    Cour  de  ^ome  ,  ^  pour  enrichir  (^s  fupf  ôts  ^  que 
. .    Bon  pa^  de  légitimes  &  libres  Conciles^ 
L^       Or  apré»  qu'Alexandre  JI.  eût  ordonné  que  le^ 
^    Evéques  des  Provinces  où  s*étendoit  leur  Légation» 
^   foomiroient  leur  fubfi  (lance*  &  que  Grégoire  VIL 
.^    ciît  ajouté  au  (èrm^uit  que  les  Métropolitains  fai- 
^  ibicnt  c^  recevant  le  Pallium^qu'ils  les  traiteroienc 
j^  iumcyablemirnt  à  Içur  pa^Tage  &  à  leur  retour ,  & 
[e  ^    icf  ^*deu>ient  de$  choifes  neeeflaires  ;  le  profit  de  ces 
^   «oiAlois  ne  f ut  pas  moins  grand  que  Thonneur  3C 
a.    la  oignité.  Ainfi  le  dcfir  du  eai.n  les  faifoit  recber*- 
j    cher  avec  cmprelTcment  j'Sc  les  Papes  les  donn oient 
:>j   ponr  recompenfe  àJeurs  créatures.  Ce  n'étoit  donc 
•j    qa'alléics  &  venues  de  Légats  ;  Et  dés  qu'un  a  voie 
B^  templi  fa  bourbe  >  il  en  venoit  aufli-tôt  un  auc/rc 
^     en  u  place^   En  forte  que  les  Evoques  &  le  Cler«- 
gé  extrêmement  ennuyez  &  appauvris   par  cef 
coocinuels  épuilèmens  ^  ne  confideroieni^  plus  les 
Jcgadons  comme  un  remède,  mais  comme  un  mal. 
£o  effet  il  devint  fi  importun  &  Ç\  fâcheux,qu*il  fa- 
lut  enfin  y  aporter  quelque  adouci ffcment,  qui  fut 
4c  ne  recevoir  plus  de  Lçgacs  quç  pou^  des  ça^Cb^ 
WfcHmportantps, 


1^9      AiKtciT  CH&ovoieei^t, 

Ce  Bc  ficroû  j^aoœs  £û  de  coocr  cous  les  Gn*  '^ 
^!^ ■*  dks  osî  s'^ifMihiacn  «fonar  ce  liedc.   On  ci 

traawcgnibà  aoeibrc  das»  les  Epims  d'TTCS  de.  « 
Chartres  «  de  Crcgoêrc  TIL  ft  de  Gefroj  de 
Vcncfôme..  J'en  mav^aeiaT  aoiî  ^[oelqacs-iiiiii  ': 
L'as  ic  c|  Jss  Evèqocs  <ie  Fodcc  s*cxanc  ajcni-  = 
bfcz  aproaTercnr  le  mariage  àa  Roj  S^^bertaTtf  " 
Bcrthe  -,  &  l'année  d'âpres  ^  y  écuK  coacraints  mt  = 
Icsanadiéaics  de  Roate^  ils  rcroqucreiit  leur  b&-  - 
tccce  flc  cxrommnnîercm  le  l^j.  ' 

*Glaber  raportc  ^11  en  fat  ccldbrè  pfafieiin  = 
•en  Italie  &  en  Gaide,  concliant  quelques  «làgcf 
d'affez  pea  d'importance;  comme  pour  fj^Toif 
#11  CaJlotr  jeûner  les  jours  d'entre  TAfirenfioa  &  It 
Pcntecô:ei  Permettre  aux  Bencdîâins  de  chants 
le  Te  Dmm  ,  les  Umanches  de  Carêmes  Et  ce^ 
icbrer  la  fête  de  l'Annonciation  le  ring-cinqniê- 
jne  Bffars  on  bien  Je  dix  hoiticme  de  DccembrCi 
comme  faifbîent  les  Efpagnols  foiTant  le  dectcc 
de  lear  dûtiéme  Concile  de  Tolède.  Poux  àiàr 
£on ,  ces  jeunes  furent  abolis  y  hormis  celui  de 
la  Tcille  de  la  Pentecôte;  les  Benedi&ins  maÎD- 
fcnos  dans  la  poifeflîon  de  chanter  le  Tt  Detm 
«n  Carême ,  &  la  féic  de  T Annonciation confcc* 
5rèe  en  Mars. 

Le  Roy  Robert  conToqna  plafieats  Conciles  # 
farticnlierement  nn  l'an  loxx.  à  Orléans  pool 
extirper  l'herefie  des  Manichéens  qai  réignoit  es 
cette- ville-là  ;  un  antre  an  même  endroit  TaS 
ïoi^.  pour  la  Dédicace  de  TEglilc  de  fkint  A^ 
^nan  aii*i]  avoit  bâtie.  La  même  ann^e  il  s*ca 
aflembla  on  ^  Limoges^  Gandin  de   Bourecsj 

Î>r6fidanc ,  for  la  ^onteilation  qui  s*émut  s'il  fal- 
oic  donner  à  S.  Martial  Evéquc  de  cette  Ville- 
fâ^  le  titre  â^Afitre^  comme  vouloicnt  les  Li» 
fnoiins^  ou  feulement  celuy  àcConftfftut,  com- 
me 
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noient  <juelquey  autres.    Ces  queftions  Mli» 
proçcdoient  de  Tafiibition  de  quelques  JfjJ*-" 
peu  (yer£bz  dans  la  connoiffîince  de  1  an^  ^     •  • 
qui  pour  aroir  Ja  prëfèance  fur  les  au*- 
ibuoieat  tou^  la  fondation  dje  leurs  £gli- 
p6tre;s  ou  aux  Difcipies  de  Jésus-Christ» 
la  forgeoieAt  des  fabies  &  pervertiiToiemc 
ftoire. 

icile  n'eu\  pas  aflcz  de  force  poux  tet<» 
tte  queftîon  •;  on  Tagita  encore  avec  de 
figues  j  &  altercations^  l'an  1055.  dan$ 
ourses  ,  puis  dans  le  fécond  de  Limoges^ 
lui  de  Beauvais  >  qui  fe  tinrent  l'an  1054. 
da  on  confulta  fur  ce  fujet  le  S.  Siège .^ 
i  en€n4}ue  S.  Martial  devoit  être  ircveié 
pAtre. 

le  fécond  Concile  d^:  X^imoge^  s'étanj: 
le  plainte  touchant  les  abfolutions  que 
accordoient  à  ceux  qui  étant  ex^commu- 
âent  recours  au  (Mtit  Siège  ,  il  fut  dit  p 
me  m  pouvait  recevoir  pénitence  été  mbfe^^ 
^*pf  j,  s*U  n*y  étoit  renvoyé  p^r  /»»  Evf- 
|ui  fut  encore  un  effort  de  la  liberté  de 
lallicane. 

cy  un  autre  ,  â  mon  avis  ,  plus  eonfidc*» 
'a/is  le  premier  Concile  d'Anfc  ^  petite 
Lyonnois  ,  où  il  Te  trouva  trois  ArchCi^ 
neuf  Evcques  j^GoAcIin  Evêque  de  Maf^ 
mt  levé  de  fon  fïcge,  fe  plaignit  que 
l  Arciievéque  de  Vienne  avoir ,  fans  (a 
n  ,  fait  les  Ordres  dans  fAbbaye  de  Clu^ 
étoit  de  fon  Diocéfe.  L^ Archevêque 
pour  garand  F  Abbé  Odillon  qui  étoit  là 
Odillon  fit  aparoître  d'une  Bulle  d* 
li  accordoit  le  privilège  aux  Abbayes  de 
regation  de  ;j'étrc  fujjettç,s  4  auj^un  Ev^ 


MGtl"  que ,  dan«  le  tcrxitcdrc  duquel  elles  le  t 
Min  II  foicnc,  &  Ic'ppuyoir  d'APpellQr  chez  CU3 
r*^'  qQ*iJ  leur  :plstif  oit  pour  faire  leurs  ordina: 
-leurs  iCon&Cfstoion's.  Là-deflus  les  Evéquci 
lu  leseaDOQS  du  Concile  de  Chalcedovne^ 
.plufieuifi  autres ,  ordonnèrent  que  les  Moi 
jroient  lu  jets  à  leurs  Evéqucs»  &  défend 
cous  leurs  confrères  de  faire  aucunes  ordi 
dansUe territoire  d  autrui:  car  ilis  jugèrent 
dilion  n'ftoic  point  bon  gacand  ,  ni  le  pi 
àa  Pape  valable  »  pour  autorifçr  ce  pailc 
Durcbard  £b  laiflaiyt  vaincre  à  la  ^aifon  ,  4 
da  pardon  à  GoiTelina  &  pour  faiisfaâioi 
hligca  de  lui  fournir  cous  les  ans  «  tant  q 
yroit^  de  Thuile  d'olive  pour  faire  le  faint 
œe  >  de  quoi  il  lui  bailla  aâe  &  caution. 
-  Le  même  Glaber  écrit  que  cette  anjiée- 
£uc  piufieujrs  autres  Conciles  dans  les  Pr< 
<le  france,  particùliercnae&c  en  Guyenne 
Ja  reformation  des  moeurs  :  car  tous  ces  ] 
la  deiiroienc  ardemment ,  afin  d*apailer  1 
-Dieu  y  qui  alors  afRigeoit  la. France  d'une 
le  famine.  Entre  plufieurs  dccrers  >  il  y 
un  qui  ordoifna  j  mr  peine  d'cxcommuni 
Tabllinence  de  vin  les  Vendredis  ,  &  de 
les  Samedis ,  ^*il  n'y  arriyoit  une  fcte  {oL 
4e  >  ou  une  griéve  maladie.  Gérard  £ve 
/Cambray  rcjetta  ce  décret  comme  une  no 
té  qui  ctoit  contraire  aux  réglçs  de  TE^l 
qui  n'avoir  pour  tout  fondement  que  je  : 
quelle  révélation. 

Ces  Aflembl.ées  travaillèrent  aufTi  à  a  (Tu 
fcicnsdc  l'Egliic  contre  les  pillages  de  fl 
Seigneurs,  &i  rétablir  la  difcipîinc,  doi 
fit  quelques  canons  dans  le  fécond  de  Li 
Celui  de  Bcauvais  fut  tenu  quinze  jour 
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ttctuî  de  Bourges.   Le  Pape  Léon  IX.  étant  ve-  M  LU 
nu  en  JFrance^  en  convoqua  un  à  Rhcimsvcrs  î^/**'^ 
Vautomne  de  Tan  104^-  Vidor  II.  un  à  Toulou-  '^'' 
ièFan  icjé.  pour  extirper  les  abus>  &  particu- 
lièrement la  itmonic  >  qu^il  eft  plus  difficile  d'ô- 
ter<ie  l'Eglife  >  -que  de  lui  ravir  les  biens  mémt 
qui  en  (ont  la  caufe. 

Le  Rov  Henry  defirant  faire  couronner  Philfp«J 
pefon  fils/aflèmbla  les  Prélats  &  Seigneurs  de 
les  Etats  à  Pari:s  Tan  10/9.  ou  60.  Amat  £vê« 
«ue  d'Oleron  ,  Légat  du  faint  Siège  dans  la  troi« 
uéme  Aquitaine  de  dans  la  Narbonnoife  «  en  tînt 
plufieuxs  i  deux-  en<<afi:oene  i  Tunou  il  excom* 
numîa  les  détenteurs  des  oicns  d'Eglife;  l'autre 
où  il  fit  diflbudre  le  mariage  de  Centulle  Vi- 
comte de  Bearn  ;  &  un  encore  au  bourg  de  Deols 
cnBerry»  ave» Hugues  Legar  &  Archevêque  de 
Lyon»  pour  i 'affaire  de  cetto  Abbaye.  Le  mê- 
me j  ayant  la  Légation  du  Pape  dans  la  petite 
Bretagne  en  ronvoqua  un  l'an  1079.  dans  cet- 
te Province  ,  pour  dconer  orc^re  à  l'abus  des  fau(^ 
&3  pénitences  ^  c'eft-i-dire  ,  de  ce  qu'on  en  impo-» 
foit  ae  fort  légères  pour  de  grands  crimes. 

A  la -fin  de  l'an  1080,  il  y  en  eut  trois»  un  k 
lTQn>  oiixHagucs  Evéque  de  Die,  &  depuis  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  ieg^t  du  Pape  ,  fit  confir- 
mer la  Sentence  qui  avoit  dépofc  Manaflcs  Ar- 
chevêque de  Rheims  :  un  à  Avignon  ,  où  le  mê- 
me facra  un  autre  Hugues  Evcquc  de  Grenoble  : 
&le  troifîimc  à^caux/  daas  lequel  Urfion  de 
Soi  (Ton  s  fut  dcporé  ,  &  <n  fa  place  inftalé  Ar- 
noul   Moine  de  S.  Med^rd. 

L'année  Cuivante  le  même  Hugues  &  Richard 

Abbé  de  MârCeiile  ,   Cardinraix  ^  en  alfemble- 

le&t  un  a   Poitiers  i  Amat  d'Oleron  >  Légat  en 

A(|uiraine,  s^y  trouva  auili.   On  y  ordonna  pac 

Tcm,  11.^  1  pro- 


1^4  'Asitccif  CH&oîfoioeT  _ 
ZCLt'  proYÎfion  le  di^otcc  de  Guiilaïune  Comte  de  Pol* 
X£  ém  11  tiers  >  &  de  (à  femme ,  à  caaic  de  la  parenté  qui 
/^^     .^oit  cntrVux. 

Celui  de  Thonloaze  en  l'an  ic^o.  fut  conyo« 
iqoè  par  les  Icgats  d'Urbain  II.  U  y  Fut  Fait  quclr 
iques  Reglerocns  touchant  les  cauies  Ecclcfiafli^ 
^ucs  3  &  r£yc<]ue  de  cette  nllc  s'y  purgea  dp 
rertains  cas  qu*on  lui  impolbit 
*  Le  plus  célèbre  de  tous  fut  le  Concile  de  CIer« 
0ipnt  ,  l'an  109/.  Le  même  Urbain  y  .excomp 
xnunîa  le  Roy  Phiiippe ,  &  prêcha  avec  grande 
ardeur  la  première  croifade  j  &  pour  obtenir  aux 
Chrétiens  l'aflllVancc  de  la  fainte  Vierge ,  il  or» 
.idonna  que  les  Ecclefiaftiques  recitaflent  i*0/Ece 
ou  Hecres  db  N6tre*Dame  j  que  les  Char* 
treux  &  les  Hermites  inflituez  par  Pierre  Da- 
mian ,  avoicnt  déjà  reçu  parmi  eux.  Il  y  en  eue 
encore  un  à  Tours  l'année  fuivante^  pour  fc  prcr 
parer  à  cette  expédition  de  la  Terre- fainte. 

La  dernière  année  de  ce  Sicclc  oh  tn  vit  au£  ua 
A  Poitiers  j  auquel  Jean  &  Benedidl  Cardinauii: 
^egats  préfiderent  i  le  Hoy  Philippe  y  fut  frapi^ 
pé  d'anathême ,  &  fon  Royaume  mis  en  intcr» 
dit,  parce  qu'il  avoît  repris  Bertradç  avec  lui, 
J-'annêc  précédente  il  s'en  étoit  tenu  un  i  Autun, 
ic  la  Aiivante  il  y  en  eut  un  audî  à  JBaugencyj 
jous  deux  pour  lé  même  fujet. 

les  défcnfes  dc5  mariages  jufqu'au  fepciémc 
/icgré ,  embarraflcrent  extrêmement  l'onzième  & 
|c  douzième  /îécle.  Comme  cette  rigueur  étoU 
'  excclfive,  les  Princes  la  franchiflbient  fansbeau^" 
/coup  de  fcrupule  ,  &  après  ils  s'opiniâtroicnt 
/contre  les  excommunications  »  avec  d'autant  ploi 
/de  prétexte,  qu'il  fc  trouvoit  des  Jurifconfiiltcf 
jCjui  comptoicnt  ces  degrés  d'une  autre  façon  que 
les  £cf Ic^aÛicues  ^   tellement  ^uc  ççtte  4^faïr 
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ne  (crvoïT  prcfquc  q\ik  ceux  qui  étant  ennuyez  ^Gtï* 
i  leurs  femmes,  étoient  bien  aifes  d*avoir  un  ^^Z***' 
ijct  (î  rpccicux  de  les  répudier,  ^      *- 

Qrrant  à  Fadminirtrarion  des  Sacrement  dans 
t.giilc  de  Jerufalem .,  1  caufc  de  la  trop  grande 
fluencc  de  peuple,  on  ne  communioit  les  Laï- 
nes  que  fous  Tcfpcce  du  pain  ;  cette  coiicume 
introduilît  peu  à  peu  dans  TEglife  Occidentale: 

il  y  a  apparence  que  le  canon  du  Concile  de 
Jermont  y  fut  favorable ,  qui  ordonnoit  que  ceux 
f:  cû^rmunterciefit  p^tfftnt  i'S  deux  efpfcts  f$p^ré^ 
ent ,  (  c*étoît  pour  éviter  Fabus  des  Gr^cs  ,  qui 
empbient  celle  du  pain  dans  celle  du  vin  )  )/• 
m  en  cms  de  nenjpté  ytfMPARPRECAUTipKj 
cft-à-dire  s*il.y  avoir  danger  de  répandre  le  ca- 
cc  ,  comme  lorfque  la  multitude  &  la  preffe  des 
>nimunians  étoittrop  grande. 
Il  y  eut  auffi  du  changement  pour  le  gouverne*» 
icnt  dequc'qucs  Eglifes,  Les  fici^cs  Epilcopaux  de 
afcogne ,  qui  avoi-ent  été  vuides  durant  plus  de 
eux  fieclés  ,  furent  remplis  i  ceux  d'Arras  &  de 
ambray  ^  qui  avoient  été  gouvernez  par  un  mcniç 
afteur  depuis  S.  Vaaft ,  commencèrent  au ffi  d'a- 
nr  chacun  le  ficn  après  la  mort  de  Conrad  II,  quî 
s  tcnoit  tous  deuxj  &  Manaffes  fut  fait  le  premier 
véquc  de  Cambray  Tan  lo 9 y. 
On  tenta  la  même  chofe  à  Tégard  de  celles 
:  Noyon  &  de  Tournay  ,  qui  avoient  été  j-^in- 
s  depuis  faint  Mcdard  ;  mais  le  Roy  Philippe 
y  étant  oppofé  ,  elles  demeurèrent  en  cet  état  / 
fqu'à  Tan  114^.  que  Ton  les  defunit,  Simon  , 
is  de  Hugues  le  Grand  ,  en  étant  Evcquc. 
nfelme  ,  Moine  de  Soiflbns  ,  &  Abbé  de  faint 
inccnt  de  Laon  ,  fut  le  premier  qui  remplit  le 
rgc  de  Tournay 

Tan  ii7;>.  Grégoire  VIL  par  fes  Bulles,  don- 

I  &  na. 


^ 
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tOI'Jr    ^^?  o^  comme  (dirent  d's^utres  ^  confirma  i  TAr-^ 
4^  dm  II  chevéque  deJLyon   la    PiiiMATiEfurIcs 
ff^f     quatre    Lyonnoifcs   feulement  ,    étant  peut-êtrç 

^erfuadé  ,    comme  quelques  autres  ,  que  Lyoa 
toit  d'ancienneté  la  yille  capitale.  Se  la  prcmic-» 
rc  Eglife  des  Gaules.  J-'Arcnev^que  de  Tours  j 
obéît  le  prçmier  ;  mais  ceux  de  Se^is  &  de  Roiicn 
ç^y  oppoferent  de  toutes  leur^  forces  s  &  quoi^ 
que  cet  établiirement  ejit  été  maintenu  au  Con<> 
çile  de  Cleirmont  ,  ^  depuis  encore   confirma 
par  un  Jugement  contradidoire   qui  fut  donné 
en  Cour  de  Rome  Tan    1099,  TArchevéque  âc 
Roiien  ne   s'y  youljac  jamais  foûmettric  ;  &  cç 
fut  >  cojiime  je  çroy  ,  dans    cette  difpute  qu'il 
Commença  ^  par  éfnulation  ,  à  prendre  le  titre 
de    Primat   pE   Normandie,    Mais  ce-^ 
luy  de  Sens  étant  mal    foûtenu   de  fes  Suflra'» 
gants  ;  ploya  ^  &  eft  demeuré  fujct  k  la  Primaciç 
'  Je  Lyon. 

L*Abbé  Odillon  étapt  excité  par  plufîeurs  rcvcr 
Jation^  4  fouUger  les  âmes  qui  étoient  en  pci- 
pe  àpréj^  la  mort  ,  ordonna  aux  Religieux  dç 
fa  Congrégation  de  Clugny  d'en  faire  com» 
memoratiop  tous  le;:  an^  le  lendemain  de  lj| 
Touflaints  ,  dans  leurs  prières  &  dans  le  Servicç 
divin  :  ce  que  l'Eglife  univerlèlle  reçut  incontinent 
jiprés. 

Sur  la  fin  du  $iecle  >  trois  Ordres  cçlebres  df 
Religieux  prirent  naiflance  5  celui  des  Char» 
fcrçux  ,  celui  de  faint  Antoine ,  &  jrelui  de  CiC^ 
teaux.  Pour  le  premier.,  il  fut  inftituc  par  Bru* 
pon  Chanoine  de  Rheims  ,  &  (âint  Hugues  Eve» 
que  de  Grenoble  ,  qui  lejs  prpmicrs  fe  retirerenc 
^ans  rafl-reufe  folitude  de  la  Chartreulc  de  Paa-» 
phiné  >  laquelle  a  donné  le  nom  à  cet  Ordr^ 
Ççljii  dp  foipc  Antoine  »  Yiçftpç ,  ^M  m^c  paît  » 


« 


PHILIPPE  T.    Roy  XXXVnf"        19^ 
Joît  fa    naiiTance  à    an   Gentilhomme    nommé  EGLt» 
Gallon  ,  qui  voiia  fa  perfonne  &  fes  biens  au  fou-  ^^^'J 
lâgemcnc  de  ceux  qui  croient  atteints  du  feu  (a-  J"^* 
^rc,&vcnoient  implorer  l'interccffion  de  ce  Saint 
à  Viennc:car  fon  corps  y  Ivoit  été  apporté  de  Con- 
ftantinopie  par  Jolfciin  Comte  d'Albon  ,  du  temps 
<lu  Roy  Locaîrc,   fils  de  Loiirs  d*Outremer.  Ce 
Gallon  aifembla  queJqucs   compagnons ,  qui  du 
commencement  étoicnt  Laïques  5  mais  peu  après 
ils  devinrent  Religieux  fous  la  Règle  de  S.  Au- 
Juftin  ,    &    pToduirent    cette    Congrégation  câ 
divcrfes  Provinces. 
L*an  1098.  Robert  Abbé  de  Molértie  donna  com* 
.  incncement  à  l'Ordre  deCifteaux  3  par  les  libérai* 
tc2  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne.  C'cfl  comme  un 
tejctton  de  celui  de  S.  Benoît  i  &  il  devint  dans  peu 
*dc  icms  fi  puifl'ant  ,  que  durant  plus  de  fîx-vingt 
ans  ii  gouverna  prefque  toute  l'Europe  au  fpiritud 
'&au  tctnporeL 

Il  ne  faut  pas  omettre  que  Robert  natif  du  vil  fa* 
cd'Aibrefcl ,  Diocéfe  de  Rennes,  inftîtua  l'Ordre 
c  Fontevrault ,  dont  les  Monaftercs  font  doubles  , 
d'hommes  &  de  femmes  ,  vivans  fous  la  Règle  Se 
l'habit  dcfaint  Benoît. Ce  Robert  premièrement  fut 
Archidiacre  de  Rennes  î  puis  il  eut  miffion  parti- 
culière du  Pape  Urbain  II.  pour  prêcher  aux  pca- 
fUs.  Comme  il  fe  vit  fuivi  par  tout  d^unc  multî« 
tude  infinie  degcns  de  l'un  &  de  Tautrc  fexc,  il  îcdr 
bâtii  des  cellules  dans  les  bois  de  Fontevrault,  i 
trois  lieues  de  Saumur  ,  fur  les  confins  du  Poitou  , 
&  puis  ayant  renfermé  les  femmes  à  part ,  (  ce  fut 
peut-être  après  les  bons  avis  de  Gefroy  de  Vendô- 
me )  il  fit  un  grand  Monaftere ,  duquel  il  s'en  eft 
psoduit  pluficurs  ,  dans  tous  lefquels  l'Abbeflc 
commande  aux  Religieux  y  &  celle  de  Fontevrault 
/||kjb^ Général  de  tout  rOrdic, 


i 
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tetl'        Vers  Jan  1048.  il  s'émut  uncfamcfurc  (iifptirc:- 
î^/        entre  les  Moines    Bcnedi<flins    de    S.  Denis    c* 
Prance  >  &  ceux   de  iâint  Himmeran  de  Raris- 
bonne  :  ceux-ci  ayaet  fait  courir  le  bruit  qu'iJs- 
avoîent  le   corps    de    S.   Denis  rArcopap,ïce  .  & 
qu'il  leur  ayoit  été  donne  par  le  Roy  Atnou/^ 
On  fît  une  célèbre  AiTemblée   à  S.  Denis  pour 
cela  ,  ou  ceux  de  Tun   &   de  Tauire  parti  s'é- 
tant  mis  en  jeûnes  &  en   prières,  on   ouvrit  la 
chaiTe  de  ce  Saint ,  &  on  y  trouva  fon  corps  tout 
entier  ,  à  la  rcferve  du  bras  cjue  le  Pape  Etictine^ 
111.  avoir  emporté  à  Rome.  Ceux  de  Ratilbon- 
nene  fe  rendirent' pas  pour  ccla^  &  foûiinrent 
toujours  leur  fupofîiion. 

Il  y  eut  une  contre  ver  fe  pareille  y  &  encore 
plus  longue  ,  entre  les  Moines  de  Fleury  >  & 
ceux  du  M^nt-Caffin ,  pour  le  corps  de  leur  Pa- 
triarche S.  Benoit. 

La  grande  ardeur  que  Ton  aroît  alors  pour  Ici 
Reliques  y  donna  lieu  à  ceux  qui  n'ont  rien  de 
plus  iàcré  que  l'argent,  d'en  aller  qaerîrcnltar 
lie  ,.&  jufqu'en  Orient  j  d*en  dérober  par  tout  oà 
ils  pouvoient ,  &  bien  fou  vent  même  d'en  fupo- 
fer  pour  en  faire  trafic  f  &  les  Seigneurs  les  ache- 
toient  bien  cher ,  non  feulement  par  dévotion  v 
mais  au  ni  pour  enrichir  &  agrandir  leurs^  villes 
Jk  leurs  châteaux  par  Taffluence  des  peuplcrqul 
TCfioicnc  vifîter  cer  làcrcz  gage&  de  pict^. 
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E    R    T    H    E, 

F  E  M  M  E     D  E 

ï>  H  I  L  1  P  P  E      î. 

AcTDOtriM  Cpmtc  (ic  Flandres  moychria  à  Phi- 
lippe (on  pupille  Talliancc  de  Bcrthc  ,  fille  de 
:cnt  I.du  nom  Comte  de  Hollande  &  de  f  rifc,& 
îcrtrude  de  Saxe,  les  deux  parties  étant  encore 
Iciines   5   de  forte  qu'elle  ne  fut  accomplie 
vers  l'an  mil  foixante-fept.  La  bonne  Prin- 
:  moins  parfaite  en  beauté  qu'en  vertus^ ,  trou- 
îcn  des  fujets  de  les  exercer.  Philippe  étant 
c  inclination  trop  amourcufc  chetchoit  ail- 
5  des  charmes  qu'elle  ne  polTedoit  pas,  &  il 
aitoit  avec  plus  de  civilité  que  d'amour.   Ber- 
8*  en  a  p  perçût  biert  ,  &    elle  s'efForçoit   par 
les  foins  &  les  rclpeds  qui  peuvent  captiver 
îfprit  raifonnable ,  de  retenir  les  paffions  de-» 
:cs  de  Philippe  :  mai?  tant  s*ea  faut  qu'elle 
gnât  quelque  chôfc  ,  qu'au  contraire  ,  le  Rojf 
éprifoitdc  plus  en  plus,  &mettoit  tous  le* 
s  quelque  nouvelle   Niaîtrelfe   en  fa  place, 
tefois^  czxxç,  conduire  peu    régulière  eut   été 
îs  fâcheufe  à  fupporter ,  (î  tWç,  n'eut  point 
•  un   divorce  fcandaleux.-  Ce  Prince  tombi 
^rcment  dans  le  defordrc   :'  car  paflant  un 
par  Tours  >  il  vit ,  aima  &  enleva  en  u« 
ne  Bertradc  femme  de  Foulques  Kechin  oit 
: /• ,  Comte  d'Anjou.    Cette    femme  arcifi- 
c  ne  fut  pas  plutôt  admiCc  à  la  Couche  Roya- 
[u'cUe  obtint  du  Roy  qu'il  reléguât  la  Roi-. 
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ac  à  Mentrciiil,  Terre  qui  lui  avoir  été  affîî^né^s 
pour  l'en  doiiaire ,  où  Ecrthc  fortifianr  la  conlian— 
ce  cortre  un  f\  rude  affront  >  atcendoic  ^ue  le  tem^ 
Se  les  ir.rpiiaiions  divines  moyennafl'ent  fon  réca — 
bJillcn.enc  :  irais  elle  eue  bcfoin  dans  la  fuite  d'un 
plus  héroïque  patience.    Le  Koy  fc  propofa  de  1^= 

répudier  tout-à-fait ,  bien  qu'il  en  eût  des  cofans 

ann  d'époufer  fa  Concubine  3  &  il  eut  la  hztdicŒET 
d'en  faire  c'en- andei  la  difpepfeau  Pape.  Un  L^- 
gar  venu  exprés  en  France  pour  cozmoicre  de  cebr  < 
cau^  >  ail'embla  afl*»  bon  nombre  de  Prelati     i 
Seniis  .  pour  délibérer  fur  fa  demande.  Elle  écoxr 
tropînjuf^c ,  mais  fcs  prefens  &  fon  aatorité  cor— 
Tonîpiitnt  les  Juges  ^  &  la  firent  trouver  bonncr 
£n    fuite  dequoy  il    époufa  Bertrade  publique* 
ment  3  triomphant  de  1  équité  &  de  l'innocence  de 
fh  femme  lei;itime:ellc cependant  ne  ceflbîc  ^c  plier 
Dieu  qu'il  fe  délivrât  des  cncbanteniens  4t  3pene 
ji^écbanre  femme.  Urbain  vena  en  Francei  Mmr 
d'autres  af&ircs,  prit  enfin  lui-m.éihe  conttoiflân** 
ce  de  cette  caufè  dans  le  Concile  de  Clcrmonc  pft 
après  avoir  en  vain  exhorté  Philïppe  de  ^àitèet 
Bertrade ,  il  les  excommunia  tous  deux  9  8e  qsitlef 
terres  en  interdit.  Pafcbal  fucceflcur  d'Ùr^ajÉàcn 
£t  enfuite  dehiéme }  Coup  qui  étonna  £fbKB||i- 
lippe  >  qu'il  renvoya  Bertiade  >  &  rapellà  fitlii- 
time  époufe   arec  laquelle  il  vécutdcpuîs  en -îioo- 
ne  intelligence.  "Elle  demeura  en  ce  monde  ct^is 
ans   après  lui   jufqu'en  Tan   mi.  &  eut  -dciuc 
£ls  i  Louis  qui  régna  ^  Henry  qui  mourut  jei^f 
êc  une  fille  nommée  Confiance,  qui  fut  tÈùa^tc 
à  Thibaut  I.  Comte  de  Chartres  î  puis  en  étant  fc- 
parécà  caufe  de  la  confanguinité^avant  que  d'avoir 
eu  des  enfans,  elle  fiit  remariée  au  Normand  Boc- 
mond  II  Prince  d*^Antiochc  &  de  Tarentc  ,  Elsdc 
Koberc  Guichard. 

LOUIS  VI, 
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DIT     LE    GROS, 

R  Q  Y'  X  X  xi  X. 

Agé  tTêntJifên  vingt-  huit  sns, 

CE  Prince  non  moins  mafllf  cîc  corps  que  Con 
perc  »  mais- brave ,  adtif ,  vigilant  ^^^  incapable 
dcToirfFrir  un  aitcêntat  >  s'expoUnt  hardihient  h 
tou9  le»  travaux  &  à  tous  les  dangers  ,  fc  ipélanc 
inétne^trop  incorifidercmpiit  dan^s  Je  fort  <îc8-cbm- 
bats  y  àvoit  entrepris  d'àbaifler  les  brigandages  & 
la  licence  des  Seigneurs»  Nous  avons  •  vu  comme 
fis  avoient  fait  plufîeurs  ligues  contre  lui  r  pour 
fors  ii,.y  en  avpjt  encore,  upe  >  dcntÇui  CpcQte  Hc 


au  Royaumo* , ,. 

La  craincc*^ëç<ettc  ir|*tîél'bblijea^<îc  fiâtcr  foa 
Sacre  :  teyemç1nc\que  cipa  jburs^ 'àprcs  la  mon 
de  Philippct;  ii  -rcÇut  Ï^Sîbn  &4a  Couronne,  à 
Orléans  pat-  GKclbci;|,  AcIi^^É/jw^  »  affilié 

de  tous/es  Siifffaeans.  lï  ric'vojituc  pas  J'étre  i 
Khclifis  ,  parce  que  Raoul  qui  ettiavôiVécê  élu  Ar- 
chevêque par  le  Clergé  ^  &  cônfîimfepar  le  Pape, 
n'avoît  pu  obtenir  fon  agrément ,  a  caufcicîè  quoi 
il  le  troubloit  dans  la  jouiffancc,  &  Raoul  pour 
ce  fujvr  avoic  mis  la  vil'e  en  interdit.  Yves  de 
C  harcres  fît  voir  rar  un  manifcfte  que  ce  droit  de 
couronner  les  Rois  ^  a'apartcnoit  pas  â  rArchevé? 
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«[ue  de  Rheims  ,  comme  il  le  prctcndoit ,  à  Tcx- 
clunoD  de  cous  les  autres. 

la  guerre  fufcitce  par  Guy  de  Rochcfort  &  Ces  iiopi 
amis ,  duroit  toujours ,  &  la  faveur  des  Garlandes 
al  oitcroiflant  de  plus  en  plus  durant  ces  brouilJe- 
rics  i  qui  au  lieu  de  renvcr  fer  ces  miniftrcs ,  les  af- 
fcrmiiToient  &  leur  donnoîent  occafion  de  s'clcvcr 
audeiïusde  tous  les  Seigneurs  ,  fous  prétexte  dfe 
n'aintcnir  plus  fortement  rautoiitc  Royale.  Ain  fi 
<îcs  cinq  grandes  charges  dp  la  couronne ,  ces  qua- 
tre frètes  en  tenoient  trois  ,  Taîné  Anfêau  celle  dé 
^t^ncchal ,  qu'il  prccendoit  être  héréditaire  dans  fa 
ï^aifon,  parce  que  Guillaume  fon  perelavoit  poA- 
kdéc  î  Etienne  le  fécond  celle  de  Chancelier  ,  & 
Giflcbert  le  troi/icmc  celle  de  grand  Boutciller.   A 
leur  follicitation  le  nouveau  Roy  relblut  avant 
toutes  chofes  ;  de  pouiïcr  la  maifon  de  Rochefort- 
à  bout  ,  quoique  peu  auparavant  il  eût  marie  Lu- 
c»ane   ùt  répudiée  avec  Guifchard  Seigneur  de 
Beaujeu.  Il  afficgea  donc  Cheyreufes  &  autres  pe- 
tits châteaux  qui  renoient  Paris  comme  bloqué  de. 
ce  côîc-lâ.  Les  liguez  les  défendirent  aifez  bien.- 
Cependant  Giiy  mourut ,  &  Hugues  furnommé  de 
Crée  y  ,  fon  fécond  fils  ,  fucceda  à  fon  animofîiê' 
&  à  fa  valeurs  II  portoit  par  tout  lefcr  &la  flàmc* 
pour  venger  Taflronc  fliit  à  fa  fœur  Lnciane. 

Huc;aes  Seigneur  du  Puifeten  Bcaullc,qui  avoîc 
époufc  fon  autre  fccur  ,  fort  fameux  par  fes  vole- 
rrcs  ,  étoit  ncccflaircmcnc  du  parti  :mais  Eudes: 
Cornrc  dc-Corbeil  ,  pctit-iîls  du  Comte  Bou- 
cbaril  ,•  rcfufa  d'entrer  dans  cette  querelle  :  Crccy 
fcn  fr<?re  utérin  en  conçût  tant  d'indignation 
qui  le  fît  prifonnier  ,  &  l'enferma  dans  le  châceaii' 
iela  Ferté-Baudoiiin.  Le  Roy  courut  de  cccôtc-ià 
pour  le  délivrer,  &  ayant  pris  la  place  moitié 
pax  iaccUigencc   >   moitié  par  force   ,    Iç   tirx 

lé  de 
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n%j*    de  prifon ,  &  délivra  auffi  fon  Sénéchal  Anfcaïf >" 
qui  étant  allé  au  fi.égc  avant  lui  ,  &  pcnlknt  in— 
♦'.    '  fuîtcr  la  place  ,   avoit  été  blcflé  &  pris  par  \t%^ 
afficgcz. 
1110.         En  ce  même  tems  il    eut  une  autre   guerre 
&ûri-     avec  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Nor— 
Ifâm*       mandie.  Le  fujet  étoît  que  ce  Prince  ne  lui  te — 
rioît  pas  la  promcffe  qu'il  lui  'avoit  faîte  ,  twrm: 
lui  rendant  hommage  de  la  Normandie  >"  d'à — 
battre  le  château  de  Gifors  >  qui  étpit  bâti  cxr 
deçà  de  TEpte ,  rivière  qui  alors  fervoit  de  bor— 
ce  entre  les  terres  de  France  &  celles  de  Nor— 
liiandie. 

Les  armées  étant  en  prcfcnce,  &  le  différent 
ayant  été  mis  en  difcuffion  entre  des  députez  de 
part  &  d'autre ,  les  parties  ne  purent  convenir  des 
faits.  Le  Roy  Lpiiis  impatient  de  ces  longueurs  of- 
frit défaire  preuve  par  un  combat  de  corps  à  corps> 
que  ce  qu'il  mcttoit  en  fait  étok  vrai.  Les  deux 
armées  fembloient  accepter  cette  propoficion  ;  Et 
quelques  médians  railleurs  crioient  qu'il  falok 
que  \ts  deux  Rois  combattifl'ent  fur  le  pont  ,  qui 
branloît&  étoît  en  danger  de  tomber.  Henry  ayant 
f  efufé  ce  défi  ,  on  en  vint  â  une  bataille  ;  Jey 
Angloîs  la  perdirent  ,  &  leurs  débris  fe  fauvcrcnt 
.  .  '  :à*MeuIan.  Robert  Comte  de  Flandres  les  pour- 
fuivant  trop  témérairement ,  y  fut  bleflc  a  mort. 
Son  fi's  Baudouin  furnommé  à  la  Hache  ,  hcrit» 
de  (es  Erats.  \ 

A  la  faveur  de  cette  guerre  îes  maîcontcns  ' 
attirèrent  Philippe  frcrc  du  Roy  dans  leur  parti» 
la  puiflance  d'Amaulry  de  Monrfort  fon  oncle  ma- 
ternel ,  le  crédit  de  fa  mère  la  Reine  BertraJci 
&  celui  de  Foulques  Comte  d'Anjou  ,  dep«î^ 
Roy  de  Jerufalem  ,  fon  frère  ut.erîn  ,  lui  en- 
voient le  courage.   Il  aroit  deux  places  fortes  > 

Mante 
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MaDtc&  Montrhcri  i  Je  Roy  tout  auffi-tôc  aflîc-  iiio^ 
gca  celle  de  Mante  ,  &  la  força  de  fc  rendre.  Pour  ^  fu*^ 
celle  de  Mond'heri ,  \t%  liguez  afin  de  la  mieux  ^•°*» 
garder ,  la  voulurent  donner  à  Hugues  de  Crecy 
ïvcc  une  fille d*Amaulry  en  mariage  r  mais  le  Roy 
hs  prévint  &  la  rendit  à  Milon  Vicomte  de  Troye* 
^ui  y  avoit  quelque  droit. 

IJ  attaqua  enfuite  le  Puifet  en  Bcauflc.  Thï- 
laud  Comte  de  Chartres ,  qui  ctoit  fort  tour- 
menté dans  Ton  païs  Chartrain  par  Hugues  Sei- 
gneur de  ce  château  ,  avdit  implore  fon  fecour» 
contre  ce  fâcheux  voifin.  Le  Roy  ayant  cmbraffé 
fa  défenfe  ,  aflîegea  cette  place  ,  &  la  prit  avec 
le  Seigneur  qui  ctoîc  dedans  ,  &  le  retint  fous 
bonne  &  fure  garde  dans  le  Châceau-Landon 
en  Gâtînois. . 

Cette  guerre  en  engendra  une  autre.  Thibaud 
voulut  bâtir  une  fortereffe  fur  les  finages  des 
terres  du  Puîfet  :  le  Roy  Tcn  empêchant,  il  lui 
foûtînt  qu*il  le  lui  avoit  promis  ,  &  partant  qu*îl 
lui  faifoit  injuflicc  ,  ce  qu*il  offrit  de  prouver  par 
le  duel  >  propofant  de  donner  fon  Chambellan 
pour  champion  au  défaut  de  fa  perfonne  qui 
étoît  trop  jeune.  Le  Roy  àc  fon  côté  prcfenra  fon 
grand  Sencchal ,  Anfeau  de  Garlande  ;  mais  les 
champions  ne  trouvèrent  point  de  cour  ou  Juflice 
dans  le  Royaume  ,  qui  voulût  leur  aflîirer  le 
champ  de  bataille.  Peut-être  que  fous  main  le  Roy 
Tcmpéchoît. 

I  e  Comte  déclara  donc  la  guerre  au  Roy  avec 
Tafliftance  de  Henry  Rov  d'Angleterre  ,  frerc 
de  fa  mère ,  &  du  Duc  de  Bretagne  j  car  félon 
l*ufa€;e  du  tems  les  Seis^neurs  croyoient  le  pou- 
Voir  faire,  quand  ils  fe  figuroitnt  qu*il  y  avoit 
du  déni  de  juftiee.  Avec  lui  fe  rangèrent  les 
Seigneurs  Hugues  de  Crccy  ,  Guy  de  Rochcfort  je 

fila. 
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fils  f  revenu  nouvellement  de  la  Terre- Sainte» 
tancclin  de  Dammarcin  ,  Paycn  de  Mont-Jay  » 
Kaoul  de  Beaugcncy  ,  Milon  Vicomtcdc  Troycs  ^- 
&  même  Eudes  Gpmtc  de  Corbeil.   Lancelin  avoi  t 
déjà  eu  d'autres  guerres  avec  le  Roy  Philippe»  qui 
pour  ariétcr  Tes  courfes  avoient  bâcî  un  château  sk 
Hontmelian.  Aujourd'hui  îl  efl  ruiné  &  la  villç 
l^éduitc  en  village. 

Pour  le  dire  en  gros ,  le  Roy  reçût  beaucoup  cTc 
fâcheries  de  ces  liguez  ,  &  il  leur  en  fit  auffi  tant 
fouffiir  qu'il  les  reduifit  prefque  tous  à  leur  devoir 
l'un  après  Tautrc.  Eudes  étant  mort  dans  ces  en- 
trefaites ,  il  traita  avec  Hugues  du  I^^uifet ,  qui  de- 
tbit  hériter  de, cette  Comté.  Comme  il  le  tenoic 
ctocore  prifoiî^ier  il  lui  fut  facile  de  l'obliger  à  lui 
ctdcr  Ton  droit  en  lui  donnant  la  liberté  ,  &  de  fc 
mettre  en  poflcffion  de  cette  place,  fort  importante 
en  cette  conjondlure. 
11  II'.         Quelque  tcms  après  Hugues  ayant  refortifîc 
9^  fgjl     le  Puifet ,  &  commettant  mille  ravages  fur  kf 
y»B5.       païs  circonvoifins  ,  il  Taflicgea  dans  cette  place: 
mais  Thibaud  ayant  avec  lui  les  autres  liguez ► 
ne  manqua  pas  de  venir  au  fccours.  Il  fe  don-^ 
na  deux  grands  combats  ,  Tun  au  defavantagc 
du  Roy  ,    Tautrc  à  fon  avantage  ,    enfuite  en 
parla  d'accommodement  ,  &  Hugues  obtint  fofl 
jardon.         ,  ' 

Milon  Vicomte  de  Troycs  s-ctoît  aufïi  retiré  ih 
parti  des  liguez,  parce  que  le  Roy  l'avoit  rcra- 
ili  dans  Monti'heii  î  Crccy  fît  tous  fcs  effort* 
pour  Vy  eno:ager.  Ne  Tayant  pu  faire  ,  il  le  fur- 
pritpar  une  trahifon  :  &  après  Tavoir  promené, 
toujours  lié  &  garotté  par  divers  châteaux ,  ne 
f^fachant  où  le  ©tarder  que  le  Roy  ne  le  délivrât ,  ni 
le  relâcher  qu*il  ne  fc  vengCvît ,  il  le  fit  étrangler 
kfitiic  dans  le  cbâccaa  de  Gommées  >  fie  puis  jetcçc 
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le  corps  par  la  fenêtre.  Il  voulut  faire  croire  qu'il  mr». 
s'ecoit  rompu  le  col  ^  en  tâchant  de  fe  (auver  s  jc  (ui« 
ftiais  le  crime  fut  découvert  j  £t  le  Roy  avec  fa  ^»H- ,  ; 
eclcritc  ordinaire  afïîegea  le  châ  eau.    Le  mal- 
heureux meurtrier  ayant  étc  condamncà  fejufti- 
ficr  par  le  duel  dans  la  cour  d*Àmaulry  de  Mont-r 
^ort,  n'eut  pas  le  courage  de  s'expofer  à  ce  ha-* 
ïard  ;  Et  partant  fe  voyant  convaincu ,  il  vinc 
ft  jcttcr  aux  pieds  du  Roy ,  lui  remit  fa  tcr-»- 
^c ,  &  prit  rhabit  de  Moine  à  Clîigni  pour  faire 
pénitence. 

Hugues  du  Puîfet  s'ètant  rcvoité  pour  la  troî- 
ficmc  îois  j  fe  Roy  afïi'^eea  ce  château  ,  le  rafa  n» 
puis  dépouilla  ce  rebelle  de  tous  fe*  biens.    Ce 
malheureux  ayant  dans  une  fortietué  Anfcaa  de 
Gar lande  grand  Sénéchal  &  favori  du  Roy,  8c 
n  ofant  pas  demeurer  au  païs  ,  devint  errant  Se 
vagabond  durant  quelque   tems  >  après  quoi  il 
paiTa  dans  la  Terre- Sainte  ,  qui  en  ces  tcms-là' 
Itoit  le  refuge  dés  condamnez  &  des  bannis  ,  corn»* 
noeauffi  des  véritables  penitens.  Il  mourut  Gît  mer 
en  y  allant.  VoiLi  comme  cette  puiffante  ligue 
fe  défila  par  l'âbaiflcment  de  fcs  deux  principaux       ' 
Chefs.- 

Guillaume.  le  plus  jeune  des  GarlandcsrecuciU 
lit  la  charge  de  Sénéchal  ,  foîi;  par  droit  de  fucr 
ctfllon  ,,  foitpar  la  grâce  du  Roy.  Il  ne  latins 
que  deux  ans^  au  bout  dcfquels  étant  mort  ,  foa 
frcrc  Ecienne  cri  fût  pourvu  ,  (ans  quitter  cel- 
le de  Chancelier  ni  divers  bénéfices  qu'il  pof*-- 
fcdoit.. 

Thomas  de  Marîc  Seigneur   de  Corcy  avoît 
feè  excommunie  &  dégradé  de  noblcffe  L'an  1114..  "i^Ji 
pat  le  Légat  du  Pape  dans  un  Concile  tenu  à 
^cauvaîs  ,  pour  les  facrilcgcs  &  les  bri  landages 
f|u*il  comi9Citoic  fur  les  Eglifei ,  &  {kr  l^i  pcu<*. 
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'lif  c'«     pies  des  Evéchez  de  Rheims  >  de  Laon  &  d'Ai 
&fui-     Cette  fcntencc  avoit  irrité  Tarage  à  faire  ( 
aranfc       pjj  ^  julqu'à  mettre  le  feu  d^ns  la  ville  de 
&  dans  la  2«7ff^/e  Eglife  de  Notre-Dame  (  ; 
que  c'ctoit  celle  ctc  Liefje  )  à  maffacrer  l*î 
Galderic  ,  &  à  lui  couper  le  doigt  auquel  i 
toit  Tanneau  Epifcopal.  Le  Roy  qui  fe  r< 
prefcnt  par  tout  avec  une  promptitude  incro 
&  fe  méîoït  plus  avant  dans  les  périls  qu'un 
pie  cavalier ,  courut  de  ce  côté-là  avant 
voleur  fe  fut  faifi  de  la  Toux  de  Laon  ,  fo 
lafa  (es  châteaux  de  Crecy  &  de  Nogent ,  & 
duifit  a  la  raifon. 

Il  dompta  axiflî  un  autre  Tyranneau  n- 
•J^  Adam  >  qui  ravagcoit  tous  les  environs  d*Ai 
•  ^7*  jl  g'étoit  empare  de  la  tour  de  la  ville  qu 
cxtraordinaircmcnt  forte  ,  &  par  ce  mo 
rfonna  bien  de  la  peine  :  mais  le  Roy  Tay.i 
nue  invcllie  prés  de  deux  ans,  en  vint  a  b 
la  rafa. 

Henry  Roy  d'Angleterre  étoît  le  boute- 
r.ipui  de  coûtes  ces  révoltes  ;  le  Roy  Loiiis, 
vanche  avoit  fufcicc  contre  lui  fon  neveu  Gl 
-  me  Criton  fils  du  Duc  Robert ,  lequel  il  avoi 
il  riiommage  de  la  Duché  de  Normandie  , 
avoit  donné  la  ville  &  château  de  Gifors  ,  pi 
fu  jet  de  la  querelle.  Ce  neveu  étant  âinfi  foi 
eau  fa  tant  cfe  traverfes  à  fon  oncle,  qu'il 
qu'il  fit  la  paix  avec  Loiiis,. promettant  de  lui 
flonner  les  rebelles. 

Archambaud  Seigneur  de  Bourbon  étant 
Wemon  fon  frère  furnommé  Vaire- Vache  , 
^-^  para  de  toute  la  fucceffion  au  préjudice  d 
Tous  couleur  de  vendiquer  fon  partage  ,  & 
çoît  de"  grandes  tyrannies  fur  fes  fujets  ,  { 
paiement  fur  les  £cclé£afti^e9f  Le  Kof 
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iffigncr  pour  cftcr  à  droit  au  Parlement  :  fur  le  ixiK-  1 
refus  qu'il  fit  de  comparoitre ,  il  y  alla  en  pcrfonnc 
pour  l'y  contraindre  >  &  afliegea  Ton  château  de 
Gcrmigni.  Hemon  redoutant  fa  colère  ,  Jui  vint 
demander  pardon  :  il  le  reçût  en  grâce  ,  &  rem- 
mena lui  &  fon  neveu  pour  les  mettre  d'acord  fur 
leurs  différents. 

la  querelle  d'entre  TEmpercur  &  le  faint  Perc  ^  m  m 
pour  le  fait  des  invcftitures  >   s*ccoit  rallumée  IlAJJ 
plus  fort  que  jamais.  Pafchal  IK  ajant  été  fait  fiisd'A^' 
î^apc,  l'Empereur  Henry  V.  s'étoii  iaifide  Iui&  lexis  en 
^clcs  Cardinaux  ,  &  l'avoit  contraint  de  lui  don-  ^rud  R, 
ner  le  privilège  de  nommer  aux  Evéchez^  De-  *4*"'» 
pQis  ce  Pape  étant  en  liberté  avoit  caflé  ce  trai-  &  encore 
té  dans  le  Concile  de  Latian  ,  &  excommunié  HENUX 
l'fmpercur,  Vt 

Et|nt  mort  cette  année  m 8.  Gelafe  fut  élik 
tn  fa  place  ;  mais  comme  il  ne  prit  pas  Tapro- 
fcitîon  de  l'Empereur  ,  ce  Prince  offcnfé  d'un  tel 
mépris,  fit  élire  un  Maurice  Burdin  Limofin  de 
saifiance  ,  &  A  rchevêque  de  Braga  en  Portugal  > 
l  qui  on  donna  le  nom  de  Grégoire.  Gelafe  étaat 
lonc  chaffé  de  Rome  s'achemfna  en  France  pour 
r  tenir  un  Concile,  comme  il  fit ,  dans  la  ville  de 
/fennc  r  maïs  il  mourut  la  même  année  dans  TAb*^ 
)aye  de  Clugny. 

Les  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  {a  fuite  ,  élu-  iii^* 
cnt  Guy  Archevêque  de  Vienne  qui  prit  le  nom  de 
Talixte  II.  Il  étoit  frère  d'Etienne  Comte  de  Bour«» 
;ognc  ,  &  oncle  d'Adèle  ou  Alix  Reine  de  France  , 
juî  étoit  Elle  de  fa  fœnr  &  de  Humbert  Comte  de 
vloricnne  ;  Et  ainfi  fa  confideration  fortifia  le 
aint  Siège  de  grandes  alliances  contre  les  attaque» 
le  l'Empereur. 

Tout  le  Royaume  de  France  ayant  donc  em- 
>ia(ré  fon  parti .  il  vint  de  Vienne  à  Thoploufe  &t 
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Wi^.  il  cclcbra  un  Concile.  Delà  il  fc  rendit^  Rheiinf 
où  il  en  tint  un  autre,  dans  lequel  il  fut  faic  plu- 
ficurs  Canons  pour  ôcer  la  fimonie  dcTEglifc,  Tin- 
tcAicure  des  bénéfices  aux  Laïques  ^  les  femmes 
aux  Prêtres  >.&  la  vénalité  des  Saoremens.  Ile  Rojr 
y  affifta ,  l'Empereur  Henri  ne  s*y  voulut  pas  trou- 
ver ,  &  ayant  refufé  de  fe  départir  du  droit  des  in- 
▼eftiturcs  ,  il  fut  excommunie^ 

Il  y  avoit  prefquc  même  différend  entre  les  Pa-* 
j^cs  &  les  Rois  cic  France  >  car  ceux-ci  préten- 
doient  que  Té  lésion  &  les  provifîbns  du  Pape  ne 
funifoient  pas  fans  leur  agrément.  De  forte  qu'on 
.en  avoit  vu  naître  de  grands  troubles  dans  les 
Églifes  de  Bourges  ,  de  Bheims,  de  Beauvais  & 
autres.  Mais  les  Papes  n'oferent  paS' poufl'er  cet 
]R.ois  (î  rudement.  Il  ctoit  de  la  bonne-politique  de 
H'avoir'point  tant  d'ennemis  à  la  fois,  de  fcrcfcr- 
l^er  uii  refuge  en  France  contre  les  Empereurs  5  4^ 
d'abaiffer  les  Germains  les  premiers  «  parce  qa'iil 
les  incommodoient  le  plus. 

t^paix  d'entre  les  deux  Btoîs  Loiiis  &  flenryûe 
fut  pas  de  longue  durée.  Les  amis  du  feu  DucRo^ 
l3crt&  de  Guillaume  fon  /ils  fe  déclarèrent  pour 
2.ouisy&  \^%  Comtes  d'Anjou  &  de  Flandres  le 
fervoient  chaudement.  Au  contraire  Thibaui 
Comte  de  Champagne  fervoit  Henry  qui  ctoit  foa 
oncle  maternel.  £p  cette  guerre  BaudpUin  Comte 
de  Flandres  ayant  été  blefle  à  l'attaque  du  pctix 
château  de  Bures  en  Caux ,  envenima  cellemenc 
Éiplayepar  fcs  débauches,  qu'il  ep  mourut  quel- 
ques jours  aprcs' dans  la  ville  d' A  umaic.  Cnar- 
'  \t%  furnommé  le  Bon ,  fîis  de  fa  fœur  &  de  Canut 
Aoy  de  Dannemarc  ,  lui  fucccda  dans  la  Comté  de 
Flandres  y  &  s'y  maintint  couragcafement ,  non*!» 
obftant  que  Clémence  de  Bourgogne  mère  de  Bau- 
&uln  jf  q^iû  s'écoic  remariée  à  G<âefroy  Comte  de 
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.ouvaîri  ,  la  voulut  faire  tomber  entre  les  mains  ifi^ 
.*un  bâtard  de  Flandres  nomme  Guillaume  d'Yprc, 
[ui  avoîc  époufé  fa  nicce.  , 

Or  après  une  infinité  de  tarages  ,  d'incendies  » 
le  prifcs  de  places  i  après  d'eux  grands  combats  en- 
re  les  deux  Rois  ,  l*un  en  la  plaine  de  Brenevillc 
Tes  de  Noyon  fur  Andclle ,  où  les  François  eu- 
cnt  du  pire  ,  l'autre  prés  de  Br«tciiil  où  le  fore 
u  combat  fut  douteux  :  te  Pape  Ca.'ixte  j  comme 
cre  commun  pétant  venu  exprès  à  Gifors  ,Ies  mie 
^accord  ,  en  faifant  rendre  les  places  qui  avoient 
té  prifes  de  part  &  d'autre.  Ainfî  la  Diichc  demeu- 
a  4  Henry  j qui  la  donna  à  fon  fils  aîné  Guillaume 
irnommé  Adelin  >  au  préjudice  de  Guillaume  foB' 
cveu. 

Cette  paix  ne  finit  par  Ces  inquiétudes  &  Ccth 
hagrins  j  Car  peu  de  (emaines  après  il  perdit  en 
n  moment  fes  trois  fils  ^  une  fille  ^  &  avec  eux 
lus  de  trois  cens  gentiihommes  la  fleur  de  fa  no- 
Ie(fe  ôc  de  Cc^  meilleurs  Capitaines.  Ce  fut  uA^ 
ttzngc  malheur  :  Comme  ils  s'étoicnt  embar- 
uez  à  Bar  fleur  pourTalIer  trouver  en  Angleterre*. 

avint  que  leurs  matelot»  qui  s'ctoient  enyvrez 
e  l'argent  qu'ils  leur  avoicnc  imprudemment 
onné ftrnr boire  furie  point  de  leur  embarque-- 
lent ,,  allèrent  brifcr  leu^  vaifleau  contre  un  ro- 
hier  au  fortir  du  Port.  Ce  que  Ton  crût  être  ar* 
ré  par  une  punition  de  Dieu  ,  qui  voulut  abiC» 
ler  dans  les  gouffres  de  la  mer  cette  infâme  jeu- 
rffe,  qui  s*àdonnoit  publiquement  à  l'èxecrable* 
ime  des  villes  qu'il  avoit  abîmées,  dans  une  met 
:  fouiFre  &  de  bitume. 

On  ne  fçauroit  jamais  s'imaginer  la  douleur 
^nt  Henry  fe  fcntir  frappé  à  la  nouvelle  d'un  fi* 
ue'  accident  ;  Et  pour  irritcx  plus  fort  fon  dè- 
Lai£r  ,  il  arriva  ptcfq^uecii méme-cemps  que.  Icf^ 


m  Abrège' CmtoNtftOGtct^t, 
iCtCm  amis  &  les  partifans  de  fon  neveu  excirercnt'Jè 
nouveaux  foulcvemers  dans  la  Normandie  ,  & 
rengagèrent  le  Roy  de  France  â  les  foiitcnir. 
Ce  qui  recomiïicnça  les  defolacions  de  la  Pro- 
vince. 

f  En  Tan  iir^.  finit  fcs  jours  Alain  furnommé 
îergeant  ,  Duc  de  Bretai^nc  fiJs  de  Hoël ,  qui  étoic 
mort  Tan  1084.  Son  fils  Conan  furnommé  le  Gros 
ou  Ermengard  lui  fucceda. 

Cet  ^latn ,  fi  Von  in  croit  VHifioriên  Breton  j 
donnée  des  formes  certaines  ^  ferlées  à  la  JHflice  dt 
fon  fais  y  oh  uupMrsvatit  tîle  fe  fakfoit  fort  confit^ 
[iment.  Car  il  établit  un  S'enèchAl  à  Rennes  ^  *it* 
muel  il  voulut  que  toute  la  Duché  rejf or th ,  hormis 
X»  Cemté  de  liantes  qui  en  avait  auffi  un  y  Ô*  com* 
fnenfa  de  tenir  une  Affepiblee  ou  Par  pensent  y  f  w 
fugeoit  des  appels  des  Senechatéx  die  K*nms  &  d^ 
iJantes ,  car  pour  le  criminel  on  n^en  appeltoit  pfoint 
Il  n*i  avoitpomt  d* Officiers  fixes  (^  déterminez,  ao» 
f  lus  que  de  féance  certaine.  On  y  fit  depuis  un  Frtfi^ 
dent  en  l'ahfence  da  Chancelier  ^  (^  un  battre  iti 
'tiequêtes, 
^lïj*  ^.  1-*^^  II 15.  arrfva  la  moft  de  Hiigues  TH.  du 
Àom  Duc  de  Bourgogne ,  auquel  fucceda  Oihon 
fon  fils  aîné ,  qui  é^oufa  Marie  fille  de  ^Thibaud 
Comte  de  Champagne. 

La  guerre  s'cchaufFoit  Jans  la  Normandie  en 
tte  le  Roy  Henry  j  &  les  Prançois. Ceux-ci  avoicnt 
dans  leur  parti  un  c;rand  nombre  de  Seigneurs 
Kormands  revoltezr  Henry  gafçna  tme  fort  Ikn- 
glante  vi^floire  fur  eux  &  en  fit  dix  ou  douze  dci 
plus  reniar^uables ,  prifonniers  ,  qu'il  envoya  en 
Angleterre.  Mais  cette  tulfrie  &  ces  emprironnc- 
mcns  ne  faffoient  qu'envenimer  les  efprirs  contre 
luy  5  de  forte  que  les  Officiers  domeftiques  tramc^ 
xcQt  une  confpiraaon  pour  attentera  fa-  vi€.  Kl 
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Hc  fc  -pouvoît  fier  a  peifomie  »  il  trcmbloit  à  Tap-  m  j^ 
proche  de  tous  ceux  qui  écoicnc  autour  de  lui ,  il 
mouroic  cent  fois  le  jour  de  la  peur  qn*il  avoir 
qu'on  jîc  le  fit  mourir,  &  la  nuit  il  changeoit 
cinq  ou  ûx  fois  de  lit  &  de  gardes ,  fans  pouvoir 
trouver  de  for  été  en  aucun  endroit ,  fe  croyant 
par  tout  environné  de  fcs  ennemis.  Qui  fe  fait 
trop  craindre ,  doit  tout  craindre  i  Et  le  Prince  eft 
bien  miièrable  qui  s'attire  la  haine  &  l'inimitié 
de  (es  (mets  ,  avec  les  biens  &  les  avantages  que 
Dieu  lui  a  donnez  poux  acquérir  leur  amour  6c 
leur  edîmc 

L'Empereur  s'étoît  réconcilie  avec  le  Pape  &  m /% 
;ivoit  abandon^ié  les  inveflitures  :  Mais  £a  colère 
qui  duroijt  encore,  vouloit  fe  décharger  fur  Ul 
Prance.  Il  avoit  épouft  Matildc  fille  de  Henrj 
d'Angleterre  ;  Pour  cette  raifon  ,  comme  aum 
pour  le  reflcntiment  qu'il  avoit  toujours  gardé  dç 
£c  que  le  Roy  Loiiis  avoit  protégé  le  Pape  Ca- 
lixtc  ,  il  mit  lur  pied  une  formidaole  armée  pour 
venir  fàccager  &  mettre  rez  pied  rcz  terre  la  vîl- 
ie  de  Rhcims  >  où  Calixte  avoit  tenii  un  Concile 
Jans  lequel  il  avoit  été  excommunié.  Loiiis  de 
fon  cô:é  refolut  d^affcmblcr  toutes  les  forces  de 
TEtat  jufqu'aux  Prêtres  &  aux  Moines  ,  de  forte 
que  dans  peu  detemps  il  eut  deux  cens  mille  hom- 
;tncs  ,  feulement  de  l'Ifle  de  France,  Champagne' 
&  Picardie^UEmpcreur  ayant  eu  avis  de  cet  arme- 
;nent  épouventable ,  trouva  qu'il  étoît  plus  fur 
pour  lui  dçne  paffcr  point  le  païs  Mellin  ,  &  de  (c 
retirer. 

Au  retour  Loiiis  triomphant  d'un  (î  puîfTant  en-  iii^^ 
Hemî  ,  vint  remettre  Tccendard  des  Martyrs  dans 
TEelife  de  faînt  Dcnîs  ,  où  il  Tavoit  pris  ,  &  ren- 
i\t  grâces  foicmnelles  à  ces  glorieux  Saints.   Il 
porta  fur  fes  épaules  leurs  chafles  qui  avoient  été 

'  '   '   ■  '  ■^'  dcfcoï- 
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zTt-6.     defccnducs  &  cxpofécs  fur  le  grand  autel  durant 

tout  le  temps  de  la  guerre  ^  &  fit  ou  confirma 

pluficur*  donations  à  cette  Abbaye  ,  particulicre- 

*  Elle  K  0ICJJJ  la  foire  du  Lendit  hors  *  la  ville  ,.car  clic 

eniic  S.    ^^  avoir  déjà  une  au  dedans    qu'elle  confcrvc  cn- 

Deni»  &  corc.  Cet  étendard  de  faint  Denis  n*eft  autre  cjuc 

^  ^^  .  jCc qu'on  appcllcîtrOiiflame,  &£ait  de  fimpleccn- 

?- J  *A  ,^'d^l  OU  tareras  rouge  fans  aucune  broderie  ni  fieu- 

COIC    du     .  „  Mt'     .  *^  /  IL  •  ^    • 

gfani  ^c ,  &  caille  a  peu  près  comme  le:>  bannières  qui 
«ebcffiio.  marchent  devant  les  proccffiors.  Le  droit  de  le 
porter  appartcnoit  aux  Comtes  du  Vexin  François, 
tandi*  qu*il  y  en  eut ,  comme  premiers  vafl'aux  de 
faint  Denisimais  quand  cette  Comte  fut  venue  aux 
Rois  de  France,  ils  honorèrent  de  cet  employ  Jcs 
plusvaiJlaus  Chevaliers  de  leurs  armées.  Aupara- 
vant ,  fous  la  deuxième  Race  ,  &  au  commcncc- 
mcni  de  cette  troifiéme  jufqu'àlafïn  du  régne  de 
Philippe  L  nos  Rois  faifoient  porter  la  chappc  ou 
manteau  de  faint  Martin  par  le  Comte  d*Anjou.  Il 
Avoit  cet  honneur, même  de  Tarbor^r  dans  fes  pro- 

frcs  guerres ,  foie  tn  qualité  de  grand  Sénéchal  de 
rance  ,loit  par  la  conceflîon  que  le  Chapitre  de 
faint  Martin  de  Tours  en  avoir  tait  a  Ingelgcr  prc- 
.iwier  Comte  d*Anjou  ,  qu*il  fie  Treforier  ac  cette 
ïglifc-&  fon  Avoué. 

On  feut  en  cette  cccafion  rem^rqugr  la  déférera 
j^iidy  avoit  tntre  Its  forces  de  U  France  ô*  celles 
Ai*  B.^')*  dr  Un  qudfaifoit  la  guerre  four  fa  fre* 
fre  querdle  ttlnavoit  que  lus  gens  diS  terres  quil 
fcjfedoit  s  ertrore  le  fcrvoient'ili  à  regret  :  mets 
quand  il  s*pg'tjfoit  de  la  cAufe  du  Royaume  >  toutes 
tes  for  cet  de  la  Frarut  fe  remuoient ,  chaque  Sei» 
^neur  y  venoit  en  ferfonne ,  (^  y  ctmtnoit  toits  ftt 
Sujefs* 

L'Empereur  Henry  étant  mort  à  Utrecht  Tan  lo 

de  J(jbû  régne  ,  le  Jcudy  d  après  la  Pentecôte ,  fans 
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flfer  aucuns  hcricîcrs  procréez  de  Ton  corps  ,lcs  m^^ 
inces  dcGcrmanielui  fubfticuerent  Lotaîrc  Duc 

Saxe  5  lequel  retenant  auHi  le  Royaume  de  £  xi  p  y^ 
urgognc ,  comme  uni.à  TEmpirCj  Renaud  ,  qui  encore 
>itTa  Francbe-Comté ,  rcfufa  de  le  icconnoître.  ^  ^  ^J* 
:au(c  décela  il  voulut  Vçn  priver  ,  &  la  donner  à  ^  '^  o* 
nrad.fils  de  Bcrtold  Pue  de  Zeringhcn-  Dc-là  TAIRE* 
[uit  une  fanglance  guerre  encre  ces  deux  Mai-  n.  k.  i|^ 
s,  qui  fe:battirent  jufqif'au  temps  de  Frédéric  1.  *^*« 

cpoufa  Beacrix  fille  de  Renaud  j  lui  ayant  ttt 
uiée  par  .Guillaume  Comte  de  Mafcon^  fous  la 
-lie  duquclcette  Princcffe ctoit  demeurée  fort 
ne. 
Icttc  année  jj±6.  le  Roy  reçût  la  plainte  <jue  iii^,% 

fit  r£véque  de  Clermonc  >  des  ufurpations  & 

tyrannies  de  Robert  Comte  d'Auvergne,  qui 
jit  époufc  la  fille  de  Guillaume  Duc  d  Aquitai- 
»  avoit  eu  cette  Comré  pour  fa  dot.  S*y  étant 
iç  acheminé  en  perfonne  >  accoiupagné  de 
jlques  Comte  d'Anjou ,  de  Cofian  Duc  de  Bre- 
;ne  ^  &  de  Guillaume  Comte  de  Ncubourg  , 
:cs  s'ccrc  rendu  maître  des  paflagcs ,  il  aiïiegca 
ifille  de  Clcrmont ,  6c  l*ayant  prifeà  compofi- 
1  j  il  força  le  Comte  de  lui  donner  des  ô:ages  , 
l'obéïr  à  la  rai  Ton. 

Cinq  ou  fix  ans  aprê^  ,  h$  nouvelles  violences 
même  Comte  rengagèrent  à  y  faire  un  fccond 
yage.  Il  afllegca  Montferrand  *,  le  Duc  d'A-* 
itaine  vint  au  (ccours  de  fon  vafl'al  >  maisayant^ 

haut  d'une  montagne  reconnu  la  grande  force 
Tarmce  du  Roy,il  lui  envoya  offrir  toute  obéïij^ 
ice  ,  &  amena  le  Comte  jufqu'à  Orléans  lui  de- 
mder  pardon ,  &  fc  foûmettre  à  tout  ce  qui  luy 
oit  ordonné. 

Peu  après  ^  fçavoîr  Tan  iné.  le  Duc  fort  dif- 
nc  poux  fcs  dcbordemens  >  vint  k  mourir  ,  étant 
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igé  de  cinquante- fix  ans.  Il  laiflà  Tes  Etats  à  Gaîl-' 
laiime  IX.  Ton  fils  >  qui  fut  le  oerMibr  Doc 
de  ce  païs-là.  Il  avoic  époufè  Emme  fille  unique 
de  Guillaume  Comte  d*Ârles  &  de  Touloufe  >  & 
fxere  de  Kaimond  de  iàint  Gilles.  A  caufe  d'elle 
il  avoit  prétendu  la  Comté  de  TouIoufe:mais  Rai- 
jxiond  de  faint  Gilles  difoitque  fon  Frère  la  l\iy 
avoit  rendue  avant  qu'il  paltit  en  Terre-Sain- 
te.   Ce  fut  le  fujet  d  une  guerre  entre  Guillau- 
me fon  fils ,  &  Alfonfe  fils  de  Raimond  >  &  de- 
puis encore  entre  la  Reine  Alienor  &  le  même 
AJfonfe. 
XI 17.         Tandis  que  le  Comte  Charles  ,  à  jufte  titre  fur- 
r    ^  nommé  le.Bon  >  gouvernait  fagcment  la  Flandre^ 
foulageant  les  pauvres,  protégeant  les  Ecclefîafli- 
mies>  &  rendant  bonne  juûiceà  tous  >  quelques 
Bourgeois  de  Bruges  ,  d*une  famille  nommée  Vaa 
Straten ,  trés-puiflants  en  richefTes  &  en  nombre 
d*hommes  ,  mais  de  race  fervile,  complotèrent  ià 
mort.  Ils  s'ofFenfoîent  de  ce  qu'il  les  avoic  for- 
cez d'ouvrir  leurs  greniers  durant  une  grande  fa- 
mine ,  &  de  ce  qu'il  les  avoit  condamnez  à  de 
frofTcs  réparations  etivers  le  Châtelain  de  Bour- 
ourg  ,  qu'ils  avoîcnt  infolemment  ofFcnfi  ,  par- 
ce qu'il  avoit  exécuté  fcs  ordres  en  cette  occafion. 
D'ailleurs  ils  étoient  fufcitcz  par  le  bâtard  Guil- 
laume d'Ypre ,  q-ui  prétcndoic  à  la  Comté.  Telle- 
ment qu'un  matin  du  jour  des  Cendres  ,  comme  il 
étoit  en  prières  dans  l'Eglifc  de  faint  Donat  de 
Bruges  ,  ces  méchans  le  maltàcrcrcnt  au  pied  de 
l'autel ,  de  dix  ou  douze  coups  d'épée,  dont  09 
lui  coupa  le  bras  droit  qu'il  avoit  étendu  pour 
donner  l'aumône  à  un  pauvre.  Cela  fait,  ils  cou- 
rurent par  la  ville  comme  des  furies  ,  tqantinr 
iiumaincment  tous  Tes  fervitcurs ^  ^^  après  fe  for- 
tifièrent dans  le  Château  &  dans  l'ËgjijÇe  de  faioç 
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3nat  >  fe  confiant  trop  audacicufcmcnc  à  leur 
ïndeparentè  ,  &à  leurs richeflcs. 
L'horreur  du  fait ,  &Ics  inftantcs  fuplicatîonj 
la  Noblclfc  du  païs ,  firent  auffi-  tôt  monter 
Roy  à  cheval  pour  venger  ce  parricide.  Il  en 
iegea  les  auteurs  dans  les  pofles  dont  ils  s*é« 
lent   emparez  5  &  les  ayant  pris ,  il  punit  les 
ux  principaux  de  fuppliccs  très-rigoureux.  Cac 
ur  l'un ,  après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux  8C 
upé  le  nez  ,  on  l'attacha  fur  une  roue  haut 
îvéc ,  où  l'on  le  perça  d'un  nombre  infini  d» 
ups  de  flèches  &  de  javelots.  On  pendit  l'autre 
m  potence,  avec  un  chien  attache  fur  fa  tête,  -        , 
e  Ton  batèoit  uns  cefl'e  afin  qu'il  lui  déchirât  le 
!agc.  Tous  les  autres  qui  s'écoient  réfugiez  dans 
tour ,  furent  jettez  du  haut  en  bas ,  &  écrafez 
r  le  pavé. 

Cela  fait,  il  adjugea  la  Comté  à  Guillaume  de  mf. 
3rmandie  ,  fils  du  Duc  Robert ,  qui  avoit  au 
ois  de  Janvier  de  la  même  année  époufé  la  (œur 

la  Reine.  Il  y  avoir  bien  d'autres  prétendans, 
avoir  Guillaume  d'Ypre ,  Baudoiiin  Comte  de 
akiaut ,  Arnoul  le  Danois  ,  fils  d'une  fœur  de 
larles  ,  Etiennefrcre  du  Comte  de  Champagne  , 
Thierry  Comte  d'Alface,  tous  dcfcendans  des 
>mtes  de  Flandres  par  femmes,  hormis  Guil- 
ime  d'Yprc  qui  étoic  bâtard. 
Thierry  s'érant  opiniâtre  de  l'emporter  pat  la 
rc&&  ayant  brûlé  la  ville  d'Oudenarde,  le  Roy 

un  fécond  voyage  en  Flandres ,  &  le  pouflk  li 
cernent,  qui  lui  ôta  la  ville  dYpre,  &  toutes 
s  terres  qu'il  poffedoit  en  Flandres. 
Au  in  peu  y  gagna  Etienne  qui  étoit  Comte  de 
luiogne  !par  fa  femme ,  quoique  le  Roy  d'An- 
K:erre  fon  oncle  le  foiitint  dans  cette  entrepri- 
,  non  pas  tant  pour  l'avancer ,  qu'en  haine  dix 
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fRoy  de.  France ,  &  par  Ja  crainte  de  Tagraiidîflo^ 
^ent  ic  Guillaume  fon  neveu.  Le  Roy  fj^açhanc 
<3uc  ce  Comte  affiflé  des  forces  du  Comte  de  Hay^ 
naut  &  de  Godefroy  de  Namur  ,  avpit  pris  Ypre  , 
j:cnîcna  fon  armée  en  ce  païs-là ,  reprit  la  ville^ 
leur  donna  la  chafTe ,  &  afl'ura  la  Compè^-^uillaa- 
me  qu*il  fie  couronnera  Bruges. 
j[Xi^.         Toutrfbis  l'ayariçc  de  ce  Prinjcc  Normand  ve- 
xant Tes  nouveaux  Sujets  par  des  impots  £ans  ne* 
ceflité  >  &  par  la  ^vénalité  des  Charges  de  Judi- 
xatures  les  principales  villes  fe  révoltèrent^  & 
ayant  fait  un  Syndicat  enfemblc ,  lui  fermèrent 
;4cs  portes ,  appellercnt  Thierry  Comte  d'Aï  face  j 
&  le  reconnurent  pour  leur  Prince.    J-c  Roy  iît 
^onc  un  traifîéme  voyage  en  ces  quartiers-la  >  & 
^*avança  jufqu'en  Artois  pour  fecourû  Guillaume: 
^ais  ne  trouvant  pas  les  choies  difpofées  com-^ 
jnc  il  le  dcfiroit ,  &  voyant  que  Thierry  rcfufoît 
.decomparoîcre  en  jugement  par  devant  lui^  il  s'en 
Revînt  en  France  >  laiSa^t  fes.  troupes  ^  Guillaume 
qui  aâiegeoit  l'IÀe. 

Guillaume  ne  perdit  point  courage  pour  fon  dé- 
fart, il  donna  bat  aille  prés  d*Alofl  a  Thierry^  &le 
init  en  déroute  :  mais  pourfuiva^it  fa  vidiioire^  il 
fut  bleffé  au  bras  d'un  quarreau  d'arbalcflcj  &  cet- 
te playe  ayant  été  mal  panfée  >  lui  caufa  la  mort^ 
Alors  Thierry  fc  rendit  maître  de  la  Flandre  >  & 
les  mouvement  qop  les  partifans  de  Guillaume 
ayojcnt  fufcitcz  en  Normandie ,  cefferent  entic- 
hement. 

Ce  Thomas  de  Marie  dont  nous  avons  parlé 
^i-deffus  ,  attira  une  féconde  foiii  la  colère  d9 
IRoy ,  tant  parce  qu'il  avoir  aflifté  Etienne  Com,- 
te  de  Blois  ^  dans  la  guerre  qu'il  avoit  faite  i 
jGuilIaume  Criton ,  que  parce  qu'il  continuoit 
fç5  brigandages  &  vçxatiojis  fur  Içs  terres  de? 


îglîfc  &  £iir  les  Marchands  ,  qu^il  cmprîfonnoic 
[ans  fon  chiccaa  pour  en  tirer  de  eroiTcs  ran- 
;ons.  Si-bien  que  fur  les  plaintes  de  quelquer 
ivéques  ,  &  de  Raoul  Comte  de  Vcrmandois  , 
1  alla  afficger  fon  château  de  Couci  ,  qui  pafToic 
m  ces  temps-là  pour  une  fortereflc  inexpugna- 
)Ie  , -étant  aflis  fur  un  tertre  fort  élevé  entre  les  ux«v 
)ois  de  la  Fcrc  &  de  Foicmbray.  Il  arriva  qu'en 
'aifaint  les  approches  «  Raoul  Comte  de  Verman- 
lois  ayant  rencontré  Thomas  qui  avoitdreflTé  une 
nnbulcade  aux  gens  du  Roy  ,  le  bleffa  &  le  fit  pri- 
Tonnier.  Il  fut  mené  àXaon ,  ou  il  mourut  milc'^ 
rablemcntde  fes  bîeifures. 

Les  fatigues,  beaucoup  plus  que  Tâge,  ayanc 
vieilli  le  Roy  Louis,iI  trouvai  propos ,ponr  mieux 
iffurcr  la  Royauté  dans  l'a.  maiu)n,de  faire  couron- 
ner Philippe  fon  -fils  aîné.  Ce  qui  fut  accompli 
3ans  la  ville  de  Rhcims  par  l'Arcncvéque  Renaud» 
le  14  Avril ,  jour  de  Pâques  ,  en  prefence  de  Hen- 
ri Roy  d'Angleterre ,  &  d*un  grand  nombre  d'au- 
tres vaflaux  de  la  Couronne. 

» 

LOUIS    Li  Gros  ,  &    PHILIPPE 

fcn  fils. 

HE  N H T  pareillement  n*Myan$ point  tTenfans  Je 
fd  [econde  ftmme  ,  fit  teconnoitre  fa  fille  Af 4- 
^iUe ,  venue  de  FEmpereur  Henry  ^  pour  fon  heri^ 
tiere  en  tous  fei  Etats  ^  iif*  U  remêria  à  Gefroj 
fur  nommé  le  Bd  y  fils  (^  fficeejfenr  de  Fosel^nes 
Comte  a*  Anjou  y  lequel,,  av^nt  que  d'aller  en  /<• 
rnfaltm  »  lui  avoit  fipgné  toutes  fts  Stignenrits. 
2>i  noces  fe  célébrèrent  à  K^uen  avec  dts  magnifi^^ 
tences  ^  des  feftins  &  dts  tournois  qui  navoient 
foint  eu  de  femblahlts  durant  tous  ces  regnes^là»  Le 
fêrti  -Uoit  Mvantaieu^  tant  pour  le  mérite  du  jiu» 
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nfPfinte,  que  fêur  fm  futJjMKCi:  &d*aulettrs  Uen^ 
ry  U  thn/iffêit  mfin  di  de^mchn  cette  Mitifin  A* An" 
jut  9  qni  Mvûif  tënt  CMufé  de  ftines,  du  farti  du 
Rty  de  France,  &  de  U  mettre  tent-à^fiit  dans 
fes  intérêts, 

Etienne  Je  Garlande  ,  comme  nous  l'avons 
die  >  après  la  mort  d'Anfcau  fbn  frcie ,  fut  inre- 
ili  par  le  Rojr  dç  la  Charge  de  grand  Senéchàl 
de  France.  Ce  fut  un  monftrc ,  que  jamais  aucu- 
pe  raifon  ni  aucun  exemple  ne  fçauroit  juflifîer  j 
qu'un  Prêtre  gendarme,  &  Miniflrc  de  Jssus-* 
Çh  R I  ST>  faifoi^  profeflîon  de  répandre  le  fàng 
humain.    Aufli  tous  les  gens  de  bien  en  eurcnc 
horreur  :  mais  fon  ambition ,  &  les  flâteries  des 
Courtifàrs ,  qui  donnent  de  belles  couleurs  au3^ 
plus  vilaines  chofes ,  bouchèrent  les  oreilles  pour 
ne  pas  entendre  les  juftes  reproches  de  fes  con- 
frères ,  &  celles  de  fa  confcience.    Son  orgueil  al- 
la jufqu'à  ce  point  de  choquer  la  Reine  Alix, 
mais  elle  eut  afi'ez  de  coeur  pour  ne  le  pas  fouf* 
frîr  :  &  ce  fut  peut-être  pour  cela  qu'il  le  voulue 
défaire  de  fa  Charge  de  Sénéchal  >  qu'il  mainte- 
^H  appartenir  heredirai rement  à  fa  Maifon  ^  en-» 
tre  les  mains  d'Amaulry  de  Montfort ,  qui  avoic 
époufé  (à  nièce  ,  fille  &  héritière  d'Anfeau. 

Le  Roy  n'agréant  pas  cette  dèmifli.on  ,  il  fut  fi 
Ingrat  que  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  $ 
fit  une  ligue  avec  le  Roy  d'Angleterre,  le  Com- 
te Thibaud  dé  Champagne  j  &  quelques  autres 
ennemis  de  fon  Maître  ,  montrant  bien  par^lâ 
que  fes  fervices  precedcns  n'avoient  pas  eu  pour 
)but  le  bien  de  l'Etat ,  mais  fa  propre  grandeur, 
&  que  pour  bien  fçavoir  fi  le  zélé  de  ceux  qui 
dans  une  pareille  élévation  en  témoignent  tant, 
.  cft  véritable  &  defintereflc ,  il  faut  les  voir  hors 
fiç  ce  j)pftc.  Le  Roy  attaqua  vigourcwfcment  le 

châ*- 
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:liateau  oc  Livry  qu'ils  avoicnt  fortifié  j  Raoul 
îc  Vermandois  y  perdit  un  œil  d'un  coup  de 
îcchc  j  &  pour  lui  il  s'expofa  û  tcmcraircmcnc 
]u*il  y  fut  blcffé  d'un  matras  à  la  cuiffc.  La 
loulcilr  de  la  playe  redoublant  fa  colère  ,  il  for- 
;a  le  château  &  le  rafa  :  enfin  il  continua  de 
v^ur  faire  fi  forte  guerre ,  qu'Etienne,  fut  con- 
ràînc  de  renoncer  à  la  Charge  de  Sénéchal  , 
|ui  fut  donnée  à  Raoul.  Mais  comme  le  par- 
i  étoit  puiffant,  &  qu'il  avoit  eu  l'adrefle  de 
e  raccommoder  avec  la  Reine ,  il  fallut  qu'il 
ui  lailfât  .celle  de  Chancelier  ;  &  il  demeura 
i  la  Cour  avec  quelque  rcfte  de  crédit  jufqu'à 
a  fin  de  ce  régne. 

Le  Roy  Loiiis ,  qui  avoit  défendu  les  Esçlifcs  , 
k.  protégé  les  EccIcfiafViques  ,  changea  bien- tôt 
le  ftile  fur  la  fin  de  fon  règne.  Is  agilfoient, 
e  lui  fembloit  ,  trop  exactement  avec  lui ,  & 
1$  ne  vouloient  pas  fouifrir  qu'il  fe  mclât  de 
a  nomination  des  Bénéfices ,  ni  qu'il  mît  la 
nain  fur  leurs  revenus.  Il  s'empara  donc  des 
:rres  de  quelques  -  uns  ,  &  même  les  chafia  de 
eurs  fito^cs  :  entr'autrcs  Etienne  Evéque  de  Pa- 
is ,  &  kenri  Archevêque  de  Sens  ,  pour  cette 
au(c  feulement  qu'ils  s'étoient  retirez  de  la 
^our  ,  &  qu'i's  exhortoient  les  autres  d'en  fortir 
i  d'aller  faire  leur  devoir  dans  leurs  Eglifes. 
h  Ce  fervirent  des  armes  fpirituelles  ,  Se  l'ex- 
ommunierent  3  mais  le  Pape  Honorius  annulla 
:urs  cenfures. 

L'Hiftoire  a  bien  voulu  remarquer  que  Tan 
130.  la  Normandie  vit  une  prodigieufe  &  fan- 
lante  bajcaille  entre  des  oyfeaux  de  toutes  fortes. 
!s  fe  rangeoicnt  par  bandes  &  efcadrons  >  Ce 
hoquoient  impetueufement ,  puis  fc  retiroîent , 
c  après  rctournolenc  à  la  charr^^  ;    Tait  écoic 
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tl$t»  pldn  de  leurs  plumes  arrachées  qui  voloie&ti  îf 
pkuvoic  du  fan  g  de  leurs  bleflures  3  &  ils  tom- 
boicnt  par  terre  dru  &  menu  ,  morts  &  eftro- 
piez.  Plufîcurs  s'imaginèrent  <]ue  c'étoit  un  pre- 
îage  du  fchilmc  ,,qui  peu  après  divifa  TEglifc  ,  & 
anima  furieufement  les  Prélats  les  uns  contre  h% 

ZVLtïCS. 

Le  Pape  Honorîus  II.  étant  mort ,  il  y  eut  dou* 
î)!e  éle&on  s  les  uns  choifirent  le  Cardinal  Grc— 

foire  qui  prit  le  nom  d'Innocent  5  les  autres  Pierre 
conis  ^  qui  fe  nomma  Anadet.  Ce  dernier  ctoic 
le  plus  fort  dans  Rome.. 

Innocent n*ofant  donc  retourner  à  Romc^tînc 
un  Concile  à  Pife  ,  où  il  excommunia  Anacleti, 
De-là  il  vint  en  France ,  où  il  en  convoqua  un 
autre  à  Clermont  en  Auvergne ,  dans  lequel  il 
fulmina  encore  excommunication  contre  lui.  Sa 
caufen'ctoit  pas  fans  grande  difficulté  :  le  Roy  aG* 
fembla  les  Prélats  de  fon  K  oyaume  a  Etampes  , 
pour  Içavoir  quel  parti  il  faloit  prendre.  Sain* 
JBernard  Abbé  de  Clcrvaux  y  foûtint  fortement  ce« 
lui  d'Innocent  ;  à  fon  exemple  tout  le  monde  Tem- 
brafla.  Le  Roy  de  France  &  celui  d'Angleterre 
le  reçurent  avec  grand  honneur ,  le  premier  à 
faint  Benoît  fur  Loire  y  Tautre  dans  la  ville  de 
Chartres^  Néanmoins  les  confeils  de  Girard 
Evêqued*Angou!êmc  ,  efprit  puiiTant  &  remuant, 
à.  qui  Anaclet  avoit  redonné  la  légation  d'Aqui- 
taine ,  qui  lui  avoit  été  ôcce  par  Innocent  ,  eu- 
rent tant  de  pouvoir  fur  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine ,  qu'il  fe  déclara  pour  cet  Antipape  ,  & 
perfîila  un  an  &  demi  dans  ce  fchifme  >  vexant 
fort  les  Ecciefîafliques  qui  vouloient  tenir  pour 
Innocent ,  lequel  cependant  avoit  choifi  Cou  fîege 
à  Compïegne. 
Comme  le  Roy  pcrfecutoic  opiniâtrement  les 

"  ■  Eve- 
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;  y  le  grand  faint  Bernard  les  ayant  un  il}  fi 
mvez  à  genoux  devant  lui^  qai  tachoient 
iéchîf  par  lents  foumiffions  ,  lui  parla 
1  zélc  digne  d'un  Miniftre  de  Dieu  5  & 
fçû  rien,  obtenir  de  lui  ^  il  lâcha  cette 
,  Sfachtz  Sire  ,  que  Dteu  vous  puni^*  f»T  It^ 
\*ainèdtv*)i  in  fans,  La  prophétie  eut  bien- 
accofnpliffcment.  Un  jour  treizième  d*0- 
jue  le  jeune  Roy  Philippe  fe  promcnoit''par 

d'un  faux  bourg  de  Paris',  vers  î*endroit 
ujourd'hui  la  Piace  Royale  ,  &  qu'il  cou-? 
es  un  de  fes  Ecuycrs  ,  un  pourceau  fe  four- 
:  les  jambes  de  fon  cheval ,  qui  fe  cabra  de 
rte  qu'il  le  renvèrfa  par  terre  &  lui  pafl'a 
>rps  ,  dont  étant  tout  froifle  il  mourut  des 
méme.^ 

3y  Loiiis ,  pour  fe  confoler  dune  fî  fenfr- 
ileur,  &  pour  réparer  en  quelque  façon 
:rte  ,  fut  confcilJé  de  faire  lacrer  fon  au- 
,  qui  fe  nommoit  Loiiis  comme  lui ,  &' 
ré  de  treize  à  quatorze  ans.  11  le  me- 
c  à  Rhcims  ou  le  vingt-cinq  du  même 
fut  oin<fl  &  facrc  par  les  mains  du  Pa- 
ccnt,  qui  alors  y  tenoit  un  Concile  con- 
itipape  Pierre  Lcon.  Le  Roy  entra  dans 
mdc  Afl'embléc ,  accompagné  de  Raoul  do 
idois  fon  grand  Sénéchal ,  &  de  quantité 
ncurs  ,  baifa  les  pieds  du  faint  Père ,  U 
aflit  dans  une  chaile  à  côté  de  lui*  Le  Icn^ 
le  faine  Père ,  avec  tous  fes  Prélats  ,  alla 
e  jeune  Prince  qui  ctoit  logé  en  TAbbayc 
emi ,  &  le  conduifît  en  pompe  folemnelle 

grande  Eglife ,  devant  la  porte  de  laquel- 
y  J'attendoit  avec  toute  £1  Cour  &  fes  Èvé- 

Abbez. 
jbli  qtte  ce  fut  $n  Ci  Sa$r$  qu*on    ndmfit 
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iii^x.  Us  Pairs  qui  divoient  dcformais  aj]  fttr  à  cette  e^ 
remonte  ^  ah  nombre  de  douae  y  ffAVoir  fix  EccU" 
fiafiij[uts  d»  fix  LMÏques ,  lefquels  on  choifit  entfe 
tfys  Us  Seigmurs  O*  les  Prélats  qui  Mvoient  cette 
qualité  relevant  nuemtnt  du  Roy.  On  nota  fcur^ 
tant  pas  aux  ^autres  Pairs  Uurs  fréregatives  ,  de 
n'être  jugez   que   par  leurs   Pairs  dans  Us   matie* 

^res  ficdal.Si  tant  au  civil  qu*au  criminel.  On  af" 
felloit  Pairs  tous  les  vajfaux  dent  Us  terres  mou» 
soient  immédiatement  d*un  grand  fief ,  qui  avmnt 
droit  de  j^g^^  ^vec  le  Seigneur  dont  ils  relevoient» 
C^  qui  ne  pouvoient  être  jugez,  quen  fa  Cour  »  ^ 
f»r  Iturs  pareils»  Ainfi  non  •  feuhment  le  Roy  de 
"Prj^nce  ,  mais  encore  tous  les  grands  Seigneurs , 
enir*éiu'res  le  Duc  de  Normandie  ^  le  Comte  de 
Champagne  y  (^  ^^Itei  de  Flandres  ,  avoitnt  leurt 

.  Piiirs, 

De  ces  dm^fe  Patries  il  neft  demeuré  que  Us 
fix  EccUfia^iques  ,  cinq  des  Laitues  ayant  été 
réiinies  à  la  Couronne  par  confifcation  y  par  ma» 
fiagc  y  ou  autrement  y  O*  la  fixtéme  qui  efi  ciUe 
de  FUrdr.s  en  ayant  été  arrachée  par  L*£mfereHf 
Ch.rLs  F. 

LOUIS    LE  Gros  &  LOUIS  LE  Jeune 

I  T   L  A    V  I  E  1  L  ,  /<•»  /f/j  ,   D  I  T    L  E    P  I  E  tJC 

OU  Débonnaire,  i|i 
de  trttze  à  qu»norzeans, 

ïi?i.  T^  Hier  R Y  d'Alfacc étant  demeuré  maître  & 
JL  poficfleur  de  la  Comté  de  Flandres  ,  fut  ad- 
mis à  en  rendre  hommage  au  Roy  j  Et  il  le  re- 
çût de  bonne  grâce  ,  parce  qu'il  n*cûc  pas  été 

iiu.      ^"  ^^^  pouvoir  de  l'en  chail'er ,  &  que  d  aillcuriil 

fie  lui-      ^^^^^  ^^"  parent. 

yaas,  Gcfxoi  flante-gcncll  éioic  devenu  Comte  d'An- 
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you ,  parce  que  Foulques  fon  pcrc  étoit  retour-  ^• 

ne  en  Terre-Sainte  prendre  le  Royaume  de  Je-  f^. 

rufalem  ,  auquel  il  avoir  été  appelle  par  le  Roy 
Baudoiiin  dont  il  étoit  gendre.  Il  preflbit  fore 
le  Roy  Henry  fon  beau-pere  de  lui  donner  deç* 
pîaces  &  de  Targent  pour  avancement  de  fiiccef^ 
fion:  ce  qui  engendra  un  tel  divorce  eiur'eux  , 
que  Gefroy  affiegea  &  brûla  Beaumorit ,  &  que 
Henry  eût  emmené  fa  fille  çu  Angleterre,  fi  clic 
n^cûr  pas  été  en  couche. 

Lors  qu'elle  fut  relevée,  elle  entra  en  diC-  iiJXv 
pute  avec  fon  pcre  &  après  quelques  mois  fc 
fcpara  fort  mal'd*avec  luis  dont  il  prit  tant  de 
défiance  &  de  chagrin  ,  qu'étant  attaqué  d*unc 
iîcvre  lente ,  &  enluite  d*un  dévoyemcnt ,  pour 
avoir  trop  mangé  de  lamproycs  ,  il  mourut  Iç 
premier  de  Décembre  ,  ayant  régné  5/  ans  ; 
grand  &  puîilant  Prince ,  mais  toujours  acca- 
blé de  chagrins  &  dMnquietudes  ,  &  malheureux 
avec  jufti  ce,  parce  qu'il  nes*étoit  élevé  que  par 
des  injufticcs. 

Sa   lucccfîîon  non  plus  que  fa  vie  ne  fut  pas  nj^; 
fans  de  grands   troubles ,  qui  caufcrcnt  d'horri-  &  fui- 
blés  dclbktiors  dans  T Angleterre  &  dans  la  Nor-  »*Q««, 
mandie.    Cet   Etienne  Comte  de  Boulogne  dont 
xiôus  avons  parlé  ,  fils  d'Adèle  fa  fœur ,  fe  trou- 
vant   pour  lors    en  Angleterre  ,    fe  faîfit  de  ce 
Royaumc-là ,  &  s'y   maintînt   tant  qu*ii  vécut. 
"Non  content  de  cette  pièce,  il  difputa   aufli  la 
î^ormandîc  ,  &  en  dépoffeda  prefquc  entièrement 
Matîlde  &  Gcfroy  fon  mari.  La  malheureufe  Pro- 
vince fe  divi'/ant  en  faveur  des  deux   partis  étoit 
ravagée  de  tous  deux  &  Loiiis  le  Gros  favori fant 
tantôt  Tun  &  tantôt  l'autre  ,  entretenoit  cet  em- 
brafement. 

la  vigueur  du  courage  de  ce  Roy  ne  pouvoîc 
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jlij-^.     eue  retenue  par  la  pefaaceur  de  fon  corps  >  ni 
p^r  Tes  blcflures  î  il   en    avoit  reçu  piuficurs  > 
principalement  une  à  la  cui0e  dans  une  expédi- 
tion contre  le  Comte  de  Champagne  dont  il  étoic 
demeuré  fort   incommodé.    Néanmoins  il  étoit 
4  toute  heure  à  cheval ,  &  fe  faifoit  voir  prcf- 
quc  en  même  temps  en  des  lieux  fort  éloignez  > 
quand  il  y  avoit  quelque  trouble  qui  requeroic 
{on  autorité  &  là  preiènce.    Ayant  eu  avis  que 
le  Seigneur  de  S.  BriiTon  fur  Loire  commettoit 
mille    brigandages  fur  les  contrées  voifines  8c 
.    qu'il  détrouflbit  les  marchands  >  il  y  mena  fon  ar- 
mée ,  brûla  fa  ville >  &  força  ce  tyranneau,  qui 
»*étoit  retiré  dans  fa  tour  >  de  (e  rendre  ^  &  de  fe 
tenir  dans  le  devoir. 

Au  retour  il  tomba  malade  d'une  dyflcnterie  ,^ 
dont  il  étoit  quelquefois  travaillé.  Cette  fois> 
présentant  bien  qu'elle  le  meneroit  au  tombeau, 
il  commença  à  fe  préparer  à  la  mort  par  desdifpo- 
firions ,  ,.que  tous  les  Chrétiens  devroient  imiter  f 
It  fur  tout  les  Souverains  5  qui  ayant  de  plus^ 
grands  comptes  à  rendre  à  Dieu  ,.  ont  Befoin  de 
plus  grandes  préparations. 

Comme  il  étoit  au  château  de  Betify  pour  s'étt 
revenir  a  Paris,  il  reçût  àzs  Ambafladeursde  Guil- 
laume Duc  de  Guyenne  qui  lui  appoKoient  le* 
nouvelles  de  la  dernière  volonté  de  leur  mairre» 
Ce  Prince  touché  de  compon(flion  pour  fes  crimes^ 
xéfolut  d'aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Gali- 
ce. Avant  que  de  partir  il  fit  fon  teftament,par  le- 
quel il  ordonna  que  fa  E\h  aînée  nommée  Alie- 
hor  épouferoit  le  jeune  Rov  Loiiis,  &  lui  porteroic  * 
toutes  fes  Seigneuries  en  dot  i  Car  fon  ^\s  unique 
étoit  mort  y  mais  il  avoit  encore  une  autre  fille  qui 
s'appelloit  Alix-Pernclle  Sur  le  chemin  ,  &  non 
loin  de  5.  Jacques  ^  il  fut  faifi  d'une  maladie ,  dont 

il 
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Il  mourut  le  9  d'Ayril  >  ay^nc  auparavant  confixr 
mé  fon  tcftamcnt. 

Son  corps  fut  porté  à  faint  Jacques  en  Galice  &! 
enterré  dans  rEglifc  5  Et  néanmoins  les  faifeurs  de 
légendes  n'ont  pas  laiffc  de  dire ,  qu'il  fît  femblant 
dcn}ourir^-&  que  s 'étant  dérobé  des  fîens  Kàns' 
communiquer  ion  deffcin  qu'i  fon  Secrétaire  ,  il 
s'en  alla  rendre  Hermite  dans  une  grotte  au  terri- 
toire de  Sienne  ,  en  ce  lieu  qu'on  appelle  au  jour-  ■ 
d'huy  M-^l'a-valle  ,  &  en  ce  tems-là  Stabulum  Rho» 
dis ,  Qa'il  macéra  fon  corps  par  de  terribles  pé- 
nitences ,  &  que  ce  fat  lui  qui  inftitua  l'ordre  dt%^ 
Guillemins,  dont  le  premier  Mônafterc  de  ceux- 
de  France  fut  bdci  au  village  *  deMont-roùge  prés  >  If  y  ed  • 
de  Paris.  a  eacord' 

Dem:njefAhiqtiét[t  le  cânti  qH*iit  foat  dePEm^  ""«  ^hj-; 
fereur  Hinry  V.  Us  dffcnt  qui  pour  mieux  faire  fe-  J^  vWui^ 
nitence  de  fes  fautes ,  il  fit  courir  le  bfuH  qnil  étoit  Moiae^- 
fnort-,  Ô*  fe  retira  à  Angers  y  oii  il  acheva  [es  jours 
ftrva^t  à  l* Hôpitil'i  mais  qu'auparavant  il  fe  décou'^" 
vr.t  à  fon  C^nftjfeur  ,  ^  quil'fut  reconnu  par  Af  4- 
ti'de  fa  fimme,  q(%i  avoit  en  fécondes  nôees  époufé' 
Cef^oy  Comte  d*u4rtjou. 

Le  teflament  de  Guillaume  ayitnt  été  appôtté  â* 
Lpiiis  >  il  accepta  le  mariage  pour  fon  fils,  lui  don-- 
na  un  bel  équipage  &  une  fuite  de  plufîcurs  ScU 
gneurs  &  de  plus  de  cinq  cens  Gentîlhommcs^oui:^ 
ce'ebrer  ces  noces.  Avec  ce  roagnifique^train  ilalla^ 
à  Bordeaux  où  Alienor  rcfidoit  5  &  là  il  T'époulà  eaJ' 
preftncedes  Seigneurs  de  Gjfcôgne  ,de  Sàintongè-^ 
&  dcPoitou,aufquels  il  diftribua  de  fort  riches  prè- 
fens  félon  l'humeur  de  la  nation. U  prit  enfuice  pof-" 
feflion  de  la  D.tché  ,  fut  couronné  Comte  de  Poi-^ 
tiers  dans  t:ette  ville-là  ,  le  8  d'Août,  &  Ddcd'^À-- 
quitaine  à  Bourges  le  jour  de  Noël.  Delà  il  vifipa' 
ïcS'Villes  de  cette  gtand«  Province ,  après  il  amena  * 
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Xt}€,  Scn  êpoufe  à  Poitiers  vers  le  milieu  de  JuilJ 
cette  ville-U  ayant  appris  la  mort  de  Ton  p 
revint  en  diligence  à  Paris>  laifTant  le  foin  à  • 
Evéque  de  Chartres  d'amener  Ton  époufe  à 
journées.  ^ 

Après  quelques  mois  de  langueur,  Loiiis  1 
mourut  à  Paris  le  premier  jour  d'Août ,  le  t 
me  de  fon  régne ,  &le  cinquante- huitième 
âge^  Son  corps  fut  porté  dans  TEglife  de  fai 
nis  :  Il  avoit  été  éîevé  à  la  pieté  &  aux  bonn 
très  dans  cette  Abbaye-là.    ' 

Avant  que  ce  Prince  eût  pris  le  gouverr 
des  affaires  >  Toiâve  faineantife  de  Philip 
père  laiiToit  régner  la  violence  >  &  fouli 
pieds  la  Majefté  Royale  &  la  jufticc  j  leî 
pies  y  les  marchands  ,  les  Ecclé(iaf^iques  ^  le 
vcs  &  les  orphelins  étoicnt  expofez  au  pi 
les  Seigneurs  &  Gentilshommes  av oient  to 
châteaux  d'où  ils  couroient  les  grands  ch( 
t  Jes  rivières  &  les  terres  indéfcnduës.    Dé 

fçût  monter  à  cheval ,  il  entreprit  de  re] 
tous  ces  voleurs ,  &  toute  fa  vie  il  eut  les 
fur  le  dos ,  courant  par  tout  où  les  opprin 
clamoient  Ton  fecours^  &c  combattant  de  fa  ( 
ne  comme  un  (impie  cavalier.  De  cette  fort< 
rangé  à  la  raifon  plufieurs  de  ces  tyraïuiea 
commença  à  rétablir  Tordre  &  la  fureté, 
vray  que  lors  qu'il  eut  mis  Tes  affaires  c 
état  3  il  devint  plus  rude ,  &  ne  traira  pas  L 
clcfiaftîques  avec  le  même  rcfpcdl  qu'il  avo 
durant  fes  beibins.  Toutefois  lors  que  Die 
averti  de  fa  mort  par  les  langueurs  de  fa  ma 
Bc  qu*il  vit  que  toutes  les  potions  &  les  p« 
des  Médecins  ne  lui  apportoient  aucun 
cernent  ,  il  témoigna  un  profond  repen 
les  fanes  i  il  fie  {a  confcflion  publiqucme; 
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fc  leva  tout  foibie ,  qu*il  étoît ,  pour  aller  au  dc- 
Vant  du  facré  Viatique  Quelques  j ours  après  con- 
noifTant  que  fon  dernier  motxient  approchoit  , 
il  fc  fit  étendre  par  terre  fur  un  lit  de  cendres  en 
formes  de  Croix  ,  une  pierre  fous  fa  tétc ,  &  de 
cette  forte  il  rendit  Tame  à  Dieu. 

Il  avoit  de  fa  femme  Alix  fille  de  Humhçrt 
C'JOitc  de  5avoyc  fcpt  cnfans  encore  vivans  ,  fix 
fils  &  une  &\lc.  Les  fils  étoient  Loiiis  qui  ré- 
gna 5  Henry  qui  fut  Moine  à  Cicrvaux  ,  puis 
£vêque  de  Beauvais  i  Hugues  dont  nous  ne  iça- 
vons  que  le  nom  5  Robert  qui  eut  pour  partasçc 
la  Comté  de  Dreux,  d'od  fortit  la  branche 
<lcs  Comtes  de  ce  nom  j  Pierre  qui  cpoula  Ifa- 
beJIc  fille  6c  héritière  de  Regnaud  Seigneur  de 
Courtenay  ,  d*ou  vint  la  Branche  db  Cour- 
tenay  ,  dont  il  y  a  encore  des  puifnez  i  Phi- 
lippe qui  fut  Archidiacre  de  Paris ,  &  en  ayant 
été  élu  Evéque  ,  eut  tant  de  modeftie  qu'il  le  cé- 
da à  Pierre  Lombard  ,  nommé  le  Maître  des 
Stnunres  ;  ce  fameux  Docfteur  dont  le  livre  a 
icrvi  de  fondement  à  la  Théologie  fcholaftique. 
1-a  fille  s*appelloit  Confiance,  elle  fut  mariée  eu 
premières  noces  avec  Euftache  Comte  de  Boulo* 
gnedont  elle  n'eut  point  d'enfans  ,  &  en  fecou- 
<a  aycc  Raimond  Y-  Comte  de  Touloufc. 


AtlX 
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ALIX, 

F  E  MME    DE 

IL  OUI  S    LE  GR  O  S. 

LO  ii  I  S   ayiint  fait  déclarer  nul  le  mariage 
qu'il  avoir  conrraâié  ,   &  non  tourcf  ois  con- 
fèmmé  avec  la  fille  de  Guy  de  Rochefort  grand 
Sénéchal  ^  époufa  Ta»  m 4.  Alix  de  Savoyc  fille 
de  Humbert  II.  Comrc  de  Mauriennc  &  Prin- 
ct  de  Piértioiîr   allie  de   la  Comrcfre  Guille  de 
BDurgoE;ne  fôcur  du  Pape  Calixre  I  I.    Son  mari 
la  chérit ,  &  l'honora  toujours  uniquement,  & 
ils  vécurent  enfcmble  vingt-deux  ans  ,  après  le-» 
quel  tems  la  mott  le  ravît  d*cntre  Tes  bras.  Deux 
chofcs  on^  rendu  cette  Princefle  recommandable  ; 
ia  pieté  ,  dont  TAbbaye  des  filles  de  Monmartre 
eft  un  riche  &  glorieux  monument ,  &  le  foin  nom- 
pareil  qu'elle  prenoit  de  l'éducation  de  fes  en- 
fans  :  tar  elle  hs  faifoit  venir  en  fa  prefencc  foir  & 
matin ,  &  lesinftruifoit  elle-même  à  la  dévotion  8S 
à  la  vertu  5  «lie  eut  du  Kby  fon  cpoux  fîx  fils ,  Phi- 
lippe qui  fut  couronné  &  mourut  avant  fon  père } 
Huguts  qui  mourut  en  adolefcence  j  Louis  'e  jeune 
qui  régna  j  Henry  qui  fut  Evcque  de  Beauvais, 
puis  Archevêque  de  Khdms  -,  Philippe  grand  Ar- 
chidiacre de  Paris ,  qui  ayant  été  élu  à  cet  Evcchc 
le  refufa  ,  &  le  fie  donner  à  Pierre  Lombard  dit  le 
Maître  des  Sentences  ,    fon  Précepteur  5  Robert 
Comte  de  Dreux  ,  &  Chef  de  cette  branche  du  mê- 
me nom  ,  dont  il  eft  tant  forti  de  grands  Princes  ; 
le  la(juclle  ayant  dégénéré  par  la  ligne  maiculine , 

fcm- 
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femblc  par  les  femmes  avoir  tranfmis  toute  fa  vi- 
gueur en  la  pcrfonne  du  Cardinal  deRicHBLi£C/« 
Je  fcrois  obligé  par  la  veritc  &  par  la  rcconnoiflkn- 
ce  ,  qu'en  qualité  de  bon  François  je  dois  à  un  fî 
grand  Pcrlbnnagc  >  de  dire  comme  d*une  fi'lc  de 
la  maiibn  de  Dreux  ,.m^riéc  dans  une  trés-noble  & 
trés-ancKoncFamilIç^qui  a  pour  furnom  le  Roj , 
provint uneiuciic fi rfe>  qui  fut  tranfmifeen  celle 
de  R I CH  EL  x's^  >  ft  pouiTa  rillu^çc  branche  donc 
ce  erand  Cardinal  eft  defcendu  s  -André  du  Chefnc 
a  fi  doâremcnt  contenté  les  curieux  fur  ce  fujet , 
qu^encorc  qù'fl  n'ait  pas  aouitêlc  rcftc  ^cs  Hifto- 
rienS'de  cette  obiiigatioa.^2-  leur  a  pourtant  ôté  hs 
moyens  4*y  (àtiifaire.  Pierre  ^  fixiéme  filsde  Loiiis 
le  Gros  ,  prit  le  furtfom  &  les  Armes  de  Courte-*' 
nay ,  avec  Ifàbean  fi:Iè  &  principale  héritière  de 
Regnaut>  Seiç^neurde  Courtcnay^&deMontargis.  ' 
Avec  ces  fix  fîls  Alix  eut  au fli  une  fille  ;  ConlVance^ 
fiancée  à  Euftaidhe ,  Comte  de  Boulogne  >  fils  d'E* 
tienne  Rpiiy  urufruitier  d'Angleterre ,  &'puis:ma* 
riée  à  Ràyiiioiid  Comte  de  Touloufe:  Il  fembloit 
^  "bçllc 

se 


an 

1138.  ellêÂrfH^vpla  à  <fc  i^conçjcs  riôces  avec  Ma- 
thieu 4c  MÔYv^o'rençy.tC^idfétable^de  France  x  <{ui 
étoic  aufK>^u{r**Dc^bè  flawa^(^ll|''n.'euc  àu^ne 
fille  qui  fut  r^àé^^lM^ir ySc  nîiariéci.Gaii- 
cher  de  CHâtillon.  Api^jp^oir  vécu  qniit^ 
avec  ce  fccdhd  mari ,  ellê^l^  retira  par  f§>pèrinîC- 
fion  au  Monaftere  de  Montmartre ,  où  elle  finît 
religieufemcnt  (à  vie  après  avoir  demeuré  un  an 
étant  prefque  fexagenaire Tan  11/3.  le  lieu  défi 
mort  efl  celui  de,/a  fepulture, 
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SURNOMME' LE  PIEUX. 
Se  du  vivant  de  Con  père  apelé 

LE     JEUNE, 

R    G    Y      XL, 

Ji^é  iê  dix^ntuf  à  vingt  unsk  ' 

r    O  ii  I  s  ayant  été  fkcré  &  couronné  a  Rlicîms  j , ,  ^ 

L^  évL  yiTantde  fon  pcrc,  comme  nous  Tavons  dizj  çq  aouR. 

eat-pas  beibÎD  dcl'écrc  une  ftconde  fois.  Ainfî 

anc  venu  droit  à  Paris  il  aflembla  les  £yé<]ues  & 

s  Seigneurs ,.  de  par  leurs  avis  il  travailla  à  éta- 

ir  la  fur-eté  publique  &  la  Juflice  >.  que  quel- 

lies  petits-  t])rrans  recommcnçoicnt  de  troubler, 

nçonnant  le  peuple  &  les  Marchands.    On  le 

rnomma  le  jeune  à  la  différence  de  fon  pcre  , 

le  Ton  apelloit  le  Vieux  candis  qu'ils  regnoieoc 

•njointement. 

tes  villes  pour  fe  défendre  de  ces  opprclfion* 

oient  formez  des  commun autez  «  c'cÂ-à-direi 

écdcs  Ma{;iflrats  populaires ,  avec  pouvoir  da(^ 

nbler  les  Bourgeois  &  de  les  armer.   Il  falok 

•ur  cela  prendre  lettres  du  Roy  ,  qui  les- leur 

cordoit  volontiers  ,  avec  de  beaux  privilèges , 

in  de  les  opofer  à  la  trop  grande  puiflancc  des 

îgncurs.  Quelques  Bourgeois  de  la  ville  d*Or- 

ars  ufanr  de  cedroic  au  préjudice  de  J*aurorité 

•yale ,  &  faiiant  des  mutineries ,  iJ  les  reprima  en 

Sijjii  par  là  ,  de  k$  renûc  dans  leur  devoir. 

Corn- 
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JH58 .       Comme  il  écoît  Seigneur  fouverain  de  la  Nof- 
mandie ,  il  fut  oblige  de  fe  mêler  de  la  difputc 
d'entre  Gefroy  Plante-geneft  mari  de  Matildcy^ 
&  Etienne  Comte  de  Boulcçne  ,  qui  la  difpu- 
toient  cntr'eux.   D*abord  il  prit  la  querelle  pour 
Gefroy ,  l'inveftit  de  la  Duché  &  le  reçût  à  hom-' 
mage  ,  &  en  recompenfe  Gefroy  lui  donna  le  v'e- 
xin-Normand.  Mais  lors  qu'Ecienne  ayant  repaffé 
la  mer  eut  obtenu  quelques  avantages  fur  Gefroy , 
toiiis  changeant  départi ,  invçftit  fon  fils  Eufta- 
chc  >  âgé  feulement  de  14-  à  1/  ans  ,  de  cette' 
Ducbéj  &  même  lui  donna  fa  fceur  Conftance- 
en  mariage. 

Gaucher  de  Montgeay  l'un  des  fupôts  de  la' 
ligue  que  les  Seigneurs  avoient  faite  contre  LomV 
le  Gros,  fut  le  premier  qui  ofà  remuer  fous  le 
régne  defon  fils  ,  comme  peur  voir  fon  courage 
it  fa  refolutîon.  Il  connut  par  une  funefle  expcrîen-' 
cequ*on  ne  s*y  joiieroit  pas  impunément  j  le  jennc- 
fioy  le  pôudk  dans  fon  château  ,  l'y  affiegea  & 
l'ayant  forcé  de  fe  rendre,  il  en  rafa  les  murailles^ 
iftais  il  laifla  la  groflc  tour  fur  pied.  Nos  Rois  ca 
ofoientainfi  ^  &  n'abattoient  jamais  les  tours  fei-' 
•gneuriales  j  pour  montrer  à  la  Nobleflc  qu'ils  ne 
ptétendoienr  point  abolir  les  fiefs  ,    doiK  clic*' 
Soient  la  plus  noble  marque. 

Le  [chifme  de  l'EgUfe  Romaine  fut  enfiit  éteint  fef 
ht  mort  a*Anttcli9 ,  à*  enjuitepur  U  cejfion  de  ViHort 
que  les  CÀrdinMUX  de  cet  Antipape  avoient  él»  en  fê 
piace.  L'Empereur  Lotaire  II.  qui  avoit  puifiUmmini' 
Çàùtenu  Innocent  >  décéda  prés  de  la  ville  de  Trente 
dans  une  chemine  >  It  $  de  Décembre  l'an  il).ff. 
A  [ré  s  quatre  mois  d*interregne  Conrad  111.  du  net»" 
futélA. 

Kogir  s*étant  tendu  maître  dé  la  Duché  de  li 
^^^^  bouille   pftf  U  tnort  du  Duc  Renaud  Fgttdatein 

du 


lioaxs  VIT.   Rot    XL.  15/ 

îSitgt,  Mvoit  fris  prifrnnnr  UPupelnno^  xi|^^ 
f  itti  faifâh  Im  guerre  à  ouirmnci  depuis  1$ 
fo9  Bontificàt:   Or  U  ttnant  tnin  fts  mains  e  m  ?  f« 
res  moitié  fur  fire$ ,  moitié  fur  bons  truite*  encore 
»  rtfftSsy  d$  lui  confirmer  le  titre  de  Rey  de  J^^J^^ 
lue  l*AntifufeAnAclet  lui  uvoit  déjà  donné.  ^cconI 

OMMINÇ.A  LIE    RoYAUME   DE   SiCILE  ^  RAD 

••#  i'IJle  crmprenoit  uuffi  U  Foiitllef^  U  CuU-  l^^-  ^'^ 

eft'  i^dire  ,  ce  qu'on  uffUle  uuioHrd'hui  le  "  ^'J  • 

j    *,     f  **  *^*  '  aptes  U 

tedeNaples.  ^^^^^^^ 

:rry  d'AlIacc  pafla  en  la  Terre- Sainte  avec  Le.  aire 

lombre  denoblcfTe ,  au  fecours  cfc  Foulques  ^'  R* 

Jerufalcm  fon  bcau-perc  ,  &  laifla  Tadmi-  ^  1,  '„^ 

on  de  fa  Comté  de  Flandres  entre  les  mains 

lie  fa  femme. 

me  étant  retourné  en  Angleterre,  y  fut 

&  pris  par  Robert  Comte  de  Gloceftcr  fre- 

rd  de  Matilde.     Guillaume  d*Ypre  brave 

de  guerre ,  xjui  s'étoit  réfugié  en  ce  païs- 
îiivoit  le  parti  d'Etienne,  trouva  moyen 
drc  prifonnier  ce  Robert  qui  étoit  le  confeil 
ïport  de  cette  Reine  :  de  forte  qne  pour  le 
:11e  délivra  Etienne  >  mais  tandis  qu*il  étoit 
)  Gefroy  recouvra  une  grande  partie  de  U 
ndie. 

4»»/*  A-fonfe  7.  l^uc  de  Portogal^ 
\i  &  f  redamé  Roy  par  /es  troupes  ,feit  ufréi 
^f  porté  une  tres^tllufire  viâloire  fur  cinq 
ois  ou  Généraux  Mores  ,  fois  éMfaravattt, 
15  afris  il  rendit  fon  Etat  tributaire  du  faint 
de  quatre  o^sts  d*or  far  chaqtee  année. 
078.  il  le  mit  entièrement  fous  fa  fro^ 
,  C^  augmenta  cette  reconnoijfance  jufquk 
tares  d*or  ;  £l  moyennant  cela  te  Paf$ 
Ire  II.  lui  confirma  le  titre  de  Roy,  Çgttx^ 
têulûient  acquérir  uimnent  mttt^x  U  fren^ 

dn 
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lij^.     dr*  dg  cette  m^in^là ,  que  dt  celle  de  lEmpertUf^  , 
ni  de  quelque  autre  Souveratn  >  do^t  la  Juperie^ 
riti  leur  eut  été  fias  fJifante  (3*  f"^'^^  ^ifc^  à  fe^ 
€oher. 

Cet  Al  fonce  était  fils  d'un  Henry  ,  fui  étant  f/tj[i 
en  Efpagne  véts  t^an  ic8^.  four  y  chercher  fes  mv*i^ 
tureSi  awit  époufé  Therefe  file  d'A  forife  VI .  Rif 
de  Cafttlte  ,  ^  eu  pour  dot  h  Comté  de  Portn* 
gai ,  fi^r  lui  auparavant  conquije  fur  les  M^tn 
Les  plus,  curieux  Geneahgifies  ajfurtnt  que  ce  Heiff 
éfoit  d'4  fangdc  Tnnce  ^fth  ,  difent-ds,  d*un  amrt 
Henry,  qni  i*étott  de  Robert  Duc  de  B:>urgogne  i  leqitd  ' 
Té f oit  du  Roy  Robert, 
1140.  On  ne  remarque  point  durant  ces  années  au* 
cuns  troubles  dans  les  terres  duRoy  de  France^ 
finon  les  contentions  d'entre  Jcs  Theôlosçicns. 
Pierre  Abclard  Breton  de naiflance,  grand  Ai  o* 
fophe  &  fort  bel  efprit ,  difputant  trop  fubtik- 
"ment  de  la  Trinité  &  des  autres  Myftcres  de  Ja. 
ïoi ,  fembloit  vouloir  renouveller  les  erreurs  de 
'  Ncftorius  ,  d'Arius  &  de  Pelage  ,  &  avoit  donné 
fujet  de  Taccufcr  de  nouveauté  &  d*erreur  même, 
Il  en  avoit  été  condamné  par  le  Légat  du  Papci^ 
'ï)epuis  l'Archevêque  de  Sens  lui  avoit  donné  pcr-* 
miflion  d'expliquer  &  de  foûrenir  fes  proportions  ■ 
"ce  qu'il  s'étoit  vanté  de  faire  dans  le  Concile  de  ^ 
Sens.  L'Archevêque  le  convoqua  ex  prés  pour  ce 
frjet ,  &  y  appeila  S.  Bernard  fbn  plus  puilTact  ad- 
Verfairc.  S  Bernard  s'y  rendit  &  Abeîard  auffi:mais 
ce  dernier  ne  voulut  ou  n'ofa  entrer  en  lice  avct 
un  fi  redoutable  ennemi ,  &  ne  dit  autre  chofe  fi- 
non  qu'il  en  appel  loi  t  au  Pape.  Les  f  vêqucs  ne 
lalfferent  pas  d'achever  de  lui  faire  fon  procei^ 
&  de  le  condamner.  Comme  il  fe  fut  mis  en  che- 
min pour  aller  à  Rome  pourfuivre  fon  appel,  il 
trouva  meilleur  pour  lui  de>  ^'arrêter  à  l'Abbaye 


i  *<. 
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Clugny  ,  &  il  y  vécut  faintcmcntfous  TJiftbit  11 4  p^* . 
S.  Benoît  qu'il  avoit  pris  long-tcms  aupara- 
jic.  Toutes  les  liiflcHies  font  pleines  de  Tes 
^antures  amoureufcs  avec  Heloife  >  &  1*0X1 
B  voit  encore  dans  les  lettres  de  Tun  &  de 
tatrc. 

Lej  flus  grandes  affaires  de  VBgUfg  ,  é*  celles 
îm0  dn  Koyaumg  fe  manimnt  far  U  confetl  (^ 
\T  la  fervente  aufterité  de  feint  Bernard  Abbâ 
r  Clervaux ,  G entilhemmi  Bourguignon  ^  qui  s'é-^ 
1/  mis  dans  une  fi  haute  efiimê  depuis  fUfieufs 
fnies  parmi  les  Prelatj  >  les  Grands  (^  les  peuples  ^ 
\à*ii  n*y  svoit  aucune  eaufe  Ecclefiaftique  ,  ni  dtffe^ 
*nt  confideràble  «  ni  entreprife  importante ,  oit  Coih 
f  requit  fen  jugement  »  {on  ontremife  é»  (on  avis^ 
êur  nsentrer    qjib   lb    Sage    «t   lï    Vir- 

UEUX  A  UJ4  EMPIKE  PLUS  NATUREL  QUB 
EXai  QUI  PROCEDE  DE  LA  FORCE  OU  DI 
^INSTITUTION    DES    HOMMES. 

Le  Clergé  de  Bourges  avoit  élu  pour  Archevé- 
[uc  un  Pierre  delà  Châtre perCbnnage de  fingulie-  '^4*^ 
c  pieté  &  dodtrine  j  Je  Roy  ,  foit  qu'il  ne  lui  fût     * 
as  agréable ,  ou  qu'il  eût  dcftiné  ce  bénéfice  pour . 
m  ancre  ^   refufa  d*y  donner  fon  confentcment. 
^icrre  voulut  donc  s'en  dcfifter  :  niais  le  Pape  In- 
loccnt  lui  enjoignit  de  faire  fçs  fon  (fiions  \  Ce 
jue  le  Roy  empêchant  ,  il  s'enfuivit  un  grand 
trouble  >  qui   alla  jufqucs-là  que  le  Pape  ex- 
communia le  Roy  ,  &  mit  Je  Royaume  en  in- 
tsctdît. 

Thibaut  Comte  de  Champagne ,  Seigneur  qui 
^voit  grande  autorité ,  tant  par  fa  puilfance  que 
par  fa  vertu  ,  s*étant  un  peu  trop-entremis  de  cet- 
tic  affaire  ,  ofFcnfa  le  Roy  5  Et  la  colère  de  ce  Prin- 
ce fe  redoubla  encore  pour  un  autre  fujet ,  qui 
bt  tcL    Raoul  de  Ycrmandois  grand  Sénéchal»^ 

•    proche 
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ît4ï.  proche  parent  du  Roy.,  &  qui  étoit  en  efFec  Prîa^ 
&4X.  ce  du  (ang.^  (mais  de  ce  tems-là  ce  inre  écoic 
£  M  p  p.  inconnu  ,  &^on  ne  coniîderoic  point  autrement 
^^^'  CCS  Princes  que  félon  le  rang  de  leurs  terres») 
Us  de  ^^  diflbudre  fon  mariage  d*avec  Gerberte  coufine 
Jean,  élu  germaine  de  Thibaud  ,  fous  prétexte  de  parenté, 
en  Avril,  pour  époufcr  Alix-Pernelle  fosur  delà  Reine  Alic- 
R.$8  ans.  jjQ^  j^g  Pape  à  Tinfliçation  de  Thibaud  excommu- 
CO°N-  ^^^  Raoul  j  &  interdit  les  Evéques  qui  avoicnc 
R  A  D     prononcé  le  divorce. 

III-  Loiiis  s'en  prit  au  Comte  Thibaud ,  &  de  dépit 

1*4J«  ravagea  hoftiîemcnt  fos  terres  ,  Thibaud  eut  re- 
cours au  Pape,  qui  pour  le  délivrer  de  la  guerre 
qui  Taccabloit  ,  leva  Texcommunication .:  maie 
4és  qu*il  Je  vit  dégagé  ,  &  les  troupes  du  Roy  re- 
tirées ,  il  ht  fuimina  une  féconde  fois.  Alors  le 
Roy  plus  animé  que  la  première^  les  jetta  dere- 
chef dans  la  Champagne  ,  avec  ordre  den*y  rien 
-épargner.  En  effet  ayant  pris  Vitry  de  force^  elles 
y  pafferent  tout  au  fil  de  Tépée  ,  fans  épargner  ni 
âge  ni  fexe  &  mirent  le  feu  a  TEglife  ,  ou  il  fut 
brnîc  treize  cens  pcrfonncs  innocentes  qui  s'y 
étoîcnt  refusées. 
II4J.  Au  récit  de  cette  cruauté,  les  entrailles  du  Roy, 
Si  44.  natitrelïemcnt  bon.,  font  émues ,  fon  cccureft  tra- 
vaillé d'un  cruel  remords ,  &  fa  confcience  ft- 
rieufcmcnt  troublée.  Il  gémit ,  il  fe  defefpere, 
il  s'arrache  les  cheveux  ,  il  croit  voir  les  plus  ter- 
jîblcs  foudres  du  ciel  prêtes  à  tomber  fur  ù.  tétc. 
S.  Bernard  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  lui 
perfuader  qu'il  pourroit  trouver  mifericorde  au- 
près de  Dieu  par  le  moyen  de  la  pénitence.  Danf 
•cette  difpofition  il  fut  aîfé  de  le  porter  à  récablir 
TArchevéque  de  Bourges  dans  fon  Siège,  Bi} 
donner  la  paix  au  Comte..  Avec  cela  il  promît 
4és  lors  pour  expier  fon  crime  &  pour  obrenît 

le-. 
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rrèc  ic  rkitcrdît  de  fon  Royaume  qui  duroic  en- 
3rc ,  de  faire  le  voyage  de  la  Terte  iàinte. 
Foulques  Roy  de  Jcrufalem  étoic  mort  Tan  114 1, 
:  le  gouycrnement  dévolu  ,.«ntrc  Its  mains  de 
leli fende  fa  veuve  ,  car  fon  fils  Baudoiiin  n*a- 
oit  encore  que  treize  ans.  Les  Chr éteins  de  ce 
aïs-là  étoicnc  de  beaucoup  pires  que  les  Turcs,; 
Luflî  leur^  affaires  allant  tout  en  defordre  ,  San- 
uin  Sultan  d'Aflyric  leur  arracha  la  Principauté 
'Edcfle  >  l'un  des  quaue  membres  du  Royaume  de 
erufalen^. 

Le  Roy  avoît  déjavoiié  un  voyage  en  Terre-  ii4>j 
laintCjces  triftes  nouvelles  Texciterent  encore  plus 
ort  lui  &  les  autresPrinces  François  à  y  porter  un 
'uiilant  fecour^.  Saint  Bernard  TOracle  de  ce 
ems-là  confulté  fur  ce  fujct  renvoya  Tafiàirc  au 
^â.pe,quilui  donna  ordre  de  prêcher  la  Croifa.- 
Ic  par  toute  la  Chrétienté. 

Commençant  donc  par  la  France,  il  fit  aflem^ 
lier  un  Concile  national  à  Chartres  ^  où  le  Roy  "4^ 
néme  fe  trouva.  Ce  S.  Abbé  y  fut  choifi  pour 
ZhcF  gcneraliflîme  de  cette  expédition  :  mais  il 
efufa  cet  honneur,  &  fe  contenta  d'en  être  la 
rompette.  Il  la  publia  par  tout  avec  tant  de  fer- 
rcur ,  avec  tant  d'aifutance  de)  bon  fuccés  ,  & 
:omme  on  le  croyoit ,  avec  tant  de  miracles  ,  que 
!es  villes  &  les  bourgs  dcmcuroient  dcferts  ,  SC 
]u*il  fembloit  que  toute  l'Europe  dût  paflcr  en 
kûc  ,  tant  il   y  avoit  de  preffe  à  s'enrôler  pour 


cette  guerre. 


Le  Roy  fut  des  premiers  a  prendre  la  Croix.  Il 
Fut  fuivi  d'un  nombre  infini  de  Seigneurs  &  de  1147^  ^ 
Kobleffe  :  &  l'Empereur  Conrad  avec  fon  frère 
Henry  Duc  de  Bavière  ,  &  toute  la  fleur  de  fcs 
Etats  fecroifadans  une  Affcmblce  générale  qu^il 
Eiot  à  Spire  aux  fêtes  de  Nob'i.   Chacun  de  ces 

deux 


^4^         AstrCB*  CttRONOt^CKt^i; 

deux  Princes  avoit  un  Légat  du  Pape  dans  (on  ftr« 
mécConrad  mcnoit  foixance  mille  chevaux  il  par- 
tic  le  premier  >  &  arriva  aux  environ-s  de  Conftan- 
tjnople  4  fur  le  commencemenc  du  mois  de  Septem- 
bre de  cette  année  1 1 4  7 . 

Le  Roy  tarda  en  France  quelque  temps  après 
bii ,  afin  de  recevoir  le  Pape  £ugene ,  que  la  re- 
▼oJce  des  Romains  avoit  contraint  de  quitter  Ro- 
me. Il  Te  irât  en.  chemin  avec  la  Reine  la  fe- 
con<fe  femaine  diaprés  la  Pentecôte  de  la  même 
année  i  &  ayant  travcrfc  la  Hongrie  &  la  Thracc, 
pafla  le  Bolphoreifi-bicnque  le  Carême  enfuivant 
Mi^t.'  de  Tan  1148.  il  {è  rendit  en  Syrie  >  tandis  que.d'uA 
autre  côté  Ton  armée  navale  étoit  en  mer  pour  Vy 
aller  joindre. 

ILlaifTa ,  par  l'avis  du  Parlement  tenu  à  £tam- 
pes  >  la  régence  du  Royaume  à  Raoul  Comte  de 
_  Vcrmandois  fon  grand  Sénéchal ,  &  à  Suger  Ab- 
bé de  faint  Dcni«.  Ce  dernier  avoit  grand  crc- 
^  V.  dit  à  la  Cour  dés  le  vivant  de  Loiiis  le  Gros  ;  & 
d'ailleurs  il  fervoic  comme  de  contre-poids  i 
Raoul ,  de  peur  qu'il  n'ufurpât  le  Royaume ,  H 
Tambition  l'en  eût  tenté.  Ayanr  que  partir  ,  le 
Roi  fut  i  félon  la  coutume ,  dans  TEglife  de  faine 
Denis  prendre  le  bourdon  &  la  maictc  ,  marques 
de  pèlerinage,  &  Tctendard  de  i'Oriâame  fur  Tau- 
tcl  des  faînts  Martyrs..  ^ 

11  n*cA  point  de  méchancctCE&  de  lâches  artî- 
Sces  que  la  maligne  perfidie  de  Manuel  Empe- 
reur de  Grèce  n'employât  pour  faire  périr  Tarméc 
de  l'Empereur  &  ctllc  du  Roy.  Pour  la  premie- 
j-e ,  il  y  réiilïît  félon  fon  defltin  j  car  il  Èi  mc'cr 
de  la  chaux  dans  les  farines  qu'il  fourniffoit  aux 
Allemands-,  &  en  ayant  fait  périr  une  grande 
partie  par  ce  deteftablc  maléfice  ,  il  leur  donna 
dis  guides  ,  qui  après  les  avoir  promenez  par  de. 

longs 
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tttgs  détovrs  >  où  ils  coniiimerenc  tout  ce  aa*ils  11 S 4.4    : 
roient  de  munitions ,  les  livrèrent ,  plus  (i'a  de« 
li  motts  de  faim  ,  entre  les  mains  des  Turcs  i  les 
arbares  les  taillèrent  tous  en  pièces  ,  de  forte 
d'il  n'enrefla  pas  la  dixième  partie. 

Le  Roy  ayant  femblablement  palTé  en  Afîe  , 
'ouva  r Empereur  Conrad  à  Nicée.  11  Je  con- 
»la  du  ndenx  qu'il  lui  fut  poflible  :  puis  il  mar-« 
ha  le  long  de  la  mer',  où  il  couxuc  les  m^mes 
^ues  que  lui  i  neamnoins  il  8*en  (auva  avec 
lus  de  bonheur  que  de  prudence  >  ayant  bacta 
»  Turcs  en  une  rencontre  ;  mais  peu  après  il 
erdit  preCque  tout  fon  arrière  -  garde  ,  pour 
voir  imprudemment  dfvifè  fon  armée.  Il  gagna 
oe  bataille  au  paiTage  du  ûzurc  Méandre  >  mais 

n'en  tira  aucun  nuit  ,  car  après  cela  »  ne  (e 
siant  pas  fut  Cc$  gardes ,  il  reçût  un  notable  ' 
chccàun  détroit  de  montagne.  Enfin  il  parvint 
Antioche ,  dont  Hugues  Raimond ,  oncle  de  la 
■dne  fa  femme ,  tenoit  alors  la  Principauté. 
.  En  cet  endroit ,  ce  bon  Prince  qui  étoit  (î  hea^ 
nifbncnt  échapé  des  embûches  des  Grecs  Se 
es  Mahomctans>  penGi  périr  par  celles  de  fon 
roche  allié  &  de  fa  femme.  Raimond  s*étoic 
naginé  qu'il  devoit  employer  fes  forces  à  lui 
Ecndre  les  limites  de  fa  Principauté  :  comme  il 
it  qu'il  l'en  refufoit  ablblument»  parce  qu'il 
ouloic  continuer  fa  route  vers  Jerufalem  >  il 
en  tînt  û  offenfé ,  qu'il  réfolut  de  s'en  venger. 
^our  cet  ef&c  il  mit  dans  la  tcte  de  la  Reine 
u'clle  dévoie  demander  la  diflblution  de  fon  ma* 
iage  j  comme  étant  parente  de  fon  mari  du  troi^* 
intie  au  quatrième  degré.  Cette  Princeife  pea 
ige ,  &  qui  avoit  déjà  peu  d'ef^ime  pour  fon  ma* 
î,  &  trouvoit  plus  de  (iacis6lion  avec  d'autres 
[tt'ayec  lai  ^fe  laiilàÊicilçmçnt  perfuadci.  par  fon 


1.4^  Abkigi'  Chkomolooiovb» 
liAf^  oodc  Le  IU>y  en  tunt  arerti »  ne  cronra  poine 
d'aauc  remède  pour  èncer  ce  icandale  ,  que  de  la 
tirer  la  nuicd'Andoche  >  avec  tout  (on  équipée  « 
&  de  TenTOjer  toujours  dcranr  en  }eruiàlcnu 
Quelques  Auteurs  ajoutent  qu*en  ce  païs-la  elle 
le  piqua  d'un  certain  Sarrafin  qui  êtoit  en  réputa- 
tion de  fort  brave  Cayaiier  s  mais  de  ces  chofes* 
Ja  on  en  dit  ibuvent  plus  qu'il  n'y  en  a  &  quelque- 
fois auflî  il  y  en  a  plus  qu'on  n'en  fçaic. 

Or  l'Empereur  Conrad  ,  zotts  s*étre  allé  ra* 
fraîchir  à  Conftantinople  »  s'etoit  rendu  en  Jeru- 
iàlem  pour  y  faire  (es  deTotions.  £n  cette 
.  fiuBte  Cité  le  Roy  8c  lui  avant  tenu  confeil  avec 
les  Seigneurs  ,  rélolurenc  d  affieger  Damas  capî* 
taie  de  la  Syrie.  Cette  cntreorifè  leur  réiiffit  auffi 
mai  que  tout  le  refte  »  par  I  énorme  trahifon  des 
Chrétiens  même  de  ce  pa¥s-là.  Ils  s'étoient  loges 
dans  les  jardins  où  ils  ayoient  toutes  fortes  de  coni!^ 
modicez  ,  de  l'eau  ,  des  fruits  >  &  des  rafraîchi!^ 
Icmcns.  tes  traîtres  leur  confeillerent  de  tranf« 

rorter  leur  camp  à  l'oppofîte  ,  qui  étoit  un  païs 
orriblement  fec  p  brûlant  >  &  par  od  la  Ville 
étoit  inacceffible.  Les  deux  Princes  reconnurent  ^ 
mais  trop  tard,  que  les  Chrétiens  le%  avoienc 
trahis  i  &  ainfî  déteftant  leur  méchanceté ,  qui 
AToit  enchéri  fur  les  perfidies  &  fur  les  Tices  afao* 
minables  des  Orienuuz  même  ,  ils  ne  fongerenC' 
plus  qu'à  leur  retour. 

.  L'Empereur  ayant  fait  alliance  avec  les  Grecs 
contre  Roger  Roy  de  Sicile  j  fut  par  eux  ramené- 
en  Italie.  Mais  ils  n'avoient  pas  envie  de  trai- 
ter le  Roi  Louis  fi  favorablement  :  étant  monté 
iàr  fcs  vaidcaux ,  il  rencontra  dans  fa  route  l'ar- 
mée navale  dç  ces  perfides  qui  l'attendoîent  pour 
l'enlever.  Comme  ils  en  étoicnt  aux  mains  ,  ou 
mtoe  ftioo  quelque»  Auteurs  ^  qu'il»  l'emme* 

-  Boicor 
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tooient  prifonnicr ,  arriva  par  bonheur  l'armée  de  1x414 
ce  brave  Normand  leur  ennemi  capital  ^  conduite 
par  Ton  Lieutenant  >  qui  leur  fit  bien  lâcher  prife  » 
ayant  brûlé  «  pris  &  coulé  à  fond  quantité  de  leurs 
vailTeaux. 

Alfonfe  Comte  deTouloufe^troifîéme  fils  de  Rai* 
mond  de  faint  Gille8»avoit  fait  aulE  le  voyage  de  la 
Terre- Sainte  prefqu*en  même  tcms  que  le  Roy» 
mais  il  y  étoit  allé  par  mer  ,  Savoir  pris  terre  aa 

Î>ort  de  Ptolemaï4e.  Il  n'entra  pas  bien  avant  dan$ 
e  païs  qu'il  ne  mourut  j  ayant  été  méchammenc 
tmpoîfonné ,  fans  qu'on  pût  deviner  l'auteur  d'une 
aâion  fi  exécrable.  11  eut  pour  fucceffcitr  fon  fili 
Raîmond  y.  dunom, 

Findunt  U  ums  de  €$tte  expédition  j  ptint  Btr* 
nâf d fut  fort  9ecufé  en  Languedoc  à  ccmkMttre  un*  cerr 
têim  Htnrj  Meene  défroqué  >  ^  difcifle  £un  Pi§rf0 
de  Bruys  »f  ni  dtbitott  avec  grande  vogtoe  »  mais  avec 
fttt  d*sntegritéde  vie  ^  à  ce  qu'on  lui  refrecboit,  frefqttê 
Us  mêmes  efiniens  que  les  Zuingliens^  les  CaMnifiee 
ênt  fréchéts  dans  ces  derniers  fiécles, 

A  dix  ou  dou%e  ans  de  là,  -mn  certain  Valdo » 
i^hê  Bourgeois  de  Lyon  ,  fe  mh  aujp  à  prêcher  éê 
mime  fiUe  dans  le  Lyonnoïs  c^  les  Provinces  cir^. 
cvnmeifnes.  On  apella  les  ftBatturs  de  Henry  ^ 
de  Pierre  de  Brujs  >  Hcnriciens  &  Petre  Bru« 
Cens  ;  c$*  cetsx  de  Valdo ,  Pauvres  de  Lyon  »  em 
Vaudois.  lï  y  avoit  encore  des  refies  do  ces  der^ 
niers  dans  les  vallées  de  Dauphiné  ^  de  Sa^ 
vey§  ,  quand  Luther  commenta  à  prêcher  fa  de» 
arène,  ^ 

En  Tannée  1148.  arriva  la  mort  de  Conan  le 
Gros  Duc  de  Bretajgne  ;  £ttdon  Comte  de  Poa- 
çîevre  ,  qui  avoit  epoulé  Berthe  fa  GlUt  s'empa- 
xa  de  la  Duché»  au  préjudice  de  Hocli.  que  le 
pue  Conian  avoit  delavoiié  pour  fon  fils.  Delà  s'é« 
"  La  mii| 
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XI48«    ÂHic  une  guerre  encre  ces  deux  Princes  ^  laquelle  ^ 
trois  ou  quatre  ans  après  ,  fut  compliquée  par  une 
autre  bien  plus  longue  »  Zx.  qui  dura  treize  ou 
quatorze  ans ,  à  diverfes  reprîfcs  ,  entre  ce  niê- 
ine  £udon  &  Conan  III.  furnommé  le  Petite  Ton 
propre   fils.    Cet    enfant  dénaturé   voulut  joiiir 
de  la  Duché  »  parce  qu'elle  venoitdu  c^té  de  fa 
tnere  :  ayant  donc  eu  recours  à  Tafliflance  de 
Henry  Roy  d'Angleterre ,  il pouda  rudement  fon 
père  9  &  contraignit  auffi  les  Nantois  ^  qui  tc- 
tioient  le  parti  de  HoHl ,  de  Tabondonner. 
i\AA,        le  maurais  futcés  de  Tcxpédîtion  d'outremer  , 
^  .Q     qui  ay oit  tant  fait  de  veuves  &  d'orphelins ,  tant 
ruiné  de  bonnes  maifons  >  tant  dépeuplé  de  païs , 
&  qui  pis  efl ,  donné  un  fpecicux  prétexte  au 
Roy  de  faire  èiZ%  levées   extraordinaires  de  de- 
niers fur  *fes  peuples,  ce  que  Tes  prédecc0*euts 
dclatroifiéme  Race  n'avoient  point  encore  ten- 
té, exdra  A^%  murpiures  &  àz^  reprocher  contre 
la  réputation  de  faint    Bernard  ,  qui  fembloit 
«voir  promis  tout  uo  autre  événement  que  ce- 
lui-là.  De  forte  que  lorfquc  le    Tape  voulut  1 
^  deux    ans  de  là  >  lui  faire  prêcher  une  autre 
Croifade  ,  &  Tobligcr  à  paffer  lui-même  en  Ter- 
re-Sainte ,  afin  qu'un  plus  erand  nombre  de  gens 
le  fuiviffent,  les  Moines  de  Cîieaux  en  rompi- 
rent toutes  le«  mefurcs  >  de  crainte  d'un  fécond 
fnalheur ,  qui  eût  pu  être  plus  grand  ^  ^  l'eiit  en- 
core plus  d(  crié  que  le  premier. 
'    Le  Roy  ,  à  fon  retour   en  France ,  trouva  la 
-guerre  iqui  eontinuoit  entre  le    Roy  Etienne  $ 
A4atilde.  Comme  il  avoit  re^u  Etienne  à  hom- 
lïiage  pour  la  Dnché  de  Normandie ,  il  joignip 
lès  armes  à  celles  d'Euflache  fon  fils>  pouraiÉc- 
gcr  Je  château  d'Arqués.   Ccfroy  mari  de  Ma- 
«iidjSj  in  fon  £1^  Henry ,  auquel  il  avoic  l'année 

^  jrécé- 
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précëdence  refigné  la  Duchés  quoiqu'il  n'eût  en-,  11  jo; 
core  que  feize  ans  ^  marchèrent  au  fecours.  Lcr 
Jeux  armées  étant  en  prefence  ^  les  Seigneurs  de 
part  &  d'autre  s*entremirent  d'acommodcment ,  & 
firent  en  forte  que  fe  Roy  (  qilî  fans  doute  fc  trou- 
voit  le  plus  foible  )  abandonna  la  caiife  d'En'cnne  » 
&  reçût  à  hommaffc  le  Prince  Henry  ,  lequel,  par 
ce  moyen  ,  fut  le  aeuxiémc  du  nom  Duc  de  Nor- 
mandie. 

Cet  accommodement  fait  ,  Gcfioy  mena  (es 
troupes  contre  Gérard  Seigneur  de  Monftreiiil- 
Bellay  ,  qui  vexoit  les  Eglifes  de  ce  canton-là. 
II  dompta  fa  fierté ,  le  fit  prifonnîcr  ,  &  rafa  fon 
châreau  de  Monflreiiil.  Mais  comme  il  s'en  fe- 
Vcnoit  de  là  ,  ayant  un  Jour  fort  grand  chaud  ^ 
quoique  la  faifon  fût  aflcz  tempérée,  il  lui  prit 
envie  de  (c  baigner  dans  un  ruiiïeau  d'eau  clai- 
re qu'il  rencontra  fur  fon  chemin  ;  au  fortir^lu 
bain  il  fut  l'aîfî  d'une  ficvre  ardente  ,  dont  il 
mourut  quelques  jours  après  au  Château-du- 
Loir.  Il  laiflTa  trois  fils  ,  Henry  ,  Gcfroy  &  Guil- 
laume ,  qu*îl  partagea  de  cerCe  forte.  II  ordonna 
qu'aufll  tôt  Henry  fefoit  paifible  poffefTeur  du  bien 
de  la  mère  ,  ffavoir  de  l'Angleterre  &  de  la  Nor-  " 
mandic  :  Que  Gefroy  ,  qu'on  furnomma  le  Bel  s 
auroit  les  biens  paternels,  fçavoir  l'Anjou,  la 
Touraine&  le  Maine  ,  avec  les  châteaux  de  Lou- 
dun ,  Chinon  &  Mîrebeau  3  &  Guillaume  la  Comté 
de  Mortaing.  ^ 

Non  long-tems  après  mourut  Euftache  Comte  li/i«, 
de  Boulogne  :  fa  mort  fut  une  difpofitîon  pour 
rendre  la  paix  à  l'Angleterre  ,  dautant  que  le  Roy 
Etienne  fon  perj  fe  trouvant  fans  aucuns  enfans  > 
ne  fe  foucia  plus  que  de  garder  le  Royaume  durant 
fâ  vie. 

Le  Prince  Henry  venu  en  âge  de  monter   à*- 

L  5  chc- 
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chcral  >  Tonlnt  >  à  ce  que  difcoc  ks  Auteurs  Ab^ 
eloîs  ,  rerendiquer  la  Comté  de  TouJoufe  ^  qui 
rtoît  des  droits  de  (à  fcmine  :  mais  le  Comte  Rai- 
moud  fçûc  G  bien  gagner  Ton  e^rîc  >  qu*il  lui  ca 
confirma  ia  polTeflion^ou  du  moins  TuTufiuit  poui 
quelque  tcms. 
'*/*•         L'année  fuÎTante  xi/i.  vit  fortir  de  cette  vie 
Thibaud  Comte  Palatin  de  Champagne  furnom- 
mé  le  Libéral ,  le  Père  du  Confcil ,  &  le  Tuteur 
des  Pauvres  &  des  Orphelins  >  grand  Juftîcicr  >  & 
qui  toutefois  eut  ptefque  toujours  guerre  avec  les 
Kois.    Il  avoit  quatre  fi*s  &  cinq  filles.  Les  fils 
étoient  Kenry  Comte  de  Troycs  ou  Champagne* 
Thibaud  Comte  de  Blois  &  ae  Chartres  >  Etien- 
ne Comte  de  Sancerre  ^  &  H^ry  Archevêque  de 
Sens ,  puis  de  Rheims. 
*****        C#«f  année  mourut   anft   empereur    Conrad. 
j^Ar*"   ^'  *'  «^«/i»/  failli  UiffiT  VLmfire  à  [on  fils  now 
vmi     mé  Tedersc  >  farc$    qu'il  et  oit  encore    trof  jeum  « 
&  î  E-    mais  à  un  mutro  TeJeric  fils  de  fin  fren   sine  ^ 
îlf  rÎ^    ^««  étoit  Duc  d^Aîtemagm  ou  Soiîaht  j  on  U  fur» 
léafls.     riommu    Bdrheroujfe.   Vaffemhlét  générMli  dts  Sti^ 
gn$ur$  de  Germânit   &   de   Lorraine  h  Francfort 
nfrouvinnt  cttte  nomination  :    mais  on  ne  comfti 
Us  années  de  fen  Empire  que  du  jour  de  fon  cote* 
rennement   fait  par  le  Pape  Adrien  dans  Rome  h 
dix- huit  de  Juin   il  S  S*  ^^  j'  ^'  *"'  trompe  9  ce 
ft0t  du  ttms  de  ce  Federic  que  les  François  cemmen* 
terentà  donner  aux  Germains  te  nom  ^'Allemands  > 
is  euufe   que   ce  Prince   étant   Duc  d*  Allemagne  y 
ûvoit  à  fa  fuite  é^  dans  les  emplois  plus  de  gtnt 
di  ce  pdis*là  que  n*aucun  autre.  Les  Italiens  dis 
*  Teuio-^^  fgms'là  les  nHnmeitnt  *  Tudefques ,  comme  Ht 
"**^'       font  encore^ 

Dans  le  même  tems   la  mort  ravît    au    Ro^ 
Louis  Tes  deux  plus  fagcs  Confeillcrs  >  f$avoir 

Sugcr 
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Stlger  Abbède  S.  Denis^l'an  ii/o.  &  Raoul  Corn-* 
te  de  Vermandois  y  Prince  du  (âng ,  &  le  dernier  de 
la  féconde  branche  Royale  de  ce  nom  ,  l'an  1 1;  r, 
'Comme  il  n'a  voie  point  d'enfan  9  ,  &  <fue  fa  fœar 
êtoit  mariée  i  Philippe  fils  de  Thierry  Comte  de 
Flandres  ,  le  Roy  qui  cheriffort  fort  ce  jeune  Prin- 
ce >  lui  laifTa  la  polielffon  du  Vermandois  >  fujet  de 
querelle  dans  le  règne  fuivant. 

Depuis  le  retour  du  Roy  defon  voyage  d'où-  iijt. 
tremer  ,11  cûk  croire  qu'il  s'étoît  entièrement  (c- 
paré  d'aftcdlron  d'avec  Alîcnor  là  femme  ,  6c  que 
ion  honneur  fc  fa  confcîençe  le  portoicnt  fans  ceffe 
à  chercher  les  moyens  de  féparation  qu'elle  avoît 
demandée  la  première  Enfin  il  la  pourfuititdc 
telle  forte  ,  que  la  parenté  d*^cntre  les  deux  parties  , 
tantdu  côté  paternel  7  que  du  coté  maternel,  au 

?jnatrîémç  dfegré  ,  ayant  été  vérifiée  fuivant  IH 
ormes  de  ce  tems-Ià  ,  il  obtint  ce  qu'il  deman- 
doit  ,  par  la  Sentence  des  Evêqucs  du  Royaume  y 
fefquels  il  a  voit  affemblcz  à  Baugency  pour  ce 
fv'fçt, 

AaiC-t6t ,  procédant  de  bonne  foy ,  il  retira  (es  w/ j. 

Îtarnîfbns  de  l'Aquitaine  ,  pour  lui  rendre  ce  paYs 
ibre  >  &  lui  donna  congé  de  s'en  aller  où  il  lui 
flairqit  ,  retenant  avec  lui  les  deux  petites  fillçs; 
qu'il  avoît  d'elle.  Cette  femme  s*étant  retirée  *à 
Poitiers  >  n'y  denreura  pas  long-tems  faas  pren- 
dre un  parti  :  comme  elle  brûloit  d'amour  & 
cTambîtion,  elle  époufa  quelques  mois  après  Henry 
Duc  de  Normandie  ,  8c  Roy  préfomptif  d'Angle- 
terre ,  Prince  jeune ,  ardent  Se  rouffeau  ,  bien  ca- 
pable de  contenter  tous  fes  defir^»  &  de  maintenir 
fts  droits 

Un  an  après  que  la  Sentence  de  féparation  eût  iir^. 
été  prononcée  ,    Loiiis  envoya  rechercher  Con- 
ftance-Elizabeth  ,  fille  d'Alfonfc  Vil,  Roy  de 

L  4-        Caftille. 
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Callille«  Hugues  Archevêque  de  Sens  et 
■  fairela^demaude»  &  le  même  fie  après  la 
mouîe  du  mariage  k  Orléans  «  &  y  couroi 
fiouvelle  Reine  Tan  11/4.  l'Archevêque  de  R 
ptoceflanc  en  vain  que  ce  droit  n  apartenoi 
lui  feul. 

Comme  loiiis  ne  pouvoir  voir  fon  vaiTaJ 
de  pair  avec  lui ,  ni  Henr  y  ,  qui  avoic  tanc  d 
gncuries,  fouflrir  un  Souverain  au  defTus 
téie  ,  il  ctoic  impoffible  qu'ils  demeuraffcn 
amis.  Ce  dernier  étant  afligné  à  comparoîi 
Parlement  ,  rcfufa  d'y  venir.  Loiiis  l'y  aya; 
condamner  par  défauc ,  sfiiegca  &  emporta  I 
de  Vernon  ,  mais  Henry  s'étanc  humilie  ,  p 
crainte  qu'il  avoit  encore  du  Roy  Edcnne 
Seigneurs  le  réconcilièrent  avec  le  Koy  ,  & 
cnforte  qu'il  lui  rendit  cette  place. 

Non  long-  tems  après  ,  Etienne  las  des  fa 
&  du  chagrin  de  la  guerre ,  épuifc  d'arge 
n'ayant  point  d'héritiers  procréez  de  fon  c 
fe  laifla  enfin  amener  à  un  accommodemer 
le  Duc  Henry  i  par  lequel  il  confemoit  qu'aj 
mort  l'Angleterre  retournât  de  plein  droi 
Prince.  Il  ne  vécut  pas  long-tems  après 
mort  le  XI  d'Odtobre  j  &  Henry  femit  en  j 
fion  du  Royaume  fans  refi fiance. 
IJj^  Plufieurs  mettent  en  cette  année  11/4.  h 

de  Roger  I.  Roy  de  Sicile ,  l'un  des  plus 
queux  &  des  plus  puiflans  Princes  de  fon 
Il  porta  la  gloire  des  Normands  à  fon  plu 
période  j  de  forte  que  depuis  lui  t\lc  ne  £ 
que  déchoir.  Il  avoit  un  ûh  nommé  Gi 
me  >  &  une  fille  qu'on  apelloit  Conflanc 
£ls  régna ,  &  dans  Ces  premières  années  ne 
nera  point  des  vertus  de  fon  père  :  mais  a 
changea  bien  de  conduite  ,  &  domina  ave 
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d*înj'iftîcc  ,  d'atarîcc  Se  de  tyrannie  ,  qu'il  en  m6* 
rica  le  (iirnonr  de  bdauvm's»  îl  (e  piqua  fur  tout 
de  la  gloire  de  remplir  Tes  coffres  ,  &  de  tirer  le 
dernier  6ca  de  Tes  Sujets.  Quant  à  Confiance, 
étant  déji  vieille  fille  ,  elle  cpoufa  l'Empereur 
Henry  VI.  l'an  1186. 

Il  n'écoit  point  permis  aux  Kois  de  France,  â  iijj^    j 
ce  que  dit  Yves  de  Chartres,  d'cpouferdes  bâ- 
tardc.«î.  Or  il  courut  un  bruit  que  la  Reine  Con* 
fiance  Tétoit  :  voilà  pourquoi  Loiiis ,  deux  ans' 
après  fon  mariage  ,  defîra  s'en  éclaircir  lui-mê- 
me ;  ainfî ,  fous  prétexte  d'aller  en  pelerinaj^e  i 

5  Jacques  en  Galice  ,  il  pafTa  par  la  Cour  de  fon 
bcau-pcre   pour   aprendre   la  vérité.    C^ctoit  Je 
plus  mat^nifîque  Prince  de  fon  tcms  j  il  le  rcçiit' 
&:  le  trai  a  royalement  â  Burgos ,  &  lui  ôta  le 
doute  qu'il  avoit  dans  l'c.'prit. 

Gefroy  Comte  de  Gien  fur  Loire,  &GuiIlau-  nj^i 
me  'Coftitc  de  Ncvers  »    étoient  en  guerre.     le 
premier  (c  connoifFant  trop  foible  pour  refîftcr  àr 
fon  adverfaire  ,  s'allia  avec  Etienne  de  Champa- 
gne ,  Comte  de  Sancerre  ,  &  luy  donna  (^  ^W^y 
&:  pour  dot  fa-  Comté,  à  l'exclufion  de  fon  fils 
Hervé.  Ce  fils  ainfi  des- hérité  par  fon  père ,  fans 
avoir  commis  aucune  faute  ,  implora  la  jufticc- 
du  Roy.   Sa  caufe  étoit  trés-jufl'e  :  le  Roy  alla  cnr* 
pcrfonne  affieger  Gien  ,  le  prit  à  compoiition  'i'' 

6  le  rétablit  dans  la  Comté.  •'■, 
Lorfque  Hcnrv  fut  paifibic  poffcfl'enr de  rAngIc*-' 

terre  ,  Gcfroy  fon  frère  lui  demanda  l'Anjou  ,  \» 
Touraine  &  le  Maine  ,  fuivant  le  teftament  de* 
leur  père  :  mais  bien  loin  d'y  fatîsfaire  ,  il  lur 
ôta  encore  \cs  villes  de  Loudun  ,  de  Chinon  &  de  ' 
Mîrcbcau.  Tellement  que  ce  Prince  ainfi  dépoUillé' 
fut  demeuré  fans  aucunes  terres  ,  s'il  n'eût  trouvé* 
cette  bonne  fortune  ,  que  les  Nantois^tjoi  avoîenr 

h  s  jiban* 
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abandoonè  Hoël ,  le  choifîrcnt  pour  Jcur  Ci 
ayant  bcfoin  d*an  Prince  qui  les  défendît  cont 
attaques  de  Conan. 
11/7*  Les  inimitiez  d'entre  les  Rois  Louis  &  I 
étant  prêtes  d'éclater  une  féconde  fois  ,  les 
gncurs  trouvèrent  moyen  de  les  arrêter  encore 

3uc]que  tems  >  en  propolant  Talliance  du  fils 
c  Henry  qui  portoit  le  mùmt  nom  que  fon 
avec  Marguerite  fille  du  fécond  lit  de  Loiiis  j 
que  tous  deux  fulTent  encore  enfans  ,  &  pr 
à  la  bavette.  Les  Rois  demeurèrent  d'accord 
mariage  >  &  firent  enfemble  un  voyage  au 
S.  Midiel  3  la  fille  fut  mife  entre  les  mains  du 
père ,  &  Loiiis  promît  de  lui  donner  en  dot  C 
&  autres  places  du  Vexin  Normand.  En  attei 
€llc$  furent  baillées  en  sarde  au  Grand- Mah 
Templiers  ,  pour  les  délivrer  à  Henry  après 
compliflement  du  mariage. 

Z4  mimt  année  r Empereur  Tederie  ttceon. 
h  différent  d'entre  Bertold  de  Z^ringhen ,  &  Ret 
four  ia  Cêmté  de  Mote^gogne }  ee  qu'il  fit  de 
forte.  IL  démembrer  de  cette  C  omte  le  petit  f  0Ïs  de  l 
Und  >  qtéi  eft  au  delà  an  Mont^fûse ,  &  les 
de  Gmeve  ,  Laufanne  (è*  Sien  >  four  les  don 
Bêrteîi  i  fj/t  Uijfa  te  re/le  à  Renaied»  Enjuife  il  à 
fa  fille  é*.  héritière  de  ce  dernier  ,  nommée  Bea 
^  après  tenant  fa  Cour  plemere  à  Befanfon 
grande  pompe  y  il  refut  les  hemmeges  des  Seig 
f^  des  PrélAts  du  Comté  de  Bourgogne  < 
Royaume  d'Arles.  Us  y  accoururent  en  foule  > 
m  Mi'f  vrai  ,  ils  ne  fo  foueioient  de  fa  Sotevei 
té  qu*afin  d*en  obtenir  un  titre  apparent  de 
fifurpa/ious. 

Tandis  qu'il  fqoumoît  en  ce  païs-là  ,  Us 
commun^  travaillèrent  à  procurer  une  cntj 
de  iai  &  du  I^oy  ic  fiance  ,  &  en  an£:ere 
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cems  &  le  lîea  :  mais  IcR.07  piqué  cfc  jaloafie  pour 
la  grandeur  de  ce  jeune  Prince  ,.  ou  ayant  quelque 
défiance  qu'il  n'entreprîc  fur  (a  perfonne  ,  n*y 
irouJucpoinc  aller  qu'accompagné  de  quantité  ic 
troupes  -y  &  cela  fut  caufe  que  Federic  fe  rôtira  fore 
snal  (acisfait. 

Gefroy  Comte  de  Nantes  étant  mort  (ani-  en-  .--.^ 
fans  ,  Conan  Comte  de  Rennes  ou  de  Ja  petite  ^ 
Bretagne  >  fe  faiiît  de  Ja  ville  de  Nantes-.  Le  Kof 
Henry  ,  frère  de  Gefroy ,  prétendit  qu'elle  lui  ap- 
partenoit  par  (ucceâton  ,  &  entreprit  de  la  ravoir 
a  force  d'armes.  Conan  étant  vivement  rrc/Té ,  ra-* 
cbeta  la  paix  en  lui  donnant  fa  fille  &  hei  ïrctc  (  elle 
fcnommoit  Conftance  )  pour  Ictroifiéme  de  Tes  fil» 
encore  bien  jeune ,  qu'on  apeîloit  Gefroy  comme* 
fon  oncle  défunt. 

La  fierté  Germanique  ,  &  l'impcricufe  manière* 
des  Papes  ne  pouvoient  pas  compatir  cnfèmblc  f> 
tous  deux  prétcndoicnt  avoir  une  domination  ab- 
folnc  l'un  lur  l'autre  j  ainfiils  rentrèrent  bien- tôt" 
en  querelle.  Federic  avoit  le  cœur  ulcéré*  de  ce 

?[u*A.lrian  ,  avant  que  de  le  couronner  ,  Tavoic 
orcêde  lui  livrer  l'infortuné  Arnaud  de  Brefle^ 
qu'il  fit  brûler  au  poteau  comme  hérétique  y  éc 
de  lui  tenir  Tétrier  à  la  vue  de  toute  fon  armée^ 
IVIais  if  rétoit  encore  bien  plus-  de  ce  que  ce  Pape  , 
deux  ans  après  ,  fur  ce  qu'il  avoit  fait  ptifonnîcr 
l'Evéque  de  Londres  ,  revenant  de  Komrc  ,  51: 
qu'il  s'opiniâtroit  à  le  retenir,  lui  ^oit  eirvoyô" 
ces  Légats  qui  lui  reprochèrent  ^m*  henêh  VEmpitg! 
dnipn  pl*$fir  du  s^P*f$  :  difcours  qui  o^at(k  & 
fort  tous  le»  Princes  de  Germanfe  ,  que  peu  s'en» 
falut  qu'ils  ne  hachalTent  fes  Légats  en  pièce»;  Ei; 
véritablement  il  ne  pouvoît  pas  plaire  à*  un  Prin- 
ce ambitieux  qui  fe  croyoit  le  Seigneur  de  l'Uni*' 
Ters  ,  Si.  k  mettoit  au  dcffii»  de  tau»  le»  Roi»» 

L  ^  B/ù!t 


non  reiilemcnt  quant  à  la  prééminence  ,  mais  cit^ 
corc  quant  à  la  propriété. 

*'/-?•  Durant  ces  difcordrcs  Adrian  vînt  k  mourir  le 
premier  de  Septembre  de  l'an  iif^.  La  plusgrande 
partie  du  facré  Collège  élût  le  Cardinal  Roland  , 
Siennois  de  nailTance^  qui  fe^  nomma  Alexandre 
III.  maïs  le  peuple  &  deux  Cardinaux  feulement 
donnèrent  leurs  fufFrages  au  Cardinal  Oélavian» 
qui  étoit  Romain.  Il  prit  le  nom  de  Vi6bor« 
LellroicdeTun  &  de  Tautre  écoit  douteux  >  car 
i)*un  côté  les  décrets  de  quelques  Papes  aboient 
déféré  l'éledlion  aux  feuls  Cardinaux  >  &  de  Tau* 
tre  y  le  peuple  Romain  prétendoit  y  avoir  la 
meilleure  part,  &  s^étoit  prefque  toujours  main- 
tenu en  cette  poffeflion ,  difant  que  les  Papes 
n'avoicnt  pu  lui  ôrer  un  droit  qui  étoit  né  avec 
l'Eglife  ,  &  qui  avoit  eu  lieu  des  le  tems  des 
Apôtres. 

Jl^o.  Le  Roy  Louis  s*en  raporta  à  Tavis  de  TEglife 
Gallicane;  il  TalTembla  pour  ce  fujet  à  Ecampes  > 
&  fur  fon  jugement  il  adhéra  à  Alexandre.  Tout 
rOccidcnt  fuivit  fon  exemple  >  à  la  refervc  de 
TEmpereur  Federie ,  qui  avec  (es  Allemands^,  & 
ce  qu*il  avoit  de  partifans  en  Italie  ,  rejctta  fie- 
lemenc  Alexandre  >  parce  qu*il  s*étoit  inftalé  ians 
attendre  fon  approbation.  C*étoît  un  des  diffé- 
rends d'eij'cre  les  Papes  &  les  Empereurs  :  ces. 
«ierniers  avoîent  long-tems  joiîi  du  droit  de  con- 
firmer l'éledion  des  Papes  :  mais  les  Papes  tour- 
nant ,  pour  ainfi  dire  f  la  médaille  de  Tauere  cô^ 
té  3  fbûtenoient  que  cécoit  a  eux  de  confirmer  celle 
des  Empereurs. 

Au  refte  cette  préfomption  qu'àvoit  Federie  de 
fè  dire  le  Maître  du  monde  >  mit  contre  lui  tous 
les  Rois  de  l'Occident,  qui  ne  vouloicnt  pas  dépen- 
dre de  la  prétendue  Monarchie,  mais  fe  cxoyole»c 
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ÀafB  abfolus  qae  luy  dans  leurs  terres.  Ecd^aiJ-  ïh€em 
leurs  les  Italiens ,  qui  cherchant  vamement  la  H-  &  6s* 
bcrté  ,  ont  toujours  aegrayé  <fc  plus  en  plus  le 
joug  qu'ils  s*e£borcent  de  fecoùer ,  euffent  bien  de* 
firé  fe  délivrer  de  celui  des  Judcfques  5  û  bien* 
que  les  Vénitiens  &  les  Lombards  firent  une  ligue 
cntr'eux  pour  exclure  Fedcric  de  Tltalie 

Le  Roy  Henry  ,  outre  le  Royaume   d'Angle- 
terre ,  tenoît  la  Duché  de  Normandie  ,  donc  par- 
tic  de  la  Bretagne  rclcvoît  pour  lors  :  outre  cel» 
le  Maine ,  1* Anjou  ,   la  Touraine  ,  ôf,  toute  lar 
Province    d'Aquitaine.     Son  ambition  foûtenuif 
par  un  fî  grand  accroiflcment  de  puiflânce  ,  re- 
mua encore  les  droits  que  fa  femme  avoit  fur  la"* 
Comté  de  Touloufe.    Pour  ce  deflein  y  ayant  fait 
alliance  avec  Raimond  Prince  d'Arragon  &  Com- 
te de  Barcelone  ,  &  levé  une  grande  armée  d'A- 
quitains &  de  Routiers  ,  dans  laquelle  fe  trouva 
Malcolme  Roy  d'Ecoflc  j   il  entra  dans  le  Lan- 
guedoc y  prit  Moiflac>  Cahors  ,  *&  quelques  au- 
tres places. 

Au  bruit  de  cette  entreprife  y  îe  Roy  Loiiî» 
Courut  aux  armes  :  les  prières  du  Comte  Rai- 
mond Ton  beaufrere  >  &  la  jaloufîc  qu'il  eut  de  l'ag- 
grandifl'cment  des  Anglois  ,  le  firent  marcher  de 
cec6:é-là.  Il  fe  jctta  dans  Toulouze  pour  la  défen- 
dre :  mais  il  avoit  fi  peu  de  monde ,  qu'il  fut  au' 
pouvoir  de  Henry  de  forcer  cette  ville  î  il  n'y  eut ,, 
âifoit-îj ,  que  le  fcrupu'e  d'attaquer  fon  fbuverain 
Seigneur  q-ui  l'en  détourna  ,.  &  qui  l'arrêta  tout- 
Court.   Ce  retardement  donna  lieu  a  une  conféren- 
ce ,  qui  produifît  un  accommodement  entre  les. 
4cux  Rois  î  Et  néanmoins  Henry  ne  renonça  pas 
entièrement  à  la  Comté  de  Toulouze  ,  jufqu'à  ce 
C|a*il  donna  fa  6:\îc  Jeanne  veuve  de  Guillaume  IL 
&oy  de  Sicile  ^  au  Comte  Raimond. 


ft/4       Abub^i'  Chroho&ogi  (^B» 
11^  I**         tn  ces  sttHits  ,  U  maudttt  tnge»ce  ats  Roittim  9 
^  diS  CPter$étmx  ,   efimmenfs  à  fê  f^ire  conntïm  ^ 
fi^f  liS  CfUiHiitx,  C^  fts  krigsndéges.    On  n§  [fait  fit 
kte»  p9Ufqnoi  û»  les  afelloh  sinfi  :  wm  ciiêtt  m» 
êfyece  de  gens  de  gmrre  &  d^dwntmrieri  venait  as 
divers  ênuroits  »  eomme  t^Arragen  ^  de  Nmvefftf 
dt  Bifcétye  ,    de  BrubéLnt  \  qui  coûtèrent  le  ptjs^ 
O*   f  <  f*  Icsieient  i  qui  en  vesdeit  ,pûurvâ  quon 
leur  denndr  tente  forte  de  licence.     Les  Cetert^fsi 
éteient  U  flufurt  fdntajjtns  ,  c^  les  Routiers  cê^ 
Vé^lien.- 

Cependant  le  Pape  Alexandre  craignant  que 
)*£nipercur  ,  après  avoir  dompté  l'orgueil  des  Mi* 
lanois  qui  s*étoient  révoltez  contre  lui ,  ne  vint 
droit  à  Rome  >  ne  )u6;ea  pas  la  place  tenabJe  ,  8c 
fe  retira  en  France  ,  ou  il  demeura  plus  de  trois 
ans.  Cette  année  il  tint  un  Concile  a  Clermoni 
en  Auvergne  ,  dans  lequel  il  n'épargna  pas  frt 
foudres  fur  Vi^or  >  far/  Federic  &  fur  ecMis  leurs 
adherans. 

La  Maifon  de  Champagne  étant  au  coeur  du 
Koyaume  >  pui {Tante  &  bclliqueufe  ,  donnoft 
Lien  de  la  peine  &  des  ennuis  aux  Rois.  Voilà 
pourquoi  Louis  dcfîrant  la  détacher  d'avec  l'An-» 
glois  &  fe  l'acquérir ,  époufà  en  troifiémes  noce» 
Alix  la  plus  jeune  lôeur  des  quatre  frères  Cham- 
penois (  car  Confiance  fa  féconde  femme  étoit 
morte  en  couche  l'an  iijy.  )  Et  des  deux  fil-* 
Us  de  ion  premier  lit  il  en  donna  une  â  Hcn* 
ry  Comte  de  Troyes  ,  Taîné  ics  quatre  frères > 
Si  Tautre  à  Thibaud  Comte  de  Blois>  qui  écoit  le 
fécond. 
ii6t,  les  Evéques  de  France  y  &  ceux  de  Norman- 
die ,  ayant  réfolu  dans  leurs  affemblécs  de  recon» 
noîtrc  les  Pape  Alexandre  ,  il*  Te  rendit  à  Torcy 
far  la  rivière  de  Loiic»  £a  ce  lieu  les  deux  Roi» 
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louis  &  Henry  le  reçurent  avec  une  extrême  fou-  ilëtt 
nifiîon  i  tous  deux  mirent  pied  à  terre ->  &  prenant 
chacun  une  rêne  dt  fa  monture  ,  le  conduifi- 
icnt  au  logis  qu'on  lui  avoic  préparé.  Jamai» 
aucun  Pape  n'ayoît  reçu  un  pareil  honneur  ,  de 
▼oir  tout  à  la  fois  deux  Rois  Ci  puiiTans  k  Tes 
étriers. 

Sur  ces  entrefaites  I^mpereur  cnroya  propofer 
au  Roy  une  entrevue  à  Avignon  qui  é toit  £iir  les 
confins  des  deux  Royaumes.  Ils  convinrent  que 
l'Empereur  y  ameneroit  Vîélbr  ,  &  le  Roy  ,  Ale- 
xandre >  &  quils  tiendroient  un  Concile  des  Eve* 
ques  d*Icalie  ^de  France  &  de  Germanie  >  au  juge- 
ment duquel  ils  fe  raporteroienr  touchant  celui 
des  deux  qui  devoit  demeurer  dans  le  S.  Sicge. 
Cette  convention  fembloic  fort  équicable  ,  &  le 
feul  moyen  qui  pût  remettre  la  paix  &  J'unio» 
dans  TEglife  ,  auffi  tous  deux  la  confÎEmerenc  par 
des  fermens  folemnels.  Le  Roy  defiroît  en  cflPet 
l'exécuter  de  bonne  foi  ^  &  il  s'avança  vers  Avi- 
ron pour  cela  r  mais  quand  il  voulut  y  menée 
Alexandre  ,  avec  lequel  il  s'aboucha  fur  le  che- 
min ,  ce  Pa'pe  lui  an  nettement  qu'il  n'y  iroir  pas» 
&  qu'étant  le  fouvcrain  Juge  ,  il  ne  pouvoîtêtrc 
jngé  de  pcrfonne.  Ainfi  la  conférence  fut  rompue  ,. 
et  le  Roi  fe  trouva  en  fort  grand  danger  rCar  les. 
Allemands  lui  reprochant  qu'îJ  Beur  manquoit  de 

f>arole  ,  &  foûtcnant  qu'il  devoit  fe  mettre  entre 
es  mains  de  l'Empereur  ,  comme  il  Tavoft  pro- 
mis ,  s'il  n'amenoic  pas  Alexandre  ,  complotcrenc 
de  l'enveloper  :  Et  ils  l'euffcnt  arrêté  prifonnicr 
fi  le  Roy  d'Anglererre  n'eût  fort  à  propos  fait 
avancer  fon  armée  pour  le  dégager.  Sans  doute 
qu'il  ne  fe  fût  pas  tant  hâté  s'il  eût  prévu  ^es  peines 
que  ce  Pape  hiîcaufadans  le  differcnd  qu'il  eut 
incontinent  après  avec  Thomas  Archevêque  èc 
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Sifx.     Cantorbery  pour  les  droits  &  libcitez  dcl'Eglifc 

Anglicane.  : 

De  ccuc  rupture  de  Ja  conférence  d'Avignon  , 
s'enfuivit  unehirieufe  guerre  entre  l'Empereur  & 
Alexandre  f  elle  toiumenta  erueJlemenc  J'Icaliè 
quinze,  ou  feize  ans  durant  :  mais- à  la  fin  l'Em- 
pereur n'en  put  forcir  que  par  la  honte  d'une  extrê- 
me foumiiCon  >  demandant  pardon  au  Pape  ,  &  j 
fc  laîflTant  mettre  k  pied  fur  la  gorge.  Ce  qui  ar- 
riva l'an  11^7    dans  la  ville  de  Veniliè. 

L'année  ii6},  Alexandre aâî (la  au  Concile  de 

11  ^5.  Tours  convoqué  par  fcs  ordres  >  Et  là  il  fulmina 
derechef  contre  Viélor  &  Federic.  Il  fitauflî  dref- 
£rr  quelques  decreis  contre  les  hérétiques  ,  qui 
s'étoient  épandus  par  toute  la  Province  de  Lan- 
guedoc. 

Jl  y  tn  Avcit  de  diwx  fgftes  pfincip»'i$ ,  Ui  unP 
.  tûUt-Àfait  i^nerans  >  &fMfia:fquesi  /li  autret  fLs 
ffavans  (^  besucaup  mitux  infirurts  d*ns  Itss  f^inttf 
Écritures^  Lts  premiers  étaient  unt  tfptçe  de  Ma» 
nichétns  adonntz  aux  diffolntions^f^  vilmnies  ,  & 
Ayant  des  erreurs  groJJierts(^ [»lts»  Les  autres  p- 
fùijfoient  moins  dérégUz,  >  (^  firt  éteignez,  de  eu 
turfitudis  y  Us  tenoiint  à  pei4  prés  les  mimes  d-g^eS" 
^ue  les  Calvinsftes  ,  (^  u'oiini  proprement  Henri» 
€i  rts  f^  Vaudois»  Le  peupla  qui  ne  tes  ffavoft  f>t 
diftinguer  ,  les  aptUoft  tndtfftremment  Cathares r 
Batarir.s  ,  Beulg^es  ou  Bulgares  ^  Adstmites  %  Cat^' 
phrygiens  ,  Puhlicains,  G  Acariens  y  LolU^di,  Tuf' 
lupins  fC^  leur  donnait  plufiturs  autres  n'mSt  ffi* 
de  ceux  de  leurs  DcSleurs  y  ou  du  fais  d*ch  ils  ve* 
noient  y  ou  de  quelque  point  de  leur  doctrine.  0» 
les  afella  plus  communément  Albigtois  ,  pAftt 
e^ils  s*étosent  rendus  fort  redoutsthles  en  cette  ville"  U^ 
fous  U  frm^tPn  dtê^  Comte  Rêgtr  qui  Us  fave* 
nfott. 

Efl 


Loois    VII.    RaT   XL.         ijy 

En  cette  année  moururent  deux  Princes  fort  tiéf^ 
confîd érables  ,  Odon  III.  Duc  de  Bourgogne > 
auquel  iucceda  Hugues  III.  Ton  fils  ;  Et  Bauaoiiin 
II.  Roy  de  jerufalem  fils  de  Foulques  d'Anjou  qui 
avoit  porté  le  même  (iceptre.  On  crut  qu'il  avoît 
été  empoiConré.  Sa  valeur  ,  fa  piété  ,  fa  fagcfl'c 
&  fon  bonheur  ,  pareil  à  fa  vertu  ,  lui  euffcnt  don- 
né rang  entre  les  meillcurs&  les  plus  grands  Prin- 
ces s*il  eût  vécu.  Amaulry  ou  Aimery  fon  frère  ,• 
encore  mineur  ,  prit  fa  place, 

La  paix  étant  entre  les  deux  Pois  Louis&  Hen- 
ry ,  Loiiis  s*occupoît  à  faire  juftice  &  à  réprimer 
les  dcfordres.  Les  habitans  de  Vezclay  avorent  fait 
une  commune ,  &  fe  voyant  protégez  par  le  Com- 
te de  Ncvers  ,  s'effbrçoicnt  de  fc  (ouftraire  à  l'Ab- 
bé qui  étoit  leur  Seigneur.  Le  Roy  fît  un  voyagfe 
de  ce  c6cé  •  là  ,  &  les  contraignit  eux  &  le 
Comte  de  demander  pardon  te  de  rompre  leur 
commune  ,  parce  qu'ils  l'avoîent  faite  fans  fon 
autorité  ,  &  fans  celle  de  leur  Seigneur.  Le 
Comte  de  Nevers  pour  pénitence  de  fes  fautes 
fe  condamna  lui-même  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

La  même  année  le  Roy  alla  en  perfonne  com- 
battre le  Comte  de  Clermont ,  celui  du  Puy  en 
Velay  >  &  le  Vicomte  de  Polîgnac  ,  Seigneuri 
Auvergnaçs  qui  ne  vouloient  pa»  s'abftenir  di» 
pillage  des  Eglifcs  ,  &  refufoient  de  comparoître 
en  fa  Cour.  Il  les  vainquit  tous  trois  ,  &  lea 
amena  prifonniers  à  Paris  j  lorfqu'il  les  y  tut 
flétenus  aiTez  long  -  tems  ,  il  les  relâcha  à  la 
prière  des  Evoques  >  moyennant  qm'ils  fiffent  ré- 
paration y  qu'ils  en  -donnaffcnt  leur  ferment  8i 
des  otages  ,  &  qu'ils  priifent  l'abfolution  de  l'E- 
glife. 

5cmblablcment  il  punît  le  Comte  de  Châlony 
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Il^l*  de  la  perte  de  Ci  Comte  ,  parce  ^a'il  ayoît  pil** 
It  r Abbaye  de  Clugny  >  &  y  avoît  tué  plus  et 
cÎD<)  cens  homme»  tant  Moines  que  ralets,  Tobt 
tcfois  la  fille  de  ce  Comte  rentra  dans  Ton  pa- 
trimoine. 

Thomas  Bequet  Chancelier  d'Angleterre  y  &  en 
grand  ciédît  prés  du  Roy  Henry  ,  ayant  été  élft 
Archevêque  de  Cantorbery  l'an  1165.  perdit  bica- 
tôt  les  bornes  grâces  de  Ton  maître  pour  divetict 
caufcs.  Pariiculieremcnt  parce  qull  fe  fcpata  de 
la  Cour  avec  un  peu  trop  d*aufterité  ,9c  que  d'ail- 
leurs il  fe  porta  avec  trop  de  vigueur  à  fouccnit 
les  privilèges  du  Cierge  ,  &  à  anéantir  les  loix  8c 
conAicucions  que  Tayeul  du  Koy  Henry  avoit  fait 
recevoir  par  toute  l'Angleterre  ,  au  préjudice  de 
celles  de  TEglifc  La  querelle  s*écbauffà  fi  fort, 
que  Thomas  fut  banni  du  Royaume ,  &  tous  fcs 
parens&  amis  (bui^irentd'extrémes  pcrfecutions^ 
il  fe  retira  en  France  dans  l'Abbaye  de  Pontigny 
au  Diocefe  de  Sens  >  Et  delà  il  donna  bien  des  pd^ 
nés  à  Ton  Roy,  mais  il  n'en  fouârit  pas  peu  lui* 
xnéme ,  fix  ans  durant. 
11^4*         Z«  mcrt  de  l' Antipape  ViBor  étant  nrrivii  Têê 
2  ié4'  Us  Ct^rdinMHx  d'! [•  (Min  ilàrtnten  fm  lit» 
Guy  d$  CrSmg  qui  f$  fit   aptlUt  F^fcl^l  ,  &  fii 
tûnfirmé^  p*r  FtéerU.     Mais  Alexandre  III,  fê^ 
fellé  par  lis  Rtmams  >  partit  de  France  Van  [é^ 
vant ,  &  s'en  retemma  à  Remê  peur  mettre  fi»  à 
$e  fchifme. 
wiéf*         L^an  ij6f,  il  naquît  un  fils  au  Roy  Louis  le 
Jeune  ,  qui  n'en  avoit  point  encore.  Maurice  hvè* 

3ue  de  Paris  le  bâcifa  dans  TEglife  Nôtre- Dame ^ 
'autres  difent  dans  la  Chapelle  de  faint  Michel 
^ui  eft  dans  le  Palais  i  &  trois  illuftres  Abbei  t 
Hervé  de  faint  Viftor  ,  Hugues  de  (àint  Germain, 
êL  Odoii  de  iaxnte  Geneviève ,  fuient  fes  parains , 
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Qommcreiit  Philippe.  Comoie  le  Roy  crût  xx^/^ 
r  obtenu  du  Ciel  par  fcs  ferventes  &  longues 
:8  >  &  par  celles  de  tout  fon  Royaume  >  oiî 
:urs  mois  durant  ce  n'aToit  été  que  jeûnes  ^ 
mes  &  proceffions  >  on  lui  donna  le  lurnom 
trti^Dvnné  ,  &  depuis  pour  Tes  beaux  faits» 
de  CMqmer^nt.  L*Hiftoricn  Paiil  Emile  a 
lit  ce  furnom  par  le  mot  latin  Auguste» 
.  été  fuivi  en  cela  par  tous  les  HifVoriens  mo* 
s.  Avant  fanaiflance  ,  le  Roy  Loiiis  fon  pe« 
t  un  fonge  qui  lui  donna  bien  de  Tinquiecu- 
ar  il  crut  voir  que  la  Reine  fa  femme  étant 
ichée  d'un  fils ,  cet  enfant  abbreuvoit  tous 
eigneurs  qui  étoient  autour  de  lui  d'une 
:  pleine  de  fang.  Ce  qui  ^^nifîoit  affcz  dai- 
ne qu'il  en  feroit  bien  répandre  pendant  fon 
e. 

vie  de  Conanle  Petit  Duc  de  Bretagne  qui  u^Ot 
été  continuellement  traver(èe  ,  finit  1  an 
.  pour  faire  place  à  Gefroy  de  Normandie 
endre.  Ce  Prince  n'ayant  encore  que  qum- 
s  demeura  avec  fa  Duché  fous  la  tutelle  du 
(on  père  durant  quelques  années  i  au  bouc 
cems-là  s'étanc  émancipé  >  il  entra  en  guer** 
eclui.  Le  fuiet  étoît ,  que  Henry  le  vouloît  j,^- 
aîndre  de  lui  faire  hommage  deja  Duché  s 
lui  dcmandoit  ce  devoir  en  vertu  du  traité 
par  Charles  le  Simple  avec  Rollon  Duc  dt 
nandie. 

an  II  6  S.  Thierry  d'Alface  Comte  de  Flandres  ii^f» 
rut  à  Graveline ,  qu'il  avoir  clofe  de  murail- 
Philippe  fon  fUs  domina  après  lui.  La  même 
e  Matildc  veuve  de  Gcfrpy  Plantc-Geneft 
te  d'Anjou  ,&  mère  de  Henry  II.  Roy  d'An- 
rrre  ,  acheva  de  vivre 

Qccxnémetcms  ,  la  haine  (c  rcaonvella  en» 
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izê9.  ue  les  deux  Rois  pour  pjufieurs  fujec's  s  IW 
4c  yo.écoît  l'aftàire  du  Comte  aAuvergne  >  que  Loiii» 
comme  fouyeraîn  Seigneur  prie  ibus  (a  proce- 
âion  &  ktive- garde  ,  contre  Henry  duquel  ce 
Comte  étoit  raflai  comme  mouvant  de  TA  qui* 
taine  ;  Taurre  le  fuport  qu'il  donnoit  hautement 
à  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery.  La  guerre 
fe  ralluma  donc  y  &  le  £t  deux  ans  durant  j  néan- 
moins aflVz  lentement  ,  de  forte  que  le  rcfpciîit- 
fu'curcnt  Tun  &  Tautre  pour  Jcs  iilftaates  prières 
u  Pape  Alexandre  ^  les  racommoda  pour  quel- 
que tems. 

Ces  deux  Princes  s'étant  donc  abouchez  à  Saint 
Germain  en  Laye  ,  conclurent  la  paix  en-tr*euxf 
£c  là  les  fils  de  FAnglois  s endkent  hommage  ai» 
Kpi  loiiis  des  terres  que  leur  père  leur  affeuroic 
par  avancement  d*hoirie  ;  fçavoir  Henry  ,.  delà 
Duché  de  Norihandie  ,  du  Comte  d'Anjou  ,  &  de 
la  Charge  de  grand  Sénéchal ,  laquelle  y  avoio 
Été  jointe  dés  Je  tems  de  Grifegonnelîe  >  com- 
me aufli  des  Comtez  du  Maine  &  de  Tourai- 
se  j  £t  le  fécond  >  nommé  Richard ,  de  la  Du- 
ché d'Aquitaine.  Car  pour  le  troifrémc  ,  qui 
éioit  Gcfroy ,  il  avoit  la  Bretagne  de  par  fa  fem- 
ine  >  &  n*en  devoit  hommage  qu'au  Duc  de  Noi'* 
tnandie. 

Cet  accommodement  n'empêcha  pas  que  Tan- 
cée d'après  Henry  ne  fit  deilein  de  fe  faifir  de 
la  ville  de  Bourges  &  du  Berry  ,  qu'il  main- 
tenoit  être  de  la  Duché  d*^A.qui taine.  Il  8»'«^vança 
pour  cela  avec  ion  arméeàMont-Iufon  s  maisle 
Koy  Loiiis  lui  rompit  fon  coup  j  y  ayant  de  bonne 
heure  envoyé  des  troupes. 

Au  retour  de  cette  tentative  les  deux  Roiss'cn* 
trcvirent  à  Monritiirel  en  Brie ,  c'étoit  pour  tra- 
vailler à  la  réconciliation  de  Thomas  Archevêque 

de 
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ik  Cantorbcrj.   Elle  eut  été  achevée  dès  ce  lieu* 
]a>  G  Thomas  en  portant  Je  baifer  de  paix  à  Henry 
ae  lui  eût  dit  qu'il  lebaifoit  en  l'honmur  dt  Dieu  » 
ce  oui  fit  que  ce  Roi  fe  retira  en  arrieiexcororae  s*tl 
y  eut  eu  quelque  £erpent -caché  fous  ces  paroIcs.On 
continua  néanmoins  de  négocier  cette  affaire  que 
Louis  av  oit  fort  à  coeur  :  les  deux  Rois  s'abouche^ 
lent  une  autre  fois  à  Fretcval  «  i'Axchevéque  de 
Sens  s'y  trouva  i  Et  c*eft  une  chofc  mémorable  « 
que  Henry  À  lui  .étant  defcendus  deux  fois  de  che- 
val &.s'étant  tirez  à  quartier  pour  confcrer  ,  à  tou« 
tes  les  deux  fois  le  Roy  Anglois  tint  les  r^nes  delà 
bride  à  l'Archevêque.    Enfin  l'accommodement 
fcfit.â  £loi«,  &  les  deux  parties  s'emfbraflerenc^ 
Mais  comme  le  Roy  ^  tandis  que  l'accommode^ 
nient  fc  traitoit  ^  avoit  fait  cour:GnQ^ron  fils  ai<- 
Béqoi  portoitméme  nom  que  lui,  par  l'Arche» 
i;cqae  aYorc  >  malgré  \ts  défenfes  expreflfes  da 
Pape  ^  &  au  préjudice  à^s  droits  de  l'Eglife  âc 
des  Archevêques  de  Cantorbery  $  Thomas  ne  fut 
p.as  £-t6t  dccenduen  Angleterre  qu'il  fit  publiée 
des    lettres  de  fa  Sainteté  par  Icrqucllcs  il  fuG-, 
pcndoît   l'Archevêque  d'Yorc  ,    &  TEvêque  de 
Londres  qui  avoit  aiGfté  à  cette  cérémonie.   Ce 
procédé  renouvella  les  troubles  4ans  l'Angleteit- . 
xz  yJUlzi  chagrins  du  Roy  :  lequel  s'étanc  plaine 
Xm  jour  publiquement  y  qu'il  écoit  bien  malheu^ 
xcux  d'avoir  tant  de  fervitcurs ,  &  tant  de  créatu- 
i:es  i  &  que  néanmoins  \m  Précre  lui  tint  téte^ 
&  prit^laifir  à  le  fâcher  ^.  quatre  Gentils-hommes^ 
je  fa  Cour  par  une  complaifance  aufii  lâche  que 
déteflable  «  complotèrent  de  l'en  délivrer.    Etanii 
donc  allez  a  Cantorbery  ils  entrèrent  dans  l'Eglife 
où  ce  (âinc  Prélat  diCoit  Vêpres  avec  fcs  Moines  » 
&  le  maflacrerent  au  pied  de  TAutel  >  le  ^ingt** 
ncaviémc  Décembre. 
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II 71.  Quoique  Henry  deiàyoiiâc  ce  meurtre  par  tn' 

117 !•  ferment  authentique,  &  qu'il  en  témoignât  une 
117 5.  Couleur  extrême  :  néanmoins  parce  qu'il  avoit 
donné  fujet  de  le  commettre  »  n  peut-être  il  ne 
Favoit  commandé,  le  Pape  lui  en  fit  une  grande 
aftaire  i  &  d'autant  plus  que  le  Roy  Louis  qui 
avoit  fort  aimé  cet  Archevêque,  n  oublia  rien 
pour  exciter  (a  Sainteté  à  en  prendre  vengeance. 
Auffi  envoya  -  t*il  des  Légats  qui  preflerent  Se 
épouveaterent  fi  fort  le  Roy  Henry  qu'il  fuHc 
toutes  les  pénitences  qu'ils  lui  voulurent  impofer  j 
ainfi  que  nous  le  dirons.  Le  faint  Archevêque  re« 
Tcré  comme  Martyr  ,  fut  canonifé  l'année  fui"* 
Tante  i  Scies  frequens  miracles  qui  (c  firent  fur 
fon  tombeau,  attefterent  ù.  fainteté. 
-  Prefque  toutes  les  années  il  y  avoit  rupture , 

{mis  trêve  ou  paix  entre  les  deux  Rois  ,  {bit  pour' 
eurs  intérêts  propres.  Toit  pour  ceux  de  leurf 
vaflaux.  Mais  Loiiis  avoit  cet  avantage  qu'étant 
le  (buverain  Seigneur  ,  il  avoit  droit  de  recevoir 
les  plaintes  des  va0aux  de  Henry ,  &  de  fe  ren« 
dre  fon  Juge. 
ix^^^  Il  en  avoit  fbulevé  plufieursen  Aquitaine  Se  ea 
Normandie  :  cette  année  il  arma  encore  contre 
lui  fes  propres  enfans.  Henry  avoit  marié  fon  fiis 
aîné  nommé  comme  lui ,  avec  Marguerite  fille 
de  Louis  ,  &  l'avoit  fait  couronner  avec  {bn  époiH 
fc  Tannée  fuivantc  i  Wînccfter.  Ce  jeune  Prin- 
ce étant  allé  vifiter  fon  beau- père  avec  elle  ,  ft 
ayant  demeuré  quelque  tems  en  fa  Cour  ,  s'éroit 
laiiTé  mettre  dans  l'efprit  que  puifqu'il  étoit  coo^ 
fonné  il  devoît  régner ,  &  qu'il  faloit  qu'il  deman- 
dât â  fon  père  la  joiiilTance  entière  ou  du  Royamne 
d'Angleterre  ,  ou  de  la  Duché  de  Normandfie. 
'  Dans  cette  difpofition  ,.  &  piqué  trop  vivement 
de  ce  que  fon  père  lui  avoit  6té  quelques  jeunes 
.   -^  gcnJi 
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ttM  qui  lui  donnoient  de  maayais  confeils ,  il  fe 
lèroba  une  nsic  d'avec  lui  &  yini  fe  jctcer  encre 
es  bras  du  Roy. 

AulC-'c6c  toute  la  fcufie  NobleiTe  le  fuit  »  la  Rcî- 
le  Aliéner  (à  mcre  le  favori  fe  ,  Tes  deux  frères  Ri- 
:hard  Duc  d'Aq  uicaine  de  Gefroy  Duc  de  Bretagne 
b rangent  auprès  delui  i  Se  toutes  ces  Provinces 
'ébranlipnt  avec  eux.  Guillaume  Roy  d'EcoiTe  (b 
lédare  pour  eux  &  attaque  l'Angleterre  s  le  Roy  de 
'rance  les  prend  (bus  fa  proteéhon ,  &  fait  pafTcr 
n  taêmc  tems  des  troupes  dans  cette  lue  fous  la. 
haree  de  Robert  Comte  de  Leycefter  pour  ibûte- 
lîr  fes  révoltez. 

Il  (èmbioit  donc  que  le  malheureux  père  duc  12744 
tre  accablé  tout  d'un  coup  ;  Dans  cette  cxtrémi* 
6j  il  tourne  les  yeux  vers  le  Ciel ,  s'humilie  de- 
anc  Dieu  >  fe  ré(out  de  traverfer  en  plein  jour  la 
ille  de  Cancorbery  ,  nuds  pieds  »  &  couvert  feu- 
ement  d'une  vieille  cafaque  fur  la  chair ,  &  d'aU 
er  en  cet  état'fe  profterner  lurle  tombeau  de 
!.  Thomas.  Il  y  pafla  le  jour  &  la  nuit  en  prières» 
rec  des  pleurs  3c  de  erands  gemiffemens  i  6c 

ant  apellé  tous  les  Moines  de  cette  Abbaye  »  les 

liigca  de  lui  donner  chacun  un  coup  de  verges 
HT  les  épaules.  Si- tôt  qu'il  fe  fût  remis  bien  avec 
)liea  paria  réparation  de  fâ  faute ,  il  reifencit  dc9 
(fers  preique  miraculeux  de  fon  adidance  $  tous' 
is  ennemis  furent  terralTez  ;  Loiiis  qui  venoit  de 
rendre  Verneuîl  au  Perche ,  n'ofa  le  garder  &  fe 
étira  de  devant  lui  3  Le  CcMnte  de  Leyccfler  fue 
èfaîc  en  Angleterre^  &  cous  ceux  qui  le  fuivoienc 
aezoupris^  enfuice  ifout  le  Royaume  réduit  enr 
aoins  de  50  jours  ,  ce  Roy  y  étant  pafle  incon- 
inent  après  la  défaite  des  rebelles. 

L'an  fuîvant  Guillaume  Roy  d'£cQ0e  fon  capital  117  j; 
innemi  perdit  la  bataille  contre  fcs  Lieutenahs  > 

ic 


£ 


ll7/«  &  demeura  prUboaîer  avec  la  plupart  de  Tes  Capî« 
caincs  >  une  furieufe  tempête  diilipa  &  délabra  la 
flote  du  jeune  Henri  >  le  Roy  Loiiis  qui  avoic  mcn6 
Philippe  Comte  de  Flandres  avec  lui  pour  aiEcget 
Roiiea  >  fut  rudement  repouiTé  de  devant  cette  vil- 
k  i  De  forte  que  voyant  qu'Henry  avoic  repadiè  la 
mer  pour  la  feconrir  ,  &  qu'il  s'aprétoità  loi 
donner  bataille  $  il  entendit  a  une  uéve  de  quel* 
ques  mois. 

Pendant  quelle  duroic  »  le  vieil  Henry  pafla 
en  Poitou ,  &  dompta  Richard  le  plus  mauvais 
de  fes  trois  fils  rebelles  â  qui  il  avoit  donné  ce 
païs'làpour  fon  partage.  Après  cet  avantage  les 
autres  rentrèrent  dans  robéïlfance  >  £t  les  deux 
Rois  fe  portèrent  alfez  facilement  à  la  paix.  Elle 
fut  conclue  entr'eux  >  &  afin  de  la  mieux  dmen» 
ter  >  Loiiis  mit  ùl  ^llc  Alix  entre  les  mains  de 
Henry  pour  la  marier  au  Prince  Richard  quand 
elle  (eroit  engage  nubile. 

1177.      -    Lorfqu'ils  eurent  goûté  les  douceurs  de  la  paix 
un  an  durant  ^  ils  prirent  tanc  d'aver/îon  pour  les 
guerres  &  les  broiiilleries^  qu'ils  rélblurent  Je 
n'y  plus  retomber.  Tous  deux  fe  fentoient-  dé- 
jà vitVLJL  >  &  tous  deux  avoient  fujet  de  crain- 
dre :  l'un  redoutoic  les  remuemens  de  fes  trois  6îs 
trop  braves  ,  l'autre  aprchendoît  pour  la  foiblcf; 
£e  du  fîen  qui  écoit  unique  &  trop  jeune.    Teiie' 
ment  qu'ils  confirmèrent  la  paix  par  de  nouvcaaz 
ièrmens  >  fe  promirent  amitié  envers  &  contre 
toi^s  ,  &  firent  réfo'orion  daller  enfemble  en  jLan- 
guedoc  pour.exterminerJcs  hérétiques  ,  dont  nous 
av,oos  parlé.  Ils  trouvèrent  néanmoins  plus  à  pror 
pos  d^y  envoyer  auparavant  le  Lqgat  du  Pape  avec 

Quatre  ou  cinq  autres  Prélats  pour  eflâyer  de  ré*    . 
uire  CCS  dévoyez  par  prédicacions  &  par  aqatt  é-    - 
'  «ic#.  Ces  deux.moycns  ne  furent  pas  inutiles  >ili 
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imenerenc  beaucoup  au  giron  de  l'Eglife  ,  & 
merent  les  autres  pour  un  lems. 
irant  le  calme  de  cette  paix  ,  les  deux  Roîs  njti 
ucherent  à  Nonancour  mr  les  confins  de  Nor* 
lie  ,  propofcrcnt  de  faire  une  féconde  Croîfk'» 
dont  ,  à  dire  vrai ,  ni  Fun  ni  l'autre  n'ctoic 
capable. 

uclques  mois  après  Loiiis  ,  qui  étoît  extrémc- 
;  caflc  de  vieillcflc,  ufant  de  la  mémepré- 
nce  de  fcs  prcdcccffcurs ,  rcfolut  de  faire  cou- 
er  Philippe  Ton  fils  :  mais  étant  arrivé  qus  ce 
:  Prince  tomba  malade  d'une  frayeur  qu'il 
e^'être  égaré  dans  les  bois  comme  il  étoit  à 
lafTe,  ii  falut  remettre  cette  cérémonie,  &  elle 
accomplit  que  Tannée  fuivante. 
rpendant  comme  la  dévotion  envers  les  relî- 
dc  S.  Thomas  de  Cantorberycroiffoit déplus 
us  ,  par  l'exemple  même  du  Roy  Henry  ,  qui 
m  pcrfecutcur  étoit  devenu  fon  adorateur: 
>y  Loiiis  pafl'acn  Angleterre ,  fit  fcs  prières  fur 
Tombeau ,  &  y  laiAa  de  riches  marques  de  fa 

•  • 

j.fin  le  Prince  Philippe  fut  facré  &  couronné  h  117 ^i 
•ms  le  jour  de  la  Toufl'aifit  par  Guillaume  Ar- 
êque  de  cette  ville  &  Cardinal  ,  frère  de  la 
e  fa  mcre  5  le  Duc  de  Normandie  &  Philippe 
)te  de  Flandres  ,  tous  deux  Pairs  ,  ailîflant  à 
cérémonie  ,  &  lui  tenant  la  couronne  fur 
re.  Le  Roy  Louis  ne  put  s'y  trouver ,  parce 
étoit  dî.'ja  atteint  de  paralifie. 
:u  après  Philippe  Comte  de  Flandres  fic^ellc  xi g ^,' 
Fedionné  envers  lui ,  moyenna  le  mariage  de 
cce  IfabcHc- Alix  fille  de  fa  fœur  &  de  Gi:il- 
le  Comte  de  Hainaut  ,  avec  le  nouveau  Roy  ' 
:toit  fon  filleul  s  &  la  traitant  comme  (a  fille 
e  qu'il  n'a  voit  aucuns  eofans  >  &  lui  donna  • 
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IlSo.  CD  faveur  de  «e  mariage  la  Comté  d'Artois  &  le 
païs  qui  eft  le  long  de  la  rivière  du  Lys«  La  Reine 
mère  n*étoit  pas  contente  de  ce  mariage  ,  qui  Té- 
loignoit  de  Tadminidration  des  af&ires ,  en  y  affer- 
mittant  le  Comte  de  Flandres  i  elle  voulut  former 
tin  parti  ;  &  fe  cantonna  dans  Tes  places  ::  mais  fon 
fils  prévint  Tes  dcffeins  ,  de  forte  qu'elle  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  vers  fcs  frères. 

Avant  que  cette  brouillcrie  fût  entièrement  ter- 
minée ,  le  Roy  Loiiis  mourut  de  paralifie  dans  la 
ville  de  Paris  le  dix-huitiéme  jour  de  Septembre, 
âgé ,  comme  difcnt  plufîeurs ,  de  prés  de  foixantc- 
idix-ans  $  mais  félon  moi  feulement  de  foixantc* 
[  trois  à  foixante-quatre,  dont  il  en  avoit  régné  qua- 

rante-trois.  Son  corps  fut  inhumé  dans  Tliglife  de 
TAbbayede  Barbeaux  prés  de  Meluiv^  oùla  Reine 
Alix  fa  femme  lui  fit  élever  un  tombeau  de  marbre 
blanc.  Le  Roy  Charles  IX.  étant  à  Fontainebleau 
eut  la  curîofité  de  le  faire  ouvrir  :  on  y  trouva  fon 
corps  prefque  tout  entier ,  &  fcs  ornemens  royaux 
à  demi  confumez  par  la  pourriture.  Il  avoit  dc$ 
anneaux  aux  doigts  ,  &  une  croix  d'or  au  col  :  le 
Roy  &  les  Princes  du  fang  qui  fe  trouvèrent  là  pre* 
fens ,  les  prirent  pour  les  porter  en  mémoire  d'un  fî 
bon  &  religieux  prédeceilcur. 

Il  entreprenoit  av^c  plus  de  hardieffe  que  de 
prudence  ,  &  quelquefois  même  contre  la  jufticcj 
auffi  étoit-il  peu  heureux  en  (c$  entrcpriics  ,  & 
d'ailleurs  trop  mol  dans  les  affaires  qui  defiroicnt 
de  la  vigueur  j  mais  religieux ,  doux  ,  charitable, 
bon  ,  équitable  &  libéral  autant  qu'aucun  Prince 
de  fon  ficelé.  On  ne  lui  peut  reprocher  quç  deux 
chofes  5  lune  d'avoir  répudié  fa  femme  5  l'autre 
d'avoir  foûtenu  la  rébellion  des  enfans  du  Roi  Hen» 
xy  contre  leur  père.  La  dernière  (ans  doute  ne  fe  ' 
yeut  aj>j>çHer  qu'une  énprme  înjuftiçc  aux  violoit 
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les  droits  de  la  nature  :  mais  quant  à  l'autre  >  il 
fandroit  fçayoir  parfaitement  bien  la  difpoiition 
des  aftaires  de  ce  tcms-Ià^  pour  prononcer  comme 
font  quelques  modernes  politiques,  que  ce  fut  une 
lourde  faute  contre  la  prudence.  Ils  pourroicnc 
dire  plus  juftement  qu*il  en  eut  fait  une  trés-grandc^ 
contre  Inonneur  de  garder  à  fcs  cotez  une  Femme 
de  cette  humeur- là.  Et  en  la  répudiant  pouvoit- 
il  garder  fcs  terres  ?  CJuand  fa  confcîcnce  lui  «ûc 

fermis  de  les  retenir,  les  Grands  du  B^oyaùmé 
euflTent-iJs  foufFcrt  ?  &  ks  peuples  de  rAquîtai-* 
ne euffent-ils  d  facilement  abandonné  ItùhDkito 
naturelle? 

Il  eut  trois  femmes ,  cette  Alicnor  d'Aquîcaînc  ,' 
Confiance  d'Eipagne  ,  &  Alix  de  Champagne, 
Delà  première  vinrent  deux  filles  ,  Marie  &  Alix 
«ui  épouferent  les  deux  frères  ,   Henry  Comte  dc< 
Champagne  ,  &  Thibaud  Comte  de  Chartres  8C' 
-de  Blois.    De  la  féconde  ,  for  de  Marguerite  quî^ 
fut  mariée  en  premières  noces  avec  Henry  le  Jeune' 
l^oy  d'Angleterre ,  &  en  fécondes  avec  Bêla  III.^ 
Roy  de  Hongrie.  De  la  troifîcme  naquirent  deuX' 
filles  ,  &  un  fils.  Des  deux  filles  Alix  fut  fian« 
céeâ  Rîcharci  d'Angleterre  ,  puis  mariée  à  Guil- 
laume Comte  de  Pontieu ,  &:  Agnès  époufa  Alexis 
Comnene  fils  d*EmanueI  Empereur  de  Conftanti-. 
copie  ;  le  ûh  fut  nomm^  Philippe  ,  &  régna  apr6% 
ion  pexei 


Mi  CON-^ 
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CONSTANCE 

II.    FEMME    DE 

LOUIS  LE  JEUNE. 

S'il  cft  vrai  que  louis  fut  offcnfé  des  amours  d( 
fa  femme  Alîenor  dts  le  fêjour  qu'il  fit  en  An- 
tiorheTan  114  8.  je  m*éconne  qu'il  l'ait  confîderé< 
jufqu'à  Tan  11  ji.  avec  la  même  afFe(Stion  qu'il  lui 
avoit  toujours  portée.  Il  fcmble  qu'il  l'aimoit  en- 
core »  puifqu'il  en  «ut  une  fille  après  fon  retour  en 
France  >    autrement  il  feroit  difficile  de  croire  j 
u'un  homme  de  ccçut  ayant  reconnu  les  adultères 
e  Ùl  femme  •  en  voulût  avoir  la  compagnie ,  & 
Aioin6  encore  avoiiet  le  fruit  qui  ne  feroit  pas  .à  lui, 
Ce  qui  m'a  fait  penfer  que  peut-être  il  n'aprit 
cette  mauvaife  conduite ,  que  lors  qu'il  fut  revenu 
dans  fon  Royaume.    Je  ne  fi^ai  fi  la  parenté  qu'il 
prit  pour  prétexte  de  répudiation  fut  bien  avérée  « 
mais  au  moins  il  y  eut  des  gens  de  marque  qui  la 
prouvèrent  par  ferment  ;•  Si  bien  que  le  mariaffe 
étant  réfolu  ,  chacune  des  parties  fepourvût.  Alic» 
nor-(c  jetta  entrçlcs  bras  de  Henri  II,  Roi  d'Angle» 
terre  qui  l'époufa  en  fuite  5  &  Loiiis  demanda  la  Glk 
d'Alfonfe  Roy  de  Caftille ,  par  la  pliipart  des 
^fiUe""  ^îfto^içns  nommée  Conftance,  &  par  quelques 
d'Alfon-  autres  Elizabcth  ,  ou  Bea'trix  j'  Elle  pouvoit  bien 
fe  Roi  de  avoir  l'un  &  l'autre  nom ,  ainfique  beaucoup  d'att* 
^tille.    JJ.ÇS  Princeffes  &  Dames  de  ce  tems-là.  Hugues  Ar« 
chevéque  de  Sens ,  qui  avoit  été  envoyé  Ambaffa* 
dcur  pour  faire  cette  recherche,  l'amena  en  France 
Avfp  [|n  traifi  Se  jjiae  magnificence  Royale.  £11( 
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ïiit  reçue  avec  beaucoup  de  joye  ;  &  le  Roy  apréf 
la  confommationdu  mariage  la  fit  couronner  à  Or- 
léans en  Vati  ii  J4.  Quelques  mois  après  il  fie  utt 
Voyage  en  Efpagne  ,  (oit  pour  accomplir  un  vai« 
<ju*il  avoir  fait  a  S..  Jacques  ,  foie  pour  traite»  de' 
quelques  affaires  avec  les  Princes  de  ce  païs-là  , 
non  pas  pour  s'enquérir  Ci  fa  femme  étoit  legicimc, 
ou  tâcarde  :  car  à  quoi  eût  fervi  cela  ,  puifque  le 
mariage  ctoic  confommc  ?  Mais  la  vanité  des  Ef- 
pas^nols  ,  aufquels  véritablement  nous  avons  cetcc 
obligation  de  nous  avoir  toujours  donné  de  bonnes 
Reines  ,  nous  penferoic  faire  croire  que  nôtre  Roy 
fut  bien  honore  d'époufcr  une  fille  naturelle.  Elle 
n*écoit  pas  tellft  ,  mais  effedlivement  née  d'un  ma- 
riage irréprochable  d'AIfonfe  ,  qui  pour  avoir  uni 
deux  ou  trois  petites  Seigneuries  ,  eut  la  vanité  de 
s'intituler  Empereur  des.  Efpagnes  ,  avec  Bcrcn- 
geJlc  foeur  de  Raimond  Comte  de  Barcelone.  La 
beauté  de  cette  Reine  éclatoit  d'autant  pins  vive-  j/i"!' 
ment  ,  qu  elle  etoit  relevée  par  les  attraits  de  u  lUnce^ 
tertu.   Sa  rare  modeftie  &  (a  pudicité  gagnèrent 
auffi  puiffammentrefprit  du  Roy  ,  que  la  méchante 
conduite  d'AIienor  l'avoit  ofFenfè  >  c'cft  tout  ce 
qu'en  difent  les  Hiftorieiis.   Confiance  deux  ans 
après  fon  mariage  devint  groffe ,  &  la  doitleur  de  |  *n7u*. 
fes  couches  fut  fi  cruelle  ,  qu'elle  perdit  la  vie  en  la  &  Tes  ca-î 
donnant  à  une  fille ,  qui  fut  nommée  Marguerite  y  faast 
depuis  mariée  en  premières  noces  à  Henry  Rh  aîné 
de  Henry  d'Angleterre ,  &  après  fa  mort  en  fécon- 
des noces  à  Bêla  Roy  de  Hongrie.  Comme  l'amour 
que  le  Roy  lui  portoit  n'avoit  point  de  bornes  ,  il 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  crût  nécefTaire  poui 
honorer  fa  mémoire  ,  &  il  la  fit  enterrer  dans  l'E- 
glife  de  S.  Denis  ,  avec  la  plus  magnifique  pompe 
funèbre  que  Ton  eut  encore  vue, 
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£  S  cnfans  mâles  font  les  richeflcs  &  U 
d'un  Souverain ►  Loiiis  n'en  avoit  poini 
fes  deux  premières  femmes  >c'eft  pourquoi  p 
vis  de  fon  Confcil  il  époufa  Alix  >  fille  de  Tl 
le  Grand  Comte  de  Champagne  II  n'eut  ffû 
ver  un  parti  plus  convenable  à  fon  huroei 
plus  avantageux  à  fon  Etat.  Avec  les^attra 
vilâgc  clic  avoit  les  gcntilleffcs  de  Tefprit . 
nourriture  plus  noble  qu'aucune  PrincciTedi 
jope  :  car  la  Cour  de  Cnampagne  éroic  alors 
magnifique  &  la  plus  pompcule  qu^on  eut  fçi 
Les  richefiês  &  les  grandes  Seigneuries  de  Tl: 
%  7/1  étp^  à  caufë  defquelles  il  fut  furnommé  le  *  Grai 
plUitnt  l'heur eufe lignée  dont  il  voyoit  refleurir  fa  h. 
^îf^j^*'  y  attiroît  de  toutes  parts  la  flfeur  des  plus 
^fâMot.  Chevaliers  du  Royaume.  Ses  deux  fils  ; 
Henry  furnommé  le  Large>  fon  fuccefleur  ai 
-.  té  de  Champagne  >  &  Thibaut  Comte  de 
ûvoîcntcpoufcTes  deux  filles  du  Roy  forticsi 
liage  d'Alicnor  :  Guillaume  le  plus  jeu; 
quatre  étoit  Archevêque  de  Rheims  ,  &  Eti 
troifiéme  Comte  de  Sancerrc  avoit  pris  Ifab 
Koihi  :  les  trois  premières  filles  étoicnt  auf: 
ter^ourvûcs.  Nôtre  Alix  la  plus  jeune  i  t 
piu&accomplie  des  quatre  >  fut  aufll  la  plus  h 
1  e  j  &  couronnée  Reine  de  France  Tan  ii^i 
rJE'flifc  de  Rheims»  Cette  Piinceil'c  étoIt 
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ïiunîcur  bicn-faifontc  &  libérale  ,  fuivant  les  in- 
clinations de  fa  maifon  &  celles  de  Ton  mari  ,  qui 
le  premier  de  nos  Rois  Capétiens  a  mis  Ton  Palai» 
&iàruîcc<laB»api^:tuit  Royal  &.  convenable  à  U 
Majçft^'de  là  France.  Avec  cela  âiecbèrillbit  les 
beaux  Arts  >  Xtir  tout  la  Pol'fie  &  la  Miifi<]iie  >  8c 
redompciiloit  libéralement  les  beaux  Efprits.  La 
Reine  ËKÎsfii^ifbic  ainfi  au  contentement  lic- cous  les 
f rancoi-*,/jùr n'avoîcnt  plus  rien  à  dcitret ,  (înon 
qu'elle  léii'r  produisit  un  fils  auffi  angù(l;j^àidmmc 
elle.  "Tour  cette  fin  Ton  fit  des  Proccflïon^ibJcm» 
nelles  j  ou  la  ReîûcT'âf&fta  avec  taut  de  piVé  ,  que 
le  Ciel  touché  de  k^  priere»lui  donna  Philippe» 
qui  ayaincété  obtenu  par  la  faveur  Divine  y  fut  ap« 
pcllé  DhH^'Monné^  Lociis'VII.  eue  encore  deux  fil-* 
Jes^  une  hommé&-comme  fk  mcr&  9  qui  fiK  fian- 
cée à  Richarflfd'Anglererre  j.  &  mariée  à^olf'çcfu9- 
à  bivill^ume  Comtp^'dçJ^nrhîeu  5  ràutrego^cc 
A^és  /  mariée  à  Alexis  ^s  d'Eninj^nucl  ^mpc- 
rcui  dCj'^rece.  En  rceorfnoifl'apcc  d'un  "bien- fait 
fi  merréillfrnx  ,  1^' Reine  obiin^dc  fon  m^ri  >'  qu'il 
bâtiç  en  riiboncu^  de  la  fainte  VieJTgîel'Eglilc  de 
ParBeanx  , ^jrutsctnept dito S.. Ppxtluc >tincr>..cii 
elle  :  voulut'^trc  enfirfeelic  au'prfip^'lriî ,  travail- 
lant le  refle  dcYcs-jjQursà  lui  duBtr  un  magnifique 
Tôhibeau  ^dont  la  matière  étoit<i'argenrinaflif  f 
mais  l'ouvrage étoit  beaucoup  p^ùs  précieux  ,  6c  fê- 
mécïe  pierreries  :  Depuis  la  mort  du  Roy  fon  mari» 
Je  refle  de  fa  vie  ne  fut  qu'inquiétude  ,  jufqa'à  ce 
qu'elle  lui  alla  tenir  compagnie  vingt-cinq  ans- 
après,  fçavoir  Tan  110/.  ÉJlc  fut  inhumée  en. 
TAbbaye  de  Pontîgni  en  Bourgogne,  &  l'on  ticoft 
«qu'elle  fonda  celle  du  Jard  prés  de  Melun, 
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m  Avril   Sanmfprimn  fcts  piKpti ,  tmgjfir  dis  infors , 
iisi.S,    f.«ritkir  h  dedans  ,  (^  l'iicdBilrt  au deho'i i   ., 
t  mois     ^"•'^'f  '  ftnsjtjiàler  ,  fundrt  It 
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B^HI  LIPPE    II. 
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DÉ'«  le  Vivant  de  Louis  le  Jeune ,  les  aflaire»  £  ^  ,  ^ . 
^^olent  commencé  d'être  gouvernées  fous  le  alfxis 
nom  &fàr  les  foins  ,  comme  je  croi ,  de  Philippe  11.  (îis  de 
d' Allàce Coffltc^de Flandres ,  qui étoit fon  Tuteur,  Manocl , 
fon  GouYerncttr  Se  fon  Parrain.  Il  ne  conferva  jjas  ^yç^^J 
cette^^atôritè  on  an  entier  :  la  Keine  &  la  Mailbn  ^  ans.  Ee 
de  Champagne  la  lui  difputant  ,  le  jeune  Roy  rè- encore 
mît  û.  pcl'fonnc&  radminiftracion  de  fcs  affaires  à  !  j  ^  ^ 
Robert  Clemenc  ,  Seigneur  de  Mez  en  Gâtinois  »  ^q^ 
que  fon  père  lui  avoir  donné  pour  Gouverneur.  Il  -* 

le  fit  Maréchal  de  France ,  pour  Tautorilcr  davan- 
tage; ;  &  ce  Seign'^r  étant  more  deux  ans  après, 
il  donna  la  même  autorité  &  la  même  Charge 
encore  à  Gilles  fon  frère  ,  puis  fucceffivement 
à  Albcric  &  à  Henry  ,  enfans  de  Robert  j  de 
forte  qu'elle  devint  comme  héréditaire  dans  cette 
Mai  fon  ,  &  donna  à  leur  Terre  le  nom  de  Mez  le 
Maréchal. 

la  ja'oufie  du  fouveraîn  commandement  caufa  j^gj 
une  ligue  entre  les  Grands  du  Royaume,&  pluficurs 
ravages  &  défolations.  Le  Comre  de  Sanccrre  qui 
f  *Ctoic  déclaré  le  premier  ,  eue  été  accablé  par  les 
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XXll.  armes  du  jeune  Roi ,  s'il  n'eût  eu  recours  à  fa  Utî- 
fcrîcordc.  Touteç  ces  broiiillcrics  ccflercnc  lors 
qu'il  fut  en  âge  de  prendre  le  timon  lui-même.  Il 
choifît  alors  pour  Chef  defon  Confeîl  Guillaume 
Archevêque  de  Champagne,  fon  oncle>  qui  fc  con- 
ferva  dans'ce  pofle  jufqu'à  (a  mort. 

Les  routes  de  pieté  &  de  juftice  que  le  père  8C 
Taïeul  de  Philippe  avoîent  tcnuci  pour  fortifier 
leur  autorité,  les  avoient  fort  avancez  dans  leurs 
dcffeins  :  if  fut  donc  confeillé  de  les  fuivre^    Ain^ 
ayant  embrafté  la  protedlion  des  Eglifcs ,  il  alla 
léduireà  main  forte  Ebles  Seigneur  de  Charentoa 
en  Bcrry  ,  Imbert  Seigneur  oc  Beaujseu  en  Lyon- 
Dois  ,  &  Gui  Comte  de  Châlon  fur  Saône,  qui  op«- 
primoient  les  Ecclcfiaftîques^ 
Mais  fcs  Miniftres  contrevenant  i  ces  pîcufes  ma- 
ximes ,  lui  firent  une  grande  querelle  avec  Gui 
Archevêque  de  Sens  ,  touchant  les  Juifs.    Cet  Ar- 
chevêque fc  roidiflbit  à  faire  obfer  ver  le  décret  que 
le  Pape  Alexandre  I II.  avoir  fait  contr'eux  Tannéç 
précédente  dans  le  Concile  de  Ro(nc  îpar  lequel  il 
dcfendoît  de  tenir  d*orenavant  aucun  Chrétien  ca 
fcrvitude»  Les  Miniftres  du  Roy ,  au  contraire  in- 
tereflezfans  doute  par  ces  circoncis  ,  qui  avoient 
«n  ce  temps-là  le  plus  clair  argent  du  Royaume, 
{es  foûtenoient  ouvertement,  êc  s*oppofoient  à  Te- 
xecution  du  décret.  Néanmoins-  cette  cau(c  éunt 
fort  odieufc ,  il  fa!u:  qu'ils  les  abandonnaffent  f& 
même  le  Roy  les  chafTa  de  fcs  terres  >  &  confifqt» 
leurs  biens  fonds  (car  alors  ils  en  poiTcdoîent  beau- 
coup ,  )   leur   permettant  feulement  d'emporter 
leur  argent  &  leurs  meubles.  II  en  ufa  ainn  ,  paï 
Tavis  de  Frère  Bernard  >fimple  Hermite  demeu- 
rant au    Boîs  de  Vincennes  ,    mais  homme  de 
grand  crédit  à  la  Cour  :  &  ce  confeii  fe  trouva  plus 
P^aliii^ue  encore  que  Chrétien ,  daucant  ^ue  par 

ce 
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Ce  moyen  Je  Roy  tirade  bien  plus  grandes  fommes  tltii  , 
des  Juifs  qu'ils  ne  lui  en  euiOfent  donné  pour  left> 
znaincenir. 

Dés  fon  avènement  i  la  Couronne  ,  Ton  Confeit 
dcfirant  fantificr  fon  nouveau  régne  ,  fît  publier 
un  Edic  contre  ceux  gui  prononccroicnt  ces  horri- 
bles blafphémes  qui  {ont  *  compofez  du  nom  &  des  *  Cor« 
membres  du    Fils  de  Dieu  5  les  condamnant  à  bicu ,  t^. 
payer  certaine  amende  pécuniaire  ,  s'ils  étoient  ™''*'i 
gens  de  condition  i  &  â  être  jcttez  dans  Teau  j  s^'ils      * 
ac  rétoient  pas. 

Pouffé  du  même  zélc  i  il  fit  faire  une  cxadke  re-- 
cherche  de  tous  ceux  qui  étoient  accufcz  d'hercfîc, 
&  en  envoyaplufîeursaufeu^  Il  iîgnala  encore  far 
pieté  par  J'expulfion  des  Comédiens ,  Jongleurs  86' 
ïarceurs  ,  qu'il  chaffa  de  fa  Cour  ,  comme  gens 
qui  ne  fervent  qu'à  flûter  &  à  nourrir  les  voluptea 
&  la  faineantile  y  â  remplir  les  efprits  oififs  de  ^^^^i 
raines  chimères  qui  hs-  gâtent  ,  &  à  caufer  dan» 
les  coeurs  des  mouvemens  déréglez  >  que  la  fagcffc 
&  la  Religion  nous  commandent  Ci  fort  d'étouffer* 
les  Princes  avoicnt  accoutumé  de  faire  de  beaux 
•  prefcns  â  ces  gens-là  y  &  de   leur  donner  leur» 
plus  précieux  habits»  :  mais  lui  étant  perfuadé,. 
comme  le  dit  Rigord  fon  Hiftorien ,  quci/tfii»fr 
aux    Hidvhns  ,    ceîoit    facrifier  au  a'iable  ,  afm* 
mieux  fufvre  l'exemple  du  faint  8t  charitable  Em- 

fjereur  Henri  L  qui  avoir  fait  vœu  de  faire  vendra* 
es  ffens  ,  pour  en  employer  l'argent  ànourrir  6t 
entretenir  le»  pauvres. 

L'an  1183.  il  entoura  de  murailles  le  parc  d'ir  jjf^j-' 
Bois  de  Vinccnnes ,  &  le  peupla  de  béces  fauves 
que  le  Roy  d'Angleterre  lui  envoya.  En  divers 
temps  il  fit  fermer  &  rcmparer  de  murs  Se  de  foffez 
toutes  les  villes  &  terres  de  fon  domaine  ;  &  en- 
•Hoignit  aa  Prcvôt&  principaux  Bourgeois  de  Pariir 
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II  tj.  àc  payer  leurs  rues  qui  étoîenc  toutes  plcii 
boue  &  d'ordures.  Ce -qu'ils  exécutèrent  fi 
Tes  ordres  >  &  ils  l'euflent  fait  avec  bien  p 
joye  ,  fi  ce  n'eût  pas  été  à  leurs  dépens. 

L'an  II 83.  Henry  Comte  de  Champagne , 
fe  de  (es  magnificences  &  Jiberalitez  furn 
le  Large ,  étoit  mort  dans  (a  ville  de  Troyi 
letour  de  fon  voyage  en  Terre- Sainte,  & 
JaifTé  deux  fils  ,  Henry  furnommé  le  Jcui 
Thibaud  ,  qui  tous  deux  furent  fucccffiv 
Comtes  de  Champagne  i  &  une  fille  no 
Marie ,  qui  à  trois  ans  de-Ià  époufa  Bau 
Comte  de  Hainaut ,  depuis  Comte  de  Flanc 
Empereur  de  Conftantinople.  C'eft  ce  Hcnr 
coupa  la  rivière  de  Seine  à  Troyes  en  plufien 
Dsmx ,  afin  d'y  établir  diverfes  manufacture: 
font  vivre  aujourd'hui  un  très-grand  m 
d'Ouvriers  ,&  apportent  beaucoup  d'utilité 
Ville  &  à  la  Province.  Quels  monumenri 
plus  dignes  d'un  Prince  Chrétien  ,  ou  ceux 
paix  ,  ou  ceux  de  la  guerre  2 

Deux  ans  après  (a  mort ,  le  jeune  Roy  d*A 
terre  âgé  feulement  de  vingt-  huit  ans ,  m 
dans  le  château  de  Martel  en  Qu^erci  j  non 
iêtre  (ans  quelque  punition  divine ,  de  s'erre 
vent,  &  même  encore  à  cette  heure-là,  li 
contré  Ibn  perc ,  qui  étoit  allé  en  ce  païs-là 
une  armée  pour  le  ramener  à  fon  devoir.  Ai 
jeune  Prince  fe  voyant  proche  de  fa  fin  ,  ( 
de  grandes  marques  d'une  vraye  contritic 
vêtit  le  cilice ,  fe  fit  mettre  la  corde  au  col ,  & 
lut  mourir  couché  fur  un  lit  de  cendres.  Sa 
Marguerite  de  France  ,  fcenr  du  Roy  Philippe 
«depuis  remariée  à  Bela  III.  du  nom  ,  R< 
Hongrie. 
^    les  peuples  de  Bcrri  ayant  porté  leurs  ph 
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a  Philippe  ,  des  ravages  des  Côtercaux  qui  defo-  i  t%f^ 
loient  alors  cette  Province ,  il  leur  donna  quel- 
ques troupes  pour  les  reprimer.  Avec  ce  renfort 
ils  combattirent  ces  voleurs ,  &  les  aflbmmerent 
tous  ^  fans  pardonner  à  pas  un  feul  :  il  en  fut  cuér 
fins  de  neuf  mille.  Ils  étoient  pires  qu'hérétiques  ;; 
ils  fe  moquoient  infolemment  de  la  Religion  &  de 
Xes  Miniftres  ,  appelloient  les  Prêires  des  Ch*n<» 
^tf^eSy  les  fouifletoient ,  les  battoîent  oucrageufc- 
ment  >  les  emprifonnoient  &  les  rançonnoient.  II9 
j-ompoient  les  calices  &  les  ciboires  >  jetcoienile» 
iioftics  par  terre  ,  &  donnoient  les  corporaliers  & 
les  facrez  linges  de  Tautel  à  leurs  vilaines,  qui  s'ci» 
faifoient  àes  coëffes  &  des  guimpes.  Je  trouve  que 
ces  canailles  s*appelIoient  auflî  P  Mlards ,  PMênriip 
à  mon  avis ,  parce  qu'ils  couchoient  tous  pèle  mè^ 
le ,  &  fe  veautroienc  fur  la  paille. 

Lts  Siigneurs  farticuliers  éiyant  tu  depuh  long'» 
temps  Im  Iktnce  dt  fe  fedre  la  guerre  après  un  dif^ 
quils  /envoyaient ,  il  s'en  enftiivoit  des  meurtres 
é^  des  faccagemens  continuels.  Les  Evêques  é^ 
quelques  Seigneurs  des  plus  fages  du  Royaume  >  avoienê 
taché  £y  remédier  dés  Van  1044.  f^y^^^^  ordonna 
la  Tr evb  ou  Paix  db  Dieu,  pour  Us  diftm 
rends  des  particuliers  durant  certain  temps  de  Vanm 
néof  f^  certains  jours  de  la  femaine ,  avec  de  très- 
fifoureufet  peines  contre  les  infraBturs ,  jufquef'lk 
qm'f/n  pouvait  les  tuer  dans  lesEglifes  ,  qui  fervoienê 
d'afyles  à  tous  les  autres  crimes  les  plus  énormes-, 
Raimond  Berenger  Cornue  de  Barcelone  Vavoit  «f4- 
hlie  dansfes  pays  Van  iq6o,  Guilhunse  leConq'éi'*  . 
tant  en  Angleterre  c&»  efs  i^ormzndie  Van  1080W 
le  Concile  de  Clermont  Vavoit  confirmée  Van  \o%6^ 
é»  celui  de  Rome  Van  1 1 01.^ 

Or   comme  ces  trêves  étoient  m%l  ohfervées  ,  é^ 
^têk  Voccafton  frincipAlemcnt  de  U  guerre  qm  é^ 

toit 
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éU   TttUmft  ,    les   Frevinces  de  Lmngmtdoc  6*  ^ 
!•  Guyenne  f  iteigmt  mfeTMhUm*nt  tmtmentéei  di 
fMStens  »  Ai  meurtres  <>  de  ^ng^mdmges  :  un  Of 
isin   ChMrftntier   nemuH    Durand,    qni  f^rcifftit 
bemme  fimfle  ,  treuvs  le  remède  à  ces  ctUemittx,  i 
^    Mvec   cclt^  le   mejen   de  s*enricBir.     Il   ÂJfitTâ 
ipse  Dieu  luy   uvek  mfpuru   dmns  lu  ville  dn  Pn^ 
#1»    Auvergne  »    lui    cùmmmndiknt    d^annemer  /^ 
puix  i    ^  nuti   lui   uveit   demné  feitr  preuve  i* 
fu    mijpem  y  tertuine   imsge    de    lu    Fhrge   ^m'iI 
mintrett.     Tellement   que   fur  fu  foi  y  les  PtéUtf,. 
les  Ssignenrs  f^  les  Genùlshemmts   s'étJtnt  M^sm* 
ilix,  uu  Put    le  jemr  de  U  fête    de  i*jiJfemftiMt 
seniinrent  tens  entr'eux  f»r  ferment  fur  les  {awU 
"EvAngtltSy  de  mettre  bm$  ioutts  les  unimcfitety& 
d^enifUer  toutes  injurei ,  f^  firent  une  fsinte  IJpit 
four   réconcilier  les   effrits  ^    f^   pour  entretenir  U 
fuix  y  quels  nemmerenp  lu   Paix    ds    Di^eik 
Ceux  qui   en    étaient  y  porteient  fur  leur  poitttnt 
ttftemfe  de  eette  image  de  Notre^Dume  en  plomk 
f^  fur  leur  tête  des  eapnchons  de   linge  blanc  qm 
êi  Chjerpentèer    leur    vendait^''  Cette  invention  utt 
tunt  de  pouvoir  fur  les  efpritSf  qu'an  homme  étvtf 
§es    marques-^la     éioit   non  -feulement  en   fureté  r 
mnis  aujfi  en  veiieration  parmi  fes  plus  mortels  e»' 
nemis^  Mais  comme  ht  plus  grands  abus    %iennefi$ 
des  plut  falutairer  étabtiffemens  ,.  il  arriva  que  le^ 
f»yfans  ft  trouvant  forts  p-^r  Vunion  que  ces  chih' 
perens  fi^ifoient    entr'eux  ,    commencèrent   à    s*t^t* 
»  trouper  éf*    a    menue tr    U    Nobltjfe  ,    qui  en  rjfrf 
éteii  la    caufe    de  lous  leurs  maux  'r  de   forte  if«l 
^elques  Seigneurs  fe    mirent   k    leur  cour.r  fus^ 
gntr'autres  i'Evêque  d*Auxerre  ,  qui  en  ayant  m^" 
facré  un  grand  nombre ,  cbaffa  tons  l§s  autra  ii 
i9fftK  fn  ttm*^ 
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Sdît  que  les  Princes  de  Champagne  >  frères  de  iiS^^ 
la  Reine- Mère  >   cuifenc   gagné  le  deflus  à   la 
Cour ,  &  mis  mal  le  Comte  de  Flandre»  auprès  à\x 
Koy  ^  foît  pour quelqu'aucre  fujet  :  le  Roy  le  (bm- 
ma  de  lui  rendre  le  Vermandois  y  que  Loiiis'  VII.. 
ne  lui  aYoit  donné,  à  ce  qu'il  précendoic,  que 
pour  un  certain  temps.    Le  Comte  tr6s*pui(nnc" 
s*y  voulut  maintenir  y  pafla  la  Somme  avec  une 
gro/Te  armée  ,&  vint  jufqu'à  Senlis.  Le  Roy  mon-^ 
ta  à  cheval  :  â  la  nouvelle  de  fa  marche  >  le  Comte 
rebrouflafurfe^pas  ,&allaa(Geger.Corbie  ;  mais* 
)1  en  décampa  auflî-tôt  pour  le  même  fujet.  Le  Roi 
ne  Payant  pu  joindre ,  alli^ea  le  château  de  Bo* 
bantHes  deux  armées  s'approchèrent  pour  fe  char-^ 

ter  ,  &  le  Comte  eut  la  hardicflc  de  prefcnter  la. 
ataille  au  Roy  ,  &  de  Fui  envoyer  un  dc^.  Quel- 
ques entremetteurs  arrêtèrent  leur  impetuofité  h 
&  firent  la  paix  r  le  Comte  relâcha  tout  le  Ver- 
snandois  ,  â  la  referve  de  Peronne  &  Saint  Quen-» 
cin  :  toutefois  on  lui  en  lai  (là  la  joiiiiTance  (a  vie* 
durant. 

A  cet  accommod'ement  fe  Roy  appella  tout  le» 
Ivêques  ,  Abbcz ,  Comtes  &  Barons  y  qui  fer- 
voient  en  fon  armée  avec  leurs  arrière  vailaux  ;-rcl 
éioit  alors  !c  droit  des Françci* Durant  cette guer- 
re  la  Reine  fe  retira  d'auprès  du  Roy  qui  ne  la  trai- 
toit  pas  bien ,  peut-être  parce  qu'il  la  voyoit  trop 
portée  pour  les  intérêts  de  fon  oncle  :  mais  dant^ 
cette  feparation  elle  (c  gouverna  avec  tant  de  faÉçel^ 
fe  &  de  patience,  qu'il  la  rappella  }  quoique  à'a- 
bord  il  eut  réfolu  de  la  répudier  y  fous  prétexte  de 
parenté>&  que  tous  les  Evêques  de  Cour  y  donnai^ 
fent  leur  confentemcnt ,  à  la  referve  de  celuy  de 
5enlis  ,  qui  eut  plus  dé  confcience  &  d'honneur  que 
de  comptai  fance. 

Ia  paix  fakeavccle  Comte  de  Flandxes^Baudouîm 

C«mtA 
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JUf /•     CcMDCC  de  Hainanc  ,  fou  bcridcr  ,  êpoofà  Mhrîé 
^  Champagne  >  tante  du  Roy  :  les  noces  en  fa« 
fcnt  célébrées  a  Chlteaa*  Thierry. 

Un  pea  après  ,  le  Patriarche  de  JeniCàlem ,  & 
le  Prieur  de  l'Hôpital  de  5.  Jean  ^  députez  de  Ji 
part  des  Chrétiens  de  la  Terre- Sainte  ,  apportè- 
rent les  clefs  de  la  Sainte  Cité  au  Roy  Philippe, 
implorant  Ton  (ccours  ,  &  lui  reprefcntanc  l'ex- 
trême danger  où  elle  étoit  réduite.  Ils  les  avoicnt 
portées  uois  ans  auparaTont  >  avec  la  même  fup- 
plication  ,  au  Roy  Henri  d'Angleterre  ^  ^ui  écoit 
naturel  héritier  de  ce  Royanme-lâ  >  comme  fils  de 
Gefroy  Plante-gcneft  ,  qui  Tétoit  du  Roy  Foal- 
aues  :  mais  ce  Prince  étant  alors  en  guerre  ayec 
fcs  en£ans ,  ne  s'étoit  pas  mis  en  pdne  de  leur 
donner  le  feconrs  qu'ils  demandoient.  Le  Roy 
Philippe  ne  fit  pas  de  même }  car  ayant  tenu  une 
grande  Aflcmblée  de  Prélats  &  de  Seigneurs  à  Pa- 
ris y  il  leur  enjoignit  de  prêcher  la  Croifade  >  ^ 
de  la  publier  par  tout  ;  èc  cependant  il  envoya  à 
la  Terre- Sainte  un  fccours  confiderabîe  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie  à  (es  dépens. 

La  même  année  les  plaintes  du  Clergé  de  Bour- 

I;ogne ,  que  le  Duc  Hugues  avoit  pillé ,  &  cel- 
és du  Seigneur  de  Vergy  ,  dont  ce  Prince  aflie- 
geoit  le  château  Tobligerent  à   marcher   de  ce 
côté-lâ,  &d*afnegcr  Châtillon  fur  Seine,  le  plus, 
fort  boulerart  de  ce  rebelle  >  lequel  voyant  que  Ùl 
place  avoit  été  prife  d'aflaut ,  vint  humblement  fi: 
jettcr  à  fcs  pieds  ,  &  fefoûmettre  à  fts  commandc- 
mens,  promettant  de  payer  trente  mille- livres  de 
réparation  au  Clergé  ,  &  donnant  quatre  châteaux 
en  nantiffcmcnt ,  qui  pourtant  lui  furent  rendus 
à  quelque  temps  de-là  ,  fans  doute  parce  qu'on  ett| 
befbin  de  lui. 
/#  $rm'¥$  iiêmvifên  $9  tmfs  un  GWâti  dé 
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totffl  >  qui  m*nmt  les  Finances ^  y  remit  di  fon  ii^ffc 

prefrt  fonds  ûnze  titille  mares    d'argent.    Il  eft  à 

Croire  qutl  les  nvoit  gagnez,   avec   le  R^y  i    mxis 

quoy  qu'il  en  feit ,  on  peu^  dire  que  cet  exemple  fe^ 

ra  toujours  unique  ,  ^  quon  ne  verra  jamais  do 

financier  qui  le  veuillo  imiter,  §ltfflq**^  ^^^f'  ^M'a» 

fsfe  ,  ces  gens'li  iront  plutôt  à  la  mort   ,  qne  de 

venir  à  ri^itution.  Atnfi  il  fera  toujours  plus  fur  (^ 

plus  aifé  de  les  empêcher  de  prendre  ,    que  de   leP 

oblîfrer  à  rendre. 

Gcfroy  Duc  de  Bretagne  ,.&  frerc  de  ce  Henry 
d'Angleterre  y  qui  étoit  mort  il  y  avoit  deux  s.r\», 
étant  venu  à  Paris  pour  voir  le  Roy  qui  le  cheiiiToic 
tendrement  >  mourut  de  maladie  à  Champeaux. 
Il  fut  inhumé  dans  Nôtre- Dame  de  Paris.  Cham- 
peaux cft  le  lieu  où  Ton  a  depuis  bâti  TEglife  &  le 
cimetière  de  S.  Innocent,  De  fà  femme  Conftaa- 
cc  ,  fille  &  héritière  de  Conan  Duc  de  Bretagne  y 
il  avoit  une  fille  nommée  Alienor  ,  &  un  fils  uni- 
que âgé  feulement  de  trois  mois.  Les  Breton» 
lui  donnèrent  le  noin  d'^Artus ,  en  mémoire  de 
ce  fameux  Roy  que  les  Romans  font  Auteur  dcs- 
Chevaliers  de  la  table  ronde  ,  &  de  tant  de  hauts 
faits  d'armes.  Il  demeura  fous  la  tutelle  de  fa  mc- 
re  ,  &  fous  la  protection  du  Roy  ,  malgré  tous  le» 
efforts  du  vieux  Henry  ,  &  de  Richard  fon  fil&^ 
qui  firent  plufieurs  cntreprifes  pour  fe  faifir  de  Cx 
perfonnc ,  afin  de  s'emparer  de  la  Bretagne.  Conr- 
flance ,  veuve  de  Gcfroy ,  époufa  depuis  Guy 
Seigneur  de  Thoiiars. 

La  mémoire  de  Gefroy  e{l  encore  aujourd*huy  fort 

célèbre  chez  les  Entons  ^^  ^^^A  ^^  ^'^^^  ^^y  V**  ^ 
fit  d^ns  fon  Parlement  ou  États  généraux  ,  quem 
nomme  L*A ssise  du  Comte  Gefroy  :  par 
laquelle  il  fut  ordonné  que  duns  Us  mat  font  dt» 
Barons  &  dts  Chevaliers  ,  Us  fartages  m  fie  fih^ 

ftten$ 
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IIZ69  ronnt  plus  également  comme  ils  fe  fMtfoitnt  AupâfX' 
vant  i  métis  que  Vétiné  ruu'éHUroit  toute  U  fmaf^ 
fion  »  c^  en  fer  oit  telle  part  k  (es  puine:^  qtftl  »vift^ 
toit  avec  les  uuttes  pt^tens*  Cette  portion  a  été  defuit 
réglée  MM  tiers  pour  tout^  lespuinet^y  0  viage  pour  lit 
malts  y  é*  on  héritage  pour  les  filles.  Avec  le  itms 
les  amrei  Gentilshommes  ,  pour  ne  pas  céder  aux  E/h 
fans  y  voulurtnty  être  compris. 

Sur  la  fin  de  Tan  11  Se.  la  guerre  fe  ralluma 
entre  le  Roy  Philippe  &  Henry  d'Angleterre,» 
^  pour  deux  fnjets.  L'un  étoit  que  Richard  rcfu- 
îbit  de  rendre  Thommage  au  Roy  de  fa  Comté 
«le  Poitou ,  fe  fondant  peut-être  fur  ce  qu'elle  rc- 
Icvoit  immédiatement  de  la  Duché  d*Aquuaincj 
Tautre  que  Henry  difFeroit  de  reftituer  Gifors 
U.  autres  places  du  Vexin  ,  que  Loiiis  VIL 
avoit  donnée  en  dot  a  Marguerite  ,•  qui  n'avoic 
point  eu  d*enfans  du  jeune  Henry.^  Philippe, 
11x87.  lans  s'arrêter  aux  négotiations  dont  il  p  en  (bit  IV 
mufcr ,  l'attaqua  du  côté  du  Berry  ,  prit  d  abord 
Ifloudun  ,  &  aprcs  affiégea  Château  -  Raoul. 
L*Anglois  &  fon  fils  vinrent  au  fccours,  &  en- 
voyèrent demand'er  bataille^  Philippe  jeune  hk 
brave  accepta  le  défi  :  mais  les  deux  armée» 
étant  rangées  y  le  cœur  manqua  à  Henry  i  il  £c 
parler  d'accommodement,  promit  fatîsfadion i 
Philippe  y,  &  lui  laiiia  Ifloudun  pour  les^ frais  de  la; 

Le  troifiérac  de  Septembre  ,  loiiis  y  premier  ne 
du  Roy  Philippe ,  vint  au  monde.  La  ville  de  Pa- 
xis  en  témoigna  tant  de  réjoUiflance ,  que  de  toute  . 
une  femaine  t\\^  ne  fit  qu'un  jour  continuel  <i« 
féie ,  chafTant  \çs  ténèbres  de  la  nuit  par  la  lOf 
■  mierc  d'une  infinité  de  flambeaux  de  cire. 

Un  Poëte  a  ccrifc  que  la  Reine  fa  mcrc ,  grof- 
&  de  quatre  i  cinq^  mois^  étant  allée  à  Nôtre- 
Dam* 
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Dame  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'elle  avoic  jig^; 
fenti  remuer  {on  enfant  dans  Tes  flancs  >  on  j 
TÎt  quatre  lampes  s'allumer  d'elles-mcmes  ,  com- 
jne  pour  marquer  ia  future  fplendeur  de  Tenfanc 
qu'elle  poitoit  dan»  Ton  ventre  :  mai»  pourtant  fa; 
iumierefut  éteinte  dés  la  quatrième  année  de  fom- 
jrégne. 

L'hiftoîre  remarque  que  la  naiifance  de  ce  Prin- 
ce fut  un  grand  &  extraordinaire  fujct  de  joyeaux 
ïiançois  >  à  caufe  qull  defcendoit  par  femmes  da 
ÊLDg  de  Charlemagne  j  le  plus  noble  qui  ait  jamais^ 
été  au  monde.  Ils-ne  fçavoient  pas  en  ce  tems-là, 
mie  Hugues  Capet  defcendoit  en  ligne  mafculîne 
ic  Childebrand  frère  de  Char  les -Martel  5  ou  bica 
fis croy oient  que  la  Noblefle  du  fàng  Carlicn  venoit 
de  la  branche  &  de  la  perfonne  de  Charlemagne , 
kon  pas  de  celle  de  fcs  collatéraux. 

Ces  réjoiiifTances  furent  interrompues  par  Itm. 
Biaayaifes  nouvelles  qui  furent  apportées  du  Le--^ 
Tant  (ur  la  fin  d'Oâobre-  ïaudoiiin  furnommé  le 
ladre ,  parce  qu'en  effct  il  Tctoit ,  ayant  fuccedé- 
â  fon  père  Amaulry  dans  le  Royaume  de  Jcrufa-^ 
lém  »ne  vécut  que  peu  d*année5 ,  &  le  laifla  à  Bau- 
douin V.  qui  étoit  fils  de  fa  fœur  Sibylle  ,:&  de 
Cuy  de  Luzignan..    Ce  Guy  comme  tuceur  de  foa 
fils ,  ayant  pris  le  f^ouvernement  du  Royaume  ,d 
Ce  Raimond  Comte  de  Trîpoly  le  difputant ,  leur», 
broiiilleries  achevèrent  de  ruiner  le»  af&ires  de^. 
Chrétiens  en  ces  pars- là  j  car  la  rage  de  Raimond* 
fut  û  furieufe  qu'il  porta  Saladin  à  rompre  la  trê- 
ve, &  à  tourner  fcs.  forces  contre  les  Chrétiens  de- 
Syrie 

SMadin  était  Roy  de  Syrie  ^  d'Bg'fte  ,  fin  w/- 

fite  fécondé  pari*  fortune  ,  r»wit  de  bjts  lieu  éle^ 

ftè  à  Citte  haute  pmffMncê.     Apres  qtfU  etot  remporté 

flttfioMTA  vtôêhes  ftéf  Us  Chiétiem  ^  UM  emt*'éHê^ 


i84     Arrsgb'  Chronolook^Ij 

l^jlîj'  très  tiê  il  frttCuy  de  Luztgnmn  Rey  àê  Jeru 
tj^  U  vrmye  Creix  que  l'Evêqm$  à* Acre  pe 
Im  tête  dv  tfHfes  ,  il  leur  mrféuha  la 
d*Jicre,  deBûrm»  Sétyde  ,  c^  enfin  U  Sain 
%lle  ft  rendit  après  qutnze  jours  de  fiége  y  t 
d'Oâohe  ,  &  enfuite  tonte  la  Terre-Sainte  ,  $ 
fervede  Tyr  ,  Tripoly  ,  Antiecht  >  c^  quelque; 
fcrtes, 

Ain  fi  finit  le  Reyauffie  de  /ermfalem,  n*aya\ 
que  88,  ans,  Cùfnmt  il  avait  été  conqms  par  It 
ta  vertu  des  Chréttins  ,  il  leur  fat  été  par  un  }i 
gewent  de  Dieu  y  lors  que  leurs  péchez  furent  i 
plus  énormes  que  ceux  des  Mahometans.  Le  tl 
Royaume  y  après  Mvoir  pajfé  amhitteufement  / 
merfes  maifons  de  Princes  ,fait  partie  aujourd 
titres  de  Roy  Catholique» 

A  cette  funefte  nouvelle  qui  arriva  fur  h 
Tannée  1187*  tous  les  fidellcs  jettcrent  le 
cris  :  il  n*y  eut  jamais  do  douleur  fî  gran 
cniverfclle  que  celle-là.  Le  Pape  Urbain  ci 
Xut  de  douleur.  Les  Roi»  Phîlrppe  &  Hcj 
étant  fcnfîblement  touchez  ,■  s'abouchercn 
Gifors  &  Trîe  ,  &  réfolurent  de  prendre  la 

Îour  retirer  les  faines  Lieux  d*entre  les  ma 
n fidellcs»   Grand  nombre  de  Prélats  &  d 
gneurs  fnivirent  leus  exemple, 

£n  mémoire  de  cette  entrevue  ils  dre 
Une  Croix  dans  le  champ  où  ils  s*étoicnc  cro: 
fe  promirent  mutuellement  de  laiiTcr  tou 
diâérends  en  tel  état  qu'ils  étoient  ^  j^^^^ 
leur  retour  de  cette  fàinte  expédition.  Cep 
ils  firent  tous  deux  des  exa^ftions  intolcrat 
leurs  peuples  pour  fubvenir  aux  frais  de  ce 
frcd 'outremer,  Entr 'autres  Philippe  ayant  , 
blé  un  erand  Parlement  à  Paris  au  mois  di 
j^cracncc  118  8.  il  j  fit  léfoudre  par  ks>£ 
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i^  ifcfcs  Barons,  qu'on  prcndroit  la  dixième  partie  iiZÈi  ; 
àt  tous  les  biens  meubles  &  immeubles  de  toutes 
:  perfonnes  ,  tant  Eccîéfiaftiques  que  Laïques  >  ex- 
cepté feulement  des  Leprofcries ,  des  Moines  de 
Ciftcaux ,  des  Chartreux  &  de  Foncevrauit^  Oa 
li^mma  cet  impôt  la  Dtxme  ShU.Uhc, 

Alors  ^u*on  fe  préparoît  avec  un  zélc  încroya-*' 
Me  pour  cette  expédition,  le  Prince  Richard  ,  pour 
}t  ne  frai  quelle  petite  injure  reçue  d'Altbnfe 
Comte  cfe  Touloufe ,  renouvella  la  vieille  pré- 
tention de  fa  merc  Alîenor  fur  cette  Comté ,  & 
i'éforça  de  Tenvahir  par  h$  armes.  Auffi-tôc 
Philippe  pour  dégager  le  Comte  fon  beau  frère  , 
8c  faire  diverfion,  fc  jetta  dans  le  Berry ,  enleva 
toutes  les  places  queTAnglois  y  polTedoit  5  donna 
(a  chafle  au  vieil  Henry  qui  y  étoit  venu  avec  une 
irméc  y  &  le  pourfuivit  julqu  aux  frontières  de 
Mormaifdie. 

Us  eurent-là  quelques  rencontres  :  Tune  prés  de 
Gifbrs  ,  d'oii  Henry  fut  chaffc  :  Taucre  auprès  de 
Mante  ,  qu'il  vouloit  affieger  avec  une  nombreu- 
Cè  armée  :  mais  le  brave  Desbarres  l'Achille  de  ce 
temps-là  le  repouflfa  vigourcufcment.  Les  Auteurs 
François  &  les  Angloi«  ne  font  pas  d'accord  àes 
(bccés  de  ces  guerres  5  les  premiers  donnent  toii- 
iburs  Tavantage  à  leur  Roy ,  les  autres  toujours  à 
leur  Richard.Ces  Princes  étoient  tous  deux  (î  bra- 
Ycs  qu'ils  poûvoient  vaincre  par  tout  ou  ils  ncfc 
f-cncontroienc  pas  tcte  pour  tête. 

L'hyver  donna  trêves  à  leurs  armes.  Cepen-  ^ig a,  1 
danc  Richard  qui  avoît  vaillamment  combatu  pour 
fcn  perc  en  Berry  &  en  Normandie  fe  broiiilla 
*vec  lui ,  &  fe  jetta  entre  les  bras  de  Philippe. 
Son  mécontentement  proccdoît  de  ce  que  le  perc 
^iflfcroit  de  lui  délivrer  AHx  de  France  fa  fiancée  , 
tic  ia  cenoic  étroitement  tn^erméc  dans  un  château^' 


•««A      Qaclqacs-uns  ont  crû  qac  ce  Tidllard  avoit  fatt^ 

très  ycax  pour  clic  ,qa  il  n  cite  <ra  en  aTou  pour  la 

femme  de  fbn  fils  >  £t  d'aiUcars  en  acberant  le  ma- 

iiage>  il  cot  été  obligé,  fuiTant  les  articles  da  con- 

crat^  de  faire  couronner  Csn  fils»  &  de  lui  donner  k 

titre  de  Roy. 

«  Ceft  ^  M^int  Ktgnd  Phificlem  *  iê  Fbilîffg  ,  fâtmU 

Médecin   dans  l'Hift^re  de  ce  Rey  «  qmê  tut  étsMik  ArgenteUAt 

^u^    eemme  U  Luné  iteit  en  (on  pUin  ,  ^  U  nmifert 

-  $Uir$  p  p€U  Mvënt  le  point  du  jour,  le  Prieur  d§  a 

M^naftere  <^  plmfieurs  Religieux  virent  cet  nfire  [t 

détMchgr  du  ciel  (^  dtfcendre  en  un  moment  n  terrt  : 

0Ù  s'étsnt  nrreti  quelque  tems  comme  pour  reprtn^ 

dre  force ,  il  retnonts  tmt  dotuement  <^  fe  remit  t$ 

fon  liffu 

La  guerre  fc  concînuoit  vivement  entre  lesdeax 
Rois ,  &  TAnglois  avoitiës  propres  fils  contre  loi. 
Au  printemps  fuivant  Philippe  le  mettant  en  cam« 
pagne  ,  conquêta  tout  le  païs  du  Maine  &  la  ville 
du  Mans  ^  la  Touraine  &  la  ville  de  Tours  ,  donc 
les  ponts  étant  rompus ,  il  trouva  lui-mcme,  com- 
xne  par  miracle  ,  un  gué  dans  la  Loire  j  qu'il  mon* 
tra  à  Ton  armée. 

Au  même  tems  Jean  fumommè  (ans  Terre i 
troifiémc  ffls  de  Henry,  prit  auffi  les  armes  contre 
fon  pcrc-  Cet  infortuné  vieillard  ne  fçachantf 
plus  de  quel  côté  fe  tourner,  partie  de  Chioonft 
«'avança  vers  le  Roy  Philippe  pour  lui  demander 
humblement  la  paix.  Philippe  la  lui  accorda  fâ« 
cîicment,  &  reconcilia  Richard  avec  lui ,  â  con- 
dition que  Tun  des  deux  Taccompagneroit  à.la 
Terre-Sainte.  Mais  il  ne  piit  raccouprimoder  Jean 
fans  Terre ,  ou  peut-être  il  ne  le  voulut  pas  ,*afii 
-de  laiffer  toujours  un  levain  de  difcorde  dans  cet*, 
«c  Maifon-là. 
Hcnxj  aulfi  maUhctticox  en  guezxc  qu'il  Vkvàt 

en 
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fans^  accablé  de  honte  &  de  chacrîn  ,  &  iiS/^ 
lyant  donné  (a  màledidion  fans  quelcê  £vé- 
puflenc  t'oblieer  à  la  révoquer  «  mourut  trois 
i  après  qu'il  fut  de  retour  1  Chinon.  On  inhu- 
>n  corps  dans  TEglifè  de  T Abbaye  de  Fonte- 
Il  qu'il  avoir  fondée  «  pas  un  de  Tes  enfans 
me  pris  le  foin  de  lui  aller  rendre  les  derniers 
irs. 

chard  (on  fils  aine  lui  (ucceda  ,  &  fut  coa« 
é  à  Londres  avec  la  cérémonie  que  décric 
hicu  de  Paris.  Alors  Philippe  fon  beaufre- 
i  rendit  genereufement  tout  ce  qu'il  avoic 
uis  fur  le  père  >  hormis  liloudun  &  les  fiefs 
pofTedoît  en  Auvergne ,  lui  conftituant  Gi- 
&  tout  le  Vexin  pour  la  dot  de  fa  femme 

s  deux  Princes  ainfi  unis  d'une  amitié  qui  xi^t] 
liToît  toute  cordiale  >  Se  fi  forte  qu'on  eût  dit 
icn  n'étoit  capable  de  la  rompre ,  fe  difpo- 
it  pour  l'expédition  de  la  Terre- Sainte  3  & 
erent'  le  rendez-vous  à  leurs  gens  de  guerre 
zelay.  La  mort  de  la  Reine  Ifabelle  qui  étoit 
'ée  au  mois  de  Mars ,  ne  retarda  point  la  rég- 
ion de  Philippe.  Il  alla  félon  la  pieufc  coû- 
:  de  nos  Rois  >  rendre  fes  devoirs  aux  chafles 
.  Denis  &  de  Ces  compagnons  Martyrs  3  II  J 
deux  étendarts  fur  l'autel ,  &  reçût  dévotement 
urdon  &  la  malettc  de  la  main  de  Guillaume 
levéque  de  Rheims  ,  fon  oncle  &  Légat  du 
ege  en  France.  Ce  fut  le  jour  de  la  faint  Jean« 
:ifte. 

es  deux  Rois  s'étant  rendus  à  Vezelay  ,  SC 
t  conféré  de  leurs  affaires  communes  >  en  par- 
t  vers  le  6  de  Juillet  ,  Se  allèrent  s'cmbar- 
,  Richard  à  Marfeiile ,  &  Philippe  k  Gènes. 
s  deux  ahotderenc  en  Sicile  ,  Richard  le  der- 
nier 1  j 


^^0.    nici  >  mais  Phî!îppc  moins  hcarcafcmcnt  qucloT, 
paicc  qu'une  ccmpcte  le  força  de  iecter  onepar- 
de   de   (es    cheraux  &  de  ion   équipage  en  la 
Mer. 
^Aenptd     'A.vanc  que  de  partir ,  Philippe  avec  le  congé  *  S 
iUemU    Tagrémenc  de  cous  Tes  Barons  »  donna  la  tucellede 
Mh  êmm^  fon  fils  &  la  garde  du  Royaume  à  la  Rdne  (à  mcre 
^^•^   Alix  de  Champagne ,  &  à  Guillaume  Cardinal  Ar-' 
cheycque  de  Rheims  frère  de  cette  Princefle.  Mais 
de  peur  qu'ils  n'en  abufaiTcnt ,  il  laifla  un  ordre 
autentique  par  écrit  j  (igné  des  grands  Officiers  de 
la  Couronne  >  qui  bornoit  leur  pniflance  &  leur 
prefoivoit  leur  leçon  en  beaucoup  de  chofes.  En- 
tr 'au très  ,  il  vouloir  qu'ils  donnaflent  les  bcnc* 
ficcs  vacans  en  régale  par  leconfcil  de  frère  Ber- 
nard y  ce  dévot  Hermice  qui  avoit  là  cellule  au 
bois  de  Vincennes  >  &  que  durant  fon  abfence  il    1 
f!e  fût  point  levé  de  tailles  par  les  Seigneurs  for 
leurs  terres  ,  ni  même  en  cas  qu'il  vint  à  moa- 
xir  ,  par  les  Regens  pendant  la  minorité  de  fon 
fils. 

Il  ordonna  aufli  aux  Echevins  de  Paiîs  qu'ils 
«uffcnt  foin  de  le  fermer  de  murailles  qui  fafleot 
flanquées  de  tours.  Il  n'y  fut  point  fait  de  foflcz 
pour  lors  i  la  clôture  du  côté  droit  de  la  riviè- 
re a  été  fouvent  a^crandie  &  chaneéer  Les 
Bourgeois  des  autres  villes  à  leur  exemple,  le 
piquèrent  aufli  d'enceindre  les  leurs  &  de  les  rcm- 
parer. 

Roger  Roi  des  deux  Sîciles  avoit  été  marié  trois 
fois.  De  fa  première  femme  il  avoit  eu  un  fils 
nommé  Guillaume,  furnommé  le  MMuvMis^  & 
de  ÙL  troifiéme ,  une  fille  qu'on  appella  Confian- 
ce. Guillaume  régna  ,  &  fon  fils  de  même  nom, 
mais  d'un  fur  nom  tout  contraire  î  car  on  l'appcl- 
ja  le  Bon,  tint  le  fceptre  après  lui.  Confiance 
'  "    éwnç 
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kant  âg6e  de  trente  ans  >   &  non  point  Reli-  1  m  r  fi 
eieufc  ,  comme  quelques-uns  ont  touIu  dire,  ÎJ^ÎJJL 
epoufâ  le  Prince  Henry ,  fils  de  l'Empereur  Fe-  l'J^j^. 
derîc  I.  Cependant  il  avinc  que  Fedetîc  >  qui  s*é-  ge  .  8e 
toit  croifé  l'année  d'auparavant  ^  &  écoic  paffé  en  HENRt; 
Alîe  t  fc  noya  le  dixième  de  Juin  en  fe  baignant  Y'*-^!*.. 
dans  la  petite  rîvicrc  de  Serre,  entre  Antioche  jicifit^' 
&  Nicée ,  comme  il  conduirait  un  puifTant  fe-  7  ans  » 
cours  à  la  Terre-Sainte  ,  Se  qu*il  ayoit  déjà  rem-  f^^l»  fi* 

ÎoTzè  de  notables  avantages  fur  les  Turcs  >  Guil-  ^*  **^^' 
sEume  le   Bon  avoir  auffi  achevé  Tes  jours  fur 
la  fin  de  Tannée  précédente.  Lacouronne^de  Sicile 
apartenoit  fans   douce  i  Confiance  fa  four  de 
perc  >  mais  tandis  que  Henty  ^'occupoit  à  gagnée 
rcfprit  du  Pape ,  qui  ne  vouloit  pas  qu*il  (uccé-, 
dit  i  l'Empire  ,  Tancrede  fils  bâtard  du  Roy  Ro* 
ger«  ayant  fait  (à  brigue  ,  s'empara  duRoyau-» 
me  >  &  y  aflbcia  fon  fils  nommé  Roger  comme 
fon  a ycul.  Ce  jeune  Prince  avoir  époufé  Irène  , 
fille  d^Ifaac  Empereur  de  Condantinopie  i  mais  il  ' 
mourut  avant  fon  père  ,  8c  (a  veuve  épooûi  Phi«' 
lîppe  qui  étolt  concurrent  d*Othon  III.  k  r£m«» 
pire. 

Ce  fut  donc  Tancrede  qui  re^ût  les  deux  Roîs  ' 
à  M ellîne  »  ou  ils  arrivèrent  au  mois  d'Aoufl.  Ils 
j  fejournerent  plus  de  ûx  mois*  Pendant  ce 
tcms-lâ  Richard  eût  un  grand  démêlé  avec 
Tancrede  ^  pour  les  adions  dotales  de  fa  fœur 
Jeanne  ,  veuve  du  Roy  Guillaume  ,  que  ccc 
ufurpaieur  vouloir  retenir.  Il  pcnfa  fou  vent  en 
venir  aux  mains  avec  lui ,  &  fut  fiir  le  point  de 
donner  Taiïaut  à  la  ville  de  Mcdine.  Toutefois 
la  médiation  de  Philippe  obligea  Tancrede  à  lui 
payer  foixantemilk  onces  d^or  ,  dont  il  en  eut 
nh  tiers  pour  fa  peine.  Après  cela  Richard  pa(^ 
/km  d'une  extréixûcé  à  rautie^  &ns  qu'on  «n  fçnt 


XI^  0*    le  fu jet ,  prît  autant  d'amitié  pour  ce  bâtard  qa*iC 
avoit  eu  de  colère  contre  lui. 

Or  Tancrcde ,  foit  qu'il  fût  vrai  ,  foît  que  ce 
fût  un  diabolique  artifice  y  montra  des  lectrcf 
à  Richard  >  qu'il  difbit  lui  avoir  été  éérites  par 
Philippe  >  dan$  lefquclles  ce  Roy  lui  of&oic  tour 
tes  fes  forces  pour  attaquer  Richard  ,  &  l'enle* 
ver  durant  la  nuit  ,  s'il  vouloit  en  même  tcms 
le  féconder  avec  fes  troupes.  Richard  crût  ces 
lettres  véritables  ^  il  en  nt  grand  bruit  >  &  en 
vint  aux  plaintes  &  aux  menaces.  Ainii  tous  les 
deux  Rois  en  demeurèrent  extrêmement  ulcérez 
Tun  contre  l'autre  ;  Richard  dç  l'attentat  projeta 
té  fiir  ÙL  vie  ,  Philippe  du  reproche  fait  à  foo 

honneur* 
^  1^  j/  On  ne  pouvoit  attendre  que  de  mauvais  éyene«f 
mens  de  cette  mauvaife  difpofiti on*  Sur  la  fin  de 
l'hiver  Richard  fit  fçavoir  à  Philippe  qu'il  ne  pou- 
voit époufer  fa  fçeur  pour  cçrcaines  raifons  fecreti* 
tes  ,■  lefquclles  il  ne  vouloit  point  dire  ^  (  c'étoic 
pcut-jfcre  parce  que  le  Vieil  Henry  fon  père  l'avoit 
trop  gardée,  )  £t  il  lui  déclara  néanmoins  avec  Icf 
paroles  les  plus  douces  &  les  plus  refpcdueufes 
Gu'il  pût  trouver  ,  qu'il  avoit  fiancé  Berengelle 
ni  le  deGarcias  Roy  de  Navarre  ,  &  que  fa  merç 
Alienor  la  lui  devoit  amçner  jufques-li  pour  ac^ 
fomplir  le  mariage. 

Philippe,  quoique  fort  furpris  ,  nç  s'emporta^ 

I)oînt ,  mais  réprimant  jfkgement  jfa  çolere  ^  lui 
aifla  la  liberté  de  ne  point  époufer  (à  foeur. 
pourvu  qu'il  lui  rendît  les  terres  qu'il  lui  avoit 
données  en  dot ,  &  qu*il  partit  avec  lui  au  pre« 
mier  beau  tems  pour  achever  le  voyage  de  la 
TerrerSainte.  De  fa  part  il  lui  accorda  des  tré-» 
vès  pour  fes  Etats  ,  durant  tout  le  tems  qa'i( 
kfW  ççcufè  c|i  ççtçe  guçrrç.  Riçlu^rd  accepta 
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'foiontiers  la  trêve ,  maïs  il  refulk  de  partir  fitôt  »  ii  j^Xf 
&  demeura  encore  ^quelques  femaines  en  Sicile 
pour  affifter  le  Roy  Tancrede  qui  écoit  attaqué 
oe  tous  cotez.  En  enèt  il  le  maintint ,  &  par  ce 
moyen  il  acquit  Tinimidé  de  Henry  fils  de  Fede- 
rie.  Voila  les  principales  caufcs  qui  changetent  Ix 
mutuelle  affeâion  de  ces  jeunes  Rois  en  une  cruel-* 
le  inimitié. 

Jacques  d'Ayefhes  avec  quelques  troupes  Tîa^ 
mandes  &  les  reft^  de  l'Empereur  Fcderic  ayoîc 
déjà  inveili  la  ville  d'Acre  (  elle  s'apelloit  autre-* 
fois  Ptolemaïde  )  trés-confiderablepour  fbn  porc 
&  pour  Tes  fortes  murailles.  Le  Roy  Philippe  par- 
tic  de  MeiEneà  la  fin  de  Mars  >  &:  le  jour  de  Ion  dé« 
part  Alienor  y  arriva  avec  Berengelle  de  Navarre. 
Après  vingt  jours  de  naviga  tion^il  mit  pied  à  terre 
proche  d*Acre.  Ayant  pris  Tes  quartiers  autour  de 
la  ville  i  il  drefla  les  batteries  ,  &  enfin  il  y  fit  une 
grande  brèche. 

Cependant  Richard  ayant  mis  la  voile  au  vent 
quinze  jours  après  lui  ,  fut  pouffé  par  la  tempête 
aux  côtes  de  riflc  de  Chypre.  Elle  étoit  alors  pot» 
fcdêe  par  un  Prince  Grec  nommé  Ifaac  Comnene  » 
qui  ayant  malttaicé  Se  pillé  fes  gens  battus  de  la 
mer  >  au  lieu  qu'il  eût  du  les  foulager>  attira  fa  ju- 
ftc  colère:  de  (brte qu'il  s'empara  de  ce  Royaume ^i 
&  en  emmena  une  immeniê  quantité  de  riche  bu-' 
un  avec  cet  IGiac  &  fa  femme  >  ks  ayant  fait  liet. 
tous  deux  avec  des  chaînes  d'or. 

Il  n'arriva  devant  Acre  que  deux  mois  après 
Philippe  s  Et  bien  loin  d'en  avancer  laprifcj  il 
la  recula  par  la  continuelle  mefintelligence  qui  fe 
fiourriffoit  entr'eux.  Le  fiége  dura  en  tout  cinq 
mois  >  &  fit  périr  grand  nombre  de  Princes  &  de 
braves  gens. 
JEnfin  la  ville  fc  rendit  à  compofition ,  qui  por- 

N  &  toii 


lljfl*  cok  qnc  Ict  aiE^cz  fcioicDt  cnCortc  qae  Sah*. 
din  rcndroit  les  prifoniiicrs  Chrétiens  qu'il  ce* 
ooit  >  &  la  yraje  droiz  qa  ii  avoic  prifc  dans  un 
combat  ;  Qoc  lears  membres  &  leurs  vies  en  fe- 
roient  caution  &  demcureroienc  â  la  merci  des 
Tainqueurs.  Ils  furent  donc  partagez  aTec  toutes 
ÎCB  depoiiilles  enue  les  deux  Kois  »  mais  comme 
Saladin  ne  voulut  point  exécuter  la  première  dcf 
deux  conditions  ,  Se  que  la  (cconde  nç  fut  pas  en 
Ion  pouvoir  ,  parce  qae  la  vraye  Croix  ne  ft. 
trouva  point  9  Richard  trop  prompt  &  trop  colère 
fit  paflcr  au  fil  de  Tépée  (èpt  mille  pritonniers 
qu'il  tenoit ,  Bc  n*cn  rclenra  que  dcgx  %  trois  cent 
des  principaux. 

En  ee  ilêge  il  fut  tué  grand  nombre  de  Chrétien! 

Qualifiez  p  Rotrou  Comte  du  Perche  >  Thibaud 
!omte  de  Blois  grand  Sénéchal  &  oncle  du  Roy,, 
Xtîpine  Comte  de  Sancerre  Ton  frère  ,  &  Alberic 
Clément  Seigneur  duMez  ^  &  Maréchal  de  Fran<r 
et  y  fils  d'un  autre  Clément  quiayoit  exercé  la  m^ 
mç  Charge. 

Lês  R»if  dp  fréwci  in  eê  têms^lék  n'en  0v&mi 
qnnn  >  ^  cts  Cltfmns  furent  les  premiers  qui  ékm 
Gèrent  cet  emfl^  fêt  Itur  fsveur  »  d*  qui  téteth 
dirent  fur  lei  gens  de  guerre  >  nu  lieu  qu^Antêni. 
eux ,  il  n*uvcit  égurd  que  fur  Us  gens  4*  l'Ecurie 

du  ^7. 

Les  maladies  contagieufes  y  emportèrent  encorf 
plus  de  monde  que  les  blêflures,  Philippe  d'AIfàcç 
Comte  de  Flandre^  y  finît  Tes  jours  dès  le  mois  de 
juin.  Il  n'avoit  point  d'cnfans  ,  mai^  feulement 
une  fcsur  qu'il  avoit  mariée  à  Baudouin  Comte 
de  Hainault ,  dont  il  étoit  fort!  un  fils  de  mémç 
nom  que  fon  père  ,  &  une  fille  nommée  I(à« 
J>elle,  qui  épouik  le  Roy  Philippe  cpmmçpooi^ 
Vgronp  vu, 

U 
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le&oy  Philippe  fut  auffî  attaqué  d'une  longue  ii^f; 
tnaladie  qui  lui  fit  tomber  les  ongles  &  les  cheveux  s  &  57  x. 
i  caufe  dequoi  plufietifâ  foùpçonDercnc  qu'elle 

Jroyenoic  ae  quelque  mauvais  ifiorCcau.  Kcduic 
fi  piteux  état ,  il  réfoluc  «de  retourner  en  Fran* 
ce  prendre  Tair  natal  :  mais  pour  guérir  le  foup« 

Î;on  que  Richard  pouvoit  avoir  de  fôn  départ  >  il 
ui  jura  qu*il  ne  toucheroit  point  à  fes  terres  que 
quarante  jours  dprés  qu'il  le  f^auroit  de  retour  en 
Irance. 

Il  lui  laiflk  auiti  prés  de  fix  cens  Cdevalicrd  & 
dix  mille  hommcs.de  pied ,  (bus  la  conduite  de 
Hugues  III'  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  un  fondf 
fout  entretenir  ces  troupes  trois  ans.  Apres  €ela> 
ayant  pris  cons^é  de  fes  Seigneurs  ,  il  monta  fur 
sner  ,  conduit  teulement  par  trois  galères  que  leâ 
génois  lui  fournirent ,  &  alla  aborder  en  la  Poîiil- 
îc*  Lors  qu'il  y  eut  recouvré  un  peu  de  fanté  ,  il 
fe  mit  en  chemin  avec  un  petit  nombre  de  gens^  & 
defceûdirent  au  port  d'Oflie.  Il  vifita  les  fepul- 
chres  des  Apôtres  à  Rome  ,  Se  après  avoir  reçu  k 
benedi^Hon  du  fàint  Père  ,  il  traverfà  toute  l'Ita- 
lie y  ISe  arriva  en  france  au  commencement  du 
nibis  de* Décembre  II  célébra. les  fêtes  de  Noël  i 
*  Fontaine- Eblaud ,  6c  de  li  vînt  paffer  le  rcftc  de  *  Vulgid. 
rîyver  dans  fa  cherc  ville  de  Paris*  !f™«".' 

■    Après  fon  départ  toutes  les  troupes  fc  ran-  y^*"*** 

ferent  fous  le  commandement  de  Richard.  Ce 
rîqce  fit  tant  d*a£Hons  d'une  prodigieufe  valeur  p  . 
Ju'elles  fûrpaficnt  là  croyance  anffi  bien  oue  H 
>rce  ordinaire  des  hommes.  Comme  il  étoit  alï^ 
?er^  Emaiis  pour  feiaifir  de  quelques  châteaux  » 
il  eut  avis  d'un  grand  convoi  qui  vcnoît  de  Baby-f 
ionc  en  Jcrufafcm  ,  il  y  avoît  lept  mille  cha- 
meaux chargez  de  trés^riches  marchandifes  St 
de  toutes  fortes  de  vivres  :  il  alla  l'attendre  fur 
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1)5 1.  le  paflTage  >  défie  ceux  qui  le  conduifoîcnc  j  Sc 
le  prit  tout  entier.  Après  ce  bel  exploit  il  par- 
tagea tout  ce  riche  butin  à  Tes  troupes  >  mais  if 
Îarda  les  vivres  &  les  montures  afin  d*aflîcgcr 
erufalcm. 

La  confternation  y  étoîc  fi  grande  que  s'il  eût 
paru  aux  portes  elle  fe  fût  rendue  â  la  première 
lommacion.  Il  en  aprocha  â  demie  journée  ; 
mais  le  Duc  de  Bourgogne  foit  par  jaloufie  ,  foit 
que  les  prefena  du  Sultan  TeufTent  gagné  ,  refaià 
de  i*afiiiler ,  &  i'e  retira  vers  Acre.  Kichard  ayant 
la  larme  à  rocîl  fut  obligé  de  l'y  fuivre;  On  dit  que 

Quelqu'un  lui  voulant  montrer  la  Sainte» Cité  de 
eflus  une  éminencc ,  il  mit  un  pan  de  fà  cotte 
d*armes  devant  Tes  yeux  >  fe  jugeant  indigne  dé 
la  regarder ,  puifqu'il  n*avoit  pas  le  pouvoir  de  la 
délivrer.  ) 

Une  autre  fois  étant  campé  pr^  d'Acre  il  reçût 
nouvelle  que  les  Infidelles  avoient  afiîegé  Joppé  > 
oiiiUvoit  lailTé  un  grand  nombre  de  femmes  &  de 
malades  ,  avec  une  médiocre  garnifon.  Conunc 
îl  fçavoit  bien'  qu'ils  la  forceroicnt  dans  peu  de 
jours  &  qu'ils  paiferoient  tout  au  fil  de  l'épée  ,  il 
employa  toutes  fortes  de  moyens ,  pour  fe  reconci- 
lier avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  pour  l'engager 
à  fe  joindre  avec  lui  >  afin  de  fecourir  la  place  :  Le 
Duc  bien  loin  de  fe  lailfer  fléchir  à  fes  prières  >  dé- 
campa la  nuit  &  fe  retira  dans  la  ville  deTyt* 
Mais  il  n'y  fut  pas  fi- tôc  arrivé  qu'il  mourut  miu- 
rablement ,  l'eiprit  troublé  ,  &  le  (xcur  bourrelé  de 
cruels  remords.  Son  fils  £ude  III,  lui  fuccéda  en 
ià  Duché. 

Cependant  Richard  ,  qui  le  pourroît  croire } 
Avec  fcpt  hommes  d'armes  feulement  >  êc  quatre 
cens  arbalétriers  »  perçant  au  travers  d'une  arinéc 
de  foixante  mille  hommes^  fe  jetudans  la  place» 

fou- 
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fûucint  les  aflaucs  de  cectc  innombrable  maltîtu-  il^si^ 
de  >  en  tua  un  nombre  prodigieux  »  6c  garda 
la  place  jufqu'à  ce  que  le  refte  de  {on  armée  fuc 
arrivé  pour  la  délivrer  encieremenc.  En  un  mot  il 
eut  reconquis  !a  Saince^-Citéi  (i  la  maligne  jaloufie 
de  Hugues  Duc  de  Bourgone  n*euc  pas  arrêté  fes 
progrez. 

Aiéffi  s'étoii^îl  }nis  dans  U  tête  U  dtjfiin  dtfêfor^ 
mit  un  grand  Rûyattmi  en  ce  faïs^'là  i  Et  afin  quê 
ferfonne  ne  fut  lui  tU^'fH*.er  le  titre  de  Roy  de  fi^ 
fufaltm,  il  VnchetM  de  Guy  de  L**pgnttn  ^  lai  don*  - 
nant  en  échi^nge  font  eeU  lb  Royacmi  dm 
C  H  T  p  K  E  >  que  U  Muifm  de  LaT^gnmn  a  conftrvi 
jufquà  Van  1475.  C9mm$  nous  le  mêrqeufns  m 
fen  lieu» 

On  trouve  ajfez  ordinairement  dans  lef  hlfloires  , 
qiiil  a  paru  des  meteeres  en  Vuir  reprefenrant  diS 
batailles  ^  qui  fembloient  fe  lancer  des  traits  <^ 
venir  k  la  charge  :  mais  cette  année  ,  chofe  fin^ 
guliere  4  on  en  vit  qui  defeendoient  à  terre  prés  do 
la  vtlle  de  Nogent  au  Perche  ,  &  qui  fe  battoient 
dans  la  Câmfagae»  au  grand  effrey  de  tous  les  gens 
du  pats. 

Philippe  érant  de  retour  en  France  >  fe  fouvinc 
fort  bien  que  Philippe  d'Alfàce  Comte  de  Flandre  > 
avoir  promis  »  en  lui  faifant  époufer  la  Reine  Eli- 
Ikbeth  fa  nièce  ,  fille  du  Gomte  de  Heinault  j  de 
lui  donner  après  fa  mort  le  Comté  d'Artois.  Usa- 
vifa  audî  qu  il  apartenoîc  à  cette  Reine  quelque 
portion  de  l'hérédité  de  ce  même  oncle  j  Et  pour 
cet'efFec  il  entra  fore  bien  accompagné  dans  la 
Flandre  >  &  le  força  de  lut  céder  toute  la  Comt6 
d'Artois  »  avec  les  nommages  de  celles  de  Boulo- 
gne >  de  Ghifhes  &  de  Saint  Pol  ^  qui  jufques-là 
avoient  relevé  des  Comtes  de  Flandre  j  &  s'éten- 
]d[oicat  jufqu'au  Neuf- Foffé.  Voila  le  premier  levain 
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tl^lm  des  heines  mortelles  >  &  des  guerres  opiniâtrcf 
d'entre  les  Flamands  &  les  François. 

Richard  ayant  (Hourné  prés  de  denx  moisàjop- 
pê  »  lieu  fort  étroit  &  de  mauvais  air ,  la  pcÂe  fe 
mit  dans  Tes  troupes  >  d'ailleurs  celles  des  François 
après  la  mort  du  Duc  vouloient  s'en  retourner  i& 
îl  étoit  épuifé  d^argent.  Avec  cela  il  étoicdans  une 
défiance  continuelle  qncn  Ton  abfence  Philippe  ne 
s*cmparât  de  Tes  terres  s  un  S.  Hermite  lui  avoie 
dit  que  Dieu  ne  vouloit  pas  qu'il  reconquît  Jeru- 
falem>&  l'état  de  ià  fanté  fe  trouvoit  fort  mauvais» 
ayant  été  malade  deux  ou  trois  fois  depuis  Ton  fe- 
Jour  en  ce  païs-là.  Toutes  ces  raifons  ne  lui  per- 
mirent pas  de  rcftcr  plus  long-tems  en  Orient} 
Lorfqu'on  y  penfoit  le  moins  ,  il  lui  prit  une  tclh 
impatience  de  s'en  revenir  ,  qu'il  facrifia  à  cet  em« 
preflcmcnt  tous  les  fruits  de  fa  valeur  heroïnuc  i 
car  moyennant  une  trêve  de  trois  ans  >  îl  rendit  à 
Saladin  toutes  les  places  qui  avoient  été  prifes  ou 
fortifiées  en  cette  dernière  expédition 

A  prés  que  Richard  eut  laiffé  ce  qui  lui  reftoît  Je 
troupes  y  &  ce  que  les  Chrétiens  Occidentaux 
avoient  encore  de  places  en  Syrie  ^avec  Ictîtredc 
Roy  ,  à  Henry  Comte  de  Champagne  fon  neveu  : 
îl  s  embarqua  le  lo  d'Odlobre  avec  petite  con- 
■  pagnie  >  Et  parce  qull'n'ofoit  paflcr  parles  terres 
du  Roy  de  France  >  (on  ennemi  déclaré  ,  il  alla 
defccndre  proche  d*AquîIéc  pour  paffer  par  l'Alle- 
magne ,  &  gagner  le  pais  du  Duc  de  Saxe  (ô& 
beau- frère.  Mais  les  Seigneurs  de  ces  quariîcrs- 
là  ,  principalement  Leopold  Duc  d*Aaftncbe 
qui  fê  tenoit  fort  offenfé  de  ce  qu'en  une  certaine 
occafion  il  lui  avoit  jette  fon  étendard  par  terre» 
le  firent  fi  bich  gueter  ,  que  nonobflant  quU  & 
tut  travefli ,  &  qu'ail  ne  marchât  que  de  naît  & 
par  de»  chemin;  écartez  j  il  tomba  cDtre  les  maint 
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3e  ce  Duc  y  qni  fayant  quelque  tcms  fait  gar-  XI^Ji^ 
ier  à  vcuë  ,  &  les  ^pées  nues  contre  fon  ven- 
tre, le  livra  lâchement  lié  3c  garrotté  à  l'Em-* 
pereur  Henry  pour  foixante  mille  livres  d'ar- 
gent.- Henry  le  détint  prifonnier  quatorze  mois» 
fe  le  traita  encore  avec  plus  de  rigueur.  Il  gai- 
k)it  un  crncl  reflcntimenc  de  ce  qu*il  avoit  main- 
Tna  le  Roy  Tancrede  fou  ennemi  dans  le  Royau- 
me de  Sicile, 

Lorfqtie  Philippe  eut  apris  fa  captivité  y  il  dé-, 
pécha  des  g;ens  en  Allemagne  pour  négocier  au- 
près de  l'Empereur  ,  afin  qu'il  le  retint  le  plu* 
long-tems  qu'il  fe  pourroit  ',  même  à  quelques 
mois  de  là,  oubliant  ou  expliquant  à  fa  mode  la 
parole  qu'il  lui  avoit  donnée ,  de  ne  point  toucher 
ï  fes  terres  que  quarante  jours  après  fon  retour  en 
France  ,  il  lui  envoya  déclarer  la  guerre,  fufcîta, 
foas-main  fon  frère  Jean  Sans- Terre,  Prince  Cm» 
honneur  &  fans  foy  ,  â  s'emparer  du  Royaume 
d'Angleterre  5  &  fui  en  même  tems  fc  jecta  fur  la 
Normandie  >  d'où  il  fe  fàifit  de  Giibrs  &  des  places 
du  Vexin.  Quelques-uns  mettent  ce  dernier  éve» 
nement  en  1192.  par  confequent  auparavant  la 
prilbn  de  Richard. 

Ce  brave  mais  infortuné  Roy  languifToit  dans 
une  tour  à  Wormcs  ,  où  la  férocité  de  l'Empereur 
Henry  mattoit  fon  courage  altîer  par  tous  les 
pkis  rudes  traitemens  >  jutqu'à  le  menacer  de  le 
mettre  à  la  torture.  La  Reine  Êleonor  fa  mère  avoic 
beau  foIHciter  le  Pape  d'ihterpofer  ion  autorité 
pour  la  délivrance  de  ce  Prince ,  qui  avoit  été  fait 

Îrîfbnnier  *  ayant  la  croix  fur  les  épaules  f  le  faint  *  la 
*ctc  >  foîr  qu'il  craignit  de  l!c  bioiiiller  avec  l'Em-  CtoiCet 
percur  ,  foit   que  fes  Cardinaux  ne   vouluflent  r^^L 

*    .      r      r  ■*  j»         I         .  vM     r  -      -       tous   l» 

Î oint  le  charger  d  unejegationouiln  y  avoir  rien  piotec- 
gagocr  ^  fe  icndit  fouid  à  fes  plaintes  >  à  fes  non  d« 


ttl5).  reproches  Se  à  Tes  injures  :  car  elle  s'emporca  ja& 
oaes-lâ.  Mais  enfin  Richard  a janc  trouvé  moyen 
de  patler  â  l'Empereur ,  lui  ofhit  une  fi  grande 
fomme  d*areenc ,  quMI  accorda  de  le  relâcher  lors 
^u'il  l'auroit  couchée  i  ce  qui  ne  fè  pue  faire  qa'à 
cinq  mois  de  là.  Eleonor  eut  beaucoup  de  peine  à 
la  pouvoir  ramalTcr  >  dans  les  troubles  que  fon 
fnal heureux  Rîs  Jean  Sans-Terre,  &  le  Koy  Phi* 
lippe  lui  fufcicoient  de  cous  côcez. 

Au  mois  de  Février  de  115 3.  Philippe  enleva  la 
^ille  d*£vreux  ,  &  la  donna  à  Jean ,  retenant  néan- 
moins le  Château ,  parce  qu'il  ne  fe  tenoic  pas  trop 
afluré  de  la  foy  d*un  Prince  qui  avoit  fait  mourir 
fbn  père  de  déplaifir  >  &  qui  vouloic  dépoiiiller  fon 
frère  aine.  En  effet  il  lui  donna  bien- tôt  à  connoicre 
quelle  écoit  fa  foy  >  par  la  plus  lâche  &  la  plus  de- 
teftable  trahi  fon  qu'on  fe  puifle  imaginer.    Car  un 
jour,  fçachant  que  Richard  étoit  forti  de  prifon  ,11 
aflembla  dans  une  grande  (aie  tous  les  François  qui 
étoient  dans  Evreux  >  fous  prétexte  de  leur  donner 
i  dîner  i  &  comme  ils  avoicnt  quitté  leurs  armes 
pour  fe  mettre  à  table,  il  fit  fortir  dçs  Angloîsbien 
armez,  qui  fe  jetterent  fur  eux  &  les  maflacrerenc 
au  nombre  de  trois  cens  ,  puis  plantèrent  leurs  tê- 
tes toutes  fanglantes  fur  les  murailles  de  la  Ville. 
Cela  fait ,  il  (c  retira  vers  fon  frère ,  croyant  avoit 
expié  fâ  rébellion  &  racheté  Ces  bonnes  grâces  par 
une  fi  horrible  perfidie.  Philippe  étoit  alors  de- 
vant Vcrneiiil  au  Perche ,  il  en  avoit  pris  la  moitié; 
car  elle  étoit  divifce  en  deux  enceintes  >  &  rafé  la 
groflfe  tour  :  à  cette  nouvelle  il  leva  le  fîcge  ,  & 
courut  devant  Evreux  ,  pour  empêcher  que  Jean 
ne  fe  rendit  maître  du  Château  ,  dont  la  garnifoa 
étoit  demeurée  fort  foible.Il  prit  la.villed  emblée, 
&  la  reduifit  toute  en  cendres  j  comme  complice 

da  maflacre  des  François. 

lorf- 
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Lorfquc  Richard  fc  fut  tiré  decaptivic6>  moyen-  H^|f 
nanc  cent  quarante  mille  marcs  d'argent  qu'il  paya 
à  r Empereur  Henry  ,  il  s'eftorça  de  le  venger  par 
Jcs  armes ,  des  maux  que  Philippe  lui  avoir  eau* 
foc  ;  mais  parce  qu'il  manquoit  d'argent ,  fcs  ex- 
ploits ne  répondirent  pas  à  Ion  rcffenriment.  Tou- 
tefois il  arrêta  tout  court  les  progrés  du  violo- 
neux >  &  le  contraignit  d'aller  brioc  en  main. 

Il  y  avoit  deux  ans  que  Philippe  étoit  demeu- 
ré veuf  ,  âgé   feulement  de  vingt- fix  ans  :  les 
Grands  du  Royaume  le  preflToient  de  fc  remarier  : 
il  demanda  pour  femme  la  Princcffc  Ifemburge  , 
*  fœur  de  Canut  V.  Roy  de  Danemarc>  lequel ,  ♦  OuTn- 
cn  revanche  d'une  d  honorable  alliance,  'devoir  V^^Z^» 
armer  une  puîflante  flotc  ,  &  faire  defcentc  en  J^,  \| 
Angleterre.   Ces  noces  fe  célébrèrent  à  Amiens  nommcnc 
au  commencement  du  mois  d'Août,  &  Ifembur-  Boiilo, 
e  y  fut  couronnée  Reine  de  France.  C'étoit  une 
elle  &  chafte  Princcflc  ,  mais  qui  avoit  quelque 
défaut  fccret  :  aufli  la  première  nuit  de  fcs  no- 
ces il  en  prit  un  tel  dégoiit  qu'il  ne  la  voulue  point 
toucher. 

Il  la  garda  néanmoins  quelque  çems  5  ^  après  iï^4< 
«'ennuyant  de  cette  charge  inutile  ,  il  fit  en  lortc 
que  l'Archevêque  de  Rhcims  ,  Légat  du  Pape  , 
avec  quelques  Evêques  de  France  ,  prononça  fen- 
tcnce  de  feparation.  Ce  fut  fur  les  témoignages 
des  Seigneurs  qu'il  lui  produifît ,  Icfqucis  aflure- 
rcnt  qu'il  y  avoit  parenté  entre  les  parties  du  cinq 
au  (îxiéme  degré.  En  effet  Ifemburge  &  Philip-  y 

pe  avoient  tous  deux  pour  quad ri fay cul  Jaroflat  • 
ou  Jarifclod  Roy  deRuflîe.  Ce  Jaroflas  fut  perc 
de  Jaroflas  II.  &  d'Anne  ,  qui  éroit  femme  du 
•Roy  Henry  I.  De  Jaroflas  II.  fut  Rh  Ulodimcr  , 
qui  eut  une  fille  nommée  Ifemburge  ,  femme  du 
Koy  Canut  IV.  De  ce  Canut  &  d'elle  naquît  Volde- 

Né  mari 
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mai  )  &  de  ce  Voldcmai  vinrent  Canut  V.  &  nôtre 
Ifemburge. 

1754*         Deux  ans  durant  ces  deux  Rois  defolcrent  re« 
&      cîprogucment  leurs  terres  par  le  fer  ôc  par  la  âam- 

11^/.  me  ,  démoHrent  quantité  de  places  >  &  firent  des 
cruautez  qui  ne  tomboient  que  fur  les  peuples  in- 
Hocens  :  puis  au  bout  de  tout  cela  ils  firent  la 
paix  fur  la  fin  de  Tan  ii^j.  fe  rendant  ce  qu'ils 
«'ctoient  pris  l'un  à  l'autre  hormis  que  le  Vexin 
demeura  â  Philippe.  Ce  Roy  avoir  offert  â  Ri*- 
chard  ,  pour  épargner  la  ruine  de  leurs  rerres  & 
le  fang^de  leurs  Sujets  ,  de  vuider  leurs  différends 
par  le  combat  de  cinq  Cavaliers  contre  cinq»  Ri* 
chard  avoir  accepté  le  dèE  ,  pourvu  que  Philippe 
&  lui  1  qui  étoient  les  principales  parties  ,  fuuent 
du  nombre  &  à  la  tête  de  ces  cinq  :  mais  les  Fran-» 
fpîs  ne  voulurent  pas  que  leur  Roy  bazardât  (à 
perfonne  contre  Ton  vaUaL  AinC  une  fî  belle  par<* 
ciefut  rompue. 

Il  arriva  dans  ces  guerres  >  que  comme  Philip- 
pe pafToit  entre  Freteval  &  Blois  ,  les  Anglois  qut 
«^étoient  mis  en  embufcade  dans  des  bois  &  aes 
bayes  épaifles  j  lui  enlevèrent  tout  Ton  bagage  » 
«tans  lequel  il  faîfoic  porter  tous  les  titres  delà 
Couronne  > comme  le  pratique  encore  aujourd'hui 
le  Sultan  des  Turcs.  Ainfi  ils  furent  tous  diffipez 
au  grand  dommage  des  affaires  du  Roy  &  de  l'Hi- 
iloirede  France.  Il  en  fit  néanmoins  recueillir  les 
copies  par  tout  oà  il  s^en  put  trouver ,  pour  redref- 
kl  le  trefor  de  (es  Chartres» 

fcl9 €•  ^^  ^^'^  ^' Mars  de  V»n  1 196.  le  i^herdememt  du 
e^Mx ,  partie  utit  rement  de  U  Seine  »  fut  fi  effp^Me  , 
que  Farts  &  Vlfle  de  France  ettrwt  plus  d*Hm  feeeiti 
diluge,  îfûus  l^avont  vceelii  marquer  i  parte  qm  fê 
4(4  le  fiut  grand  dit  tom  ctHX  dtm  PU^oirt  de  Fnam^ 
ufa£i  mtnttM^ 

SSÊ 
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la  paix  d'eptre  les  deux  Kois  dura  à  peine  (îx  '. 

mois.  Philippe  recommença  la  gnerre  à  RichanI 
pour  deux  r allons  i  l'une ,  qu'il  avoit  bâti  un  Fore 
dans  riûed'Andely  fur  la  Seine  i  Se  l'ancre .,  qu'il 
avoit  condamné  en  fa  Cour  le  Seigneur  de  Vicr- 
zon  en  Berry  ,  fur  quelques  matières  donc  la  con- 
npiflancc  lui  aparcenoic  ,  comme  écanc  leur 
SouTerain  à  cous  deux  >  &  que  candis  que  ce 
Seigneur  étoic  venu  &  Paris  demande^  juftice  de 
cet  accencac  j  Richard  avoic  pris  &  démoli  foa 
château. 

L'année  fui  vante  j  Baudoiîin  Comte  de  Flandres  ii^7«' 
ayant  coujours  fur  le  cœur  que  PhiJippe  lui  efic 
6té  la  moitié  de  la  fucceillon  de  Ton  oncle  >  Ce 
ligna  contre  lui  avec  Richard  $  comme  firent 
auffi  plufîeurs  autres  Scigi^eurs  que  Richard  avoic 
débauchez  à  force  d'argent  &  de  penfions  ;  Se  en-* 
u'autres  Renaud  fi)s  du  Comte  de  Dammartin> 
aonobftant  que  Philippe  lui  eut  fait  avoir  Theri-^ 
ticre  &  la  Comté  de  Boulogne. 

Entre  tous  lésé  venemens  de  cette  guerre  »  qui 
n'aboutit  qu'à  des  brûiemens  &  à  des  ravages  ,  ce 
qui  arriva, à  Philippe  det^reux  eft  à  remarquer. 
Il  étoit  Evéque  de  Beauvais  >  fils  de  Robert  qui 
l'étoit  de  Lotiis  le  Gros ,  &  par  confequent  cou  fia 
germain  du  Roy.  Cet  Evêque  ayant  été  pris  eô 
gaerrc  ^  armé  Se  combattant ,  par  Marquadé  Chef 
des  Routiers  du  Roy  Richard  >  fut  détenu  long<^ 
tems  en  affez  facheufe  prîfon»  Le  Pape  en  ayant 
pitié  ,  Toulut  interpofer  fa  reconamandation  au« 
près  de  Richard  pour  fa  délivrance  ,  Se  dans  fes 
lettres  il  apelloic  cet  Evéque  fon  cher  fils.  Mais 
Richard  lui  ayant  écrit  en  quelle  occafîon  il  avoic 
été  pris  ,  Se  lui  ayant  envoyé  fa  cotte  d'armea 
tonte  enfenglantée  >  avec  ordfe  a  celui  qui  la  lui 
prefenta  ^  de  lui  dire  >  Vajfêx  >  fM$B$  Hrê ,  fi  t'ifi  tt 
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1157*  im  mmqmê  de  viitê  fih  l  Le  Pape  n'eut  aatreclio* 
s  ^  y  y  ./è  i  répliquer  ,  finon  i  ^>  Que  le  traitement  ^u  on 
encore  »  faifoit  à  ce  Prélat  étoit  jafte  >  puifqu'il  ayok 
ALtxiS  f,  quitté  la  milice  de  Jesc/s-Christ  pour  fuiyre  cel- 
^  *  ^  N"  -,,  le  du  monde. 

OThÔn  ■     ^*^°  11^7.  l'Empereur  Henry  mourut  à  Mclfi- 
IV.  Duc  ne.    Comme  il  s'éroit  montré  auffî  rude  ennemi 
de  Sâxe ,  jçj  papes  que  fcs  predeceffeurs  ,  &  que  d'ailleurs 
aâ  PHI-  ^^  ^^^^'  ^^^^  odieux  pour  les  cruautez  ,  Innocent 
LIPPE     in.  s'opofa  fortement  à  l'éledion  de  Philippe 
étant  foo  fon  frère ,  excommuniant  tous  Tes  adherans  s  &  it 
^oakj^û'  porta  pour  Othon  ûls  du  Duc  de  Saxe ,  &  d'une 
^^'        îbcur  de  Richard ,  qui  fut  couronné  à  Aix  la  Cha- 
pelle :  tellementqu'il  y  eut  fchifme  dans  l'Empire, 
lui  tn  avoit  fouvent  caufe  dans  TEglife.    le  Roy 
l'Angleterre  ,  le   Comte  de  Flandres  ,   &  l'Ar- 
cheyeque    de   Cologne  foûtenoient    Othon  ,  le 
Roy  Philippe  au  contraire   fe   ligua    avec  Ton 
rival. 

La  même  année  le  généreux  Henry  Comte  de 
Champagne  >  Roy  titulaire  de  Jerufalem  ,  finit  Tes 
jours  dans  la  Ville  d'Acre  ,011  il  avoit  pofé  le  fiege 
de  fa  petite  Royauté.  Les  Seigneurs  élurent  en 
ù.  place  Jean  de  Brienne  >  qui  loûtint  &  racom- 
moda  pour  un  tems  les  débris  de  cet  Etat*  Thi« 
baud  1 1 1.  du  nom  >  Comte  de  Blois  ,  neveu  de 
Henry  ,  hérita  des  terres  qu'il  avoit  en  France, 
au  préjudice  des  deux  filles  de  Ton  oncle.  L'aînée 
fe  nommoit  Alix  ,  &  fut  Reine  de  Chypre  :  &  d'cl* 
ic  fortit  une  fille  de  même  nom  ,  que  nous  ver* 
Tons  Faire  la  guerre  k  Thibaud  IV.  La  féconde 
s'apelloit  Philippe  >  qui  fut  mariée  â  Erard  de 
:Brienne  ^ 

119%,  Ces  guerres  fanglantes  &  opiniâtres  ,  dont  le 
détail  ne  peut  entrer  dans  un  Abrégé  ,  caufcrent 
incii  des.  maux  à  la  France  ;  mais  le  plus  grand 

fut 
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fut  <)U€  Philippe  derint  cxcrémemenc  avare ,  &  xi>fl 
fe  rendit  trop  âpre  à  amailcr  des  trefors  »  fous 
prétcxtede  lever  6c  d'entretenir  grand  nombre  de 
troupes  réglées  i  qui  font  très-propres  véritable- 
ment pour  faire  èes  conquêtes  >  mais  qui  fervent 
quelquefois  à  opprimer  les  Sujets  ^  &  à  renverfèr 
les  loix  de  r£tat. 

Comme  ce  fut  le  premier  des  Rois  de  France 
qui  en  (budoya  &  qui  en  voulut  avoir  de  toujours 
prêtes  pour  les  employer  à  ce  qui  lui  plairoir> 
il  Ce.  mit  auin  à  faire  de  rudes  exaâions  fur  !ét 
euples ,  à  rançonner  les  Eglifes  y  8c  à  rapelkr 
es  Juifs ,  qui  lont  les  originaux  de  i'ufure  &  de 
la  maltote.  Mais  au  moins  il  ufa  d'une  grande  épar* 
gne  ,8c  Ce  retrancha  tout  autant  qu'il  pnt>  fçacnant 
qu'un  Roy  qui  a  de  grands  deffeins  ,  ne  doit  poiât 
confumer  la  fubftance  defes  Sujets  en  de  vaines  8c 
faflueufcs  dépenfes. 

Le  Roi  Richard  n'avoît  pas  peu  de  peine  à  (bû- 
tenir  les  frais  de  cette  dernière  guerre  >  mais  il  eut 
bien  plus  de  chagrin  de  l'interdit  que  Gautier  de 
Coutanccs  ,  Archevêque  de  Roiien  ,  avoit  jette 
fur  la  Normandie  i  à  caufe  qu'il  bâtiflbit  une  for- 
tereffe  à  Andely  fut  les  terres  de  l'Eglife.  Tan- 
dis qu'ils  s'opiniâtroîentl'un  &  l'autre  ,  Richard 
à  continuer  la  fortification  ,  qui  lui  étoît  trés- 
ncceflaire  pour  défendre  le  païs  contre  les  Fran- 
çois 5  &  l'Archevêque  à  maintenir  fa  cenfutc>.)c 
fervicc  divin  ccfibit  par  toute  la  Province  j  8c  l'es 
corps  de  ceux  qui  mouroicnt  durant  ce  tems-)2 
demeuroicnt  fans  fepulture.  Ce  mal  dura'  fept 
ou  huit  mois  ;  l'affaire  ayant  été  portée  à  Ro- 
me 9  le  Pape  &  le  facré  Collège  l'accommodè- 
rent ,  à  telle  condition  que  l'Archevêque  prcn- 
droit  recompenfe  de  Richaixl  f  our  la  terre  de  fo^ 

^s'"^- ■ Phi- 
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n$7»  Pkifippcde  Ion  duc  icçàc  aiilE  dcox  (cnfiMA 
dcplaifizs  ,  l'oB  dans  ibo  ccorcpriic  àt  Flandievï 
FaïuTcparlaiiialhciiiciiièilêrfNktcdcGirors  Pltt-  ^ 
ficnrs  de  les  ▼adaiEZ  s'cnneac  Jaifcz  débaHchciâ 
Ibo  lÎTaJ  ,  encr 'ancres  le  Champenois  ,  le  Brctoa 
êc  le  ïiaDiacd.  Ce  dernier  avoic  donné  des  ota- 
ges à  Richard  ,  &  jaré  ,  mojccnanc  snc  penfion 
3c  cinq  mif le  marcs  d'arçent ,  qa^Incferoic  aucun 
accommodeir.cnK  avec  lès  François  (ans  fa  partît 
dpation.  Philippe  pcniânc  l'accabler  ayant  qa'H 
piit  receroir  du  (ècours  de  FAnglois  ,  qui  avoit 
porté  lès  armes  du  coré  d'Aaye^ne  ,  affiegea  la 
Tille  d'Arras.  Le  Famand  parut  poor  la  fecon- 
lir  ;  le  Roy  leva  le  fieee  &  alla  droit  à  Ini  pour 
le  combattre.  Il  ne  tint  pas  pied  ferme  ,  &  k 
xcdra  ;  mais  en  forte  qu'il  Icmbloit  qa*î]  alloîti 
tonte  heure  donner  priiè  au  Roy  qui  le  pourfup* 
▼oie.  Par  ce  moyen  iJ  l'attira  dans  des  lieux  ma*» 
xécageuz  ,  entrecoupez  de  grands  foflez  y  où  il  ne 
pouToit  ni  avancer  ,ni  reculer  ,  ni  combattre.  Pour 
Ibrtir  de  cette  extrémité  ,  il  fut  contraint  de  faire 
on  Traité  avec  le  Flamand  ,  par  leauelil  s'obli- 
geoit  de  rendre  toutes  les  places  qu'il  avoît  prifcs 
fur  lui  &  fur  le  Roy  Richard.  Mais  quand  il  rut  die 
retour  à  Paris  ,  il  trouYa  alfcz  de  gens  qui  112011- 
lerent  qu'il  n'étoit  pas  obligé  de  garder  la  foi  à 
ion  Taflal  qui  la  lui  avoir  violée  ,  ni  de  tenir  ce 
qu'il  n'avoit  promis  que  par  force. 

Quant  à  la  déroute  de  Gifors  ,  elle  arriva  de 
cette  force.  Sçachant  que  Richard  avoit  dans  pea 
de  jours  enlevé  trois  châteaux  en  ces  quartiers-li) 
il  y  alla  en  diligence  avec  un  petit  nombre  de  gcnSjr 
mais  la  fleur  &  l'élite  de  fes  troupes.  Il  penioît  te 
furp  rendre  avant  qu'il  eut  nouvelles  de  ù,  marché» 
mais  Richard  n'avoicpas  moins  dç  vigilance  dc 
d^aâivité  que  lui»  Us  en  vinrent  aux  mains  entre 

Cour- 
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Coarcelles  &  Gifars  :  hs  François  ne  fe  crouyanc 
pas  aflcz  forts  pour  foûccnir  lechoc^fircnc  reuaice 
à  Gi(brs  >  mais  avec  tant  de  précipiution  &  de  de- 
fordrc ,  que  le  pont  rompit  fous  la  trop  grande 
charge  des  fuvans  s  &  le  Roy  tomba  tout  armé 
avec  Ion  cheyal  dans  la  rivière  d*£pte.  Sans  doute 

3u*il  y  eût  péri ,  û  un  gros  de  Tes  plus  braves  gens- 
'armes ,  s'expofant  gcnereufement  pour  le  fauver» 
ne  fût  retourné  à  la  charge  fur  les  Anglois ,  &  ne 
les  eût  arrêtez  tandis  qu'on  le  reciroit  de  i*eau.  Au 
refte  Richard  lui  prit  grand  nombre  de  gens  de 
marque  >  cent  Chevaliers,  deux  cens  chevaux  bar- 
dez de  fer}  fans  compter  un  bien  plus  grand  nombre 
d'infanterie  &  de  gens  de  trait  >  dont  On  ne  tenoic 
guère  compte  en  ce  tems-Ià  ,  parce  qu'ils  cou* 
coîent  peu. 

Lorfque  Philippe  vit  que  fes  affaires  n'alloîent  n^^ 
pas  bien  à  fon  gré ,  il  ne  s'opiniâtra  pas  (iir  fa  per- 
le-s  mais  il  trouva  un  moyen  de  faire  agir  le  làiac 
Père  pour  propofer  des  trêves:  ce  fut  de  lui  perfua- 
der  qu'il  nelefaifoit  que  dans  le  deifcin  de  joindre 
cnfemble  les  forces  des  deux  Royaumes  pour  le  re- 
couvrement du  Royaume  de  }erufàlem.  Le  S.  Peie 
louant  une  (ipieufc intention  >  envoya  un  Légat  en 
Prance  >  fçavoir  le  Cardinal  de  Capoui; ,  qui  ni- 
gotia  une  trêve  marchande  &  générale  de  4p4  ^* 
entre  les  deux  Rois.  Richard  la  trouvoit  fort  de- 
fayantageufe  pour  lui,  &  il  n'y  eût  jamais  coa-  '^ 
fenti  ,    n'eût   été  l'aflurance  que  .  le  Pape  lui 
donna  de  la  couronne  Impériale  pour  fon  nevea  • 
Ochon. 

Pendant  cette  trêve,  Richard  paffa  en  Poitou ,  n^^j 
pour  châtier  quelques  Seigneurs  qui  s'étoient  ré- 
voltez contre  lui.  Lorfqu  il  étoit  en  ce  païs-là  il 
apprit  qu'un  Gentilhomme  du  Limofinavoit  trou- 
vé un  graad  trcfor  ^  &. qu'il  l'avoit  pgj:té  dans  le 

châtcaa 
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1155.  chiccia  <ic  Chalus  :  il  y  alla  promptemcnt  ^  &  Tjf 
alE^ca.  En  £uiâcc  ics  apiochcs  >  il  7  fut  blcfié 
d'an  cxaîc  d'aibalcxc  $  le  coup  (embloîc  l^er  »  &  il 
AC  l'cmpécha  pas  de  prendre  le  châcean  j  &  ccm 
qui  étoienc  dedans  t  prifonniers  :  mais  (on  incoir* 
tineccc  ayant  cnTcniméfa  playe  ,  la  gansrcoe  s'y 
mit  >  &  il  en  mourut  le  cinquième  jour  d  Avril  de 
cçne  année  1199, 

5on  courage  plus  qu^heroYque  le  fit  fumommer 
Cor/fT  dr  Lfmt,  Il  n'y  eut  jamais  de  Prince  plot 
vaillant  à  toutes  épreuves  i  mais  auflî  jamais  de 
plus  orgueilleux  ni  de  plus  emporté.  Il  ordoniu 

3 ne  foa  coros  ièroit  inhcmé  i  Fontevrauc  auprès 
e celui  de  (on  père  ;  Qoe  la  ville  de  Roiien  qu'il 
cheriilbit  à  caufe  de  la  fidélité  qu'elle  lui  avoic 
toujours  eardée  ,  eût  Ton  ccenr  s  &  que  les  Poite- 
vins 9  qu  il  avoit  peu  cftimez ,  euffent  les  boyaux  9 
la  plus  vile  partie  de  Ton  corps.  Il  ne  pouvoit 
donner  tme  plus  glorieulc  (narque  de  i'opi- 
siipn  qu*il  avoit  de  la  valeur  des  Normands  au 
deifus  de  tons  (es  autres  Sujets  >  que  de  leur  laî^ 
jèr  en  garde  un  eaux  fi  généreux  &  fi  invin* 

i/  MVM  mttêdmit  l*ufMgê  des  ûthmlites  §m  FruJi* 
Cf.  Avant  tels  Us  gêms  dt  gisem  ésâiêmi  fi  frâms 
^fiJsravêS  ,  qu'tls  wê  v0MUiên$  devmr  Is  iiStêin 
qst'à  leur  létnu  c^  0  leur  éfie  i  ils  »hh>fr9Unt  ces  Mf* 
mees  ttsitreffes ,  tkvec  quâi  nn  coquin  fe  tennnt  à  tmh 
'vertf  feut  tteer  sen  vmtlUnt  homme  de  Uin  <^  f/ir 
mn  trôu, . 

Il  n'avoît  point  d'enfans ,  &  partant  le  Royau- 
me d'Angleterre  &  la  Duché  de  Normandie  apar- 
tenoient  de  droit  au  jeune  Artus  Duc  de  Brt- 
cagne  >  comme  étant  fils  de  Gefroy  fon  frère  >  qui 
étoit  Tatné  de  Jean  Sans- Terre  :  mais  Jean 
'étant  dléi  Çhinon  fe  faifir du  trefor  de  Richard , 
'  '  s*siflur4 
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»*aflura  de  Ces  Oficicrs  &  de  fcs  Capitaines ,  &  ii^fi 
augmenta  la  paje  écs  troupes  >  qui  en  recom- 
pen(c  Je  fèrvirent  û  bien,  qu*iis  obligèrent  les 
prélats  ^  les  Barons  de  le  reconnoitre  &  de  loi 
prêter  le  fermant  de  fidélité.  Cela  fait ,  il  e»'- 
voya  aufli-tôcTEvéque  de  Caniorbcry  en  Angle* 
terre. 

D*autrc  côté  le  jeune  Artus  s'affura  de  l'An- 
jou >  du  Maine  >  &  de  la  Touraine  j  puis  s*avan> 
çant  jufqu'au  Mans  avec  fa  mère ,  il  y  rendit 
nommage  au  Roy  Philippe  qui  lui  promit  (a  pro- 
cedion  j  &"le  retint  auprès  de  lui.  Mais  Jean 
accompagné  de  (à  mère  Alienor  ,  courageufe  fem- 
me 9  s'étant  mis  en  campagne  >  força  le  Mans  ,  j 
ra(a  pluiîeurs  maifons  des  principaux  Bourgeois  > 
&  les  emmena  prifanniers.  De-là  il  envoya  Mai- 
quadé  chef  de  Ces  troupes  à  Angers  >  qui  fut  trai- 
té avec  la  même  rigueur  que  Te  Mans.  Lui  ce- 
pendant palTa  en  Normandie  ,  &  s*y  fit  reconnoS- 
c^JPinç  dans  la  vil|c  de  Roiien.  L'Archevêque 
Gautier  le  couronna  devant  le  grand  Autèl  de 
rfiglife  Cathédrale  9  lui  mettant  fur  la  tétc  le 
jcerde  Ducal  qui  étoit  d'or  >  &  avoir  des  rofès  aa 
Heu  de  fleurons  s  ayant  auparavant  fait  des  prie- 
rez folemnelles'i  &  reçu  de  lui  le  ferment  qi/il 
déifiendroit  l'Eglife  >  garder  oit  le  droit  à  fes  Su- 
jets ,  &  corrigeroit  les  abus  &  les  manvaifes 
loix.  De  Koiien  il  paHa  en  Angleterre  ,  ou  il 
reçût  la  couronne  Royale  â  Londres  la  veille  de 
l'Afcenfion. 

RepalTé  d'Angleterre  en  France,  îl  s'aboucha 
avec  Philippe  auprès  du  château  de  Boutavant  : 
mais  ils  ne  purent  rien  conclure.  Par  deux  fois 
il  Ce  fit  des  trêves  entr'cux  ,  Ôc  par  deux  fois  el- 
les furent  rompues. 

<CepcAd4a(  le  Comte  de  Jlandres  >  avec  fes  Al- 
liez, 


n^^.    liez  9  conrianaT  éc  faire  la  guerre  an  Roy  >  fë* 
ptic  la  Tilks  «i'Akc  ëc  éc  S.  Omei.    Il  arriTi 
me  jcs  gc&s  da  Roy  en  qoei^oc  rcnccmcct  fins» 
km  frète  PiiiJifpc  Cooite  de  Namor  priibfinîcry 
Sl  €^vc  dacs  une  coarfê  ils  £t  ùâûitBz  de  Pienc 
de  Corbeîl  ^  clà  ETCQue  de  Cambray  >  qui  avdl 
été  Prccepscnr  da  Pape    Le  S.  Perc  le  rcdeman* 
da  avec  icftacce^  &  aTec  d'astaac  fins  de  rai« 
£osï,  qa'ii  n'aToit  pas  été  prisfailàor  anca»  aâfe 
d'ciJieirL    Le  Roy   refnfanc  de  k  déliTier ,  k 
Lcgac  da  Pape  mit  le  Royaume  de  Fiance  en  ÎB- 
terdic  •  de  ione  qu'après  trois  mois  il  fat  con^ 
ttaînt  de  le  relâcher.    Cependant    Marie  Com- 
ceffe  de  Flandres  moycmna  la  paix  de  ion  ma^ 
avec  lui  9  à  condition  que  ce  Comte  loi  ccderoîc  k 
Province  d'Artois.  Le  Roy  Térigea  en  Comsé> 
êi  la  donna  à  fon  fiJs  Loixis» 

IftOO*        Le  jour  de  J'Aiccnion  de  Tan  itoo.  la  paîxft 

conclut  par  un  abouchement  folemnel  des  deos 

Rois  encre   Vernon  &  Andciy.    Douze    BariMif 

de  part  &  d'antre  s'en  rendirent  les  cautions  ,k 

juierenc  de  porter  ks   armes  contre  ce'ui  des 

.jdenx  qui  la  rompxoit.  De  plus  ,  elle  fut  confir* 

-née  par  le  mariage  de  Blanche  fille  d^Alfoofe 

:  Via  Roy  deCàftilIc.&d'Alîenor  ièeurddR^ 

-  Jean  ,  avec  Loiiis  fils  aîné  de  Philippe  >  la  Reî* 

ne  ayeule  de  cecte  Princefiè ,  &  de  même  noill 

qu'elle,  l'amena  à  fon  époux  r  Le  Roy  Jean  y 

en  faycitr  de  cette  alliance  s  céda  toutes  les  tc^* 

xcs  &  les  places  que  les  François  avoicat  prirés 

fur  lui. 

Chacun  eut  foin  démettre  (éspatcTfànsàcoii^ 

.  Tert  :  Jean  foc  obligé  de  recevoir  en  grâce  fim 

.  neveu  Artus  ,  qui  lui  rendit  hommage  Su  Duché 

de  Breugne  >  mais  demeura  pour  lors  avec  PU* 

-lippe.  Rodipifoqucmcnt  Philippe  pardonna  à  Re- 
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md  Omite  de  Boalogne  ;   Sl  même  qnelqae  nooj 
ms  apr6<  il  traiia  le  mariage  de  la  fille  de  ce 
pmte  arec  le  Piince  Phiuppe  fon  fils»  qu'il 
rc&c  eu  de  U  précenduif  Reine  Agnès.  L'une  U 
autre  des  deux  paxcics  étoient  encore  en  enfance 
!  Depuis  que  Philippe  avoit  répudié  Ifemburge 
t  Pannemarc«  il  1  avoît  toujours  tenue  enfer- 
i£c  dans  un  Monafterc  â  Soiflbns  >  &  au  bouc 
e  -crois  ans  >  fçavoir  Tan  1196.  xi  avolt  épouft 
larie-Âgnés ,  «lie  de  Berrold  Duc  de  Meranie  Bc 
t  Dalmatie.  Le  Pape  CelcAin  III.  fur  \t^  plain- 
3  réitérées  du  Roy  Canut»  frère  de  la  répudiée  » 
foit  commis  l'an  11^8.  deux  Légats  pour  con« 
olcc^  lie  cette  afiaire.   Ils  aboient  aueqiblé  un 
rand  Concile  à  Paris  »  compofé  des  Evéques  U 
L^bfcz   du   Royaume  :  mais  tous  ces    Prélats» 
tant  en  partie  intimidez ,  en  partie  corrompus  , 
l'Aboient  oCé   rien  prononcer  »  &   les  Leeatf 
\xxÀeat  Coupf  onncz  d*avoir  favorifè  la  caufe  a  A« 
|;pés.  Depuis  »  le  S.  Père  plus  fortement  preffè 
ifi.  rendre  juftice  «  en  avoit  envoyé  deux  ^autres  » 
ionjt  l'un  croit  Pierre  de  Capouë ,  tant  pour  cet» 
tçafikire»  que  pour  une  trêve  entre  Pnilippe  9c 
Richard.    Celui-li   ayant   aifemblé  \c%   Prélati 
lirânçois  i  Dijon  au  mois  de  Décembre  de  cette 
aimée  11^^.  (ans  avoir  égard  à  l'appel  que  Phi«- 
lippe  avoit  interjette  au  Pape  »  prononça  Senten* 
ce  d'interdit  ûir  tout  le  Royaume ,  en  prefence 
A  du  confentement  de   tous  le3   Evéques  j   U 
néanmoins  afin  d'avoir  loifîr  de  fe  recirer  en  liea 
de  fiireté»  il  voulut  bien  qu'elle  ne  fût  publiée 
que  vingt  jours  après  Noçl. 

11  craignoit  avec  raifon  la  colère  de  Philippe. 
En  effet  elle  fc  déborda  avec  fureur  fur  tous  fet 
Sufcts  i  fur  les  Eccléfiaftiques  premièrement* 
qu'il  çiMt  (ous  complices  de  cette  injure.   Car  il 
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ixpo»    cbaflk  les  £Téqacs  de  iears  ficges  ,  jcttii  les  Cha* 
noÎDCs  hois  de  leurs  Eglilcs,  les  Curez  hors  de' 
leurs  PaxQilTes ,  &  confitqua  &  pilla  tous  leurs' 
biens.   11  ne  tourmenta  pas  moins  les  Laïques , 
Tcxant  ïc$  Bourgeois  par  de  nouveaux  impôcs , 
&  par  iics  cxa^ons  inoûies  ,  cierçant  les  Gcn- 
cilsnommes  »  c*cft- à-dire  prenant  le  tiers  du  re-* 
▼cnu  de  tous  leurs  biens ,  ce  quon  n'avoir  ja- 
mais vu  en  France  \  5c  rapellant  les  Juifs  >  qui 
n'êtoient  pas  un  moindre  fléau  pour  les  peuples 
que  la  pe&e  &  la  famine ,  tant  à  cau(e  de  leurs 
gi^andes  ufures  >  que  parce  qu'ils  ècoient  les  inven- 
teurs &  les  fermiers  de  routes  fortes  d'impôts^s'en* 
graiffant  >  pour  ainfi  dire  >  de  la  mifere  des  pau-* 
▼les  9  &  de  la  malcdiâion  des  gens  d&  bien. 
'  L'interdit  dura  fept  mois  >  avec  cane  de  rigueufi 
qu'il  n'y  avoir  que  le  bâtéme  des  enfans  &  la  peni* 
tence  pour  les  mourans  qui  en  fulfenc  exceptez.  Les 
corps  des  Fidelles  demeuroient  fans  fepulture,ceux 
àzs  Croifez  feulement  pouvoient  être  inhumez  en 
Terre- Sainte.  Les  Evéques  de  Sens,  de  Paris > 
d'Orléans  &  de  Soiifons  obferverent  Tinterdic  avec 
la  dernière  exaéHtude.  Ils  dcfiroient  forcer  le  Roy 
à  lever  un  fcandale  fî  public  >  en  efïèt  ils  en  vinrent 
a  .bout.   Ce  Prince  connoifTant  les  fâc  h  eu  fes  fuites 
de  cette  aflhiire  ,  qui  eiit  pu  aller  jufqu'à  lui  ôter  la 
couronne  de  défias  la  téce  ;  &  (cachant  qu'il  fe 
trouvoir  divers  partis  contre  lui ,  foJlicîta  fi  fort 
auprès  du  Pape  >  que  fa  Sainteté  donna  ordre  à 
Oâavian  Cardinal  d'Oftje ,  1  un  de  fes  Lec;ats  ,  Hc 
lev.er  l'interdit  ;  â  la. charge  toutefois  qu  il  fe  re-- 
mcttroit  avec  Ifemburge,  &  que  dans  fix  mois  ,  fix- 
femaines^  fix  jours  &  fix  heures  ,  il  fer  oit  vuider 
la  cau(e  du  divorce  pardcvant  fes  deux  Légats  &lcs 
Prélats  du  Royaume ,  les  parcns  de  cette  Princtffc 
y  étant  alignez  pour  défendre, 
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L* Affemblêe  fe  tinci  SoîITons  au  cfN>ix  d*ircm*  11094  . 
burgci  le  Roy  Canut  y  en vo va  des  plus  habiles 
gens  de  Ton  Royaume  pour  follicicer  &  plaider  ùl 
caufè*  Vers  la  my-caréme  >  après  quinze  jours 
de  chicanes  &  de  procédures  >  comme  Philippe 
eut  le  vent  qn*il  y  auroic  condamnation  contre 
loi ,  il  alla  un  matin  prendre  Ifemburge  en  foa 
logis»  &  la  montant  en  troulTe  derrière  lui» 
remmena  où  il  lui  plur  »  ayant  fait  dire  au  Lé- 
gat Qu'il  ne  Ce  donnât  point  tant  de  peine  de  ju-^ 
ger  u  le  divorce  qu'il  avoir  fait  étoit  bon  oa 
mauvais  9  puifqu'il  la  reconnoiflbit  &  qu'il 
la  vouloit  pour  (a  femme.  Toutefois  il  ne  la. 
traita  gueres  mieux  que  par  le  pafTé  >  &  il  n*euc 
rien  dav;uitage  pour  elle  qu'un  peu  plus  de  ci* 
▼ilicé. 

Avant  la  fin  de  l'année  ^  Marie- Agnès  fa  rivale 
mourut  >  ayant  été  cinq  ans  avec  le  Roy.  Elle  eue 
ic  lui  deux  enfans»  un  fils  &  une  RVc  ^  qui  ne  pou- 
VQÎenc  pafitcr  que  pour  bâtards  »  fi  le  Pape  Inno- 
cent III.  ne  les  eiit  légitimez. 

Thibaud  Comte  de  Champagne  mourut  auf& 
la  même  année.  Il  n'avoit  alors  qu'une  fille  mi- 
neure i  le  Roy  en  prit  la  garde- noble  ;  mais  peu 
après  la  mort  de  Thibaud ,  fa  veuve  accoucha; 
d'un  fils  poflhume  >  qui  eut  le  nom  de  fon  père  i 
&Je  furnom  de  Grand,  k  caufe  de  fa  taille,  La 
fille  ne  vécut  pas  longrtems  depuis  la  naiflance  du 
fofthume. 

En  cçstems-Iâ  rufure  &  l'impudicité  rcgnoîene 
â  mafque  levé  dans  la  France.  Matthieu  Parig 
dit  que  le  premier  de  ces,  vices  y  avoir  été  ap* 
poxcé  d'Italie  i  11  entend  les  Lombards,qui  l'exer»' 
çoient  publiquement  &  fous  l'autorité  des  Prin» 
ces ,  aufqucls  ils^  en  payoicnt  tribut,  Pour  re- 
priipçr  ccn  dcibrdics  ,  Diçu  fufcita  deux  grandf 
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t&oo*  hotnmet  de  bfâi  9  Fonlqacs  Caré  de  Ncmlly  dl 
Brie  g  &  Pierre  de  Roacy  Prêtre  du  Dioccfe  de 
Paris  ,  qai  alloîenc  prêcher  par  toac  ,  avec  tant 
d'efficace  qa'ils  retiroienc  grand  nombre  d*anicf 
de  leur  pccbë.  Le  Pape  ayant  apris  qae  Fonlqucf 
s*êtoic  acquis  on  grand  empire  for  les  conCcienco» 
le  chargea  de  prêcher  la  croilàde  s  C  ar  depuis  k 
mort  de  l'Empereur  Federic  Se  le  retour  daiccouii 
d'Allemagne  >  la  Terre- Sainte  êtoic  dénuée  de 
gens  de  guerre  >    &  crioit  au   fecours.  &  les 
grandes  oivi  fions  qui  étoîent  entre  IcsSarahns» 
^mbloient  prefenter  une  belle  occafion  pour  les 
détruire.    Foulques  fuivant  donc  les  ordres  da 
faint  Pcre  ,  prit  la  croix  le  premier  dans  le  Cha- 
pitre général  de  Cifteaux  ,  &  tant  par  fon  exem- 
ple que  par  Ces  ferventes  exhorutions  >  engagea 
grand  nombre  de  personnes  dans  cette  ^inte  ex* 
pedition*    De  là  ,   (cachant  qu*ii  fé  faifoit  une 
grande  aflcmblée  de  Princes ,  Seigneurs  &  Gen- 
tilshommes pour  un  tournoy  au  Château  d'Ecris  » 
entre  Braye  &  Corbie  ,  il  s'y  en  alla  pour  le 
snéme  fujet ,  &  les  exhorta  û  puiâàmmcnt  k  en- 
treprendre ccToyagCi  que  les  Comtes  Baudouin 
de  Flandres  8c  fon  ^ere  Henry  d'Anguien  ,  Thi* 
baud  de  Champagne  &  Loiiis  de  Blois  (on  frerei 
qui  ayant  perdu  le  Roy  Richard  leur  proteâeor  > 
aprehendoientavec  raifon  la  vengeance  du  Roy» 
Simon  de  Monforc ,  Gautier  de  Brienne ,  Etieo- 
ne  du  Perche ,  Matthieu  Baron  de  Montmorcn* 
cj  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  fe  croiferelit 
avec  un  zèle  incroyable.    Toutefois  ayant  befoin 
de  cems  pour  donner  ordre  à  leurs  affaires  ft 
pour  trouver  de  Targent  »    ils  ne  purent  partie 
que  deux  ans  après* 

-La  réconciliation  des  deux  Rois  fembloit  fin» 
CCffc  Se  parfaite.  Cette  année  ils  s'abouchèrent  à 
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^ndel V  >  même  Philippe  amena  TAnglois  dans  fa  noej 
^llle  de  Paris 4  &  Vy  traita  aycc  toute  la  magnifi- 
cence &  toutes  les  démonil rations  d*amicié  qu'il 
pjouvoit  defirer. 

Mais   Jean  avoir  <:onuncncê  Juî-mêmc  Con  11004 
malheur  >    en    répudiant    Havoife    ùt  femme,      ^ 
fille  du  Comte  de  Gloceftcr  j  fous  caufe  de  pa-  nofi 
rente ,  pour  -èpoufcr  Ifabcau  Elle  unique  d*Ai- 
mar  Comte  d^Ângoulémc  ,  &  d*Alix  de  Courte- 
nay>  rayant. ravie  â  Hugues  le  Brun  Comte  de 
la  Marchera  qui  elle  écoit   fiancée ^  trés-beile 
femme  ,  mais  peu  honnête  ;  fort  voluptueulè , 
&  encore  plus  maligne  8c  plus  vindicative.    S'il 
cft  vray  que  Philippe  infpîra  ce  inariagc  au  Roy 
Jean,  ce  fut   un  grand  coup  de  politique,  ou 
au    moins   de  honneur;,    d'avoir    fous    couleur 
d'amidc ,  donné  à  fon   ennemi  Tindrumenc  de 
ià  ruïne. 

Des  lors  ,  Hugues  le  Brun ^  furieux  qu*on  lui 
içjit  ôtc  fa  femme ,  chercha  tous  les  moyens  de 
fe  venger  de  cet  outrage.  11  noiia  intellig-ençc 
focrete  avec  Philippe  ,  il  tâcha  de  foulever  le 
Poitou  5  &  il  incita  Raoul  fon  frère  Comte  d'Euj 
1  faire  des  hoftilitek  fur  les  lîfiexes  de  la  Nor- 
ipandie.  Jean  les  châtia  de  leur  rébellion  ^  en  î^ 
dépoiiillant  de  leuts  terres ,  particulièrement  de 
quelques  châteaux  qu'il  prit  en  la  Comté  d'Eu. 
Alors  ils  s^adreflcreut  au  Roy  de  France  leur 
fôuvcrain  Seigneur^  &  lui  demandcient  juftî- 
<c.  De  fon  côté  il  ne  manqua  pas  d'embraC 
Kl  cette  occafion,  où  il  voyoît  toutes  chofesdif^ 
pofées  pour  chalfcr  les  Angloîs  du  cœur  de  fon 
Royaume. 

Sur  ce  différend  les  deux  Rois  fe  virent  pro- 
che de  Gaîllon  >  Philippe  qui  avoir  fon  dcffeia 
forme  ,  y  parla  haut ,  &  fomma  Jean-  de  compa- 
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ttoi*  roltre  en  fa  Cour  pour  y  être  fait  droit  >  fton  {en* 
.    Icment  fur  les  plaintes  de  Hugues ,  mais  auffi  Cur 
celles  du  Prince  Artus  qui  dcmandoit  l'Anjou ,  le 
Maine  &  la  Jouraine^ 

Tandis  que  les  Seigneurs  Croifcz  fc  prêparoienc 
pourJcur  voyage ,  Thibaud  Comte  di  Champa" 
gnc  vint  à  mourir  fans  cnfans ,  &  Foillques  le  lui* 
\  vitd'ad'ez  prés  »  ayant  fini  lès  jours  en  la  ParoifTe 
de  Nciiilly  le  deuxième  jour  de  Mars.  ]Lc  Comte  de 
Flandre  &  les  autres  Seigneurs  Croifez  ne  laifie* 
rent  pas  de  partir  de  France  pour  la  Terre- Sainte» 
Ils  prirent  leur  ehemin  par  mer  ,  celui  de  .tcrrç 
^tanttrop  long  &  trop  di^cile  i  £t  comme  alors  il 
n*y  avoir  que  peu  de  vailTeaux  fur  les  côtes  de  Pro-^ 
¥ence ,  ils  Ce  rendirent  à  Venife-^  où  ils  efperoienc 
en  trouver  grande  quantité  de  bien  équipez.  £n 
ce  lieu  là  Thomas  h  Comte  de  Savoye  ,  Bonifai^ 
ce  Marquis  de  Montferrat  &  quelques  autres  (9 
joignirent  encore  à  eux.  Mais  les  Vénitiens  toii« 
jours  fort  habiles  pour  leurs  intérêts  •  ne  vou!u«^ 
rent  point  leur  fournir  de  vaiiTeaux'^qu  auparavant 
ils  n  euffent  employé  leurs  armes  a  ramener  les 
villes  d'Efclavonie ,  particulièrement  celle  de  Za* 
la ,  fous  la  puiffance  de  la  Republique  ,  dont  elles 
^*étoient  diflraices  pour  reco^noître  le  Koj  dç 
Hongrie,  Quelques-uns  de  ces  Croifez  aimèrent 
mieux  chercker  une  autre  voye  pour  paifer  en  Le^ 
▼anr^  que  d'employé^:  leurs  armes  à  faire  la  guerre 
JL  des  ChtjStiensi  &le  Pape  fulmina  ex  communia* 
lion  contre  ceux  qui  (êrviroient  en  cette  occafîon  1 
mais  le  plus  grand  nombre  ,  foit  par  néceflité  oa 
par  defîr  du  butin^  s* y  arrêtèrent  >  Ils  prirent  Zanif 
Se  quelques  s^utres  places  :  ^e  qui  les  retarda  plol 
d'un  an  en  ces  quartiers- là. 

Dés  Tan  115  j.Ifaac  TAngc  Empereur  d'Orient 
avoir  été  privé  de  l'Empire ,  dç  la  vue  .  &  de  1^ 
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liberté  par  fbn  propre  frère  Alexis.  £c  le  fils  de  iioi^ 
cet  ifaac  autlî  nommé  Alexis  s*ccoic(auyé  en  Alle- 
magne vers  Philippe  de  *  Suevc  prétendu  Empe-  •  ou 
rcur ,  qui  aroit  époufé  (à  fxKur  Irène,  Ce  jeune  Suaubej 
Prince  ayant  apris  qu*il  y  avoic  une  armée  de  iiojii 
Croifcz  à  Veniie^  s'y  rendit  pour  implorer  leur 
aflîftance.  Beaucpup  de  difficultez  les  empéchoienc 
de  paflcr  en  Terre- Sainte  i  d'ailleurs  les  Vénitien» 
efperoient  mieux  trouver  leur  compte  à  faire  la 
guerre  en  Grèce  qu'en  Syrie,  parce  que  le  butia 
leur  y  paroiflbit  plus  grande  plus  afTuré.  £t  tous 
ks  Chrétiens  Latins  étoient  rayis.d'avoir  occafîoa 
de  veneer  tanc  de  perfidies  &  d'outrages  que  les 
Grecs  tcur  avoient  faits  depuis  les  guerres  de  ht 
Terre- Sainte.  Ils  conclurent  donc  de  tourner  leurs 
armes  de  ce  côté-là  ,  8c  traitèrent  avec  le  jeun« 
Alexis,  fous  ces  conditions  »  Qujil  leur  payeroitles 
frais  de  leur  expédixion  ,  leur  teroit  de  grandes  ré- 
compenfes  y  &  foûmetcroitrËglife  Grecque  à  i'o* 
béïflfance  du  Pape. 

Les  François  &  les  Vénitiens  ayant  fait  voile 
vers  Conftantinople  avec  vingt-huit  mille  hom- 
mes feulement  »  forcèrent  le  port  >  &  la  ville  en- 
fuite  ,  quoiqu'il  y  eue  plus  de  fbixante  mille  corn- 
batcans ,  délivrèrent  Ifaac  de  prifon ,  &  firent  cou- 
ronner Alexis  £bn  6ls.  Le  tyran  Alexis  &  fbn  beau-« 
frère  Théodore  Lafcaris  fe  fauverent  par  deiTus  Ict 
murailles  &  fe  retirèrent  iAndrinople. 

Comme  l'armée  des  Croifcz  hivernoit  aux  en- 
virons de  Conftantinople  4  &qu*I(àac  &  fon  Bl$ 
tâchoient  de  fatisfaire  à  ce  qu'ils  lui  avoient  pro- 
mis :  le  peuple  fur  lequel  ils  (s^ibknt  de  grandes 
levées  de  deniers  ,  femutina.  Un  certain  Alexis 
Ducas  furnommé  Murzufle  ,  grand  Maître  de  Jj^ 
Gardérobe  du  jeune  Alexis ,  enflamma  la  fedi- 
tioii  j  fc  fSufit  cfc  ce  Prince  ,  tandis  qu*I&ac  ago- 
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|i0  4»  nifoîc>  &i*érrangla  de  k$  propres  mains >pm$  il 
fe  fit  déclarer  Empereur.  Au/li-tôt ,  pour  fe  ^son- 
crer  digne  du  commandement ,  il  forci  c  avec  la  mi- 
lice de  la  ville  contre  les  Cjroifez  ;  mais  il  les  rc- 
pouflerenc  d'abord^  Conjdantinople  fut  çnfuicc 
afTîcgce  pour  une  féconde  fois  ,  9c  au  tout  de  60 
jours  prifc  par  force  >  toute  noyée  de  fkng ,  & 
une  grande  partie  confumé  par  lc$  flammes.  ' 

Leç  vainqueurs  donnèrent  pouvoir  à  dou:^e  dc| 

principaux  d'entr'eux  d'élire  un  Empereur  ^  à  con* 

dûion  que  s'il  étoît  François  >  le  Patriarche  fçroit 

Vcnicien  -,  &  au  contraire  ^  Bopiface  Marquis  de 

Montferrat  fembloit  le  plus  digne  de  l'Empire , 

1 M  f  F    néanmoins  l'intrigue  des  Vcnîtîcns  ,  aux  inceriêci 

B  A  U-*  defqueis  il  n'écoit  pais  trop  commode  >  fit  enfbrte 

DOU  IN  aue  its  Eleéleurs  le  deferçrent  à  Baudouin  Com* 

R  7  mois  te  Je  Flandres ,  &  le  Patriarchat  jk  Thoma$  }Aq^ 

OTHOn!  ^^^^^  Vénitien, 

Lors  qu'ils  eurent  donné  ordre  au  dedans  dçU 
ville  ,îls  conquirent  facilement  tout  ce  que  r]Em*> 
pire  Grec  pofledoit  en  Europe  &  y  formèrent  di- 
Verfes  Prinppautez.    le  Marquis  de  Montfcrra( 
aui  épQufa  \;l  veuve  d'Ifaac>  eut  la  The^Talie  ppur 
iz  part^  avee  titre  de  Royaume  ;  moyennant  qnoy 
il  céda  Tlfle  de  Candie  aux  Vénitiens.    Lc| 
Trinces  Grecs  fe^onfervçrçnt  l'Aficoà  ilç  établi- 
rent plufieurs  Souverainetez  »  Théodore  Lafça^ 
^s  fe  revêtit  des  orneroens  impériaux  à  Nicée  c^ 
Bychynie^  &  eut  la  dûnlî^.ation  la  plu$  étcndaë. 
De  la  Maifon  des  Comnenes  Michel  eue  une  partiç 
ie  r  Empire ,  David  THeiaclée ,  la  Pondque  &  la 
Paphlagopie ,  8c  Alexis  fon  frère  la  vijlle  dç  l^i^* 
'fonde  fur  le  Popt-  Euxin, 

Là   fe  formut   VEmpin  "de  Tnhifândê  qm  ii^ 
pteurs   toujours  fffMré    di   ceîm   do   ConfiéiMtinof 

t^^f  i^ff*^  '•  V*^  i*f  ^^^^f  ^'^JF^^  dtvêfé  Tj»» 
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($•  Fautn.  Cês  chofts  fe  f^Jfifêns  en  fix  ou  fift  é^ns  HO^^ 
de  Ums, 

Baudoiiin  ne  jouît  que  quinze  mois  de  cet  Em- 
pire s  car  étant  allé  af&eger  Andrinople  >  Joan- 
nitz  ou  Calojan  Roi  des  ^ulgarcfs  ,  venant  au  fer- 
coufs  des  Grecs  >  Tactiradans  une  embufcade  ,  le 
fit  prifbnnier  ,  &  l'ayant  mené  eu  Bulgarie ,  lui 
Coupa  bras  &  jambes  ,&\e  jetta  dans  un  précipice 
où  il  mourut  aptes  avoir  languy  trois  jours  On  le 
conta  de  la  forte  :  n^ais  pJuficùrs  crurent  qu^l  fe 
fauva  de  prifon.  Qooi  qu*il  en  foit ,  aprcs  (a  prîfe 
]*£mpire  Vaqua  un  an  durant  >  étant  fous  la  régen- 
ce de  fon  frerc  Henry ,  qui  après  ce  tems-Ià  fut 
couronné  le  lo.  jour  d'AvriJ.  Il  avoit  laiflc  dci^x 
filles,  Jeanne  &  Marguerite;  qui  furent  l'une  & 
Fautre  Comtcffcs  de  Flandres  i  Jeanne  époufa  Ri- 
chard de  PoriugaL  la  jeune  époufa  Boucnard  d'A* 
vefhes  ,  puis  Guillaume  de  Dampierre. 

En  France  le  Roy  PhiKppe^afin  de  pduvoîr  fub*  E  m  r  r« 
venir  aux  frais  de  Tes  guerres  ,  tâchoitd'accoûtu->  HENKV 
mer  les  Ecclefiaftiques  à  lui  fournir  des  fubfides  5  «'^oaif 
mais   eux  s'en  excufoient  (ur  leurs  liber tez  ,  &  ^c  encore 
force  qu'il  n'étoitpas  loifible  d'employer  le  bien  othon. 
des  pauvres  à  des  ufages  profanes  :  ils  promet-      ** 
toiefit  fculemcnf  de  l'aàffter  de  leurs  prières  en- 
vers Dieu.  Or  il  arriva  que  les  Seigneurs  de  Cou- 
ey,  deRettel,  de  Rofcy,  &  pluneurs  autres  fe 
mirent  â  piller  &  envahir  leurs  terres  ;  ils  eurqic 
recours  k  la  protcdiion  du  Roy  i  lui  leur  ren- 
dant la  pareille  les  aififta  de  fes  prières  auprès  de 
ces  Seigneur  s  rmai  s  comme  ri  s'entendoitavec  eux, 
îJs  en  firent  encore  pis.  Alors  les  Prélats  redouble-  r 

ient  leurs  inftanccs  auprès  de  lui ,  &  le  (ùplic- 
rent  d'y  employer  fes  armes  >  i  quoi  il  répondit 
qu'os  n'avoit  point  de  troupes  fans  argent.  Ils 
cntcodirenc   bien  ce    qu'il  roulait    (fixe  ;    sk 

O  j         com- 
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11  ox.    comme  le  mal  les  prefroîc^ils  furent  contraints 
^iiiiT.    d'en  donner,  &  aa£-tôt  les  Seigneurs  cefTcrent  de 
les  piller. 

Cependant  le  Koy  Jean  d'Angleterre  ,  fommé 
par  trois  fois  de  répondre  en  Jugement  a  la  Cour 
de  Philippe  ,  eflaybit  de  gagner  le  tcms ,  &  prc- 
Boit  des  délais  de  jour  à  autre.  Mais  Philippe  qui 
fe  Yoyoit  puiffant  en  hommes  &  en  argent  >  qui 
ft'avoit  plus  de  contrepoids  dans  fon  Royaume > 
parce  qu'il  tcnoit  en  fa  main  lagarde-nobledek 
puilfante  Maifon  de  Champagne  >  &  que  le  CoiDte 
oe  Flandres  étoit  allé  au  Levant ,  avoit  ré(b!uceccc 
fois  de  le  pouffer  h  bout.  Il  donna  donc  des  trou- 
pes au  Prince  Artus  ,  afin  de  pourfuivrc  G:s  droits, 
l'ayant  auparavant  fiancé  avec  fa  fille  nommée 
|4arie.  En  même  tems  étant  entré  en  Norman- 
die ,  il  y  enleva  cinq  ou  fix  places  ,  &  reçût  entre 
fes  bras  les  plus  puiffans  Seigneurs  de  la  Provin- 
ce ,  cntr 'autres  Hugues  de  Gournay ,  &  le  Comte 
d^Alençon ,  qui  raflurercnt  de  leur  fcrvice*&  ii 
leurs  places. 

Artus  de  fon  côté  attaqua  le  Poitou  ,  les  Comtes 
de  la  Marche  &  d'Eu  ,  Gcfroy  de  Lufignan  &  leurs 
amis  s'étant  joints  à  lui.  Sa  grand'mere  la  Reine 
Aliéner  s'é:oit  jettce  dans  Mirebcau  >  il  l'y  invcftit 
&  l'affiegea.  Le  Roy  Jean  y  accourut  en  toute  di- 
ligence i  il  combattit  Artus  &  le  vainquit  >  oUj^ 
comme  d'autres  difent  >il  le  furprît  un  matin  dans 
fon  lit,  il  le  fit  prifonnier  avec  un  graiid  nom-  . 
bre  de  Seigneurs  Poitevins  &  François  qui  l'aiS- 
floient  en  ce  fiege.  Il  l'envoya  au  château  de  Fa* 
laife ,  &  les  autres  en  diverfcs  places, 
t* o  1,        i.a  Normandie  &  le  Poitou  étant  ébranlez  de  b 
forte  >  il  arriva  un  Légat  du  Pape  »  qui  ordonna 
•aux  deux  Rois  d^affembler  les  Evêques  &  les  Sei- 
gneurs de  leurs  terres  ^jSc  de  ceiœiner  leurs  ditfe- 
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Dcis  par  lents  avis.  Jean  eut  volontiers  défère  iiroit.- 
cec  ordre  :Miiais  Philippe  qui  n*ccoic  pas  d*hu- 
eur  à  s'arrécer  en  fi  beau  chemin  ,  ooligea  fcs 
^éques  ^  qui  étoi«nc  aiTemblezà  Mante  ,  d'inter* 
:ter  appel  de  la  -Sentence  du  Légat  au  Pape  mé- 
r.  C'étoit  pour  gagaer  tems  ,  &  continuer  toû-* 
Lirs  Ces  proerés^ 

le  rel'pcdl  delà  Reine  Alicnor  avoît  toûjourj 
tenu  le  Roy  Jean  ,  cju'il  ne  trempât  fcs  main» 
t!s  le  (ang  du  malheureux  Artus  i  mais  peu  aprc» 
mort ,  qui  arriva  le  zi^  de  Novembre  ^  il  le  Et 
mener  de  Falaixe  au  château^de  Roiicn  i  &  quel- 
les jours  après  il  alla  durant  une  nuit  fort  obf- 
rc  i  le  cirer  de  prilbn  >  &  le  mena  en  tel  lieu  qu'il 
en  revint  jamais. 

La  prêfompcion  ctoît  toute  entière  qu'il  1  avoit 
[afliné  :  ainfi  Cocftance  y  mère  de  ce  jeune  Piin- 
»  demanda  juiViceau  Roy  Philippe  de  ce  par- 
cide  commis  dans  fes  terres,  &  (ur  la  plus  no- 
e  per  Tonne  de  fes  va(raux.  Il  fit  donc  ajourner 
an  à  la  Cour  des  Pairs  ,  pour  répondre  iur  cette 
xufàtion  i  Se  comme  il  ne  tint  compte  de  compa- 
»itre  >  ni  même  d'envoyer  aucune  perfonne  pour 
rxcufcr  >  î}fnt ,  par  Arrêt  de  cette  Cour  ,  décla- 
ré atteint  &  convaincu  de  parricide  &  de  fclon- 
nie  ;  pour  cette  raifon  ,  condamné  à  perdre  tou- 
tes les  terres  qu'il  avoît  en  France ,  qui  feroicnt 
acquifes  &  confifquccs  à  la  Couronne  >  &  tous 
ceux  qui  le  défendroicnt ,  réputez  criminels  de 
leze-majcllc. 

En  exécution  de  cet  Arrêt  ,  Philippe  ,  moi-  noj. 
;  par  force  >-  moitié  par  intelligence  ,  lui  ôta 
une  année  toute  la  haute  Norniaa. lie  >  tandis 
e  ce  Prince  lâche  &  fainéant  paflfoit  le  tems  i 
•fmir  &  â  danfcr  avec  fa  femme  dans  la  ville  de 
Lca ,  comme  s'il  eik  été  ea  pleine  paix.  Mai» 
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frayeur  fubitc  l'ayant  faifî  après  une  (î  ftapî- 
de  fccurité  ,  il  quitta  la  Province  ,  &  s'embar- 
qua au  mois  de  Novembre  pour  palTer  en  Angle- 
terre. 

On  peut  juger  que  s*il  eût  voulu  prendre  Je 
foin  de  (es affaires,  rhilippe  n*cat  pas  pu  û  ai/è- 
irent  conquérir  tant  de  places,  puifquc  Je  fcul 
Château- Gaillard  y  prés  d'Andely  ,  (îtuc  flir  un 
rocher  fort  haut  &  efcarpé  de  tous  cotez,  en- 
dura cinq  mois  de  ficge  :  mais  le  ciel  8c  h  terre 
s*étoient  déclarez  contre  lui,  Tes  s  mi  s  le  trahif- 
foient ,  Tes  Sujets  lui  étoient  infidelJes ,  &  il  s'a- 
bandonnoit  lâchement  iui-mcme. 
aA04»  L'année  fuivante  ,  qui  étoit  1104.  Philippe  fc 
rendit  maître  de  toutesles  villes  de  la  baflc  Nor- 
irandie  ,  prefouc  fans  coup  fraper.  Roiien  ir£- 
xre,  qui  étoît  la  capitale  de  toute  la  Province, 
ceinte  d*une  double  muraille  ,'&  trés-afîedion- 
née  à  fcs  Ducs  naturels ,  après  quarante  jours 
de  (îcge  ,  ayant  apris  par  les  Députez  qu'elle 
a  voit  envoyez  au  Roy  Jean  ,  qu'elle  ne  dcvoit 
attendre  aucun  fecours  de  lui  >  fe  rendit  au  vain- 
queur ,  à  la  charge  qu'il  mainti endroit  (es  Bour- 
geois dans  fes  françhifes  &  privilèges.  Ce  qu'il 
leur  accorda  ;  &  ils  s'en  firent  donner  des  Lettres 
en  la  meilleure  forme  qu'il  fe  pouvoir  5  précair- 
tion  audî  foible  contre  la  puiftance  abfoluë,  que 
le  papier  Tcft  contre  le  fer. 

Deux  ou  trois  autres  places  qui  fe  dcfendoieot 
encore  ,  fuivîren^  l'exemple  de  Roiien  ;  &  voila 
comme  en  moins  de  trois  ans  il  gngna  toute  h 
Normandie  ,  la  plus  belle  &  la  plus  riche  Pro- 
vince de  la  France.  Elle  avoir  eu  douze  Ducs 
de  fa^  nation  qui  l'avoicnt  gouvernée  quelque  trois 
cens  Icize  ans.  Rollo ,  pour  s'être  de  Barbare  bh 
Chrétien  Se  vertueux  9  tut  le  premier  :  ce  Prince 
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ràn  )  pour  écrc  devenu  pi  as  mêchanc  que  les 
lycns  9c  les  Barbares  f  fut  le  dernier. 
£n  ftiéine  tems  Guillaume  des  Roches  >  qui 
roic  qtiitcé  le  parti  de  Jean  ,  aflura  au  Roi  Phi^ 
)pe  les  Comteî  d'Anjou  y  du  Maine  &  de  la 
outaîne ,  &  Henry  Clemenr,  Maréchal  de  Fran- 

,  lu{  concjuit  tout  le  Poitou  ^  à  la  refervc  de 
iorc ,  Thoiiars  &  la  Rochelle. 

L'année  fuivantc,  le  Roi  lui'^méme  a^ant  drefTé  Hoy^ 
)  grand  équipage  d*artj:l!erie>  força  le  château 
:  Loches  >  &  quelques  placesqui  reAoienc  enco« 

à  l'Anglois  dans  la  Touraine. 
Les  difgraccs  ncréveilloient  point  le  courage  du 
oy  Jean  ,  mais  lui  endureiiToientle  ccnir ,  &  le 
ilbienr  armer  contre  .(es  Sujets ,  au  lieu  de  le 
3rter  à  fe  défendre  contre  fes  ennemis.  Iln'at- 
ibuoit  en  aucune  manière  Tes  malheurs  à  Ton  cri* 
e ,  mais  à  la  mauvaife  volonté  des  Anglois  t  par- 
culierement  des  Ecclefiaftiques  i  il  (e  plaignoît 
u'ils  ne  l'avoicnc  pas  fecouru  dans  fes  befoins  , 

pour  cela  il  fe  mit  à  les  vexer  horriblement 
ar  toutes  fortes  d  exadions. 

Gui  d«  Thoiiais ,  qui  ^ouvernoît  la  Bretagne  y  ^Qg 
:ant  mari  de  la  Duchefle  Conftance   ,    s'étoit  • 
ingé  du  parti  de  Phflippe  >  &  ne  lui  avoit  pas 
eu  aidé  à  faire  ces  dernières  conquêtes.     Il  lui 
voit  aufli  attiré  le  Vicomte  de  Thoiiars  fon  frc- 
e  ,  mais  cette  année  tous  deux  fe  broiiillerenc 
vec  lui.    Guy  voulut   fe  cantonner  en  Breta- 
ne  i  le  Roy  l'inveûit  dans  Nantes  >  &  le  con- 
raignit  de  fe  remettre  à  fon  fervice  :  le  Vicomte 
éanmoins  demeura  encore  dans  les  intérêts  de  ' 
Anglois. 

Les  inftantes  follicitatîons  des  fel^neurs  qui 
edoutoient  de  tomber  fous  la  pui (lance  ablo- 
Ile  de  Philippe  ,  aiguillonnèrent  fi  fort  le  Roy 
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ts.  ciÀz^xz  aizadrks  p'^actséa  FoEzon,  pour 
ce  rcrrccs  ^  pas  fe  rcdra  i  Paris.  Jan 
Aavaac  p cîz.r  d'csacmis  es  zds^  pad.  en  Acioo» 
«  pnc  ArçcTS  ,  5c  k  dcmaoïcla. 

A3  acsc  cszss  ijaclçn^  Bretons  ain  s'ctoicnt 
arinn.  poor  foc  fcrrice  >  le  CûÂrcai  da  PromoD- 
tozrcécG^if'.zc  >  &  y  bâdrcac  on  Fort  poar  (lyo* 
xiicT  l'abord  des  Aiçlois  ca  ces  places- là 
tX€j'  Ce  fat  laat  VcSade  la  granJc  Ictcc  de  bou- 
clier de  ce  Roi  :  car  s'érant  acffi  toc  rcboté  >  ii- 
fil  propoler  une  trcrc  par  IVotrcinifè  du  Pipe  > 
aid  menacoîc  d'excommunicatîoo  celui  <]fii  la  rcfo- 
fer  oie.  Philippe  la  lui'accorda  pour  deux  ans  rce 
n'étoic  pourtact  pas  le  fentimcnt  des-  Seîgncari 
François ,  ils  rouloicnt  qu'il  continnac  la  guerre 
ju(âu  a  l'entière  expuliion  des  Au^Iois.  Pour  cela 
ils  fui  oftroient  toute  afEflance  >  8c  promettoienc 
même  de  ne  le  point  abandonner  en  cas  que  le  Pape 
procédât  contre  lut  par  cenfures. 

'Lu  d*HX  e9ntend*ns  p9ur  Vlai^itê  d'jfltemMgHtt 
Othon  d»  Philippe ,  i*'ément  mcctrdez  Van  1107.  0 
tille  fêfti  4iu*Oihên  qui  xvott  la  confirmation  d»  fa* 
f$  >  m*it  était  h  plus  fâibU  ,  laijferoit  rEmpirt  i 
Philippe  >  Uqutl  vênmnt  à  décéder  fans  en  fans  f 
Othûn  lui  fnccedereit  ^  d»  cependant  épeuTtroit  fa  filU* 
Or  cette  année  Philippe  >  ayant  été  affajjîné  dans  /#» 
Itt  maMê  y  pAf  Othon  Palatin  de  Vitdspub ,  VEm^ 
fiff  demeura  h  [on  Compétiteur  >  qui  l*année  fuivsn* 
m  f»Jfé  iê  Italie  ^&  fe  ft  cmtPïïntr  à  Ap/»#.   /»* 
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fênt'nens  exprès  d  fg  brmiUa  f^vtc  le  Pafe  ,  par-  ngg^ 
€€  quil  intrtfunoit  fur  les  terres   de  VEglfe  ,  <J» 
/««'  cr//ei  </(^  V  édifie  Roi  de  Sicile  ^  feu  défaire  du  faint 
9  ^ge  t  à  CMufe  de  quoi  le  f^nt  Btré  Vexcemmnnt* 
ritn  iiio. 

Pour  Torsétoît  Pape  Innocent  IH.  P'rclat  de 
grand  courage  >  de  rare  nicritc  y  &  qui  étant  dans»  .  . 
la  force  de  Ion  âge  >  n'ayant  que  43.  any  ,  agif- 
foic  par  tout  &  fe  nicloit  de  tout  ^  pouffant  les» 
chofcs  avec  hauteur  quand  il  trouvoit  du  foiblc 
&  de  la  divifjon^  L'Angleterre  en  ^  une  mal— 
heurcufc  épreuve.  Le  droit  d'élire  TArchcvéquc 
de  Cantorbic  apartcnoit  aux  Moines  de  l'Ab- 
Bayc  de  faint  Alban  dan»  cette  ville  -  Ji  s  ils 
étoicncdeFOrdre  de  Cifteaux  >.  alors  trés-puîf- 
fant  dans  la  Chécicnté  ,  &  particulièrement  à> 
Rome.  Ces-  Moines  avoicnt  fait  inconfiderement 
d'eux  élcâiions  5  la  première  de  leur  Priear , 
ftins  avoir  demandé  auparavant  le  confcntemcnc 
d'u  Koi  :  la  féconde  de  TEvéque  die  Norvîcb  à  fa^ 
requête  &  par  fon  ordre.  Les  deux  élus  portè- 
rent ce  diflrercnd  au  nibunal  du  Pape.  Il  dé- 
clara toutes  les  deux  élevions  nulles  ,.  la  premiè- 
re étant  contre  le»  formes  ,  la  féconde  ne  s'écant  ^ 
pu  faire  que  la  première  n'eût  été  caffce  î  Enfuitc 
il  les  obligea  d'élire  le  Cardinal  Etieiine  Langhton^ 
Angîois  de  naifTancc  j  &  perfonnage  d'une  capaci- 
té éminentc. 

Ce  procédé  choqua  extrêmement  le  Roy  Jean, 
ëc  forte  qu*il  chafFa  brulquement  tous-  les  Moi- 
BeS"  de  l'Abbaye,  Toutes  les  Lettres. du  Pape  ne 
purent  Jamais-  adoucir  cette  violente  amertume  : 
jî  rcfixla  abfolumcnt  de  recevoir  le  Cardinal  de: 
Xangthon  pour  Archevêque  >  mais  le  Pape  de  (bir 
cêté  tint  ferme  à  maintenir  fon  éle<!^on.  Lx 
^creUe  s'écbaufià  £  £oit  ^  que  le  Pape  aprés^ 


^ 
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t  loi.    ploficnrs  menaces  envoya  une  Sentence  d'interdit  à 
croîs  Evéques  d'Angleterre  >  poirr  la  jctter  fur  toac 
le  Ro  jamne.  Jean  e^  fat  6  irrité  »  qu'il  comman- 
da à  tôDS  les  Evéques ,  Prêtres  Se  Moines  de  fortir 
de  Ton  Royannie  &  de  fc  retirer  Ter  s  le  Pïpe  y  fie 
iàifir  tous  leurs  biens  >  fermer  leurs-  grenier»,  & 
»  Têfâ'   prendre  toutes  les  *  ebaml^itrgs  des  Prêrrcs  ,  IcC- 
****         quelles  furent  contraintes  de  payer  de  groflcs  ran- 
çons pour  fe  racheter.  De  pKis  afin  de  fe  précau* 
cionner  contre  Teffet  de  Tex communication  pcr- 
ibmielle  >  dont  il  ëtoit  menacé  ,  il  prit  des  6ca* 
ges  de  Tes  villes  Se  de  fa  Noblefle.  * 

Mais  le  ùdnt  Père  avoit  à  conduire  une  antre 
a|{âire  bien  plus  importante  du  côté  du  Langue» 
ifoc  ,  pour  réduire  les  hérétiques  qui  avoient 
prefque  gagné  toute  cette  Prorince  ,  &  même 
quelques  contrées  des  environs  ,  par  ngnorancc 
éc  la  négligence  des  Ecclefiaftîqucs  >  &  avec  Tap- 

f»ui  de  Raimond  Comte  de  Toulôuze ,  qui  étofc 
eut  principal  fauteur.  On  Taccufoit  d'avoir  fait 
aiTadiner  un  des  Légats  que  le  S.  Pcre  avoît  en- 
voyé! en  ces  païs-lâ  s  c'étoit  Pierre  de  Chaileaii* 
tieuf  Moine  de  Cideaux  :,&  le  premier  q^i 

IXIRÇA    l'InQJ^ISITION.- 

Le  Pape  refolut  donc  à  quelque  prix  que  ce  fur» 
d'exterminer  ces  hérétiques  >  &  avant  que  d'al- 
ler aux  membres  >  il  s'en,  prit  au  Comte  qui 
éroit  leur  chef.  Il  l'excommunia  nommément  i 
dçciara  fcs  fujets  abfous  de  la  fidélité  qu'ils  lui 
^  avoient  jurée  >  &  donna  Tes  terres  au  premier  oc 
cupauCjfans  préjudice  néanmoins  du  droit  deU 
fouvéraineté  du  Roi  de  Frarce.  Et  pour  faiié 
exécute^  une  fentence  fi  terrible  >  il  fît  publier 
une  croîfade  générale  contre  ces  peuples  rebcllesl 
l'Eglife. 

Il  Te  fcntoic  aiTez  fort  pour  Ycnir  à  bout  de  Coa 

'  dcr^ 
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kfiein  ,  ayant l'afËdancc da  Roy  Philippe»  &  fe  i&oi^ 
cnaiit   en    feurecé    du   c6tc    d'Othon  »   car    il 
royôît  ]  avoir  fort  obligé  de  Tavoir  reconnu  pour 
empereur  >  après  la  mort  de  Philippe  foncompe- 
itcur* 

Au  bruit  de  ce  grand  armement  ,  Tapprehen* 
on  (âifit tellement  le  Comte  ,  c^yxil  écrivit  aa 
ape  pour  le  fuplier  de  rcroqucr  la  légation  ^u'il 
voit  donnée  aux  Moines  de  Cideaux  >  lui  pro- 
lettant  de  Te  foûmettre  au  jugement  de  tel  au- 
:e  Légat  qu*il  lui  plairoic  envoyer  de  la  Cour 
e  Rome.  A  fa  très- humble  prière  \\  donna  cet* 
r  commifllon  à  Milon  Tun  de  Tes  Notaires  ,  &  i 
!'hedifio  Chanoine  de  Gcnes.  Le  Comte  à  leur 
landement  fe  rendit  à  Valence ,  &  obéît  à  tout  ce 
u'ils  voulurent  lui  oi donner  I!  donna  prcmiere- 
icnt  fept  places  fortes  à  l'Eglife  Romaine  à  per- 
etuité  pour  gage  de  fa  converfion  i  &  l'année 
rivante  iio^.le  vingt-huitième  de  Juin  il  fouf- 
rit  pour  avoir  fon  abfolution  ,  d'être  baftu  de 
erges  à  la  porte  de  l'Eglife  de  S.  Gilles  ,  oii 
'îerre  de  Château- neuf  écoit  enterré  ,  &  puis 
*étre  traîné  fur  le  tombeau  de  ce  Religieux  par 
:  Légat ,  qui  lui  mît  la  corde  au  col  en  prcfcn- 
c  de  vingt  Archevêques,  &  d'une  infinie  muîtî- 
idede  peuple.  Enfditedequoi  il  fe  croifa  aufïî  , 
:  (è  joignit  à  ceux  qui  prenoient  fcs  villes  &  cel* 
:s  de  (ts  alliez. 

Ce  n'étoit  pas  le  repentir  qui  Tobligeoit  de 
)arfrîr  une  fî  norrîb'e  confufîon.,  c*étoît  la  peur 
tt'îl  eut  d'un  effroyable  orage  qui  étoît  tout  pré't 
c  crever  fur  fa  téce.  Car  il  voyoit  au  milieu 
z  fon  pays  &  fur  Ces  frontières ,  une  eflroysble 
lultitude  de  gens  armez  qui  venoient  l'acca- 
ter,  un  très-grand  nombre  de  Seigneurs  ,  de 
relats  U.  de  peuple  >  s*étoicnt  enrôlez  dans  cet- 
te 


""     *  Jt  le  9Lcj  mxme  ▼  fbnaifôk  «jinnir 


àrfgrtmus  ft^us .  «0  Jêtms  ^  ^  de%  ètmmtêbitBt 
dt  flm§  tf'jBM  fMfm  .  de  Vmmàwwk  wm  Fumwres  à 
l^m  .   des    Hmû.ûz,  ,  da  Fsfiittmims  ,  &  tem 

f0««  ««r  'Jrf  dMfereKS  emîr*gmjr  ,  Us  mv^ttmt  t»» 
fmmi  mé^is  f^mr  U  F*fe  (^  fvmr  Us  Eveq^tt. 
Ceux  ^^*eM  MfeUei:  t^Mxres  ,  f^feient  effàSiw^ 
WtemS  fw^f.fëu  m'mme  fMm^ftti  éuMM^h^me  y  & 
i^mtmi  Us  p!ms  fm^értMiUs  de  tems  ;  cemsme  Us  fée» 
micâsetus  Us  fUss  imfie:  ,  f^  its  fims  éi  ig9iZ  i'S 
he»me%  we-Tmrs  {^  de  Le  vrdKje  fer.  Ets  Httmditi 
f$  tréUteut  de  p^êfb.r  p^r  tess*  em  Us  fe  tremxeiînt  y 
f^  cêmxrwie'  r  Ueir  vemim  de  vêiU  d'une  /^vjfc  «^ 
d^Jis0  ^  d^itte  fttmte  biumliîé.  Pjsbt  Us  ceutrf 
^ÊHgrter  y  il  imjtittHÊ  mm  même  Ums  déUX  Of^rts 
Ji'ligetÊX  ,  ffmvefr  dei  Frcrcs  Mineurs  «m  Cor- 
^cHcrs  r  &  des  Frerci  Prêcheurs  eu  Jacobint. 
les  frmtefS  fonâtmens  dt,  celity^ii  furent  jtfUt 
en  iulie  fsr  faint  Fr*afûts  à' Afflue  ,  homme frin^ 
hir  9  f^ft  pm:^'e  f  ctux  de  Isutre  en  LMnfmdM 
f*r  S.  DimiaiifHe  Me  Is  neble  M nifen  dts^Guxm*^ 
en  Eff:igne  .  Cr  Chanoine  d^Ofm»  ,  if  ni  éttnt  vtnW 
t»  cet  e  Frevwce  mvec  Ihege  fen  Evê^me  feur  tew* 
Vtrtir  let   ^'bifeeir. 

Ces  fcdaircs  a  voient  commis  queRjuc»  2&tt 
illioftilicé  dans  les  terres  du  Roy  Philippe  &  5*a* 
Totioicnt  des  Angloi»  :  Voila  pourquoi  Philippe 
joignît  (on  reflcntiment  particulier  au  zclc  de  b 
Religion.  II  avoir  promis  de  fe  trouver  hu- 
méiac  à  cette  expédition  >  ou  du  moins  d*'j  eo' 
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royer  Ton  fils  s  mais  comme  il  fçuc  qa*il  y  avoic  iio ti 
danger  d'une  defcente  des  Anglois  en  Bretagne  , 
à  la  faveur  du  Fort  du  Garplic  >.  il  ne  palTa 
foînc  ]a  Loire  >  &  commanda  à  la  Nobl elTe  qilr 
relevoît  de  lui,  de  s'armer  pour  aller  prcnafc* 
cette  fonercfTe  >  comme  en  effet  elle  le  rut  cette 
année. 

Les  Ev^ues  d'Orleans^  &  d'Auxcrre  qui  avoienr 
hè  mandez  avec  leurs  vafTaux  à  cette  expédition  „ 
l'en  étant  retournez  fanS'Congc  ,  parce  qu'ils  prc- 
rendoient  njêtre  point  oblis;cz  d'aller  a  l'armcc 
juc  fors  que  le  Roy  y  étoit  en  perfonneril  fie 
aifîr  leurs  régales  ,  c'efl-à-dirc  y  les  biens  qu'il* 
enoient  en  nef  de  lui  y  non  pas  leurs  dixmcs^ 
>fFrandcs»&  autres  droirs  attachez  ncrcfl'aircnicnt 
i  leur  fondion.  Ils  en  firent  leurs  plaintes  ,  par 
fes  Envoyez  ,  au  Pape  Innocent  III.  Et  aprcs< 
ils  les  y  portèrent  cax-mcmcs.  Le  Pape  ayant 
ïxaminé  la  caufe ,  trouva  qu'ils  avoicnc  manqué* 
contre  les  coutumes  &  les  droits  du  Royaume, 
Je  forte  qu*îl  falut  qu'ils  payaient  l'amende  au 
Koy  poitr  rentrer  dans  leur  temporel. 

L'armée  des  nouveaux  Crorfez*  n'étoît  pas  iio^ 
noîns  que  de  ;■  o  o  o  o  o .  perfonncs  ,  (  non  pas  tou- 
:cfois  comme  j«  croitous  combatans)  parmy  lef*- 
jucls  il  y  avoir  cinq  ou  (Tx  Evêqucs  ,.  le  Duc  de 
3ourgo{^ne  ,  le»  Comtes  de  Nevers  ,  de  S.  Pbl 
k  de  Monrfort.  Le  rendez-vous  gênerai  étoit  a: 
Lyon  vers  la  f^e  de  la  faint  Jean.  Delà  étant 
ntrez  dans  le  Languedoc  x  ils  attaquèrent  la  vij- 
t  de  Bcaiers  Tune  des  plus  fortes  des  Albîsçeois  ,. 
*a  forcèrent  &  y  paflcrent  tout  au  fîl  del'épée.  Il  y 
Fut  tué  plus  de  foîxanrc  mille  perf.mnes  ,  entr'au- 
:ref  fept  mille  dans  l'Eglifed'e  la  Màgdelaine  flc  le 
Dfogre  jour  de  la  fête  de  cette  Sainte.  Ceux  qui 
rouioienc  excufcr  un  fi  horrible  carnage.>  difoienc 


$it  ABiti&i'  CnitoKOLOGiQor» 
Stp^»  que  c'écoic  use  punition  divine  >  de  ce  que  t^ 
bJarphenics  helcuques  croyoienc  qu'elle  avoicécé 
la  n  aiirelie  de  J  t  sti  s-C  h  R  i  s  t.-  Ceux  de  Car- 
callbnne  épouvcnccz  d'une  fi  fanglaiice  tuëiîe  ,  fe 
lendircrc  à  difcietion  ,  bica-heufcux  de  Conii 
tout  nuds  en  chemife. 

Les  .*eigncurs  de  cette*  armée  ayant  tcnucon- 
feil ,  élurent  Simon  Comte  de  Montfort  ,  pour 
avoir  le  commandenient  de  cette  guei  e  ,  &  pour 
reçirjcs  conquêtes  qui  s*étoient  faiits  ^ffcroicoc 
à  l'avenir  fur  Jes  hérétiques.  Cela  réglé  ^  le  Com- 
f  *  de  Nevers  8*cn  retourna  avec  une  grande  parde 
des  Croifczo  &  peu  après  le  Duc  de  Bourgogne 
avec  une  autre  y  de  forte  que  Simon  demeura  mal 
accompagne  :  il  ne  laiila  pourtant  pas  de  (è  fouccnir 
par  fa  vertu  plus  qu'héroïque  ^  &  eonquit  en- 
core Mirepoix  ,  P;'n'iers&  AlEy.  Tellement  que 
dans  peu  détends  i  Ce  vît  maître  de  TAlbigeoiSf 
des  Comtez  dé  6cziers&de  Carcaflbnne  >  &<ie 
plus  de  cent  châteaux. 

De  fois  à  autre  il  arrivoît  au  Comte  (fe  Montfort 
éc  nouvelles  bandes  de  Croifcz  ,  même  de  Flan- 
dres &  d'Allemagne  ,  mais  elles  s'écouloient  (ix 
femaines  ou  deux  mois  aprés^  Avec  cesrenfors 
il  cmportoit  toutes  les  places  &  les  cfiâteaux  >  noD 
feulement  des  hérétiques  ,  mars  aufli  des  autres 
Seigueursile  Rci  d'Arragon,dequi  plulicursencc 
païs-làtcnoient  leurs  terres  en  arrière- fief  à  canfe 
de  que'qucs  Sciincuries  qu'il  y  poiledoiten  écrivh 
au  Pape    &  le  Comte  de  Toulouzeen  alla  por« 
ter  Cts  plaintes  jfufqn'à  Rome,,  où  le  S,  Père  le 
xeçut  afl'ez  bien  &  lui  promit  juHice. 

Mais  à  fon  retour  ,  on  lui  propoQi  de  s*accoin« 
moder  avec  Montfort ,  en  lui  quittant  tout  ce  qu'il 
avoît  pris.  Il  ne  s'y  piit  jamais  réfoudre  ,  &  ainfi 
Milon  icgac  du  Pape  l'excommunia  dans  le  Conr 

cîlc 
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cîlc  d'Avignon  prenant  pour  prétexte,  qu'il  le-  iio^. 
voie  certains  nouveaux  péages  fur  Tes  terres.  Le 
Roy  d^Arragon  vint  en  pcrlonne  à  un  autre  Con- 
cile qui  fe  tînt  à  S.  Gilles,  pour  efTayer  d'accom- 
moder les  affaires,  &  de  rétablît  le  Comte  de^Foix 
&  le  Vicomte  de  Tearn  >  qui  avoicnt  été  dcpoflbdcz 
comme  fautcuts  d'hérétiques  :  mais  il  ne  i'çùc 
rien  obtenir. 

Le  Touiouzaîn  ,  après  tant  de-bafTes  &  ruîneu- 
Ars  foôminions  >  prit  le  frein  aux  dent»  &  fe  mit 
en  devoir  de  défendre  fon  bien.  Alors  il  fut  ex- 
cocnraunié  hautement,  &  Tes  terics  cxpofccs  i 
qui  les  pourroit  conquérir.  Monifort  ailîcgca 
Touiouze  >mais  les  grandes  bandes  de  Croifezqui 
lui  étoîent  venues,  s*étant  défilées  en  peu  de  tems  , 
if  fe  vit  contraint  de  lever  le  fiege.  Les  Comtes  de 
Toalouzc&  de  Foix  avec  leurs  con fédérez  Je  pour- 
fuîvirent  &  rafficgcrent  dans  Château-neuf.  Et  là  , 
chofe  incroyable  ,- plus  de  yoooo  hommes  n'en 
purent  forcer  trois  cens  ,  mais  furent  battus  &  ié 
zctîrcrent  honteufement. 

En  ce  tems  [lus  que  iamiis  fleriffoit  VEcole  de 
Tetris^  On  la  nâtnma  Univerfîté  ,  parce  qu'om  j 
énjeigncit  univerfellement  tomes  fa  tes  de  fciences  , 
^Hoi  qu*en  effet  l'envie  d'apprendre  »  d»  l'affluefMê 
dês  EcelUrs  y  fujfent  bien  plus  gtandes  que  la  df" 
ârine.  JJn  certain  Prêtre  du  Dhcéfe  de  Chartres 
nommé  Mtrnric  ;  s'étant  mis  à  degmatifer  des  notâ^  > 
ve/it$*e^y  a  voit  été  cùntmint  de  Ce  dédit  e  y  dont  tl 
étoit  mort  de  chagrin.  Plufieurs  après  fa  mort  fuï^ 
vans  encore  fis  dogmes  furent  dé  couvtrts  6*  condanr* 
nm  au  fiu  t  lui  excommunié  par  le  Concile  de  Paris , 
fon  corfs  déterré ,  fj»  fes  cendres  jettéts  à  la  voirie» 
Et  parce  qu^on  crut  que  tes  Uvres  de  i^  MctaphyfiifUê 
d*Àrifiote  depuis  peu  apportez  de  ConflantincpUy 
svûiint  donné  lieu  à  ces  juitilitiK  hontiqtits  ^  1$  mi'^ 


fie         AbEICI'  CHKOVOtOGT^C, 

IIC5.   wtê  CtmaU  àifmMtfm  fgim  ^trrmmmmmifmnm  ii 
Us  lire  ^màdtits  gmrder. 

Les  înccrcts  Jcs  EccIcfiafHqncs  canfbîcnc  niir 
gracdc  pairie  .des  goerres  de  ce  cems-là^  Gay 
Coin:e  d'AuTergoe  pcNxr  les  riolenecs  &  iDjafH- 
ces  cu\\  comiEctroic  fiir  esz  «  paruculicrcmcnc  co« 
▼ers  i*£vcque  dcClcrmont  qu^  aToherapriibiuié/ 
fat  prÎTC  de  (à  Coince  par  le  Koj  Philippe,  &  dc 
pat  jamais  j  rcr.trer. 

ta  pk's  importaote  querelle  de  cette  nature itoh 
entre  1rs  Papes  &  les  Sonreraîcs  :  car  les  premiers 
étant  an  dcfliis  6ts  Princes  pour  le  fpiritael ,  op 
doit  eue  le  principal  ,  croyoient  ,  en  rertu  de  ce 
poQToir  >  erre  en  droit  >  non  (culemenc  de  les  a<{* 
moncftcr  quand  i]%  manqaoîent  en  chofcs  nota- 
bles ,  mais  encore  de  les  corriger  &  de  leur  coin- 
rcacder  dans  les  rencontres  od  il  s'agiflbit  de  I2 
paix  de  la  Chrêciencé  >  &  de  l'exaltation  de  II 
Foj,  Mais  comme  leurs  commandcmens  dcrîn- 
xent  trop  hautains  ,  &  leurs  corre£biors  trop  ru- 
des >juj[qu'à  priver  les  Souverairs  de  leurs  Etats  > 
3uand  leurs  exeommimications  ne  finfoiont  point 
'cffctî  ilstrourerent  des  grandes  réfiftanccs^riD- 
cîpalement  du  côté  des  Empereurs  &  Hct  Rois  de 
France. 

1 1 X o.  L* fc- mpereur  Othon  s'oproiâtrant ,  peut-énc 0» 
peu  trop  ,  à  défendre  les  droits  de  11Smpirc>  fe 
préparoit  de  repayer  en  Italie  .pour  la  fubjugnef 
entièrement  avec  une  puifTante  armée  qu'il  Icvoft 
de  Targeni  que  le  Roy  Jean  fon  neveu  lui  avoit 
•envoyé  y  à  condition  que  de-là  il  retomberoitfui 
la  France.  Le  Pape  Innocent  lança  les  foudrcf 
de  l'Eglife  fur  fa  tête  un  an  après  qu'il  y  avoit  mis 
h.  couronne  ;  &  peu  après  une  grande  partie  des 
Fiîn^es  d'Allemagne  ,  à  l'inftigation  du  Roy  Phi- 
lippe, élurent  Roger- JFcdcric  II.  fils  de  l'Empereur 

Hcnrf 


Phiiippi  il  Roy  XLI.  j|i 

Henry  VI.  âgé  pour  lors  de  dix-fept  ans  ,  &  qui 
même,  du  Tirant  de  fon  pcrc ,  ayoit  déjà  été  nom- 
mé Roy  des  Romains.  Innocent  conientic  à  cette 
êleâion  ,  &  Tannée  fuiyanie  Fedcric ,  qui  étoit 
alors  dans  fon  Royaume  de  Sicile  >  palTa  en  Alle- 
magne. Quelques  année»  durant  il  yécut  affcz 
bien  avec  les  Papes  s  mais  dés  qu*il  roulât  joiiir 
des  droits  de  fa  couronne  >  &  exercer  la  Souverai* 
ncté  de  l^mpire  en  Italie  ,  il  fut  auflî  mal  arec 
eux  que  Faroicnt  été  fes  prédeccffcurs. 

Le  Roy  Philippe  &  le  aourel  Empereur  ayant  itiu 
tnéinc  intérêt ,  Loiiis  fils  aîné  du  premfer ,  Se  dé* 
légué  par  fes  ordres  >  &  Fcderic  s'abouchèrent  i 
Vaucouleurs  fur  la  frontière  de  Champagne  >  pour 
rcnourcller  les  alliances  d'entre  la  France  &  i*£m- 
pire>  Se  pour  s*unir  plus  étroitement  contre  Othon 
8e  contre  le  Roy  }ean  fon  oncle  >  leurs  canemis  ir^ 
xcconciliables. 

Renaud  Comte  de  Boulogne  aroit  fort  bie» 
lèrTi  Philippe  depuis  (a  réconciliation  ;  &  ri 
ftvoit  été  auffi  fort  bien  récompenfé,  en  ayant 
«a  pluifieurs  belles  terres. .  Néanmoins  le  Roy 
le  (bupçonnant  d'intelligence  arec  TAnglois  >  lui 
dcmancla  fes  places  fortes  ;  &  fur  le  refus  qu'il 
fie  de  l,cs  lui  lirrer  ,  il  les  attaaua ,  Se  le  pouflâ  fi 
vivement  qu'il  n'o(a'  pas  les  défendre,  mais  f«r 
làuva  chez  le  Comte  de  fiarfon  parent,  &  de^Ià 
en    Flandres. 

Il  y  avoit  dc|a  trois  ans  que  l'interdit  tenoic 
J^Angieterre  dans  un  pitoyable  état  ,  quand  le 
Pape  envoya  fon  Légat  nommé  Pandulfe ,  Diacre 
de  TEglîfc  Romaine  >  exhorter  derechef  le  Roy 
Jean  de  recevoir  rArchcvôque  de  Cantorbery  ,  Se 
de  rappel  1er  dans  le  Royaume  &  rétablir  dan» 
leurs  biens  les  Evéques  &  autres  Ecclcfîaftiques^ 
qa  il  avoir  banni».  Ce  Roi  y  confentic  aflcz  faci-' 

Icmcnc^ 
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Il 1 1.     Icixie^^ ,  mais  il  rcfufa  de  leur  faire  aucune  raîfoA 
4e»  dommages  qu'ils  avoienc  foufièrcs     Pandulfc 
fc  rcdra  doac  en  France  fans  avoir  rien  conclu  ; 
Biais  lc9  exilez  prcâercac  cane  le  lâinc  Père  pai 
leurs   plainics    continuelles  ,   qu'enfin    Pandulfe 
ayant  un  nouvel  ordre  >  lâcha  une  terrible  Sen- 
tence contre  lui,  qui  fut  auflî-t6(  publiée  par  toa- 
te  l'Angleterre  >  quoique  les  Evéqucs  aulquels  on 
l'avoit  adf eflee  n'ofaflent  la  fulminer.  Elle  por- 
toic  non  feulement  excommunication  de  (a  perion- 
«e  >  mais  encort!  délioit  fcs  Sujets  du  ferment  de 
£dclité  ,&  leur  déFendoit  d'avoir  aucun  commer- 
ce avec  lui  >  donnoit  fes  Royaumes  au  Roy  Philip- 
pe &  à  Ars  fucceifeurs  ,  &  exhortoictous  les  Fidélçf 
de  fe  croifer  &  de  l'a ûî fit  r  en  cette  expédition  coii- 
tre  rcnnemi  déclare  de  Dieu  &  de  FEglife.Phi  ippc 
«ui  n'atrcndoic  que  cette  occafion  >dre(Ià  aufli-tôc 
ae  grands  préparatifs  pour  conquérir  TAngletcircb 
èc  amafla  un  nombre  d&oyable  de  troupes  &  de 
Taifleaux  à  l'embouchure  cie  la  Seine.  Jean  fe  pré- 
para néanmoins  à  la  défenfe,  équipa  une  grande 
flore  >  manda  toutes  les  milices  &  tous^les  Gentil- 
Iiommes  de  fon  Royaume  ;  &  de  cette  innombra- 
ble multitude  il  cfaoifit  foixante  mille  hommes 
f)ien  armez  &  aguerris  y-^de  forte  que  s<'il  eue  été 
bien  fervi>  il  pouvoir  empêcher  les  François  de 
defccndre  en  fon  Royaume ,  Se  les  combattre  s'ils 
y  defccndoient.  Mais  il  ne  redoutoit  pas  feule- 
ment leurs  armes  >  il  eraignoit  que  fes  Sujets  ne 
tournalTent  les  leurs  contre  lui  you  qu'ils  ne  le  11- 
TraiTentâ  fcs  ennemis. 

Le  Légat  qui  avoir  fulminé  rexcommunrcatfûOj 
itoic  Italien  ,. fore  habile  >:écant  demeuré  en  Fran- 
ce X  augmcncoit  à  toute  heure  fa  frayeur  par  des 
avis  fecrets  qu'il  feignoit  de  lui  donner  charitable- 
maitfëc  par  ces  artifices  il  le  troubla  jufqu'à  tel 

poiflô 
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int>  qu'il  promit  de  faire  tout  ce  que  le  fàinc  iixi« 
re  lui  ordonneroic.  Pandulfe  étant  donc  paiTé 
Angleterre ,  il  l'obligea  premièrement  de  ra- 
[l^r  tous  les  Eyéques  qu'il  avoit  bannis  >  de  lei 
nectre  dans  leurs  bicns^  &  de  leur  payer  les  dé- 
mmagemcns  félon  qu'ils  feroient  eftimez.  Apréi 
a.j  ce  miferabje  Roy  •remit  «  par  un  adle  autnen^ 
uc,  fes  Royaumes  aAngleterre^  d'Irlande  en-^ 
les  mains  du  (aint  Père  ,  &  puis  il  los  reprit  de 
,  (e  rendaAt  fon  yafTal  &  homme  lige^  tant  lui 
e  Ces  fupcefl*eurs  procréez  de  Ton  mariage  j  & 
Qgageant  de  lui  payer  .chaque  année  ,  outre  le 
lier  de  faine  Pierre  ,  mi  lie  mau:s  d'areent  dç 
Icyanee ,  fjavoir  fept  cens  pour  rAngleterre  « 
trois  cens  pour  FJrlandc.  Ayec  toutes  ccs{b&«> 
fiions  néanmoins  il  n'obtint  point  encore  fon  al>* 
ution^  ni  la  levée  de  l'interdit,  qi^e  plus  d'un 
après  i  &  cependant  les  Barons  de  ion  Royau«- 
e  >  avec  les  Evéques  ,  commencèrent  à  lui  drelTer 
l'autre  ombuche  quj  n'écoit  pas  moins  dangereu* 
que  la  première^ 

Lorfque  le  Légat  eut  tiré  de  lui  topt  ce  qu'il  foo^*- 
litoit^  ilpaiTavers  Philippe j  &  s'eiïorça  de  lui 
irfuader  qu'ilxlcv'oit  rompre  fonentreprifcs  mais 
étoit  trop  engagé  d'hcnncur  &  de  dépenfe  pour  e» 
:mcurer-Jà.  Tou«  les  Scigncujs  de  fon  Royau.- 
c^dans  un  Parlemeiic  tenu  i  Soiflbns  le  lendem- 
ain de  Pâqnes  fleuries ,  lui  avoient  promis  tou^- 
2M(tançe  de  leurs  biens  ^  de  leurs  perfonnes.  Il 
y  eut  que  Ferrand  fils  de  Sgacbe  I.  Roy  de  Portu«^ 
il ,  Comte  de  Flandre  par  (a  femme  ,  qui  refùfa 
:  l'accompagner  en  cette  expéditiofi>6c  lai  décla^ 
i  par  (a  propre  bouche  qu*îl  ne  voyoit  poiijit  de 
ifticeâ  cette  e;itreprife.  C'eft  qu'il  étoit  otfen(& 
ue  Philippe  eût  tiré  de  lui  Aire  Se  S.  Omer» 
9Uf  çpfïUnfif  à  çt  qu'il  époaiài  l'iicpci^c  de 
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Flandres  »  qui  écoîc  Jeanne  £lle  aînée  de 
doiiin  V. 
1 1 II.  Le  Ro  j  indigné  de  cette  réponfi:  «  lui  commanda 

de  fortix  de  ûl  Cour  toat  fur  Theare  j  &  mandai 
£bn  armée  navale  de  s'aranccr  far  les  côtes  da 
Boulonnois  ,  croyant  qu'il  le  poorroit  ramener  à 
ieo  devoir  lors  qu'il  le  verroit  fi  proche  de  lui  le 
prés  de  s'embarquer.  Quand  il  fut  donc  à  Bonlo- 
^e  9  il  lui  envoya  ordre  de  le  venir  trouver  i 
Oravelines.  Le  Comte  s'y  fit  attendre  quelques 
jours  >  mais  ne  s'y  trouva  point  :  tellement  ^oe 
le  Roy  réfolut ,  avant  que  de  s'embarquer  pont 
l'Angleterre  ,  de  le  mettre  hors  d'état  de  loi 
nuire. 

Les  villes  d'Ypres,de  Caflcl,  8c  tout  le  païs  juf- 
qu'à  Bruges ,  firent  joug  à  fes  armes  ,  Ton  ar^née 
navale  compofèe  de  mille  (cpt  cens  voiles  >  étant 
venue  moiiiller  l'ancre  â  Dam.  Comme  la  plus 
grande  partie  étoit  â  la  rade^  prefque  toute  dé- 
garnie d'hommes ,  l'Angloife  arriva  commandée 
par  les  Comtes  de  Boulogne  &  de  Salisbery  >  qoi 
donnant  dcflus ,  en  emmena  trois  cens  vaiffeaux 
chargez  d'armes  &  de  toutes  fortes  de  provifions  / 
Se  en  brûla,  prit  ,■  &  coula  à  fonds  une  centaine. 
Cet  avantage  donna  la  hardieflc  aux  Angloîs  de 
mettre  pied  à  terre  potir  chercher  quelque  avan»^ 
ture  dxas  le  païs.  Philippe  en  ayant  eu  avis  ,  dé- 
campa de  devant  tiand ,  alla  â  leur  rencontre  >  ft 
cil  tua  deux  ou  trois  mille.  Toutefois  comme  les 
autres  tenoient  la  mer ,  &  que  ce  qui  lui  reiloît  dé 
vaî (féaux  dans  le  port  ne  pouvoît  fortir  fans  tom- 
ber entre  leurs  mains  >  il  en  tira  l'équipage ,  ft 
les  fie  tous  brûler ,  &  la  ville  de  Dam  enfuicc  >  afin 

Sue  la  perte  du  Comte  ne  fut  pas  moindre  que  là 
enne.  ' 

^Dot'là  ,  ayant  ravagé  le  terroir  de*  Bruges ,  tiré 
-.'éf^  beau* 
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eaucoup  d'argent  de  cette  ville  &  de  celles  de  mj. 
land  &  d*Yprcs  ,  Giccagê  &  démantelé  l'Ifle  «  il 
dttk  Ton  fils  Loiiis  ^  &  Gaucher  Comtç  de  faine 
ol  y  dans  le  païs  avec  un  puilTant  Corps  de  Cava- 
:ric»  &  de  fortes  Garnifons  dans  les  villes  de 
>ouay  &  de  Tournay  feulement. 

Lors  qu*il  fe  fut  retiré  de  Flandre  ,  le  Comte 
errand  y  rentra  »&  d'abord  reprit  Tournay  ^  êc 
iflc  que  Loiiis  commencoît  à  réparer  ,  comme  en 
evanf  he  Loiiis  faccagea  &,  brûla  Courtray.  Phi<» 
ippe  pour  la  féconde  fois  rentra  en  Flandre  pour 
affurer  fcs  conquêtes ,  &  tout  aufll-tôt  Fcrrand  fe 
Ctira ,  &  Philippe  revint  en  France  donner  ordre  à 
es  auue$  ^i^ûres.  Dés  qu'il  fut  hors  de  Flandre  « 
Lenaud  Comte  de  Boulogne  y  tint  la  campagne 
vec  des  forces  qu'il  avoit  amenées  d'Angleterre  l 
ins  aucun  exploit  néanmoins  ^  finon  qu'après 
voir  fait  diverfes  courfes  >  Se  tente  deux  ou  trois 
i^es  inutilement ,  il  força  Henry  Comte  deLou- 
'ain  &  Duc  de  Brabant  ^  qui  avoit  époufe  une  iîlie 
la  Roy ,  de  fuivrefon  parti. 

Le  Roy  Jean  n' avoit  pii  encore  obtenir  fon  abfb- 
ution  ni  la  levée  de  l'interdit  p  quoi  qu'il  eût  dé-* 
a^ayc  de  très-grandes  fommcs  aux  Evéques  >  de 
brtc  que  lors  qu'il  voulut  marcher  en  perfonne 
.vec  les  forces  de  fon  Royaume  pour  faire  divcr- 
îon  en  faveur  du  Flamand  ,  fes  Barons  l'abandon- 
lerent ,  &  lui  firent  entendre  qu'ils  ne  le  fuivroient 
)oint  qu'il  n'eût  entièrement  fatisfaît.  Il  rcïtera 
loùc  iès  promefles  &  fes  obligations  au  Légat , 
lonna  des  furetez  aux  Evéques  pour  retourner 
fans  le  Royaume,  fe  profterna  à  eenoux  devant 
:ux  >  &  leo-r  aflura  le  payement  aes  dommages 
3u*ils  aveient  foufferts  y  moyennant  quoi  ils  lui 
sonnèrent  abfolution  félon  les  formes  ,  mais  ils 
)e  Içyerçnc  ]^a$   en;:orc.  l'interdit.    Lors  qu'il 

croyoïc 
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Il  II,  croyoic  avoir  conjuré  cccce  tempête  ^ii  s'en  leva 
une  autre  non  moins  dangereufe  j  du  côté  de  fcs 
Barons.  Ils  confpirerent  en(!émble  de  i  obliger  à 
garder  les  loix  que  le  Roy  Henri  I.  Ton  bilayeul 
ayoit  accordées  à  l'Angleterre^  Nous  en  verrons 
bien-u5:  les  fuites. 

Cependant  il  fecourut  fi  puiflamment  les  Fla- 
mands de  troupes  &  d'argent,  qu'ils  dcfolercnr 
coûte  la  Comté  de  Ghifnes ,  abattirent  le  château 
4e  éruxan  ,  prirent  d'aflaut  &  brillèrent  la  vil/e 
J'Aire  &  le  château  de  Lens  >  &  firent  de  cruels  ra- 
vages par  le  fer  &  par  le  feu  dans  les  terres  du  Prin- 
ce Loiiis.  Lui-même  étant  un  peu  plus  en  liberté > 
$t  un  trés-^rand  armement  par  mer^  &  alla  def- 
cendre  à  la  Rochelle^ 

Là  s^étant  raccommodé  avec  les  Comtes  de 
la  Marche ,  d*£u ,  d'Angoulême  ^  de  Luzignafi  i 
^  autres  Poitevins  qui  1  afiiderent  de  leurs  for- 
ces ,  il  traverfale  Poitou,fe  rendit  maître  de  quel- 
ques places  en  Anjou  >  &  commenta  à  redrejflTcr  les 
murailles  d'Angers  fa  ville  natale. 

Pour  empêcher  ces  progrés,  le  Roy  rapçl» 
}a  fon  fils  de  Flandre  >  &  lui  donna  une  bon* 
jpe  armée  Ce  Prince  fit  fa  place  d'armes  à  Ciii# 
non  y  &  fut  fécondé  des  forces  de  la  Breta- 
gne ,  conduites  par  Pierre  de  Dreux  ,  lequel  cct- 
Iteannée  avoît  époufé  l'heridcrc  de  cette  Duché. 
C'étoit  41ix  ,  fille  de  la  DueheiTe  Confiance  &  de 
Guy  de  Thoiiars. 

Cependant  TAnglois  travailîoît  diligemment  à 
fortincr  Angers  &  enfermoit  de  murailles  la  par- 
tie qui  eil  delà  la  rivière  de  Mayne.  Sis  gens  fai* 
fant  des  courfes^jufqu'aux  faux- bourgs  de  Nantes, 
àc  l'autre  côté  de  la  Loire  ,  furprirent  dans  une 
«mbufcadc  Robert  fils  aîné  d«  Comte  de  DrtoXi 
4juS  ayoit  paflé  le  pont  pour  les  aller  attaquer, 

uii- 


?fitttpp«  IL   iloT   XLt         117 

aîUercnc  fcs  treapes  en  pièces  ^  &  k  firent  pri-  11144 
bnnier. 

La  France  fe  yof  oie  paitifammenc  atuqaêe  > 
ion  feulement  en  An;joa  par  le  Roy  Jean  »  mais 
rncore  da  eôcê  de  la  Flandre  par  l'Empereur 
Ochon ,  &  par  hs  Comtes  Ferrand  de  Flaadre»  Sc 
Renaud  de  Boulogne  :  ^ais  en  l'un  &  en  Tautre 
:ndroit  Tes  armes  demeurèrent  Tiâorieufes*  Le 
Prince  Loiiis  ayant  s^embl^  fes  forces  à  Chinon^ 
marcha  réfolument  contre  le  Roy  Jean  qui  alfie- 
geoit  le  château  de  la  Roche  aux  Moines  fur  la 
Loire ,  encre  Angers  êc  Nantes.  Comme  il  étoic 
k  une  journée  près  de  là  >  ce  Roy  prit  TêpouTente  » 
8c  repafia  la^riviereen^  grande  hâte^  qu^il  y  laiflA 
toutes  fsê  machines  de  gucrre,&  partie  de  (es  trou- 
pes x  qui  furent  tuces  ou  noyées  fur  la  recraite. 
Matthieu  Paris  raconte  que  les  deux  armées  étant 
proche  i*une  de  l'autre  >  furent  toutes  deux  (kifî^ 
d'une  terreur  panique,&:  (e  tournèrent  le  dos  fuyant 
eh  déroute*  <Quoi  qu*il ^en  foie»  depuis  ce  jour* 
là  i'Ançloisn'ola  plus  paraître  en  lieu  où  il  fçôt 
que  Louis  dcvoît  k  trouver  ,  9c  lui  abandonna  tout 
l'Anjou  9  8c  fes  nouvelles  fortificatons  d'Angers  » 
qui  luremauffi- tôt  démolies. 

Ayant  que  le  mois  fut  expira  depuis  la  fuite 
du  .Roy  Jean  ,  le  Roy  Philippe  gagna  encore 
une  autre  Tiâoire  bien  plus  figàalée  (ur  l'Empe- 
leur  Othon  Se  fes  confederez.  Ce  fut  auprès  dis 
village  de  Bourines^  qui  eft  entre  VîûqSc  Tour- 
nay.  ils  avoient  une  armée  décent  cinquante  mille 
combattant  :  la  (îenne  étoit  plus  foible  de  la  moi-* 
tié  >  mais  fortifiée  de  la  fleur  de  faNebleffe»  &  de 

3uatre  Princes  de  Ton  fang  ,  fçavoir  Eudes  Duc 
e  Bourgogne  >  Robert  de  Courtenay  y  Robert 
Comte  de  Dreuilt ,  8e  fou  frerë  Philippe  Eycque 
dcBcauws.    1 
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2^x4.  Ia  bataUIc  fe  donna  le  1  j  de  Jiiillec  ^  &  dur«, 
depuis  mîdy  iu(qu*au  foîr.  jGaerin  ,  Chevalier  de 
rOrdre  de  laine  Jean  de  Jerulî^len]  ,  &  depuis  pca 
,élû  Evéque  de  Senlis,^  qui  le  Rov  avoit  donné  cou- 
ce  autorité  ,  rangea  Tarmée  en  bataille  ;  Macthiea 
Baron  de  Montmorency ,  Guillaume  des  Barres 
grand  Sénéchal  du  Roy  ,  Henry  Comte  de  fiar , 
^rtheleipy  de  Roye»  Gaucher  Comre  de  Saioc 

,  Pol>  &  Adam  Viconite  de  Melun ,  eurent  le  plus 
de  part  au  péril  &  à  la  yiâoire.  Gaerin  n'y  com- 
battit pas  de  la  main  »  â  caufe  de  (a  qualité  d'£vé- 

^que  ;  &  Philippe  Evéquçde  Beauvais  fe  fouvcnaot 

2ue  le  Pape  I  ;^voif  délailTé  pour  avoit  épandu  le 
mg  dci  Chrétiens  ^  ne  frapa  point  de  l'cpéc  1   '. 
jnais  d'une  mafiiië  de  bois  ,  croyant  qu'aflbmmci   '; 
n'étoit  pas  répandre  le  fang,  i 

Le  Roy  y  courut  grand  rifque  da  fa  perfonnci  ; 
ayant  ét;é  abattu  à  terre  par  Renaud  ,  foulé  aux  . 
pids  des  chevaux  »  &  blelTé  à  la  gorge  ;  mais  en*  » 
£n  Tes  ennemis  furent  battus  par  cour  >  Ochon  mis 
ytn  f uice  ^  Ton  gr^and  étendard  >  qui  écoic  un  dragon  .\ 
avec  une  aiglp  Impcpale  au  defliiis  >  &  le  chariot  ■ 
j^ni  le  portoit  rompus  en  morceaux  >  &  cinq  Cojn«'  : 
tes  ,  c^tre  lefquels  étoic  Ferrand  &  Reiiaud,  ; 
avec  vingt-deux  Seigneurs  pQrtanjs  bannière ,  faits  .; 
prifonniets. 

Lc$  devins  avoient  alTuré  la  vieille  Mehaud  de  .^ 
Portugal  ComcefTe  Doiiairiere  de  Flandre^  cante  ; 
.ic  Ferrand,  qu'il  y  auroit  une  grande. bataille»  que  ] 
le  Rov  y  fetoit  abbatu  par  terre  >  qif'on  lui  pauc  1 
xoU  iur  le  ventre ,  &  que  Ferrand  encreroit  ea 
triomphe  à  Paris.  La  première  pr édition  fut  ac- 
complie fans  équivoque  :  la  féconde  te  fuc  aaffi  >  1 
mais  d'une  autre  façon  qu'elle  ne  l'avoir  entendue  >  ^ 
car  en  effet ,  çn  r^un.QQa.  en  triomphe  dans  Paris  > 
aui^  en  qualité  de  captif  >  tout  chargé  de  fer^s ,  ^ 
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àtcacbèdans  an  chariot  traîné  par  des  chcrinx  fer-  x  ti^^ 
Tsnts^  ccft-i-dirc  fclon  le  langage  d'alors  ,  de  poil 
tay  obfcur  &  couleur  de  fer.  C'cft  pourquoi  le  peu- 
ple chantoit  :  Q^Mttê  Ferrants  bttn  ftrrez» ,  trdi^ 
nent  Ftrrmnd  bitn  enferré. 

Les  Parificns  firent  une  pompeuft  entrée  au 
Roy  ,  &  célébrèrent  Êi  vi6toire  par  à^s  réjoiiif- 
ûnces  folemnelles  huit  jours  durant.  On  enfer**  . 
ma  les  prifonniers  de  guerre  en  dircrfcs  places  da 
Royaume.  Ferrand  fut  rois  dans  la  tour  du  Lou<* 
▼re  hors  des  murailles  de  la  Ville  >  &  Renaud 
dans  la  tour  neuve  de  Peronne  arec  \ts  fers  aux 
pieds ,  &  une  chaîne  qui  le  tenoit  atuchê  â  une 
groffc  pièce  de  bois.  Philippe  avoir  fait  vœu  , 
dans  la  joye  de  cet  heureux  (ucçez  ,  de. bâtir  une 
■Abbaye  en  Thonneur  de  Dieu  &  de  ia  (ainté 
Vierge  :  Ton  fils  Louis  VIII.  l'en  acquitta  ea 
fondant  celle  de  Nêtre^Dame  de  lu  ViBohê  pré» 
de  Senlis. 

Les  Seigneurs  du  Poitou,  qui  avoîcnt'  farorî-^ 
ft  l'Anglois ,  fçachant  que-Philippe  étoît -  vifto'-^ 
lieux  ,  lui  envoyèrent  omrir  toute  foûmiflîon;  B 
ne  s'en  fia  pas  à  leur  parole  ^  &  fe  rendit  dânf 
le  païs  i^vec  fon  armée  pour  les  poufler  à  bout^ 
Le  .  Vicomte  de  Toiiars  ,  le  plus  puiflant  de 
tous  ,  rentra  aflcz  facilement  dans  fcs  bonnts  grâ- 
ces par  rinterccfïton  de  Kcrre  Duc  de  Bretagne  j 
les  autres  fc  voyoient  entièrement  perdue ,  &  le 
Roy  Jean  qui  étoit  alors  dans  Partenay  ,  lic  pôu- 
Toîc  manquer  d'être  pris  ,  s'il  ne  fe  fiît  avift 
d*interpofer  le  Légat  du  Pape  pour  demander 
une  trêve.  Cette  puiffance  étoit  fi  formidable  > 
que  le  Roy  n*ofk  pas  la  lui  refuler,  il  l'accorda 
pour  cinq  ans 

'     Lors  qu'elle  fut  faite,  le  Prince  Loiiis',  foîtpaSc 
ijévotiofij-ou-par  jaloufie-de  la  puifiance  du  Conitie 
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de  MoDtfort  9  fe  croifa  concrc  les  Albigeois  j  &  it 
le  voyage  de  Languedoc.  Il  fauc  dire  ce  qui  s'y 
écoit  paflr  Tannée  précédente. 
'*'5»         Pierre  Roy  d'Arraeon  ayant  recueilli  dans  fa 
ligue  6c  fous  fa  proteétion ,  les  Comtes  de  Tou- 
Jouze  ,  de  Foix  &  de  Comens^cs  ,  le    Vicomte 
.de  Bcziers  U  autres  dont  Montfort  avoit  empiété 
.les  terres  ^Tenyoya  défier  par  lès  Hérauts.  Mono- 
fort  avoit  laiflié  une  forte  garnifon  dans  Muret  i^ 
pour  faire  le  dégât  aux  environs  de  Touiouze: 
ce  Roy  y  mit  le  fîege  au  mois   de  Septembre. 
Son  armée  étoit  de  prés  de  cent  mille  hommes  : 
Montfort  qui  étoit  a  Cafleinaudari ,,  en  ayant  i 

i>eine  ramafJTé  )  o  o  o»  ou  u  o  b^  s'alla  jetter  dans 
a  place.  On  raconte  que  fai(ànt  «ine  furieufe  for** 
fie  fur  ce  Roy^ui  par  mépris  d*UA  fi  petit  nombre > 
^*étoit  mis  à  uble  au  commencement  du  combat , 
il  tailla  ep  pièces  toutes  fes  troupes ,  l'abatit  par 
terre  ,  où  il  fut  égorgé  par  un  fimple  foldat ,  enlç* 
ya  fou  étendait  royai  que  l'on  porta  en  triomphe  à 
^ome  3  &  couvrit  k  enamp  de  corps  morts»  iàns 
perdre  que  huit  de. fes  gens.> 

Un  fi  pe&at  coup  de  mafluë  abbatit  Iç  Comte  de 
Toulonze  8c  les  habitans  de  cette  grande  Ville  aux 
pieds  du  Légat  ;  ils  offrirent  de  fobir  telles  condif 
lions  qu'illeurvoudroitimpofer  ;  mais  ils  n'en  fu- 
rent pas  quittes  pour  des  paroles  >  pn  avoit  j:éfoIa 
jde  les  dépoiiiller  entièrement. 
XI14.  .  Qi^^na  on  eut  avis  en  Languedoc ,  que  le  Prin- 
te  Louis  y  alloit  avec  une  armée ,  Montfort  vint 
au  devant  de  lui  à,  Vienpe ,  8c  le  Légat  à  Valenr 
ce.  Comme  il  fut  à  fkint  Gilles ,  Montfort  qui 
Vaccompagnoit ,  reçût  des  Bulles  du  Pape  >  qui 
en  confequcnce  du.  décret  du  Concilç  de  Mont»- 
pcllier  tenu  quelques  mois  auparavant ,  lui  4on« 
.ooiçnp  ^  garde  U^  \tftc^  dt»  Toujouzaîn ,  êc  totip 
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M  les  a.utrcs  qui  ayoient  été  cooquifes  par  lesCroi*  i  &14) 
fez  9  à  la  charge  d'en  prendre  l'invefticure  du  Ro^Ti  ' 

&de  lui  rendre  les  devoirs  féodaux.  Tellement 
(^ne  ,  pour  ainfi  dire ,  le  Pape  nommoit  >  &  le  Roy 
conf eroit  fur  fa  nomination. 

Delà  Loiiis  fut  à  Montpellier ,  pnis  à  Beziers ,  t^i/é 
d'où  il  ordonna  que  Us  murs  de  Naibonne  Se 
de  Toulouze  feroient  démolis.  Le  Comte  réduit 
à  ane  pitoyable  extrcmicé  ,  prit  le  chemin  de 
Rome  avec  Ion  fils  j  &  tous  deux  s'adreHcrent  au 
Concile  qui  fc  tenoit  au  Palais  de  Latran  ,  pen-  • 
uns  le  fléchir^  &  qu'ils  obtiendroient  grâce  de  luf^ 
s'i-s  n'en  pouvoient  obtenir  juflice.  Mais  le  Con« 
cile  làns  écre  touché  des  foûmiflions  j  ni  des  lar- 
mes de  ces  deux  grands  fuplians  >  ajueea  la  pro- 
priété de  leurs  terres  à  Moni fort ,  re(cTTant*  feu* 
lement  celles  de  Provence  pour  le  fils  ,  &  400. 
niarcs  d'argent  par  an  pour  leur  fubfiftance;. bien 
entendu  qu'ils  fe  rendroicnt  obéïflans  au  S.  Siège. 
Dés  lors  Moncfort  prit  la  qualité  de  Comte  de 
Toulouze ,  &  vint  en  recevoir  l'inveftiture  da 
Roy  dans  la  ville  de  Melun. 

Comme  Loiiis  étoit  encore  en  ces  paYs-là>  les 
Seigneurs  ou  Barons  Ângloislui  envoyèrent  offrir 
la    Couronne    d'Angleterre.     Leur  confpiration 
contre  le  Roy  Jean  avoic  enfin  éclaté  «  ils  a  voient 
pris  ]cs  armes ,  &  l'avoient  forcé  de  leur  donner 
une  charte  contenant  la  confirmation  des  loix  da 
Roy  Henry  I.  &  de  leurs  libertez  &  privilèges. 
Le  Pape  même  avoit  confirmé  cette  conceffion  i  • 
nuis  incontinent  après  Jean  la  révoqua  comme  > 
faite  par  force,&  prit  la  croix  pour  le  voyage  d'ou- 
tremer j  dautant  que  cette  (ainte  milice  avoit  le  ' 
privilège  de  porter  furfcance  de  toutes  pour  foi- 
res &  affaires  ,    &   mettoit  ceux  qui  s'y  enrô-         '  '■  -^ 
Icient  fous4a  fpeciale  protedlion  de  l'Eglifc ,  ^Sc . 
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.lixj.  (bas  celle  du  faint  Père.  Mais  afin  de  la  inenter 
Se  i4,  par  un  plus  puîiTanc  moyen  ,  il  accomplit  en  effet 
ce  qu'il  ayoic  déjà  promis  par  écrit ,  de  foûmettrc 
fon  Royaume  au  faint  Siège.  Car  dans  une  céré- 
monie publique  il  remit  entâivement  fà  couronne 
entre  les  mains  d*un  Légat ,  &  la  reprit  de  lui. 
Alors  le  S.  Père  entreprit  hautement  fa  défenfe 
comme  de  fon  raflai  ,  annuUa  la  charte  qu'il  avoit 
concédée  aux  Barons^  les  excommunia  >  parce 
qu'ils  ne  déferoient  pas  à  fcs  commandemcns ,  & 
quelque  tems  après  réaggràva  la  fentence. 

Ils  ne  laiflerent  pas  pour  tous  ces  anathémes  Je 
pourfuivre  leur  entreprife^  &  fe  £àiiîrent  de  la  rille 
de  Londres  &  de  quelques  autres  places rneanmoins 
comme  ils  aboient  laifTé  languir  leurs  fuccez^  leurs 
a£Eiires  n'alloient  pas  trop  bien  ^  &  la.  neccflité  les 
contraig^oit  de  chercher  leur  (alut  dans  un  (ccours 
'itranger^  Voila  pourquoi  ils  avoicnt  recours  à 
Loiii5>&  lui  envoyoicnt  oftxir  la  couronne  d'Angle- 
terre. Philippe  conlcntic  qu'il  y  paflac  pour  cela  > 
mais  il  voulut  auparavant  qu'ils  lui  donnafTcnt 
vingt- quatre  otages  S^s  plus  nobles  enfans  dtt 
Royaume  pour  fureté  de  fa  per Tonne. 

Le  S.  Perc  en  étant  averti  envoya  un  Légat  en 
Trance  avec  charge  de  détourner  Loiiis  de  cette 
cntreprilë,  &  de  prier  le  Roy  Philippe  de  le  retenir. 
Philippe  protefta  de  tout  refpeâ:  &  obéïfTance  au 
faint  Siège:  mais  répondit  qu*il  ne  pouvoir  pasim- 
pofer  à  (on  fils  la  neceflSté  de  ne  point  pourfuivreles 
arjDics  de  (à  femme  >  qui  étoit  nièce  du  Roy  Jean. 
Ainû  Louis  accepta  la  couronne  d'Angleterre^  & 
alla  avec  un  grand  équipage  dcicendre  en  l'Iile  de 
Tftnet<$  &  âék  pafla  à  Londres  >ou  il  fut  facré  & 
couronné  folemnellemenr. 
1*1^.       .  Jean  exclus  de  fa  Ville  capitale  fe  retira  à  Win- 
chcfter  j  &  par  £i  fuite  lui  donna  loiûr  de  iccadlr* . 
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Itr  les  hommages  de  toute  la  NoblcfTe  ,  &  de  s'aC-    ill4d, 
(ûrer  des  environs  de  Londres.  Le  Légat  n'ayant 

fû  arrêter  cç  jeune  Prince  par  Tes  remontrances  > 
excommunia  lui  &  fesadherans  ;  mais  il  en  àp-- 
pcita  au  Pape  &  envoya  dt$  AmbaflTadèurs  a  Rome 
pour  défendre  fon  apel.  On  n*avoit  pas  encore 
trouvé  le  moyen  d'apeller  au  futur  Concile  Ce-* 
pendant  il  ne  lai(Gi  pas  de  réduire  le  païs  de  Sud- 
fck  y  Se  toutes  les  régions  Auflrales  >  hormis  Icf 
places  de  Windfore  &  de  Douvres. 

-  Les  Ambafladeurs  plaidèrent  fortement  fa  caufc 
à  Rome  :  ils  remontrèrent  que  Jean  n*avoit  JFamais 
été  Roy  >  parce  que  le  confeil  de  Richard  Ta  voie 
condamné  à  mort ,  &  exhcredé  pour  fcs  attentatf 
&  rebellionsxontre  ce  Roy  fon  Souverain  &  contre 
fi  l'Etat  i  que  d'ailleurs  il  y  avoit  eu  f'entcnce  de 

mort  contre  lui  par  hs  Pairs  de  France  ,  pour  le 
cruel  meurtre  d*Artus  fon  neveu ,  Se  que  quand 
,x  même  il  auroir  été  Roy  légitime  ,  il  étoit  déchu 
,j  de  ce  droit  parce  qu*il  étoit  devenu  tyran,  &  que 
ii  la  tyrannie  étoicla  deilru^kion  de  la  Royauté  > 
„  Après  cela  ils  firent  voir  que  le  Royaume  d*An- 
>>  gleterre ,  puifqu'^il  en  étoit  exclus  ,  apartenoic 
9>  a  Blanche  femme  de  Loiiis  >  comme  étant  ûlle 
9>  d'Alienor  d'Angleterre  Reine  de  CaftiUe  &  fcsui 
3t>  de  Richard  &  de  Jean. 

Tandis  qu'ils  difpucoientles  droits  de  leur  maî- 
tre ^  il  employa  utilement  Tes  armes  à  conquerîf 
les  régions  d'Effck  >  de  Suftplk  ,  &  de  Nortfolk. 
Les  ayant  réduites  ,  il  revint  afCeger  Douvres  >  fur 
ce  q\ic  fon  pcrclui  reprochoit  qu'il  avoit  impru- 
demment laîiTé  cette  place  derrière  lui. 

-  Le  Pape  fort  of&nfé  de  fes  progrès, confirma lai 
Sentence  d'excommunication  qu'il  avoit  fulmî* 
liée  contre  lui  5  &  bien  que  Philippe  proteftâc 
miil  ne  lui  doiiaoit  ai  aide  ni  confeil ,  offrant 
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ftil^.  '^^^  1  fi  l'Eglifc  Tordonnoit ,  de  confifauei  fef 
terres  :  néanmoins  il  commanda  à  rArcnevéque 
*âp  Sens  de  le  dénoncer  aufli  excommunié ,  Si  de 
mettre  la  France  en  interdit.  ,Mais  les*  Prélacs  af- 
fcmblez  à  Melun  déclarèrent  qu'ils  ne  défcre- 
fpient  point  à  cette  SentenceV  s'ils  n'étoient  plus 
amplement  informez  de  rintention  du  faint  Fcre. 
Ce  procédé  trop  intere(fé  ,  &  ce  (cmble  peu  juile» 
rabàctic  beaucoup  de  la  croyance  qu'on  aToic  £ux 
Souverains  Pontifes  dans  les  affaires  temporelles* 

Sur  ces  entrefaites ,  la  Juflice  divine ,  &  le  bon- 
heur de  l'Angleterre  9  toute  defolée  par  ces  guerres 
plus  que  civiles  >  voulurent  que  le  R^oy  Jean  i  qui 
xodoit  de  lieu  en  lieUj  haiflant  tous  fes  Sujets  j& 
étant  haï  de  coiis^  vint  à  mourir^  foie  par  intempe-^ 
xance^  foit.de  poifon^qui  ^  à  ce  qu'on  croit^  lui  fut 
donné  par  un  Moine*  Il  laiHa  trois  fils  en  bas  âge» 
Henry  ,  Richard  &  'Edmond. 

La  haine  des  Anglois  s'éteignit  avec  fa  vie  >  &il 
fut  vrai  ce  que  dicle  proverbe  ,  mort  le  ferpenc  > 
mort  le  venin.  Bien  plus>  l'averfion  qu'on  avoit 
pour  lui  fc  tourna  contre  les  François ,  tant  parce 
que  Loiiis  leur  donnoit  les  Gouvernemens  &  kt 
terres  des  Seigneurs  du  jeune  Henry ,  que  pour  le 
bruit  qui  courut  >  vrai  ou  faux  >  que  le  Vicomte  de 
Melun  >  étant  à  Tarticle  de  la  mort  dans  Londres  » 
avoit  révélé  aux  Anglois  que  Loiiiis  avoit  juré  arec 
fes  Seigneurs  François,  du  nombre  defquels  il 
étoit»  que  lors  qu'il  feroit  maître  abfoltt  de  l'An- 
gleterre >  il  extermineroit  'tous  les  Barons  qui  Vf 
avoient  apellé  >  comme  des  faâieux  &  des  trai*. 
cres.  Ainfi  l'aficâion  des  peuplés  retourna  bien<*. 
t^t  yers  le  jeune  Henr  y  ,  qui  en  efiet  écoit  leur  Sei- 
gneur naturel  ,  &  dont  l'âge  innocent  leur  donnoit 
de  la  compailîon  ;  de  forte  que  les  affaires  de  cci 
jeune  Roy  commencèrent  à  fc  rétablir ,  &  par  çon*. 

fequcng 
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feqaent  celles  de  Loiiîs  à  fe  ruiner.    Comme  il  vit  Itl^^ 
donc  que  les  Anglois  Tabandonnoienc  l'un  après 
l'autre ,  &  que  les  foudres  de  Rome  êpouventoicnc 
fcs  ^ens  même ,  il  fe  porta  à  faire  une  trêve  pour 
quelques  mois  avec  le  parti  de  Henry. 

Pendant  cette  furfèance  d'armes  il  repafla  en 
France  pour  s'aboucher  avec  fon  pete  :  mais  ce  Roy 
craignoit  fi  fort  le  Pape  ,  qu*il  refufa  de  le  voir  » 
&  ne  conféra  avec  lui  que  par  perfonnes  interpo* 
Ctcs',û  bien  qu*il  ne  put  pas  lui  accorder  toute  l'ai*  . 
fîftance  dont  il  avoit  beloin.  Loiiîs  étant  de  retoux 
dans  rifle  ,  trouva  que  le  parti  de  fcs  ennemis  de-^ 
venoit  le  plus  fort ,  &  que  le  fîen  déclinoit.  Ce.qui 
acheva  de  le  ruiner  ,  fut  que  Ton  armée  ,  avec  les 
Barons  Anglois  >  fut  battue  prés  de  Lincoln  î  en* 
fuite  de  quoi  il  fut  invcdi  dans  Londres  avec  les 
relies  de  cette  déroute. 

Il  falutdonc,pour  avoir  la  liberté  de  s'en  retirer  - 
vie  &  bagues  fauves  ,  qu'il  traitât  avec  Henry  ,  & 
il  promit  &  jura  fur  les  faints  Evangiles»  de  rcodre 
toutes  les  places  qu'il  tenoit  en  Angleterre,  de  foù-       •£ .-  -l  C 
mettre  ics  prétentions  au  jugement  de  r£glifc  fde: 
faire  fes  efforts  pour  obliger  Iç  Roy  fon  père  à  lui  - 
rendre  toutes  les  terres  de  France  qui  avoient  étfe  ■ 
conqui(es  fur" le  Roy  Jeani&  s'il  ne  pouvoit  pas  ob- 
tenir cela  de  lui ,  il  engageoit  fa  foy  qu'il  en  feroic  . 
raifon  lui-même  lorfqu'il  viendroit  à  la 'Couronne.. 
C'étoit  promettre  plus  qu'il  ne  vouloit  ni  ne  pou- 
voit tenir.  Réciproquement  Henry  jura  de  rétablir* 
les  Barons  dans  toutes  leurs  terres  >  &  dans  les 
droits  &  privilèges  pour  lefquels  ils  s'étoient  ar-. 
mez  contre  le  Roy  Jean. 

-  Lorfque  le  jeune  Henry  fut  bien  établi  dans  (a 
Royauté»  fon  Confeil  envoya  des  Ambaffadeurs  en 

France  fommer  Loiiis  de  s'acquitter  de  Gi  promcfle, 
A  redemander  la  Duché  de  Normandie  j  &  aotte^ 
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/  !  -  tcrrcs'qir'on  avoîc  prifcs  à  fon  pcrc.  On  Jcur  donna 
popr  réponfc  la  confifcacion  qui  en  avoic  été  faite 
par  le  jugement  des  Pairs. 
1217.        -Quant  à  la  guerre  des  Albigeois ,  tandis  que 
Montfort  aâiegeoit  vainement  la  yiile  de  Bancai- 
re >  le  Comte  Raymond  ramena  des  croupes  d*Ar-^ 
ragon  ,  où  il  s* étoit  retiré  ,  &avec  leur  moyen  il 
fe-rétablit  en  plusieurs  de  Tes  places  >  particulic- 
^      xement  dans  Thoulouze,qu'ii  rempara  en  diligen- 
ce de  retranchemens  &  de  paliflàdes»  Montfoic  y 
alla  mettre  le  fiege  :  le  fucccz  ne  répondit  pas  à  foa 
attente,  après  qu^il  Ty  eut  tenu  fèpt  mois  enticrs> 
îl  y  fut  tué  en  une  for  tic.  Il  avoit  trois  fi's,  Amaul- 
ry  >  Guy  >  &    Simon.    Amaulry  lui   fucceda  aa 
droit  de  ies  conquêtes  î  Guy  eut  la  Comté  de  Bi- 

forre ,  à  caufe  de  fa  femme  Pcrrenclle  >  qui  ca 
toit  héritière  ,.  comme  étant  fille  dTtienncte  ^ 
qui  rétoit  du  Comte  CentuUe^  Simon  fut  Com- 
te de  Leyceftrc  en  Angleterc  de  par  fa  grand*" 
xnere. 
T^iSf  Henry  Empereur  de  Conftantînople  y  &  frerc  de 
Baadoiiln  y.  qui  Tavoît  été  aufli  >  étoit  mort  Tan 
itid.  ayan[t  régné  onze  ans.  Pier«  de  Courtcnay 
Comte  d* Aux errcquf  avoir  époufé  (a  fœur  Volan- 
te,  partit  cette  année  de  France  pour  aller  pren- 
dre cette  Couronne.  En  pafTant  il  fut  facré  à  Ro- 
»c  avec  fa  femme  ,  &  s'embarqua  huit  jours  après. 
pour  ^alTer  en  Grèce  r  mais  comme  il  t-raverfoit 
îa  ThelTalie  fous  un  (auFconduit  de  Théodore 
Comnene,  ii  fut  fait  prilbnnier  par  ce  perfide  ;- 
cpii  tua  h.  plupart  des. Seigneurs  de  fa  fuite,  SC 
Fayantdérenu  trois  ou  quatre  ans  ,  le  fit  cruelle-; 
«lent  maffacrer.  Yolante  >, femme  héroïque  ,  gou- 
verna deux  ans  TËmpire  après  là  mort  >  durant 
Jèfque's  les-  Seigneurs  envoyèrent  offrir  l-Empire 
â  Philippe  Comte  de  Nemoara^  foa  fils  a3né^ 
V  ,     .  suis 
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nai»il  Vcxcuia;  de  l'accepter  ^  &  céda  voloncier»^ 
c«c  honneiiT  trop  .périlleux  à  Robert  Ton  frère 
puîné. 

^maulry  n'écoic  pas  alTca  fore  pour  maiticenîr  Tes*  i%i^ 
conquêtes  en  Languedoc  :  le  Roy  VslSîûsl  premie-      Se 
lement  de  fix  cens  hommes  darmes,  &  de  dix  mil-  iTti^^^ 
le  hommes  d'infamerie.   Ces  forces  n*étoient  pas* 
encore  fuÊfantcs  de  rétablir  fc»  affaires  >  le  Prm-* 
ce  Loiiis  a  rînftantë  prière  du  Pape  >  entrepris 
cette  expédition  pour  la  féconde  fois.    Il  réiiilic 
hcuréuiement  en  la  prii^  de  M ar mande  fur  la  Ga- 
ronne y  Se  de  quelques  autres  places  de  la  Com« 
té  d'Agenois  qui  appartenoit  au  Thouloufain  > 
mais  fon  bonheur  échoua  deyanc  Touloufe.    Y 
ayant  mis  le  fiege  il  la  battit  avec  grande  for^^ 
ce  d'ardilctre ,  mais  il   n'y  avança   pas  beau-*- 
coup.    Ce    qui   fauva    fon   honneuv  ,  f4ic    qu'ifi 
quitta  cette  cntreprifc  pour  obéïr  aux  ordres  du^ 
Roy  fon  père  ^  11  le  rapella  fur  la  crainte  qu*il« 
aroit  que    Its  troubles  qui  ét-oienc  furvenus  ci» 
Bretagne ,  ne  fulfent  fufcitez  par   les  Anglois,» 
pour  rallumer  enfuite  ua  plus*  grand  i^u  diui»  1« 
îrance.- 

Voici  ce  que  c'étoit  r  les  Comtes  Salomaa  $£^ 
Conan  ,.quc  le  Duc  Pierre  avoit  injuflemcnt  dé* 
pouillez  de  tous  leurs  biens ,  s'étant  retire:?  dan» 
les  forêt»,  ravagoicnt  fon  païs  avec  des-  bandit» 
qu'ils  avoient  ramaflez  >  &  au  même  tcm>le»  Ba- 
rons s-'ètoicBit  révoltez  contie  lui  i  à  caufc  qu*ifi     ç,  , 
vouloir  s'arroger  la  garde-noble  des  Gcntifsfcom—    -^fl 
jnesor4>hëlins  jufques  à  ce  qu'ils  eu  fient  atteint  1*2^ 
ffe  de  vingt  ans*  Ils  avoient  donc  fa.it  ligue  cnfem— 
tie,,  &  s'ctoicnt  joints»  avec:  Amaulry-  Seigneuff 
«Te  Craon  >  fort  pui flanc-  en  alliances  8c  en  amis*  ^ 
«piî   lui  avoit  déclaré  la   guerre*  pour  certain» 
cfaâreaa  que  ce  Dua  avoix.  nturoi  fur  lui;  Cetf^. 

1^^  tw 
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mo«  ce  querelle  compliquée  de  ciiyers  ioceréts  >  durai' 
plus  de  deux  ans  >  &  ne  prit  fin  que  par  une  gran- 
de bataille  qui-  fe  donna  prés  de  Châccaubriand» 
,'  Le  Duc  quoique  le  plus  fpible  en  nombre 
d'hommes  y  gagna  la  viâoire>  &  fit  Amaulrf 
,  prifonnier.  Les  Barons  ne  furent  pas  fi  abattus 
de  cette  fànglante  perte  »  qu'ils  ne  continuaP- 
fent  encore  la  guerre  durant  quelques  mois  ;  mais 
c*étoit  feulement  pour  obtenir  de  meilleures  con* 
ciitions. 

'  La  trêve  ayant  été  proloj^ée  avec  les  Anglois» 
la  France  joiiit  d'un  calme  de  trois  ou  quatre  ans  > 
pendant  lefquels  Philippe  s 'occupa  h,  faire  clorre  de 
murailles ,  aggrandir ,  fortifier  ,  paver  &  accom* 
jnoder  de  ponts  &  de  chauffées  toutes  les  Villes  de 
fen  domaine  ,  faifant  toutes  ces  dépenfes  de  fou- 
propre  fonds  >  (ans  exiger  pour  cela  aucuns  aides 
ta  aucunes  corvées  de  ces  fujcts ,  8c  payant  fort 
équitablement  toutes  ks  terres  &  niaifons  des  par- 
ticuliers qu'il  écoic  obligé  de  prendre  pour  faire  ces 
ouvrages  publics. 

ï  ^  *  ^ •     .   L*an  1 1 1 X .  une  prodieufe  comète  parut  au  ciel  ? 

^  *^     &  foit  qu'elle  en  fut  le  fignc,  ou  qu'elle  en  fût  la 

^ufe  >  Bc  peut-être  ni  Tun  ni  l'autre  »  une  fièvre 

quarte  attaqua  le  Roy  Philippe  ,8c  le  tenant  ci» 

.langueur  prés  d'un  an  j  creufa  peu  ^  peu  fou 

tombeau. 

Amaulry  de  Montforc  avoir  offert  au  Prince  Louif 
de  lui  céder  toutes  fes  conquêtes  du  Languedoc: 
Mais  Philippe  connoifiant  la  fanté  de  (bn  nls  trop 
délicate>n*av6it  pu  confentir  qu^il  fe  chargeât  d'à» 
nefttferre  û  fatiguante.  Cependant  le  Pape  8c  let 
Ecclefiaftiques  prefioient  toujours  que  Ton  achevât 
.,  4'extcrminer  ces  hérétiques  qui  s'en  prenoienc  fiini 
ttfpc^  â  leurs  biens  ,  8c  k  leuf s  perfonnes.  On 
avoit  donc  convoqué  i  Paris  une  grande  affcmbKe 
;  «  dç 


FRTiirpt  IL  Roy  Xif.  f4r 

'lie  Prélats  &  de  Scigneiits  pour  terminer  cette  af-  ittf^ 
faire.  Jean  Roy  dejerufalem  8c  le  Légat  du  Pape 
y  affiftercnc  :  Pbilippe  tout  malade  ^u'il  étoit  » 
fOulat  s'y  trouTer  ,&  partit  exprés  du  Château  de 
Pacy  fur  £pte  y  où  il  fe  divertiflbit.  Comme  il  fut 
arrivé  k  Mantes ,  foin  mal  redoubla  û  fort  qa*il  fuc 
contraint  de  demeurer  là  ,  &  quelques  jours  après- 
il  y  rendit  Tame  Je  vingt-cinquième  de  Juillet  de 
Tan  xii^. 

Le  cours  de  (a  vie  {ut  de  cinquante- huit  ans  ^  ce«^ 
lui  de  (on  règne  depuis  Ton  couronnement  >dc  qua- 
rante-quatre. Son  tombeau  cil  à  faine  Denis  >  oà 
fon  corps  fut  porté  avec  grande  cérémonie.  99  Par 
„  (on  Teftamcnt  fait  dés  l'année  précédente ,  il  or* 
^,  donna  qu*il  fer  oit  mis  fo  000.  livres  ou  ijooo. 
„  marcs  d'argent  à  40.  fols  au  marc  ,  entre  le» 
},  mains  de  fes  exécuteurs  ,  pour  rcftituer  à  ceux 
»  au(qucls  il  (è  trouvéroit  avoir  prison  détenu  in- 
y,  juftement  quelque  chofe.  Il  légua  au(fi  dix  mille 
,  francs  à  la  Reine  Ifemburge  Ton  époufe ...  à 
>,  Loiiis  fon  fils  ,  pour  employer  à  la  dcfenfè  du 
},  Royaume  ,  Se  non  à  autre  u(age  ,  ijf  o  o.  marcs 
,,  au  Roy  de  Jerufalem  >  x o o o.  aux  TempHcrs ,  & 
,f  autant  aux  Hôpitalicrs  ponr  le  recouvrement  de 
)>  la  Terre- Sainte  >  vingt- un  mille  livres  parifi» 
ji  aux  pauvres  ,  orphelins  >  veuves  &  lépreux ,  Se 
^j  vingt  mille  à  Amaulry  de  Montfort  pour  rache- 
,9  ter  ia  femme  &  (es  enfans  d'entre  les  mains  de» 
y9  Albigeois. 

Il  épouGi  trois  femmes  ,  Ifabelle,  fille  de  Baa- 
doiiin  IV.  Comte  de  Haynaut  Se  de  Flandre ,  Ifem- 
burge fille  de  Waldcmar  îe  Grand,  Roy  de  Dan- 
aemarc ,  Se  Agnès  fille  de  Bertold  Duc  de  Meranie* 
I>e  la  première  il  ne  lui  reftoit  aucun  enfant  que 
le  Prince  Loiiis  9  qui  re^rna  y  de  la  (ccondc  il  n'en 
«ut  .point  du  tout ,  maîs-il  en  avoit  deux  d^Agnés  » 

fja- 


■  içavoir  Philippe  fuxnoiDzné  Hatp€l>c|ui  eut  fsl 
Conité  de  ^oudognc ,  parce  qu'il  en  èpoulk  llicri- 
tiere>  qui  ècoit  Mahauld  ou  Macilde  .  fille  du  mal- 
heureux Regnaud  de  Dammarcin»  "de  Marie  qu» 
fut  conjointe  en  premières  BÔces  Tan  iio^ravee 
Philippe  Comte  de  Namur^  &  ea  fccoodes  Taa. 
III I.  avec  Henry  lV.rCoxntede  Lou vain., &  Due 
de  Brabant. 
Il  eut  auflî  un  Ris  naturel  nommé  Pierre  Chaîloc, 
cjui  fut  Treforier  derEglife  de  Toujrs  ,  &  après 
Évéque  de  Noyon^ 

De  tous  les  Rois  de  la  troificme  lignée  /  c'eil  kii 
qui  a  le  plus  aequi»  de  terres  â  la  Couronne  >  &  le 
plus  de  puilTailce  aux  Rois  Tes  fuccelTeurs  :  car  il 
arracha  la  Normandie  >  les  Comtez  d'Anjou  &  du 
Mayne  ,  la  Touraine,  le  Bcrry ,  &  le  Poitou  à  Jean 
fans  Terre  >  il  ne  contribua  pas  peu  de  Ton  côcé  à 
Fidbaiâement  du  Comte  de  Touloufe  :  &  par  la 
ruine  de  ces  deux  puifTans  Princes  ,  il  ôta  le  con- 
trepoids qui  balançoic  Ton  autorité  dans  le  Royau- 
me. Après  cela  il  accoutuma  plus  facilement  les 
Grands  au  refpcâ  >  &  à  la  crainte ,  &  les  peuples 
iâ  fe  laiiTer  charger  beaucoup  plus  qu*ils<  ne  1  a- 
▼oient  été  par  fcs  predeccfTeurs.  Le»  François  lui 
donnèrent  leiiom  deCoNQjfiRANT,  Paul  Emi-. 
le  Ta  rendu  en  latin  par  celui  d'AuousTOS^ 
qui  a  femblè  (i  beau  à  tous  ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis lui^  qu'ils  T'ont  retenu  >  &  ont  prefqueabolî 
Taurre. 

•  Il  écoît  bien  fait  de  fà  pcrfonncy  &  fans  aucun: 

d'efaut  corporel  s  hormis  qu'il  avoir  un  œil  à  demi 

o^ufqué  d'un  dragon  :  à  caufe  de  cela  quelque» 

*  f^ilU'  Auteurs  *  Italiens  l'ont  apellé  U  Borgne.    H  fc} 

ni&B9'  laiifToit  quelquefois    emporter   à  la  colère  j  U 

M^'*       donnoit  plus  à  la  paifion  qu'à  la  raifon  :  il  fe 

nomioicaniH  un  peu  plus  enclin  à  la  fcrerité  qu'à 

la 


PHitïFrFi  II.   Roy   XLI.        fsi 

la  mîfcricorde  $  &  TaTarice  eue  beaucoup  de  parc  ii 
aux  ctop  grandes  levées  que  la  nêcefitté  de  Tes  af-o 
faires  lu]^  faifoic  prendre  fur  Tes  peuples.  Du  refté 
il  étoic  &  braye  Chbralîer  ,  &  excellent  Capîtai^ 
ne  ,  laborieux  &  a^if  ,  heureux  en  fcs  cntrepr^- 
fes ,  parce  qu'il  entreprend* t  avec  confcil ,  &  exe- 
cutoic  avec  célérité  &  chaleur,  trés-fage  politi- 
que qui  ff  avoir  employer  ou  il  le  faloit  les  carei* 
les  &  les  menace»,  les  récompenfcs  &  les  châtî- 
mensj  fplcndîde  Se  magnifique  dans  les  grandes  oc- 
cafions  5  fort  charitable  envers  les  pauvres  ;  très** 
icI6  pour  la  Juflice  entre  fcs  Sujets  ,&  non  moin» 
pour  la  Religion  ,  ayant  autant  de  foin  de  con fer- 
ver  la  pureté  de  la  foy  par  l'extirpation  des  here- 
fies  f  &de  défendre  les  biens  &  la  liberté  des  Eccle^ 
fiaftiques  contre  les  ufurpateurs  ^que  de  maintenir 
les  droits  &  ITionncur  de  fa  Couronne. 

Le  Poëte  Guillaume  fc  Breton  ,  qui  a  décrit  fz 
vie  en  vers ,  la  couronne  par  Tapotheofe  de  ce- 
Prince.  Un  Gentilhomme,  dit-il  y  dr  la  vîilc  de 
Segnia ,  ou  pour  tors  le  Pape  faifoit  (on  fcjour  ,.& 
dans  la  maifon  duquel  le  Grand  Pcnftencicr  étoir  • 
logé  ,.  étant  malade  à  Ja  mort ,  de  forte  qu'il  avoic 
reçu  rextréme  onftion  ,  vit  aparoîire  devant  lut 
en  bon  Saint  couvert  d'une  robe  rouge  ,  tout  en- 
touré d*^Anges  refplendilfans  ,  &  qui  avoit  à  fc» 
eôtez  un  Roy  avec  des  vétemens  d'une  lumiheufc 
U  éclatante  blancheur.  le  Saint  l'ayant  abordé  > 
luy  déclara  qu'il  étoit  le  Martyr  Saint  Denis  ,  & 
celui  qu'il  voyoît  à  fes  cotez ,  Philippe  Roy  de 
France>  qui  venoît  de  rendre  Tame.  Quand  il' 
fc  fut  fait  connoître ,  il  lui  enjoignit  d'aller  trou- 
ver le  Grand  Penitcnder  ,  &  de  lui  dire  qu'iB 
donnât  l'abfolution  à  ce  Roy  ,  par  le  pouvoir  qu'il 
en  avoit  dufaînt  Père  i  &  qu'il  célébrât  la  Meilc- 
à  fon  intention ,  &  le  recommandât  i  Dieu  dan% 


%%%%,  Ç:s  prières  ,  pour  obtenir  le  pardon  de  les  famés 
vénielles.  Le  Gentil- homme  s'çxcu(a  de  cçcce  com- 
sniilion ,  fur  ce  que  fa  maladie  lui  ôtoir  le  moavc- 
ment  &  prcfque  Tufac^e  de  la  langue  s  &  que  d'ail- 
leurs il  n'écoit  pas  affez  aucorilc  pour  faire  croire 
une  chofe  (i  furprenantc.  Là-  defTus  le  Saint  lui 
népondic  que  Dieu  luircndoicfa  (anté  entière  & 
parfaite ,  &  Taffura  que  ce  miracle  confirmcroic 
ion  rapon  ^  &  le  rendroit  digne  de  foi.  De  fait,  aa 
m^e  moment  il  fe  trouva  parfaitement  guéri  >  & 
ic  ce  pas  il  alla  conter  (a  vifîon  au  Pénitencier  U 
au  faine  Père. 

Il  efl  bon  de  remarquer  que  de  (on  régne  s  3e 
de  celui  de  fon  père  &  de  fon  ayeul  ^  il  y  avoic 
cinq  grandes  Charges  de  la  Couronne  >fcavoir  de 
grand  Sénéchal  ,  en  Latin  Dapifer  ;  de  grand 
Chambrier  ^  de  Bouceiller  ,  de  Connéuble  ,8c  de 
Chancelier.  Je  croi  qu*il  étoît  au  pouvoir  du  Roy 
de  les  donner  &  de  les  ôter  :  je  ne  fçay  pas  avec 
quelle  formalité  il  le  failoit  »  ni  fi  les  Grands  de 
I  Etat  &  le  Parlement ,  ou  1*  Aflemblée  générale  des 
,  Prélats  &  des  Seigneurs  avoient  part  à  cette  nomi- 
nation i  mais  je  fçai  bien  qu'elles  n*étoient  pas 
perpétuelles  ,  &  qu'elles  reilembloient  en  quelque 
façon  à  des  commiflîons  plutôt  qu'à  des  Char- 
ges >  que  néanmoins  leur  tonâion  éeoit  û  nécef- 
faire  ,  &  qu'il  faloit  que  ceux  qui  en  étoienr  re- 
vêtus fignajent  à  tous  les  ades  importans  s  en 
forte  que  quand  une  de  ces  places  étoit  vacante  , 

•  On  y  on  ne  manquoit  pas  *  de  la  mettre  au  bas  de  la 

««toit,  pièce. 

C4wr/-  ^'Auteur  de  la  vie  des  Mîniftres  d'Etat  a  fort  eu- 
l,^  o„  Tseufement  remarqué  que  la  Charge  de  Cotinéta* 
éafiferê,  blea  été  démembrée  de  celle  de  grand  Sénéchal  s 
èutttiOM-  &  celle,  de  grand  Chambellan  de  celle  de  grand 
l^^^'  Cjumbrici  :  Que  le  grand  Chambellan  avoit  le. 
'.  ma- 
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Rianiment  des  cre(brs  du  Roy  j  &  que  la  Charge  de 
Connéuble  n'eue  le  commandement  fur  les  armée» 
^ue  yers  Tan  xii8.  après  que  Philippe  Auguflc 
eut  long-tems  laifle  vaquer  celle  de  grand  Séné- 
chal ,  pour  la  faire  périr,  y  comme  je  croy  >  parce 
ju  elle  école  trop  puiflante.  Cette  Charge  avoit 
:tc  rendue  héréditaire  pour  les  Comtes  d'Anjou  ^ 
nais  comme  ils  écoicnt  aiTcz  grands  Seigneurs 
)0tts  ccnrr  leur  Cour  à  part  >  ils  mépriibicnt  de 
itivre  celle  du  Roy';  de  forte  qu'il  donnoit  cette 
!]iiarge  à  quelque  Gentilhomme  qualifié  ,  qui- 
:n  faifoit  le  fcrvice  ordinaire.  Toutefois  ils  fe 
cferverent  Fhonneur  d'en  faire  les  forélionS'  aux 
grandes  cérémonies.  Mais  à  la  fin  elle  s'ancan* 
it  tout-à-fait.  Je  ne  puis  pas  dire  comment* 
Zelle  de  Chancelier  fut  la  dernière  des  cinq  en 
ïouvoîr  &  en  dignité  ,  jufqu'â  ce  que  Frère  Gue- 
in  ,  Chevalier  de  S»  Jean  de  Jerufalem  ,  &  enfuicc: 
Lvéqtie  de  Sentis  ,  lui  donna  beaucoup  plu»  de  : 
iiftre  &  un  plus  grand  rang  qu'elle  n'avoit.  Il 
l'en  fut  pourvu  que  par  le  Roy  Loiiis  VIII. 
prés  avoir  tenu  les  fceaux  vingt- trois  ans  durant, 
1  Chancellerie  ayant  été  vacante  pendant  tout  ce . 
ems-li. 

Sur  la  fin  de  ce  régne  le»  familles  commence*: 
cnt  à  avoir  des  furnoms  fixes  &  heredrtaircf.  Le» , 
Seigneurs  &  les  Gentilshomme»  Itn  prenoîent; 
e  plus  Couvent  des  terres  qu'ils  poflêdoient  s  le» 
;ens  de  lettres,  du  lieu  de  leur  naiflance  :  les  Juif»» 
juand  ils  fe  converti (Ibi cnt  y  comme  auffi  les  riche» 
Marchands  >  delà  Ville  de  leur  demeure  ordinaire», 
^uant  à  ce  qui  a  donné  de»  furnoms  aux  auues  ro«. 
uriers  ,  c'a  été  aux  uns  la  couleur  ou  la  manière  : 
lu  poil ,  l'habitude  ovi  les  défauts  du  corps ,  la  fa* 
:on  des  habits  ou  Tâge  i  aux  autres  la  profei&on  ^ 
'office ,  ie métier  i  a  quelques-uns  leurs  boane»^ 

'      ■  «i 
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eu  mauvaifcs  aualitcz  ;  à,  plufieurs  »  ia  ProTinct' 
ou  le  lieu  de  leur  naiiTancc.  Mais  pour  la  plut 
grande  parne  ,  ça  été  quelque  nom  propre  qui 
écoic  ordinaire  dans  leur  îamille  »  ou  même  quel- 
que fbbriquec  qui  a  paffé  à  leurs  defcendans.  Je 
m'affûre  que  qui  voudra  examiner  cous  ces  chdFs 
féparémenc  ,  avouera  qull  ne  s'en  peut  guercs 
trouver  dVucres. 

Dans  tout  ce  Siècle  >  il  régna  en  France  dçax 
maux  crés-cruels  >  mais  qui  n*y  écoient  pas<  nou- 
veaux >  la  lèpre  &rururc  >  Tun  infedoit  les  corps , 
Tautre  rninoit  les  familles^  On  féparoic  exaàc- 
ment  de  toute  focieté  ceux  qui  étoicnt  atteints  de  la 
lèpre  j  &  on  le»  enfermoic  dans  des  lieux  ècartcx 
Join  de  l'habitation  des  hommes  >  mais  pourtant 
près  des  grands  chemins.  Le  nombre  s'en  augmen- 
ta fi  fort  qu'il  n'y  avoic  ni  ville  ni  bourgade  qui  ne 
flQt  oblieé  de  bâtir  un  Hôpital  pour  les  rccircr.  On 
nommoit  ces  msâCont  LtUrerhs  y  &  les  Lépreux, 
Ladrts ,  â  eau  Ce  de  S.  Lazare  >  le  Patron  des  pau- 
vres y  &  des  languiHàns  y  quele  vulgaire  par  cor- 
ruption apelioit  S.  LMdftr  Or  les  fondations  publi- 
ques )  les  dons  qui  faifoicnt  les  parens  de  ceux  qui 
ctoicntafBigez  de  ce  mal>]es  aumônes  des  partica*: 
lîcrs  ,  6c  avec  cela  les  immunit eZ)&  les  privilège» 
que  le  Roy  Se  l'Eglife  accordèrent  à  ccsmiierablcs  ,* 
le»  mirent  iî  J!  leur  aife  ,  qu'avec  le  tems  ils  devin- 
rent plu»  dignes  d'envie  que  de  pitié ,  au  moins  i 
regard  du  menu  peuple  On  les  accufoit  de  mener 
une  vie  pleine  de  débordemens  ,  &  quelquefois  de 
cfimes  ',  Aulli  quand  ifs  en  étoicnt  convaincus  oa 
les  brôloit  tout  vifs  ,  afin  que  le  feu  purifiât  tout 


ifineac  couper  pour  s'en  préferver- 
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.es  Ufures  écoknc  fore  communes  >  &:  encore 
s  cxce/fives  :  les  Juifs  îes  exerçoienc  avec  tant 
ruauté  ^  qu'ils  ne  s'en  prenoicnc  pas  feulement 
biens  pour  avoir  payement ,  mais  aufH  aux  per- 
les :  ils  lesreduifoiencen  fervitude  >  &  les  tour-  ' 
iroienc  en  leurs  corps  ,  pour  les  contraindre  de 
lïfer.  Les  Papes  fe  mirent  fouvenc  en  devoir  de 
eprimer  ,  mais  ce  fut  en  vain  :  car  les  Princes  , 
itr 'autres  le  Roy  Philippe  »  les  fourenoient ,  ■ 
:e  qu'ils  en  tiroient  tribut  pour  permettre  ce» 
^ions  5  &  qu'avec  cela  ils  pouvoient  à  leur  be- 
d égorger  ces  fangfucs  quand  elles  étoîent  trop 
les.  On  leur  permettoît  de  poflcder  des  bien» 
[s  >  ils  en  avoient  beaucoup  y  Et  comme  leur 
iftrie,  &  Targent  dont  prefque  eux  feuls  avoienc 
^mmerce  ,  leur  donnoient  de  grands  avanta-> 
>  il  eft  à  croire  que  s'ils  eufïcnt  ffû  modérer 
:  baine  enragée  qu'ils  ont  toujours  eue  contre 
^hrêiiens  ,  &  vivre  plus  doucement  avec  eux  p 
e  fufTcnt  rendus  maîtres  d'une  bonne  partie  du 
aume. 

I E  p  cf  I  s  la  naîflânce  de  rEglife  îî  n^  avoîc  E(7Lf- 
r  point  eu  de  ftécle  ou  elle  eût  été  plus  déchi-  HE  du  n 
par  les  fchifmcs  qu'elle  le  fut  en  celui-ci.  )^'^^** 
le    parle  point   de  celui   qui    fut  caufé  par 
ipcîcur  Henry  IV,  car  il  eft  plus  du  iîécle  pre-  5CfflS- 
nt  que  de  celui-ci  >  bien  qu'il  n'iïît  pris  En  MES^ 
vec  la  vie  de  cet  Empereur,  qui  mourut  â 
;eran  iio^.  après  avoir  été  malheureufement 
5ui;Ié  de  l'Empire  par  fbn  propre  Rla,  Je  dirai' 
rtant  que  fa  conduite  tyrannîquc  &  fcandalea*^ 
>nna  belle  prifc  au  Pape  Grégoire  Vil. dont  Is 
?aroiffoit  irréprochable  ,  &  exemplaire,  de  fe 
lituer  Ton  Juge,dc  le  faire  citer  à  ion  Tribunat 
es  plaintes  univerfcllesdc  lès-fujetS'»  dej'cx-^ 

corn- 


tSLI-    comltiBiiier  &  de  le  dépofci  de  l'Empire  ,  ic  Zf^ts 

Ê^Jét^  '*  '^**'  ^^^^  ^^  ^^^  arracher  la  difpofition  des  grands 
^  *  bénéfices.  Ce  qui  paroiflbic  d'autant  plus  favo* 
rabic  »  ^ue  ce  Prince  en  faifoic  un  honteux  &  in- 
fâme trafic  g  qu'il  les  donnoit  aux  plus  mêchans , 
leTquels  il  mettoit  en  pofleflion  ayant  même  qu'ils 
fuflent  (acrez  >  &  qu'il  les  en  invefliflbit  par  la 
verge  &  par  l'anneau  ^  comme  û  c'cuilcnt  été 
des  fiefs^ 

.  Après  ce  fchifme  il  y  en  eut  trois  autres^  fçavoic 
deux  caufcz  par  les  querelles  que  l'EmpcFeur 
Henry  V.  fils  de  ce  Henry  ,  &  puis  Fcderic  fur- 
nommé  BarberouiTc ,  curent  ayec  les  Papes:  Et  un 
troifiéme^  qui  arriva  entre  ces  deux  par  l'ambition 
du  Cardinal  Pierre  Leonis.  Celui  de  Henry.  V# 
commença  l'an  m  8.  cet  Empereur  ayant  fait  élire 
un  nommé  Maurice  Burdin  ArcheTéque  de  Braga 
en  Portugal ,  qui  lê  nomma  Grégoire  VIII.  Il 
fiipît  Tan  iiit.  cet  Antipape  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Callifle  »  &  Henry,  enfuite  ayant  ob- 
tenu abfolution  de  ce  Pape.  Le  fchifme  que  Fc- 
deric" fit  naître  l'an  iij^.  fe  continua  fous  trois 
Antipapes^  Odtavîan  ,  Guy  de^Cremc,  &  Jean 
Abbé  de  Strume ,  qui  prirent  les  nom»  de  Vidor 
IV.  Pafcal  III.  &  Calliile  III.  &  ne  fe  termina  que 
l'an  ii8).  Car  encore  que  Fcderic  eut  ètt  abfousà 
Venifè  l'an  1 17  7 .  il  ne  (ê  reconcilia  parfaitement 
arec  le  vrai  Pape  que  fix  ans  après. 

Nous  parlerons  ci-aprés  du  fchifme  de  Pierre 
leonis.  Après  fa  mort  la  paix  de  l'Egliiè  dura  feu- 
*  lement  fept  ans  :  puis  elle  fut  troublée  par  la  re* 

beilion  de  la  ville  de  Rome.  Arnaud  Clerc  de  la 
ville  de  Breffe  excita  ces  mouvemenSyTan  11 45.  le 
peuple  Romain  par  fon  indication  ayant  voulu  fe« 
coiiei  le  joug  des  Prêtres  &  rétablir  l'ancienne  Ré- 
publique. Ils  ceflerent  enciercmenc  l'an  xxj;  cac 

alor< 
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lou  ce  boute- fea  ayant  été  chaifé  de  la  ville ,  (c  EOlt^ 
îtira  vers  l'Emoer^ai  Fcdcric  ,  lequel  le  facrî-  ^jj^  «• 
a  à  fcs  intérêts  ,ic  livrant  au  Pape  Adrien ,  qui  le  ^'^ 
t  pendre  &  brûler. 

Durant  les  troubles  de  ces  fchifmcs  &  pendant 
s  combufHons  qu*Arnaud  fttfcita  à  Rome^  il  y  eue 
nq  Papes  qui  le  réfugièrent  en  France  >  Pafchal 
[.  Tan  Ko^.  GélafelY.  Tan^  1118.  Innocent  II. 
in  1150.  Eugène  Tan  12 47/^  Alexandre  III. 
in  11^  f.  ûins  compter  Callifte  II.  qui  j  fèjourna 
lelque  tems  après  fon  èleâion  ,  faite  k  Clugnj 
an  1119m 

!«'£mperenr  Henry  V.  fils  du  nialheureux  Henry 
f.  lequel  il  avoir  .contraint  d'a;bdiquer  TEmpire» 
ontra  bien  qu'il  ne  s*étoit  pas  rebellé  contre  (on 
ire  pour  ramour  de  la  Religion  Chrétienne, 
ii(bu'anfll<-tôt  qu'il  fe  crût  bien  établi  dans  letr^ 
r  j  a  commença  à  reprendre  lc$  mêmes  erres  que 
^.  Dés  l'année  d'après  qui  étoit  1 1  o  7 .  il  fit  ffa- 
oir  au  Pape  Pafciiai  Se  au  Concile  de  Troyes  » 
11*11  vonloic  joiiir  du  privilège  Apoftolique  ain^ 
icuer  les  Evoques  >  lequel  il  prétcndoit  avoic 
:6  donné  i  Cnarlemagne.  Cette  queftion  fut 
unife  à  un  Condle  général  qui  fè  dcvoit  cele^ 
ter  k  Rome  l'an  iiio.  PaCchal  8*y  en  retourna 
one  :  mais  Henry  s'y  étant  rendu  avec  une  ar- 
lée  9  fe  fkifit  de  (a  perfonnc  >  &  le  força  de  paG- 
:r  un  traité  >  par  lequel  il  lui  accordoit  les  in«- 
:ftitures  »  s'obliceaiit  lui  Se  fes  Cardinaux  >  par 
:s  fermens  les  plus  faints  >  de  robfervcr  invio^- 
iblement.  Tous  les  Prélacs  de  l'Europe  fe  réc- 
rièrent contre  cet  accommodement  >  qui  rcmco- 
int  les  éleflions  au  pouvoir  des  Princes  tempo» 
dis  >  eaufoit  un  grand  defordrc  dans  l'Eglife.  Ils 
nrent  plufieurs  Conciles  en  diver&s  Provinces 
OUI  le  rompre  >  excommunièrent  .rEmporcuj:  » 


EOtl-  ôc  mirent  en  aranc  ,  que  c'étoic  une  hercfie  in 
3**^ »*  dire  que  le«  invefticurcs  puflenc  étic  faites  par 
^^^  .4es  Laïqaes^neconfidcrant  pas  qae  cette  propo- 
fition  faifoit  le  Pape  même  hérétique ,  puifqu'il 
renoit  de  les  accorder  à  TEmpcreur. 
■  La  même  queftion  des  invciVitures  avoit  aailî 
jETOublé  l'Angleterre  »  les  Rois  Guillaume  de  Hcn- 
Xj  foiiccnant  que  c*ctoit  un  droit  de  leur  Couron- 
ne «  &  de  tout  tetns  pofledé  par  leurs  ancêtres. 
A  caufe  de  quoi  Anfelmc  Archevêque  de  Cancor- 
ècri  ayoit  été  banni  de  Ton  fiége  :  mais  enfin  ce 
difFcrend  avoit  écc  terminé  Tan  ni 7.  à  telle  con- 
dition que  le  Roy  relacberoit  pour  toujours  les  in- 
jireftitures  des  Eglifes  ,  &  que  réciproquement  les 
Èvêques  lui  rcndroient  hommage* 
..  Ce  n'êtoit ,  à  proprement  parler  >  que  changer 
de  termes  :  car  qui  fait  hommage  efî  Yaflal  >  & 
tient  &  relevé  de  celui  à  qui  il  le  fait.  Aufll  ies 
Papes  euiTent  bien  deitré  que  les  Evêques  oc 
l'euiTent  point  rendu  aux  Princes  Laïques  s  &  iis 
4'aVoient  exprcflemeiit  défendu  à  ceux  de  Fraar 
ce  :  mais  la  rermecé  que  le  .R07  Loiiis-Ie  Gros  & 
ies  fucceflcurs  témoignèrent  fur  ce  point*  là  >.  les 
obligea  de  relâcher  :  ils  n'oferent  pas  fe  met- 
£tre  tout  au  même  tems  ce  grand  Royamne  Se  h 
Germanie  fur  les  bras  ;  il  faloit  fe  garder  un  re* 
•fuge  encas  debefoin  :  &  d'ailleurs  ils  ne  fe.  foû- 
cioient  pas  tant  d'aâtoihlir .les  Rois  de  France» 
avec  Icfquels  ils  n*a voient  rien  à  démêler,  pour 
la  domination  ,  que  d'abaiffer  les  Empereurs» 
-qui  étant  fort  puiUans  en  Italie ,  tendoient  toû- 
-jjfours  à  relever  leur  tbrône  Impérial  dans  la  ville 
de  Rome.  De  plus  ^  la  France  étoit  mieux 
yunie»  Se  par  conféquent  plus  maUaifce  à  fubju- 
gucr  que  J*£mpîre,  dont  les  Sujets  (  auflî.  bien 
jjueceux  d.'Allema^e»  ceux  dltalic  >  &  ceux  du 

Royaume 
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B.a7aiiine d'Arles  )  étant  diyifcc  entr'eux»  9c  ayant  BCli^ 
cous  des  intérêts  d'établiflemens  particuliers  ,  onc  ^J^'^ 
enfin  rainé  ce  ^rand  corps  par  leurs  jaloufies  &  ^^* 
par  leurs  rebellions.  Cétoit  pour  cette  raifonque 
les  Papes  prenoient  fi  fort  à  tâche  d'abailTer  cette 
puilTancc  $  &  il  eft  rrai  encore  que  tous  les  autres 
Princes  de  l'Europe  qui  aVoient  ialoufie  d'elle  ^ 
-comme  de  la  plu»  formidable  qui  fut  alors  «  fe  rai* 
lioient  Tolontiers  arec  les  Papes  pour  la  déprimer  j 
ia  défenfe  du  £unt  Siège  ^  &  l'autorité  de  l'Egliiè  » 
leur  fourni^Gmt  une  belle  couleur  pour  prendre 
ce  partî^là.  Cette  réflexion  n'eft  pas  inutile. 

Maintenant  pour  revenir  à  nôtre  narration: 
Henry  V^  fuccomba  fous  de  fi  pelantes  attaques  i 
aufiî-bien  qu'aroit  fait  fbn  père.  Du  commencc- 
menc  (à  prefence  fie  profperer  fcs  affiiires  en  Ita- 
lie ;  mais  comme  après  divers  fuccez  il  en  eut  été 
cfaaflfé  y  Ton  Burdin  demeura  à  la  merci  de  Callifle  » 
qui  le  confina  dans  une  prifon  perpétuelle.  Puis 
lui-même  inceflamment  hitigué  des  remontrances 
qu'on  lui  faifoit  de  toutes  parts  ^  &  n'ayant  plus  la 
force  de  (butenir  tant  de  coafpirations  &  tant  de 
teroltes  qui  mena^oient  à  toute  heure  .de  l'acca* 
bler  , eeda enfin  à  ces  maux:  Il  renonça  entière- 
ment aux  inveâitures ,  &  promit  de  laifier  la  liber* 
té  des  élections  aux  Ecclcfiafliqucs.  Ce  fut  l'an 
1111. 

Les  fcandales  &lcs  perfccujdons  que  ce  fcbifine 
caufa  dans  la  Chrétienté,  donnèrent  lieu  j  feloa 
mon  avis,  à  une  faufTe  prédîdion  qui  courut  alors  » 
ou  du  moins  la  firent  entrer  plus  fortement  dans 
les  efprits^  On  dîfoic  par  tout  que  la  fin  du  monde 
étoit  fort  proche»  &  que  le  règne  de  l'Antcchrift 
avoir  commencé.  S.  Norbert ,  &  quelques  autres 
perfoanes  d'une  conduite  irréprochable,  le  prêche* 
rfat  comme  une  y exité -certaine:  on.n*oiibit.pas:cn 

douter,! 
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EifU-    douccf  »  8c  répouvente  fut  û  grande  qae  le  Pape 
"^fj^  1^  Pafchal^qai  fe  (aavoic  en  France  pour  èricer  la  pcx- 

^^'  (fcution  de  rEmpcreor  |S*ariéca  quelque  tcmsi 
Florence  >  pour  roix  à -quoi  abonnroic  un  brak  fi 
terrible. 

Peu  après  raccommodement ,  Henry  V*  étant 
mort  (ans  enfans  »  r£rapire  fut  déféré  â  Louiie 
Duc  de  Saxe  &  après  lui  a  Conrad.  Ces  deux  Prin- 
ces laifierent  les  Papes  en  paix  «  6c  ne  rompirent 
point  avec  eux.  Ainfi  il  n*y  eut  plus  de  tchifine  i 
craindre  de  ce  côcc-!à.  L  £cat  de  TEglife  ayant 
été  aflez  tranquille  huit  ans  durant ,  commenfi 
derechef  à  être  troublé  par  une  autre  cHyifîon  uês- 
dangereufe^  car  après  la  mort  d'Honorius  IL  qui 
'arriva  Tan  1x34.  deux  brigues  contraires  dans  le 

*  facré  Collège  >  élurent  chacune  an  Pape  en  m£- 
me  jour  >  Tune  le  Cardinal  Grégoire  du  titre  de 
iaint  Ange  ,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  il.  l'as- 
cre  le  Carc^nal  Pierre  Leonis  ,  qui  fe  fit  apelkr 
Anaclet.  Ce  dernier  avoit  été  Moine  à  Clugnv  > 

-  mauvaife  recommandation  pour  lui  envers  l'Ordre 
de  Cifteaux  j  qui  étoit  alors  devenu  ie  pluspoif- 

-  iànt  en  France.   Son  droit  â  l'examiner  feloo  h 
'  formes  ,  paroiiToit  le  meilleur  i  mais  (on  procé- 
dé ambitieux  &  fuperbe  le  fit  trouver  mauvais  ; 
les  grandes  largelfes  qu^il  fit  des  dépoiiilles  des 
Eglifes ,  pour  fe  rendre  maître  de  Rome  ,  doBne- 

-  rent  lieu  de  croire  qn'il  y  avoit  de  la  Simonie 

•  dans  fa  promotion  ,  &  qu'il  ne  meritoit  pas  le 
'  Pontificat  «    puifqu'il   J'achetoit.    Plufieurs  gens 

-  de  bien  eulfcnt  été  d'avis  (  c'eft  ainfi  qu'en  parle 
Jean  de  SaHsberi  )  qu'en  pareilles  contentions  on 
n'eût  reconnu  pas  un  de  ces  concurrens ,  &  qu'on 
eût  élii  un  Pape  tout  de  nouveau  »  qui  n'eut  point 
brig;ué  le  Pontificats  lequel  efl  de  telle  nature 

'  auffi-bien  que  tous  les  autres  bénéfices  ,  que  qai- 
K  -    '  '•  conque 
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)nque  le  brigue  s'ea  rend  îndigae.   Audî  le  Roy  EGtU 
oiïis  VII.  chancela  quelque  tems  entre  les  deux  ^^J**  ** 
ircîs  ,  &  aflembla  le  Concile  d'Eflampcs  ,  pour  1*  ^** 
favoir  lequel  des  deux  étoic  le  légitime.     Les 
crfuafîons  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  Ta- 
oienc  déjà  un  peu  incliné  vers  Innocent  :  le  Con- 
iîe  l'y  détermina  tout-à-fait ,  cette  Aflembléc 
ayant  été  elle-même  par  les  difcours  de  faint 
lernard  ,  qui  y  déduifit  avec  beaucoup  de  zèle  & 
e  Tchemence  ,  le  droit  &  le  mérite  de  ce  Pape, 
iprés  un  coup  (i  important,  ptefque  tous  les  Prin- 
es  de  TEurope  fe  déclarèrent  pour  lui  :  \\l  n'y  eue 
ue  Roger  Duc  de  la  Poiiille  >  &  Guillaume  Duc 
'Aquitaine ,  qui  adhérèrent  à  Anaclet ,  le  premier 
fin  d'avoir  un   Pape  qui  lui  fût  commode,  & 
4us  facile  à  manier  que  n'avoient  été  les  précé* 
lens  :  lefecond  ayant  été  per  fuadé  par  Gérard  Eve- 
me  d'Angoulême»  que  Ton  éledion  étoit  cano- 
uqae.  On  reprocha  à  ce  Gérard  que  d'abord  il 
ivoic'été  d'un  pani  conrrairei.mais  que  le  dépit  de 
f  avoir  pas  été  continué  dans  la  Légation  d* Aqui- 
aine  par  Innocent ,  l'avoir  jette  dans  celui  cl'A-. 
laclet  ;  qui  en  efFec  la  lui  confirma.   C'écoit  un 
les  plus  beaux  emplois  &  des-  plus  lucratifs  que 
a  Cour  de  Rome  pût  donner  :  car  outre  les  trois 
l^quiMincs  j  la  Touraine  &la  Breugne  j  étoieac 
comprifes* 

Je  fepare  la  Bretagne  de  la  Touraine ,  dautant 
DUC  la  première  avoir  encore  fon  Archevêque  à 
part  ,  fçavoir  l'Evêque  de  Dol ,  qui  depuis  le  fou-; 
levement  de  Neomcnc  s'en  étoit  toujours-  porté 
pour  Métropolitain,  Les  plaintes  fouvcnt  réïtcrèe*" 
de  celui  de  Tours ,  &  IcS  înftanccs  des  Rofs  de 
France  en  Cour  de  Rome  ,  n'avoient  encore  pu  fa'- 
jc  juger  ce  différend  :  mais  Philippe  Augufte  ladé 
de  le  voir  durer  fi  long-tcms ,  pourfuîvit  ce:  c  af- 
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IGLI'    faire  avec  tant  de  fermeté,  &  en  parla  fi  haut  y 

iff*^^  qu*Innocenc  III  la  termina  Tan  lï  9  8^  parunefen- 

^  ■  •      tence  définitive  qui  remit  VolSc  les  autres  £yéchez 

de  Bretagne  fous  la  Métropole  de  Tours, 

On  voit  dans  la  vie  de  faint  Bernard  comme  il 
retira  le  Duc  Guillaume  du  parti  d'Anaclctide  fot- 
te  qu*il  n*y  demeura  plus  que  Roger-  Duc  de  la 
PoiiiIlc,auqucl  Anaclet  donna  le  titre  de  Roy  de  Si- 
cile,à  condition  de  payer  fix  cens  écus  de  redevan- 
ce tous  les  ans  au  Gimt  Siége.Ic  Royaume  de  Sicile 
comprcnoit  Tlfledc  ce  nom ,  la  Poiiillc ,  la  Cala- 
bre  ,  &  quelques  autres  terres  yoifînes  que  Roger 
poffedoit  en  Italie. 

Or  quoi  que  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  fc 
fut  laiué  ramener  à  robéïflance  d'Innocent  II. 
Tan  113J.  néanmoins  Gérard  demeura  opiniâ- 
tre pour  Anaclet  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  >  aufG 
quelque  tems  après  fut- il  trouvé  mort  dans  fon 
Jit ,  horriblement  livide  &  bourfy  ,  par  punition 
ou  de  la  part  de  Dieu  ou  de  celle  des  hommes.  A 
trois  ans  ddk^  f^avoirTan  113  8.  Anaclet  mourut 
auifi  >  Ses  parçns  mirent  en  fa  place  un  autre  Car* 
dinal  ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Vi- 
ôor.  Enfin  Innocent  prouva  meilleur  de  racheter 
la  paix  d'eux,  que  de  laiflir  plus  long^tems  fumer 
ce  refte  de  divifion.  Lorfqu'ils  furent  contens  ,  Vî* 
âor  dépofa  la  tiare  &  vînt  fe  jettera  fes  pieds,  Tou* 
tefois  Roger  pcrfîfta  encore  quelque  tems  fans  le 
reConnoitre  pour  Pape ,  parcç  qu'il  refufoît  de  le 
rcConnoître  pour  Roy  ,  jufqu'à  ce  que  l'ayanj 
pris  en  guerre  Tan  1139.il  s'accommoda  de  bon*- 
ne  grâce  avec  luy ,  &  en  obtint  la  confirmation  de 
iâ  Royauté. 

Federic  I.  étant  venu  à  l'Empire  ,  jeune ,  fier 
&  ambitieux  comme  il  étoit ,  entreprit  d'en  réta- 
blir la.  dignité ,  à  quoy  la  facilité  du  Pape  Anaftafç 

fembloic 
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(cmblolt  lui  frayer  le  chemin  ;  mais  le  Pape  EG Lt* 
Adiian  IV.  cjui  tint  le  Sicge  après  Anaflafe  ,  rélo-  ^^  ^*  ** 
lut  de  s'opoler  à  fes  dcj(rcins,&  de  Je  tenir  bas  com-  ^'^^*'^ 
me  fon  dépendant.  Delà  vinrent  les  inimitiez 
mortelles  d*entie  ces  deux  puiiTances  i  elles  n'a- 
boutirent pourtant  pas  fî-tôt  à  une  rupture  ouver- 
te» mais  elles  firent  connoitre  plus  clairement  k 
Fedcric  qu'il  lui  étoit  nêceflaire  d'avoir  un  Pape  k 
ÙL  dévotion.  A^rian  étant  donc  mort  1  an  iij9« 
[1  arriva  que  tous  les  Cardinaux  >  à. la  réferve  de 
trois  >  élurent  le  Cardinal  Rolland  y  qui  fe  nomma 
Alexandre  II f.  mais  tandis  qu'il  s'efÎTorçoit  de  té- 
moigner de  la  réfiflance  à  accepter  le  Pontificat  « 
ces  trois  qui  ne  vouloicnt  point  de  lui>  élurent 
promptement  le  Cardinal  Oàavian^qui  fe  fit  nom- 
mer Vi<5tor.  L'Empereur  en  ayant  eu  avis,  le  fa- 
vorifa  premièrement  fous  main  ,  afin  d'intimider 
AJocanare ,  &  de  le  ployer  à  fcs  intentions  i  puis 
après  ouvertement,  quand  il  vit  qu'il  ne  pouvoic 
pas  mener  l'autre  â  fa  fantaîfîe.  Ainfî  il  fit  autori- 
fcr  Ion  élcâion  par  le  Concile  de  Pife ,  lequel  il 
avoit  afTcmblé  de  fon  autorité,  à  l'exemple  des  an- 
ciens Empereurs  ,  &  employa  tous  fcs  efforts  pour 
perfuader  aux  autres  Princes  de  lui  adhérer.  Les 
kois  de  France  &  d'Angleterre ,  qui  fc  faifoient  la 
guerre  ,  s'étant  accordez ,  affcmblerent  leurs  Evo- 
ques, Abbcz  &  Barons  j  l'un  à  Beauvais ,  &  l'au- 
tre au  Neuf- marché  ,  pour  difcuter  le  droit  des 
deux  concurrens.  Les  Lcgats  de  l'un  &  de  l'autre 
parti  y  ayant  été  entendus  ,  Alexandrefut  aprou- 
vé  de  tous ,  &  Vidor  excommunié.  Cela  avint 
l'an  1161,  Le  droit  du  premier  fut  cette  année 
mâme  confirmé  par  grand  nombre  de  miracles  ,  à 
ce  qu'écrivent  plufieurs  Auteurs  $  &  néanmoins 
il  s'en  trouve  un  qui  afli'ire  auffi  que  Dieu  en  fit 
ijuclques-uns  en  faveur  de  Vidor  après  fon  tre- 

Q^  pa« 
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EGtU  pas.  Cependant  9  ce  dernier  étant  le  plus  fort' 
SE  dm  11  2,  Rome  ,  Alexandre  chercha  un  afylc  en  Fran- 
r*^*  ce ,  &  y  féjourna  trois  ans  :  Au  bout  defquels 
Ces  affaires  ayant  pris  un  meilleur  train  en  Ica« 
liej  le  Clergé  &  le  Peuple  le  rapellerent  2 
Rome  Tan  1164.  Il  fut  obligé  pour  faire  les  frais 
de  Ton  voyage ,  d'iropofcr  une  collège  fur  l'Eglife 
Gallicane. 

La  même  année  Vidor  fbn  rival  mourut  dani 
la  ville  de  Lucques.Quclquci  Prélats  de  (a  faâiooji 
s*écant  aSemblez  au  mSme  lieu  déférèrent  le  Pon«^ 
tificat  à  un  de  ces  deux  Cardinaux  quill'a  voient  élôj| 
fçavoir  ,  à  Guy  de  Crème.  Celui-là  vécut  cinq 
ans  ,  &  finit  en  l'an  117 o.  Ceux  de  fon  parti  luy 
fubdicuerent  je  ne  fçay  quel  Abbé ,  qui  n'étoit  con* 
nu  que  par  lès  débauches  s  ils  le  nommèrent  Ca* 
lifle  III.  &  Fedcric  le  fuporta  comme  il  a  voit  fai^ 
les  deux  autres. 

Il  y  eut  en  ce  même  tems-là  une  grande  brouil^ 
lerie  en  Angleterre  ;  le  Roy  Henry   fe  voulant 
conferver  certains  droits  prétendus  ^  qu'il  apel« 
loit  Coutumes  du  Royaume  >  &  Thomas  Archevê- 
que de  C^totberi  à  ne  hs  point  fouf&ir,  comme 
étant  contraires  à  la  liberté  Eccléfiaftique.  Oo 
tr ouver oit  bien  étrange  aujourd'hui  qu*un  Evêque 
tînt  tête  fi  hautement  â  fon  Prince  pour  de  fèmbla- 
blcs  chofes  :  mais  en  ce  tems-là  les  plus  gens  de 
bien  ctoient  perfuadez  que  ces  libertez  étoient  les 
colomnes  de  la  Religion,  La  querelle  dura  fept  à 
huit  ans  ,  &  ne  fut  terminée  que  par  la  more  de 
l'Archevêque ,  qui  fut  aflfafiiné  dans  fa  Cathédrale 
Tan  117  a.  &  par  la  pénitence  du  Roy  ,  qui  fut  fi 
grande  &  û  publique ,  que  TEglife  fut  plus  édifiée 
d'un  tel  exemple  qu'elle  n'avoit  été  fcandaiiiée  pal 
fon  oftenfc, 

L'Empereur  Fedcric  ne  fut  pas  plus  heureux  que 

les 
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iix  Henry  s  >;  Etant  battu  pas  les  foudres  de  £^Z.'- 
: ,  &  plus  rigoureulèmcnt  encore  par  la  mau  ^  w^*  '* 
fortune ,  chafle  de  l'Italie ,  &  aprehendant  ^^^  * 
•chaîne  révolte  de  l'Allemagne ,  il  ne  trouva 
d'autre  voye  defalut,  que  de  demander  par- 
u  faint  Pcre  ,  &  de  fe  proftcrncr  à  fcs  pieds 
obtenir  fon  abfolution  3  ce  qui  fc  paflfa  à 
c  Tan  117  7.  Son  Antipape  Calix te  en  fit  au- 
l'annécfuivante  i  s'ctant  allé  jerter  aux  pieds 
:  même  Alexandre.  Depuis  Fcderic  eut  en- 
quelque  broiiillcrie  avec  les  Papes  Luce  , 
in  &  Clément  -,  mais  enfin  il  fe  réconcilia 
Clément ,  &  vécue  aflcz  bien  avec  le  faint 
jufqu'à  (à  mort.  Henry  VI.  (on  fils  fut  cou- 
;  par  Celeflin  JII.  l'an  11^ i.  Il  n'entreprit 
ircdlement  contre  les  Papes  ,  néanmoins  il  fc 
excommunier  ,  non  pour  avoir  détenu  Ri- 
Roy  d'Angleterre  prifonnier,  mais  pour  n'a- 
tas  voulu  rendre  l'argent  qu'il  avoit  extorqué 
Prince  pour  le  mettre  en  liberté.  Il  mourut 
a  avoir  été  abfous  Tan  117  7. 

Ions  maintenant  des  herefies.  Vers  la  fin  du  ^^^^^ 
éme  fiécle  les  opinions  d'un  nommé  Roufle-  *^ 
ont  nous  avons  déjà  parlé  >  avoient  fai^quel- 
ruit.  Il  difoit  que  les  trois  perfonnes  divines 
it  trois  chofcs  féparées,comme  l'étoienr  trois 
j ,  &  que  fi  l'ulàge  le  permettoît,  on  pourroic 
ue  c'étoit  trois  Dieux ,  car  autrement  il  s'en- 
îitquele  Pere&leS.  Efprît  ft feroient incar- 
nes impiecez  fophifliques  furent  condamnées 
Concile  tenu  à  Soiuons  i  néanmoins  l'Au- 
ne lailToit  pas  de  les  débiter  en  cachet- 
Et  peut-être  eiit-il  fait  plus  de  progrez 
e  fe  fût  trouvé  des  furveillans  ,  entr  au- 
fves  de  Chartres  ,  qui  rompirent  fcs  mefu- 
Je  ne  fj^aî  fi  c'eft  le  même  contre  lequel 

Q^  j  S.  An^ 
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ZGLU  s.  Anfdmc  n'étant  encore  qu'Abbé   cfu  Bec,  a    |i 
£a/*'*  ^^"'  ^°  Traité  de  rincarnaiion  duVerb.*,  <jail 
''    '*      enroja   au  Pape  Urbain    1 1.    pour  rcxamincr 
J'an  ic^4. 

Vcis  Tan  m/,  un  certain  Tancclin ,  le  pins 
fcclerat  de  tous  les  hommes  ^  infeâa  le  Brabant  & 
païs  voifins  de  Tes  erreurs  fanatiques  :  il  aflaioîc 
que  le  mini  fier  e  des  Evéques  &  des  Prêtres  étoit  un 
abus  ,  &  que  la  communion  de  la  fainte  Eucha- 
f  iftie  ne  fer  voit  de  rien  à  falut.  Il  traînoit  les  peu- 
ples après  lui  par  la  magnificence  de  fes  feflins  i 
&  par  la  pompe  de  iês  habiis  >  éunt  revêtu  de 
drap  d'or ,  &  ajant  les  cheveux  treffez  avec  des 
cordons  de  même.  Ceux  qui  le  fui  voient  en  ètoient 
û  fort  enchantez >  qu'ils  bûvoient  de  (es  urines, 
les  gardoient   comme   des  trefors   &  des  Reli- 
ques >&  tenoient  à  grâce  particulière  qu'il  vou- 
lût abufer  de  leurs  femmes  &  de  leurs  £lles  es 
leur  prefcnce. 

Il  couroit  au  même  tems  dans  la  Provence, 
Gafcognc  &  Languedoc  ,  un  autre  Novateur 
nommé  Pierre  de  firuys  >  qui  préchoit  que  le 
'Baptême  étoit  inutile  avant  l'âge  de  puberté» 
qu'il  faloit  abattre  les  Eelifcs  >  ces  lieux  ,  difoit- 
Ù  i  n'étant  point  néceflaires  aux  Chrétiens  pour 
adorer  j  que  le  facrifice  de  la  Mcf](e  n*étoit  ricn><iue 
les  prières  des  vivans  ne  foulageoient  point  les 
morts  ;  Et  fur  tout  il  prétendoit  que  Ton  dévoie 
avoir  les  croix  en  abomination >à  caufe  que  Nôtre* 
Seigneur  y  avoit  été  ignominieuferocnt  attaché.. 
Il  en  brûla  lui-même  un  grand  monceau  le  jourdtt 
Vendredi  Saint ,  &  avec  ce  feu  il  fit  cuire  plei* 
des  marmites  de  chair ,  dont  il  mangea  pûbli» 
quement ,  &  convia  les  peuples  d*en  manger. 
Maïs  Pierre  de  Clugni  étant  allé  en  ces  païs-tt 
lui  donner  la  chaflc  ,  les  peuples  fe  (aifireac  de  â 

pei- 
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pcrfonnc,  &  le  brulcrcnt  tout  vif  dans  la  ville  de  E  (7 1 1 
5aiot  Gilles.       -  fécU.^* 

Sa.  fedc  né  s'en  alli  pas  au  vent  avec  fcs  ccn-  * 
drcs  y  un  de  fes  dil'ciples  nomme  Henry  ^s*en  ren- 
dît le  chefî  c'étoit  (m  Moine  dc'froqac  y  lequel 
étant  plonge  dans  la  débauche  du  jeu  &  des  femmes, 
&  devenu  vagabond  ,  parce  que  fon  apofîâfîe  ne 
lui  laiflToit  trouver  fureté  nulle  part ,  (c  mit  à  prê- 
cher ces  herefîcs  de  lieu  en  lieu  ,&  y  en  ajouta  en- 
core quelques  autres  de  fon  invention.  Pierre  de 
Clngniic  réfuta  par  un  puîflant  Traite.  S.  Bernard, 
dans  le  voyage  qu*il  fit  dans  le  païs  ,  le  confondit 
par  fès  prédications  efficaces  foûtenucs  de  quantité 
de  miracles  ,  defabufa  les  peuples  qu'il  avoit  fe- 
duits,  &  le  pourfuivit  de  fi  prés,qu'enfin  il  fut  pris 
&  livré  à  fonEvdque,pîeds&  mains  liez  Tan  1 147. 
On  nomitioît  ces  Novateurs  Petrobrusiens 
&H£NRici£NS,du  nom  de  leurs  deux  princi- 
paux Dodleurs. 

Le  même  faint  Bernard  eut  auffi  à  combattre 
anc  autre  forte  d*heretiques,  qui  fe  faifoient  nom- 
mer les  AposTOLiQjfES.  C*étoit  des  païfhns 
&  gens  grofliers  ,  qui  fc  vantoîent  d'être  les  (culs 
qui  fuiviffent  exa(^ement  la  dodrine  des  Apôtres, 
&  qui  fufl'ent  le  vrai  corps  myftique  de  J  b  s  0  $- 
Christ,  tous  les  autres  Chrétiens  n'ayant  point 
[a  vraye  croyance  comme  eux.  Ils  tenoient  beau- 
coup des  extravagances  de  ceux  que  depuis  on  a 
apçllé  les  Illuminez. 

Il  faut  bien  compter  parmi  .les  herefies  ,  les 
propofitions  trop  hardies  &  trop  fubciles  que 
Pierre  Abailard  avança  touchant  la  Trinité  > 
puifqu'elles  furent  condamnées  comme  telles 
Tan  1140  au  Concile  de  Sens  ,  qui  fut  confir- 
mé  par  le  Pape  :  quoi  qu'il  femble  à  quelques-* 
ans  que  s'il  y  eut  beaucoup  de  préfomption  de  fa 

Q^  part. 
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£611.    p2^c>  il  y  cataafli  un  peu  de  chakiir  êc  de  faotC 

SB  4m  IX  d'inidligence  da  côcé  de  fcs  parties.  Qaoîqu'il€& 

f^*"      foit  >  fon  humilité  repara  ùl  faatc  s  car  en  ayant 

apcUc  au  fâint  Skgc ,  il  fe  laifià  (iadicment  anétet 

à  Clagni  par  Pierre  le  Vénérable  &  y  finie  le  refte 

de  Ces  jours.  Son  èpoafe  Heloifc  avoir  aufii  pris  le 

Toîle  lacrc.On  fçait  aflcz  Thiftoire  de  leurs  amouil 

&  de  leur  yie  ,  ce  n*eft  pas  ici  le  lien  d*en  parler. 

Les  prédications  d*iin  certain  Moine  nommé 
Kaonl  ,  êtoicnt  quelqpe  chofè  de  pire  que  l'hcic- 
£t.  Du  tems  de  la  C^roîfàde  de  114e.  ce  furieux 
zélé  ayant  affemblé  je  ne  ffai  combien  de  mille 
hommes  pour  paflcr  en  Terre* Sainte  ^  préchoit 
qu'il  faloit  >  avant  que  de  partir  ,  tuer  tour  les 
Juifs  j  qui  étoient  plus  ennemis  de  Jfscs- Christ 
que  les  Mahometans.  Saint  Bernard  eut  bien  de  la 
peine  k  (àurer  ces  malheureux  de  la  fureur  du  me- 
nu peuple ,  qui  n'efl  jamais  plus  aifè  à  émouyoix 
que  quand  on  lui  propofè  d'exercer  quelque  cruau- 
té. Au  refte  Tes  perluafions  furent  û  efficaces  fox 
l'efprit  du  Moine  >  qu'il  Tobligeade  £c  retirer  dans 
fon  Convcnt. 

Les  gensd'Eglifê  étoient  perfècutez  par  d'autres 
Hérétiques  >  ou  plutôt  Athées  ,  qui  faifànt  les  Po* 
LiTrQjj£S>  ne  vouloient  point  que  le  Clergi 
eut  aucune  domination  ni  jurilHiâion  (ùr  le  tcm^ 
porel ,  ni  même  aucunes  poiïeflîons  en  fonds  ,  qne 
fous  le  bon  pkifir  des  Princes  feculiers..  Le  plat 
fçavant  &  le  Maître  de  tous  étoit  Arnaud  ^  Piè- 
tre natif  de  Brefle  en  Lombardie ,  qui  avoit  été 
difciple  de  Pierre  Abailard ,  &  avoit  mêlé  b 
fubtilité  de  la  Dîaleâique  dans  les  matières  i^ 
Politique  ;  efprit  vif,  fubtil  &  Toupie  ,  qui  fc  vott* 
lut  fignaler  par  la  fîngularité  de  les  opinions  >  â 
ja  vérité  difert  &  beau  parleur  ,  mais  plus  abon* 
dant  en  paroles  qu'en  raifons  folides^qui  embrouil* 

loî( 
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loîc  plus  les  chofes  par  un  grand  aux  de  difcours,  E(ftU 
qu'il  ne  les  êclaîrciffoic ,  trouvant  à  dire  à  tout ,  ^  %^^ 
mordant ,  déchirant ,  ennemi  des  Moines ,  &  dé-  "/"**•• 
traâeur  des  Evéques  >  mais  grand  âateur  des  Laï- 
eues  ^  aufquels  il  atcribuoit  la  puiflance  »  &  la 
airpofition  de  toutes  chofes  >  de  forte  qu'il  ne  ren- 
doit  pas  feulefnent  TEglife  tributaire  >  mais  enco* 
rc  la  mcttoit  en  fervicudc  ,  elle  qui  ,  comme  épou* 
fc  de  Jesus-Chkist  ,  eft  la  Maîtreffe  des  nacions  , 
&  la  Souveraine  des  Etats  Chrétiens.  Les  Romains 
fufcîtez  ,  comme  nous  avons  dit ,  par  cet  Arnaud, 
avoîent  fortement  réfolu  d*ôtcr  au  Pape  tout  le 
pouvoir  temporel  dans  leur  vilJe ,  &  de  lui  laifTer 
(culement  le  fpirituel  j  de  forte  qu'Eugène  III, 
fuyant  leur  perfccution  ,  fut  contraint  de  fc  reti- 
rer en  France  l'an  1147. 

Tandis  qu'il  y  étoit ,  il  convoqua  un  Concile  k 
Rhcims  ,  ou  l'on  examina  les  propofîticns  de  Gil- 
bert Porct  ou  Forée  ,  Evéque  de  Poitiers  ;  lequel 
avoit  trente  ans  durant  profcffé  la  Philofophic 
dans  hs  plus  célèbres  villes  du  Royaumes  mais 
parloir  de  Dieu  &  des  Pcrfonncs  de  la  Trinité 
plutôt  félon  les  Topiques  d'^riiloce  ,  que  félon  le 
langage  de  l'Ecriture  fainte. 

IL  difoit  entr 'autres  chofes  ,  Que  la  nature  Dî- 

,vîneoula  Divinité  n'étoît  point  Dieu',  mais  la 

forme  par  laquelle  il  étoit  Dieu  :  non  plus ,  di- 

foic-il  4  que  l'humanité  n'étoit  pas  l'homme  >  mais 

la  forme  qui  faifoit  l'homme;  Que  la  nature  Di- 

."vîne  ne  s'étoit  point  incarnée:  Qu  il  n'y  avoit  point 

d'autre  mérite  que  celui  de  Jrsrs-  Christ  5  &  que 

perfonne  n'étoit  véritablement  bâtiié  s'il  ne  ne* 

▼oit  être  fauve.    Ses  Archidiacres  même  ,  meus 

.de  zèle  ou  d'inimitié  >  fe  rendirent  (es  acçu(a- 

.  teurs.    Saint  Bernard  les  foutint  puiflamment  : 

raffaixc  fut  traitée  en  deux  conférences ,  Tune  à 

Q^  /         Attxer*- 
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MGLU  Anxcrre  ^  &  l'ancre  à  Paris  ;  &  à  la  fin  terminée 

^^^  '*  dans  une  troificme  qui  fe  ont  après  le  Concile  de 

'^*      Rheîms.  En  celle-là  le  Pape  Texamina  loi-mémc , 

ji'ajanc  pas  Toola  cradoire  deranc  nne  fi  grande 

Aflcmblée  nn  Evéqne  d*nne  ^  éminente  doârine,  & 

Îioi  d'aillears  protcftoicde  fe  fbûmetcreàccqaien 
croie  jngè  par  fa  Sainteté.  Après  avoir  oiii  Tes 
Îropoutions ,  elle  les  condamna  >  &  il  reçût  ce 
ngenienc  avec  tonte  la  foûmifiion  poffible  :  nean* 
moins  quelqnes-ans  de  (es  difciples  s'aheuiterenc 
encore  a  les  foûtenir. 

Afin  que  vous  connoîffiez  qae  refprit  Kamaîn 
donne  facilement  dans  toures  les  nouveautez  les 
plus  extravagantes»  il  ne  faut  que  confiderer  on 
malheureux  vifionnaire  qui  fut  prcfentè  au  Papeati 
commencement  de  ce  Concile  de  Rheims.  On  le 
nommoit  Eon  de  TEftoilc ,  Gentilhomme  Breton. 
II  ètoit  tellemenc  ignorant  >  qu'ayant  oiii  chanter 
dans  TEglife,  Per  EVM  qui  vtnturus  efi  juitcàH 
nfivos  /^  mortucs ,  \l  s'étoit  imaginé  j  &  s*affuroir 
que  c'étoit  lui  qui  devoît  juger  les  mons.  Il  n*eft 
pas  croyable  combien  de  gens  slnfatucrent  de  cet- 
te ridicule  extravagance  :  on  le  fuivoit  comme  on 
grand  Prophète  ;  tantôt  il  marchoît  avec  un  pom- 
peux équipage  ,  tantôt  il  fe  cachoii  >pnis  îl  rcpa- 
jroiflbit  plus  glorieux  qu*auparavant.  Il  y  avoît 
deux  clafTes  de  (es  fedatcurs,  il  en  apelloit  les 
uns  Anges ,  &  les  autres  Apôtre».  On  difoic  quU 
ètoît  Magicien  ,&  que  ponr  attirer  le  naondc,iI 
faîfoit  de  grand  feftins  &  'de  fort  riches  prefens» 
mais  que  ce  n'ctoît  que  Ats  îllufîons  qui  alîeuoîcnc 
rcfprît.  L^Archevcquc  de  Rheîms  l'ayant  fait 
prendre  ,  le  prcfenta  au  Concile  j  &  au  (aint  Pcrc. 
Ses  réponfes  pleines  de  rêveries  phrenctîqucs  >  fi- 
rent qu*on  le  traita  de  fouj&  pourtant  on  le  reffei!- 
la  en  une  priibn  fort  étroite  >  où  il  mourut  \Àxn^ 
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tôt  apr^s.  Trois  ou  cjuatrc  de  fcs  pnncîpaux  dif-  EGlt* 
ciplcs  ,  encore  plus  infcnfcz  que  lui,  &  qui  s'é- ^^  ij*.** 
toicnc  entêtez  de  grands  noms  qu'il  leur  avoitim-  ^  *  * 
pofez  jà  l'un  dcsdfience  9  à  l'autre  de  Science,  à 
Tautre  de  /ug^ti^nt ,  aimèrent  mieux  fouftrir  le» 
flammes  que  de  le  renoncer. 

IJ  étoit  (ans  doute  demeure  quelque  levain  cfe» 
Pctrobrufîens  &  des  Hcnricicns ,  qui  rcbroiiillant 
Jes  cfprits  ,  les  porta  à  remuer  piuficurs  queftion» 
nouvelles  &  dangereufcs  :  mais  outre  cela  il  Ce  glif- 
fa  d'Italie  en  France  quelques  autres  cmpoilon- 
Dcurs  qui  y  aporterent  le  plus  pernicieux  venin  de» 
Manichéens  :  &  ce  furent  ceux-là ,  à  mon  avis  » 
qui  infci^erent  premièrement  le  Dioc^e  d'AIby  , 
àcaùfcdcquoi  on  nomma  ces  Hérétiques  Albi- 
geois. Ils  furent  convaincus  dans  une  conféren- 
ce qui  fe  tint  dans  cette  vil!e-!à  chez  ITEvcque,  qui 
avoit  été  nommé  Arbitre  par  les  deux  partisjSc  ce- 
la fe  paifa  en  prelencc  de  quantité  de  Seigneurs  & 
de  Prélats  ,  &  même  de  Confiance  femme  de  Rai- 
mond  Comte  de  Thouloufe  ,  &  fccur  du  Roy  de 
France.  Gozeiin  Evêquc  de  Lodeve  réfuta  leurs  er- 
reurs pas  dts  partages  du  nouveau  Teftament  :  car 
Us  ne  recevoicnt  point  le  vieux. 

Ce  remède  n'arracha  point  cette  mauvaîfc  grai- 
ne :  elle  fe  multiplia  de  plus  en  plus ,  &  gagna 
bien-tôt  Thouloufe,  la  Capitale  du  Languedoc» 
Dés  ce  tems-Ià  les  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre furent  fur  le  point  d'employer  le  fer  pour  ex- 
terminer ces  opiniâtres  :  toutefois  ils  jugèrent  plus 
à  propos  d'y  envoyer  àts  Prédicateurs  qui  travail- 
laflent  à  les  convertir  ou  à  les  confondre ,  &  a  le» 
retrancher  de  la  communion  des  Fîdelk^,  afin 
qu'ils  ne  gâtaffent  plus  perfbnne. 

tJn  Légat  du  Pape  y  étant  allé  l'an  i  t 70. accom- 
pagné de  quatJTC  ou  cinq  Evêqucs  >  &dc  pluficor* 

Q  é»/  auue$ 
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lEG  L1'  autres  Ecclefiaftiques  ,  découvrit  beaucoup  de  ttl 
i^rfl   R^'^^'^^  ^^"^^  Thouloufe  j  cntr'autrcs  le  plus  ri«hc 
*'      *  &  Je  plus  ancien ,  &  pour  aînfî  dire  ,  le  coq  de  toui 
»  Lf$      les  autres,  qui  prêtoit  *  fcs  tours  à  leurs  Dodcur$ 
pnnci-     pour  y  faire  leurs  prêches.  Il  le  contraignit  de  fc 
Boîit        loûmcttre  à  la  pénitence  publique  ,  rafa  les  toarii 
geois  de    &  excommunia  &  bannit  pluueurs  de  ces  Héreti* 
Th  ju-      ques  qui  fc  retirèrent  dans  1* Albigeois  i  c*étoit 
a*A^  ?    comme  leur  Fort ,  parce  que  Roger  Comte  d'Alby 
gnon  a-    ^^s  favorifoît ,  &  (c  fervoit  d  eux  pour  tenir  TEvi* 
voient      que  de  (a  ville  prilbnnîer. 
des  tours      Ces  païs  de  Languedoc  &  de  Gafcognc,  tant  à 
kiirs        caufc  de  leur  éloignement  que  de  leur  fîtuation ,  & 
kuilbns.  !*"ffi  ^c  l'humeur  bouillante  &  guerrière  de  leurs 
,  habitans  »  étoient  remplis  d'une  autre  forte  débi- 
tes raviffantes  ,  quin'aimoientqucla  proye  &Ic 
carnage  j  j'entencls  des  troupes  de  bandits  ,  quifc 
loiioîentà  ceux  qui  en  avoîcnt  bcfoin  pourfevcn- 
.  ger  de  leurs  ennemis  >  ou  ravageoient  eux-mêmes 
pour  leur  compte.  Ils  ne  s'en  prenoîent  pas  aux 
biens  feulement,  mais  aux  pcrfonnes  &  à  la  vie, 
fans  épargner  ni  condition  ,  ni  âge ,  ni  fexe.  lis 
n*étoient  d'aucune  Religion  ,  mais  ils  afliftoient 
les  Hérétiques ,  pour  avoir  fujct  de  piller  les  Clcrs 
êc  les  Eglifes  :  les  uns  s'apelloient  Brabançons» 
Arragonois  ^Navarrois ,  &  Bafques  à  caufe  qu'ils 
venoient  de  ces  païs-là  >  les  antres  Cotereaux  ,  & 
.  Triavcrdins  ,  par  quelque  fobrîquet  dont  je  ne 
fçay  point  l'origine  :  leurs  Cavaliers  fc  nomnioicnt 
Routiers  ,  du  mot  Tudefquc  Reuttr.    Le   Conci- 
Jc  gênerai  de  Latran  ,quife  tint  l'an  117p.  ex- 
communia Its  uns  &  les  autres  ,  défendit  de  \t$  in* 
humer  en  Terre- Sainte  >  &  exhorta  les  CaUioli- 
ques  de  leur  courir  fus  ,  de  fe  faifîr  de  leurs  biens» 
&  de  mettre  leurs  pcrfonnes  en  fervitude  >  accot- 
ât à  ceu^qui  prcndioient  Icsajcmcs  pour  ane£ 

bon» 
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3nne  ouvre  des  Indulgences  ou  Relaxations  de  £^2'^r 
euîcence  ,  à  proportion  dckurs  fcrviccs  ,  &  félon  ^?  J  ^'^ 
i  difcretion  des  Evéqucs.  **     * 

Entre  ces  Hérétiques  il  y  en  avoir  qu'on  nom- 
loit  PopËLiCAiNs^qui  tenoient  quantité  de  forts 
bàceaux  en  Gafcogne  >  ou  ils  s*écoient  cantonnez, 
:  Faifbient  un  corps  enfemble  ,  depuis  qu'on  les 
voie  feparez  de  l'Eglife.  Henry ,  qui  d'Abbé  de 
llervaux  avoir  été  fait  Evéqued'Albi ,  ayant  en 
ualité  de  legat  aâemblé  des  troupes  afTez  nom- 
reules  >  les  alla  vifiter  avec  main  forte  l'an  1181. 
fs  feignirent  pour  éviter  cet  orage  d'abjurer  leurs 
rreurs ,  mais  le  péril  paifé  ils  vécurent  comme 
nparavant. 

Cette  contagion  s'épandit  en  plufîeurs  Provîn- 
:s  deçà  &  delà  la  Loire  -,  Un  de  ces  faux  Apôtres 
nmmé  Tenric ,  qui  s'étoit  tenu  long-tems  caché 
ans  une  grotte  à  Corbigny  au  Diocefe  de  Nevers, 
Et  pris  &  brûlé.  Plufîeurs  autres  foufFrirent  le  mé- 
le  fuplice  en  divers  endroirs  ,  particulièrement 
eux  horribles  vieilles  dans  la  ville  de  Troyes  -,  k 
une  defquelles  ,  difoit-on  ,  ils  avoient  donné  le 
om  de  uinte  Eglife  ,  &  à  l'autre  celui  de  fain- 
t  Marie  ,  afin  que  lors  qu'ils  étoient  interrogez 
ar  les  Juges  ,  ils  puffent  jurer  par /Vii»/«  Mariée 
u*ils  n'avoient  point  d'autre  croyance  que  celle 
!c  fusnte  Eglifs. 

Ces  Popelicains  entr'autres  points  impus;noient 
uvcrtement  la  réalité  du  Corps  de  N,  S.  j  s  s  0  s- 
*  H  R  I  s  T  dans  le  faint  Sacrement  ^  à  caufe  de- 
uoi  il  y  eut  en  ce  tems-là  plufîeurs  miracles  pour 
oiifiriper  le  peuple  dans  la  foi  de  ce  Myftere.  Ils 
tirent  condamnez  au  Concile  de  Sens  de  1  an  119  S* 
ooime  an(C  les  Vacidois  >  les  Patariks  Se  les 
Cathares.  Le  nom  de  Patarins  venoit  de  ce  qu'ils 
dfoient  gloire  de  pâtir  pour  la  vérité  ,   celuy 

de 
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2  ^  L  2.  de  *  Cathares  ,  de  ce  qu'ils  profeffoicnt  fauffe- 
*  ^tf  ^  ment  une  grande  pureté  de  vie.  Ces  derniers 
i^^-^'^l^;  ctoicnt  en  Flandres  apellcz  Pi flcs ,  &  en  France, 
rw  eo  Tiflcrans  ,  parce  que  la  plupart  gagnoicnc  leur 
Grec  fi.  vie  k  ce  métier. 

gnjfic  II  faudroit  un  traité  entier  pour  raportcr  toutes 

'*  *  ces  fcftes  ,  leurs  divers  noms  ,  &  leurs  opinions , 
qui  étoient  fcmb'ables  en  quelques  points  ,  &  àïi- 
ter  en  tes  en  d'autres  :  mais  il  me  iemble  qu'elles 
peuvent  toutes  (e  réduire  à  deux  ,  fçavoir  des  A  bi- 
geois  &  des  Vaudois  ,  &  que  ceux-ci  avoient  a 
peu  prés  les  mêmes  opinions  que  ceux  qu'on  nom- 
me aujourd'huy  Calvîniftcs. 

Il  s'éleva  aufli  ,  fînon  une  herefîc  ,  au  moins 

quelques  doutes  affcz  grands  touchant  U  refurre- 

ôion  des  corps  ,  du  tems  de  Maurice  Evéque  de 

Paris  :  à  caufe  de  quoi  pour  témoigner  quelle  étoit 

fà  foy  fur  cet  article- la  ,  il  ordonna  qu'on  grave- 

roit  fur  fon  tombeau  le  premier  *  Répons  qui  Te 

•^^^'^^    dit  dans  l'Oifice  des  Trépaffcz     A  (on  exemple 

leliptor'  P^uficurs  Ecclefîaftiquesordonnoîent  en  mourant! 

meus  'vi'  qu'on  le  mît  aufli  en  écrit  fur  leurs  poitrines  ,  & 

vu,  &c.  qu'on  l'en  terrât  avec  eux. 

Plus  les  erreurs  &  les  fchîfmcs  choquoîcnt  la 
puilfance  du  P.ipe  &  ce'Ie  des  Ecclefiaftiques  ,pl"S 
ils  rafFermiflbient  &  l'augmcntoîent.  Car  pre- 
mièrement les  Papes  remportèrent  fur  les  Empc- 
Teu'rs  l'avantaec  tout  cnn'erdansle  difFcrcnd  des 
învcftitures.  Puis  lorfqu'ils  eurent  acquis  cette 
liberté  à  l'Eglife  pour  les  élections  ,  ils  la  voulu- 
rent anffi  étendre  aux  pcrfonnes  &  aux  biens  des 
Eccicfîaftiqucs.  Ils  (oûtenoient  que  l'Eglife  ne  dc- 
voit  point  de  contribution  qu'à  fon  Chef,  quicft 
Je  Vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre, *&  qucles 
Eccle/îaftîques   ne  pouvoient  être   corrigez  <]Ue 

par  leurs  fuperieurs.      Ce  qu'ils  fondoient  lu' 

cctce 
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ctc  maxime  que  le  moins  noble  ne  devoir  point  BGLU 
oîr  d'empire  fur  le  plus  noble  ,  ni  l'inférieur  ^  \fji 
rcJe  Juge  deccluiquicftaudcffus  delui.  Tou-  "'^'^  * 
bis  ce  point  blcflant  l'autorité   de   tous   les 
très    Princes  temporels  ,  aufïï   bien  que  cel-  J^  jj^ 
des  Empereurs  ,    ne  put  paffcr  que  dans  les  *«/, 
•rcs  de  ceux  qui    étoient  foiblcs  ,  &  delà  les 
>nts. 

Le  troifîéme  fujet  du  différend  que  les  fouvc- 
ins  Pontifes  eurent  avec  les  Empereurs  ,  fut 
.'ils  prétendoicnt  que  c'étoit  à  eux  de  donner 
empire,  &  que  Tel edlion  des  Grands  qui  en  rc- 
roient ,  ne  pouvoir  faire  qu'un  Roy  ,  fi  leur  au- 
rité  ne  l'honoroit  du  titre  d'Empereur.  Cette 
jyanceétoitproccdccdeccqu'encffet  ilsavoîent 
cmîerement  déféré  la  dignité  &  la  charge  de  Ra- 
ce au  Roy  Pépin  &  a  Charlemagne,&  puis  I  Em- 
:c  même  à  ce  dernier.  Pour  ce  chef  ils  l'emporte- 
it  hautement  fur  les  Empereurs.  L'exemple  de 
snry  VI.  ne  nous  laifTe  aucun  fujet  d'en  douter  j 
r  quand  il  prit  la  Couronne  Impériale  à  Rome 
m  ii^i.Ie  Pape  Celeftin  III.  qui  étoit  affis  en 
n  rhrénc  fur  un  c<^haftaut,la  tenant  entre  fes 
cds  ,  la  poufla  à  terre ,  pour  montrer  qu'il  étoic 
.  fon  pouvoir  de  la  renverfer  ,  &  les  Cardinaux  , 
Lyant  reçue  entre  leurs  mains  ,  la  poferent  fur  la 
te  de  l'Empereur  ,  qui  étoît  en  bas ,  &  à  genoux  » 
tendant  cette  grâce  avec  fourni ffion 
Mais  les  Papes  ne  purent  pas  (î  facilement  ga- 
ler  un  quatrième  point  ,  qui  étoit  d'empêcher 
ic  les  Évêques  ne  rendiflcnt  hommage  a' leurs 
juverains  temporch.  La  raifon  qu'ils  avoient  de 
opofer  à  cette  foûmilïlon  ,  étoit  qu'ils  eftimoîent 
digne  que  des  mains  fT crées  ,  qui  opcroicnt  l^s 
us  auguftes  myfteres  de  la  Religion  ,  fuffcnt 
ferrées  encre  des  main^  pro'fâncju   Or  quoi  que  *  •  j^*^ 

les  ^ 
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ZGLI-    ics  Saavcraîns  ^  &  fur  coac  les  Rois  de  France  eof* 

gf^  **  fcnt  un  grand  tcffcâ  pour  tout  ce  qui  fcnoh  du 

'      '      fâint  Siège  ,  ils  ne  purent  néanmoins  leur  dcfacr 

.  pour  ce  chef  ,  ni  pour  celui  de  la  franchifc  des 

ce  mn     ™^*  ^  ^^  perfonnes.    Ain  fi  le  Roi  Louis  VI. 

Is  mûns  oe  voulut  point  permettre  â  Raoul  de  rentrer  dass 

encre  ccl-  rArcbevêchc  de  Bourges  ,  qu'il  ne  luy  eut  fait 

^  *~  .   Siommage  ;  ce  qu'Yves  de  Chartres  excufa  cnvcu 

~u,^*''  le  Pape  Pafchal  >  fur  la  crainte  d'un  plus  grand  in- 

conTcnient     £t  ce  Pape  ayant  donné  une  Bulle  > 

âlaxequifition  du  Clergé  dePrance>  quidcfen- 

doit  fous  peine  d'excommunication  ,  aux  Bailliis 

&  Prévôts  du  Roy ,  d'exiger  aucune  preftation  dc$ 

Clercs  >  le  même  Roy  écrivit  des  lenres  pleines 

de  chaleur  à  Yves  >  menaçant  qu'il  prendroit  le 

bien  des  Clercs  ,  par  tout  où  il  le  trouveroit  >  ^ 

cette  Bulle  n'étoit  révoquée  :  Je  ne  fçai  ce  qui  en 

arriva. 

Il  s'étoit  établi  en  ces  fiecles-là  une  maxime i 
qui  donnoit  une  domination  indire^e  aux  Papes 
fur  les  Princes ,  &  droit  d'animadvcriî on  fur  leur 
gouvernement.  C'cft  qu'encore  qu'ils  ne  cruflcnt 
pas  que  les  Princes  dcpendiffent  d'eux  pour  le 
temporel  >  ils  penfoient  pourtant  être  bien  fondez 
a  caufe  du  fpirituel  >  de  juger  fi  leurs  aâions 
étoient  bonnes  ou  mauvaifes  >  de  les  admoneflcr  » 
de  les  corriger  ,  de  leur  défendre  ce  qu'ils  ne 
croyoient  pas  licite  ^  &  de  leur  commander  ce 
qu'ils  croyoient  juÛe.  Ils  fe  méloicnt  donc  quand 
ceux  Princes  étoient  en  guerre ,  de  leur  ordonner 
des  trêves ,  de  mettre  leurs  différends  en  arbitrage, 
&  deles  obliger  â  débattreleur  droit  par  devant  coi* 
Le  Roi  Jean  étant  prcflc  par  le  Roi  Philippe  Augo- 
ftc ,  eut  recours  à  Innocent  lU.  lequel  écrivît  li- 
deifus  >  „  qu'étant  prépofé  au  gouvernement  de 
^,  l'Eglifc  anirafclkû  fc  feacoit  obligé  par  le  com- 

man- 
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mandement  de  Diea  >  de  procéder  en  cette  afi&ire  MêtU 
fuivant  les  formes  de  rÉglifc ,  &  de  dénoncer  le  ^  ^g^ 

Roy  de  Finance  pour  idolâtre  &  publicaîn ,  s'il  ne  ***'^* 
failoic  apparoitre  de  fon  droit  devant  lui  ou  de- 
vant fon  Légat.  Car  encore  >  dilbic-il ,  qu'il  ne 
lui  apartint  pas  déjuger  du  fief ,  toutefois  il 
avoir  droit  de  connoitre  du  pcché  ,  &  il  aparce- 
noit  au  faint  Siège  de  corriger  toutes  pcr fon hes 
de  quelque  qualité  qu'elles  puflent  être  >  &  fi  el- 
les étoient  refra^aires  à  fcscommandcmens ,  d^'y 
employer  les  armes  de  TEglife  C'ctoit-â-dirc 
:x communication  ,  &  même  l'interdit  i  cruel  re- 
ede  qui  ôtoit  Tufagedes  Sacremens ,  &  le  fervicc 
vin  aux  vivans  >  &  quelquefois  même  la  fepultu* 
:  aux  morts.  Ils  fe  perfuadoient  qu'il  y  alloit  de 
ar  devoir  de  remédier  à  tous  les  fcandales  pu* 
ics  >  qu'il  étoit  de  leur  ibin  paternel ,  de  foulager 

de  protéger  tous  les  oprimez  ;  &  de  la  grandeur 
:  leur  tribunal  >  de  faire  juflice  à  toute  la  terre. 
infi  ils  recevoient  les  plaintes  de  tous  ceux  qui 
»atfroient  oprefilon  >  ils  alloient  même  au  de- 
ant  >  &  prenoientconnoiifancedcs  injufticesque 
!S  Princes  faifoient  à  leurs  peuples  ,  &  des  im- 
oficions  nouvelles  >  fi  bien  qu'ils  prononçoient 
uelquefois  anathéme  fur  ceux  qui  Icsievoicncr 
k^0ez  fouvent  ils  expofoient  en  proye  les  biens  de 
eux  qu'ils  excommunioienc  ,  -&  commandoienc 
e  fe  (aifir  de  leurs  perfonnes  >  &  de  hs  réduire  en 
crvitudc. 

les  Souverains  ne  furent  pas  à  couvert  de  cei 
budres  :  Car  foit  en  vertu  de  cette  opinion  ,  qui 
lors  étoit  aflezcomnume».  mais  à  mon  avispea 
bûtcnable  >  que  les  excommuniez  font  décbus  de 
a  poflcfilon  de  leurs  biens  ,  foit  qu'ils-  ne  eruflenc 
>as  qu'on  dût  laifler  le  gouvernement  des  peuples 
^tholiques  ,  à  des  Princes  révoltez  contre  fEgli- 

fc: 


•57'       Abrège'  Chrc^moiog  iq^i, 
E  ^  L  /  {q  :  ils  allèrent  jufcjues  i  les  dèpofer  ,  à  déclare!   fc 
ii*A   7    ïcuis  (uj^rs  dclitz  du  feîmcnt  qu'ils  leur  avoiem  L^ 

'fait ,  &àJ€ur  défendre  de  leur  obcïr.    Grégoire    ^r 


VII  commença  d'exercer  cette  autorité  fur  1  Em- 
pereur Hei.ri  IV.  Et  iJ  en  voulut  ufer  demcmcà 
J'endroit  de  Philippe  IrKoy  de  France  :  ,>  Car  une 
>,  fois  il  écrivit  aux  Grands  du  Royaume  d'empé- 
„  cher  les  exccz  cju'il  çommettpit ,  fpecialemcntà 
5,  Tendroit  des  marchands  qui  alloicntaux  foires: 
,,  &  une  autre  foi$il  le  menaça  de  rompre  les  liens 
„  de  la  foy  dont  fes  fujecs  lui  étoient  attachez  ,  s'il 
j,  ne  ceffoic  de  vencfrc  les  bénéfices  ,  &  s'il  ncpcr- 
„  mettoit  à  Télii  Evéque  de  Mâcon  d'entrerdanf 
ion  Epifropat.  Vidor  II.  Tex communia  en  c&t 
dans  le  Concile  de  Clermont.  D'autres  Papes  ont 
excommunié  &  dépofé  les  Empereurs  Henry  V* 
Pederic  I.  &  Federic  II.  &  ont  attenté  pareille 
chofe  fur  plufieurs  autres  têtes  couronnées. 

Si  on  s'étonne  que  des  Papes  ,  qui  étoient  en  ré- 
putation de  fi  grands  hommes  de  bien  ,  particulic- 
icment  Grégoire  VII.  &  Alexandre  IlL  aycnt 
fait  de  telles  entrcprifes  j  qui  femblent  (î  éloignées 
des  maximes  des  anciens  Pères  &  des  premiers  fie- 
cles  :  il  faut  fçavoir  que  ces  lettres  fupoftesdcs 
premiers  Papes ,  fur  lefquellcs  on  avoir  établi  un 
nouveau  Droit  Canon  ,  avoicnt  perfuadé  à  leurs 

Î>rédeceffeurs  dés  la  fin  du  huîtiéfmc  ficclc  >  que 
eur  autorité  fiir  les  Fidellesn'avoit  point  dehor- 
ccs  i  qu'yen  qualité  de  Pafteurs  univerfels  ,ils  pou- 
▼oicnt  faire  des  commandefnens  &  desdéfcnfcsà 
tous  les  Fidelles  ,  en  ce  qui  regardoît  leur  falutfc 
le  bien  de  la  Religion  ,  les  admone(Vcr  première- 
ment ,  &  après  les  punir  s'ils  n'obérffoient  pas. 
Que  fi  les  prédeceffeurs  de  Grégoire  n'avoient 
point  ufé  de  ce  prétendu  pouvoir  fur  les  Empe- 
reurs i  c'cft  qu'alors  ceux-  ci  étoient  des  Princes 

plus 
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us  rcglcz ,  &  les  Papes  de  ce  tems-Ià  plongez  tGLU 

ns  d'extrêmes  dcfôrdres  :  mais  que  tout  au  con-  ^  ^ 

lire,  Henry  IV.  s'ctoit  rendu  exécrable  par  (es      ^ 

ces  infâmes  ,  &  que  Grégoire  ctoit  vénérable  à 

utc  la  Chrétienté  par  fcs  vertus. 

J'ofcray  ajouter  ,  qu'il  y  avoit  même  quelque 

ofc  dans  les  fiecles  préccdcns  qui  pouvoit  donner 

i  peu  de  couleur  à  ce  que  ce  Pape  entreprcnoît. 

ir  d.ans  le  fîxiéme ,  TEglife  s'étoît  mifc  en  pofl'c(^ 

»n  d'exclure  des  fonârions  civiles  &  militaires ,  & 

!mc  du  mariage,  ceux  qu'elle  mettoit  en  peni- 

icc  publique,  afin  que  leur  convcrfion  fût  plus 

imble  &  plus  parfaite.    S.    Léon   Pape  Ta  voit 

ilement  confeillé  j  fes  prédcceflcurs  en  firent 

ic  loy  3  &  les  Conciles  de  Tolède  la  rcduifîrent 

pratique  à  Tégard  de  leurs  Rois  même.  Témoin 
amba  ,  i*un  des  plus  îlluflres  &  des  plus  glo- 
cux  qu*ils  ayent  eu  :  lequel  ayant  été  confacré  à 

pénitence  ,  comme  il  étoit  à  l'agonie  ,  non  point 
:  £bn  confcntcment,  car  îlavoît  perdu  toute  con- 
31  flan  ce  ,  m'ai  s  fclon  Tufage  de  ce  tcms-Ià  ,  k 
t  néanmoins  obligé  ,  lorfqu'il  fut  revenu  en 
)nvalefcencc  ,  de  renoncer  à  la  Royauté.  Rc- 
larqucz  encore  ,  s*il  vous  plaît  ,  que  ces  Concî- 
s  d'Efpagnc  fournirent  de  grands  préjugez 
ix  Papes  pour  fou  mettre  les  Souverains  à  leur 
ifpofition.  Car  les  Rois  Vifigoths  étant  élec- 
fs,  les  Evéqucsavoient  beaucoup  de  part  à  leur 
Icélion  ;  &  leurs  Conciles  étoîent  comme  des 
.flcmblécs  ,  où  les  Grands  &  les  Rois  même  fc 
rouvoient  On  y  corrigeoit  Ws  déréglemens  de 
i  Souveraineté ,  &  on  leur  impofoit  des  loîx  avec 
eine  d*anathêmc  &  de  dépofîtion  ,  s*ils  les  vio- 
jient. 

Les  Evêques  de  France  entreprirent  la  même 
hofe  en  dépofant  Loiiis  le  Débonnaire  %  U  quoi- 
que 


£  G 1 1-  qnc  ce  fût  une  pare  faâion  ,  ce  Prince  toncefoî»  ne 
*  *-  ^  reprît  point  la  Couronne ,  que  par  raotorité  d'utt« 
u.fiîc  • -^mjc  Ajfcmblced'Evéqucs.  Foulques  Archevêque 
de  Rhdms  menaça  Charles  le  Simple  defouftraire 
fcs  Sujets  de  Ton  obcïiTance  ,  s'il  s'allioit  avec  le» 
Normands  qui  alors  écoient  encore  barbares  &in« 
£delles.  Or  les  Papes  croyoient  comme  un  article 
de  foi ,  que  leur   pouvoir   étoit  beaucoup  plus 
grand  que  celui  de  tous  les  Evêques  enfemble» 
&  qu^il  n  avoir  point  d'autres  bornes  que  celles  v 
que  lui  donnoient  les  canons  exprés  des  Conci- 
les >  &  les  décrets  du  Si^e  Apoftolique  i  lefqacis 
n'avoicnt  garde  de  leur  défendre  de  dépofer  les 
Rois ,  puifqu'on  n'avoit  pas  pu  prévoir  qu'il  fc 
trouvcroit  dfes  occaHons  qui  leur  donneroient  cette 
penfée.  Grégoire  II.  en  Tan  750.  ayant  fulmi- 
né anathême  contre  Léon  rifauiien ,  fufpendit  aa 
moins  le  payement  des  tributs ,  &  l'obéïflance  des 
peuples  j  ou  peut-être  hs  en  délia  tout->à-fait> 
comme  quelques-uns  le  prétendent.  De  plus  >  s'i- 
tant  attribué  >  comme  ils  firent ,  l'autorité  de  créer 
des  Rois ,  laquelle  d'ailleurs  leur  étoit  déférée  pit 
Tambîtion  de  ceux  qui   recher choient  ce  titre: 
ils  s'allcrent  imaginer  qu'ils  pou  voient  bien  ôtex 
la   Couronne  à  ceux   qui  en    étoient  indignes» 
puifqu'ils  en  pouvoient  honorer  ceux  qui  la  xne* 
ritoient. 

Il  y  eut  avec  cela  beaucoup  d'occafions  qui  ne 
fcrvîrcnt  pas  peu  à  confirmer  cette  opinion  :  entr- 
autres la  prohibition  de  contraâer  mariage  entre 
parens  jufqu'au  feptiéme  degré  >  &  entre  allict 
jûfqu'au  quatrième  &  cinquième  3  la  connoifiiuice 
qu'ils  prenoicnt  de  toutes  les  grandes  caufes  ,  noa 
feulement  entre  les  Ecclefiafkiques  ,  mais  encore 
entre  les  Princes ,  &  les  fréquences  Croifades.  Car 
pour  le  premier  ^  ils  txouvoient  toujours  iSct 

de 
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3c  patentez  ou  d'alliances  pour  diflbudrc  les  ma-  B  •i'- 
riagci  des  Princes  ,  &  par  ce  moyen  fe  rendoîenc  ^  ^7^ 
formidables.  Et  pour  Je  fécond  ,  Je  pduvoir  qu'ils  ^^'f*^* 
tToienc  de  juger  de  tout  ,  les  rendoit  fort  confi- 
daables ,  dautant  que  les  parties  ont  naturelle- 
ment de  la  crainte  &  du  refpedl  pour  leurs  Ju- 
ges i  Se  qu'eux  ayant  ,  dans  cette  incroyable  af- 
flaence  d  afEiirci  >  dequoi  employer  un  nombre  in- 
nombrable de  perfonnes  >  attiroient  k  leur  Cour 
toas  ceux  qui  avoient  l'ambition  de  parvenir,  ou  la 
cario£t6  de  fe  façonnera  de  s'inflruire  dans  cette 
école  la  plus  célèbre  du  monde.  En  effet  ,  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beaux  efprits  par  toute 
l'Europe  >  y  couroient  pour  avoir  des  emplois  >  & 
comme  Ton  a  toujours  affeâion  pour  celui  de  qui 
on  tient  fon  avancement  >  quand  ils  fortoient  de 
iiyaprés  avoir  bien  fait  leurs  affaires  yils  portoienc 
pu  tout  la  grandeur  des  Papes  avec  un  zeljç  ar- 
'cnt  »  pour  établir  leurs  maximes. 

Les  Croifades  rendirent  auffî  les  Papes*trés- 
>uiflants.  Car  dans  celles  qui  fe  faifoîent  pour  la 
Terre- Sainte,  ils  ordonnoient aux  Princes  de  s'y 
iir6Icr,  ils  retenoient  le  fouverain  commande-  Cfifd* 
lent  dans  fes  armécs-là  par  leurs  Légats  y  &  ils  dts, 
t  rendoient  en  quelque  façon  les  Seigneurs  de 
Dtl«  les  Croifez  :  non  feulement  parce  qu'ils  en 
xigeoîent  obéïffance ,  mais  de  plus  ,  parce  qu'ils 
:s  prenoîent  fous  leur  proredlion  jufqu'à  leur  re- 
our  ;  ce  qui  étoit  comme  des  Lettres  d'Etat  qui 
iirftoient  toutes  procédures  civiles  &  criminelles. 
Dans  les  autres  Croifades  qui  fe  faifoicnt  contre 
es  fchifmatiques  &  les  hérétiques  ,  ils  établirent 
>our  loy  ,  que  ceux  qui  ctoîent  convaincus  de  ces 
:rime8  perdoîent  tous  leurs  biens  ,  honneurs  & 
itgnicez  ;  enfuite  de  cela  ils  les  en  privoient  ou 
■es  en  faifoient  priver  par  des  Conciles  que  leurs 

Le- 
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afi       Aiftici'  Chkoxolos  iqjfl^ 
E  ^  1 1  hefixs  ^sssbliÀszz  i  pzis  ils  Joccoicac  lents  de-    ï 
\  kJ!Z  p<KÎîî!es  i  ccox  qz  aTOKSi  bics  Icttî  dans  ces 
^      cxpcdfdœs  ,  ùzs  rrop  cocfiû^  I-c  Sdgocnr  Son- 
▼c:^ia  donc  ces  icrrcs  croîccc  moaTantcs  «  puce 
q:ï'îl  o'ccr  p^s  oie  en  rcfofcr  IlcTcftinircà  ceox 
qs*ace  PjiiCsixc  û  (âlcre  en  aToic  ponrrus. 

&1â:s  le  jt  p!3S  grande  force  coniîitoît  en  celle  1 
du.  Clergé  &  des  Religieux  ,  ces  grands  Corps  f 
éz2nt  en  ce  cexcs-Iâ  fort  unis  pour  la  manateD" 
don  de  !ears  fraxxhifes  Se  de  leurs  libériez  ,  qn  ils 
croTOÎeni  fermement  cire  de  droit  divin  ;  confia 
deroicnc  !e  Pape  comme  on  Chef  puiflanc  qui  ne 
lear  macqnoic  pas  an  beloin.  Il  eft  vrai  que 
fon  autorÎLC  trop  abfoluc  pefbic  un  peu  fur  la  te- 
ce  aux  £Tê<|ues  :  mais  quand  elle  les  prclToit  trop  $ 
Us  aToient  recours  à  celle  du  Prince  ,  comme 
proteclcur  des  biens  &  de  la  liber  ré  des  Ecclefia- 
fliques.  Réciproquement  i!s  £ê  iervoient  de  ceir 
le  des  P«ipes  >  peur  Te  défendre  des  cntrepriTes 
des  Princes  :  &  fe  s;ouycrnanc  aind  entre  les 
deux  Puiffances  ,  Ils  tachoîent  de  modérer  Tane 
par  Taurre. 

Au  rcfte  ils  avoîcnc  fujet  de  £e  plaindre  de  ce 
que  les  Papes  leur  ôcoienc  une  bonne  partie  de 
l'autorité  qui  leur  apartenoit>  comme  aux  vrais 
fucccflcurs  des  Apôtres  5  De  ce  qu'ils  attiroicnt 
immédiatement  à  leur  tribunal  la  conrioiffancc 
de  toutes  les  caufes  ,  ne  leur  laiflant  preft]ue  rien 
a  juger  en  première  infiance  ;  de  ce  qu'ils  les 
obiigecicnt  à  leur  prêier  ferment ,  félon  une  for- 
mule dans  laquelle  Grégoire  Vil.  avoit  ajoiité 
des  termes  qui  emportoient  foi  &  hommage  j  De 
ce  qu'ils  leur  impofoient  la  neceffué  d  aller  i 
Rome }  De  ce  qu'ils  s'arrogcoient  à  eux  feuls  le 
droit  de  facrer  les  Métropolitains  ;  De  ce  qa'ils 

donnoicnt  des  difpenfe$  des  faints  Canons ,  covor 

jne 
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fi  .toute  la  dîfcipline  £cclefia(\iquc  n*eûc  de-  EG  L  U 
idu  que  de  leur  volonté  abfoluë  i  De  ce  qu'ils  ^  ^J^ 
ordoîenc  ^es  exemptions  aux  inférieurs ,  pour  '*'  r*^* 
fouftraire  à  robéïflance  de  Jeurs  Supérieurs. 
fc  plai^noicnt  encore  de  ce  <]u*îJs  s'ccoient  re- 
iré  a  eux  fculs  le  pouvoir  de  recevoir  Jes  Coad- 
>rerîes  >  celui  cfe  dillbudrc  le  mariage  fpiri- 
l  des  Evêqucs  ,  c'eft- à-dire  ,  de  hs  (cparcr  de 
r  Eglife  par  voye  de  ccfïîon  ,  ou  de  tranfla- 
1  j  ou  de  dcpofition  j  &  de  ce  qu'ils  empîe- 
:nt  la  difpofîtion  de  la  plupart  des  Bénéfî- 

Dîfon^  quelque  chofe  de  plus  fingulier  fur  \ti 
icîpaux  de  ces  points.  La  pliipart  des  difFc- 
ds  d'entre  les  particuliers  fc  trairoîcnt  par  la 
ir  de  Rome  feule  dans  le  douzième  siècle  : 
tcfoîs  quand  les  caufcs  étoient  trop  impor- 
tes ,  ou  qu*eljes  touchoienc  toute  r  Eglife,  ou 
C  un  Etat  ,  ils  les  rcmcttoient  au  jugement 
a  Concile.  Ainfi  Grégoire  VII.  lorlque  la 
ircllc  d*entre  lui  &  l'Empereur  Henry  V.  vint 
:  renouveller  ,  aflura  qu'il  affigneroit  un  Con- 
:  dans  un  lieu  fur  ,  cù  tous  le  pûflent  trou- 
^  amis  ou  ennemis  ,  tant  de  l'Ordre  Clérical 
î  de  l'Ordre  Laïque,  pour  juger  lequel  de  lui 
de  l'Empereur  avoir  rompu  la  paix ,  &  pour 
fer  aux  moyens  de  la  rciablîr.  Gelafc  II.  dit 
CDcmechofC}  &  qu'il  acqutefctroit  au  jugement 
fês' frères  les  Evêques  >  que  D:eu  av^if  confti^ 
z,  Juges  c-ans  fon  Egl'fe  ,  (^  fans  Itjquds  une 
xfe  de  cette  nature  ne  fe  pouvait  traiter,  Inno- 
it  Ilï.  écrivît  qu'il  n'ofoît  rien  décider  fur  le 
triage  du  Roy  Philippe  IL  Tans  ladétcrmîna- 
n  d'un  Concile  général  5  &  que  s'il  le  faifoit, 
m  pourroit  courtr  rijque  de  (on  Ordre  ^  de  [oi% 
Ci  i  paroles  remarquables  ,  en  ce  qu'elles  fem- 

blent 


)S4       Abriob'  CHROl^OtOtSI  <^c# 
H  0  L  l-  blcnt  infînucr  qu'un  Pape  peut  être  déf  ofê ,  non    i 
it^ffc!«  f<?ulcincnt  pour  bcrefie  ,  mais  auffi  pour  avoir  a*    ti 

^^^*  buft  de  fa  puifl'ancc. 
Çârài"  ^^  ^^  tems-lâ  ils  étoîent  encore  obligez  de 
Uâmx*  gouverner  TEglife  par  l'avis  des  Cardinaux  »  donc 
u  puiiTance  écoic  montée  à  tel  degré  dcpuisTan 
mille,  qu'ils  étoicnt  collatéraux  &  leurs  coadju' 
ccurs  >  comme  le  dit  S<  Bernard  :  que  leurs  droits 
,^  étoient  plus  grands  que  ceux  des  Patriarches 
9>  &  àt%  Primacs  ,  &  qu'ils  av oient  pouvoir  de 
„  porter  une  ccnfure  authentique  fur  les  Papci 
,>  mêmes.  Le  fecours  &  les  mérites  de  tant  de 
grands  perfonnagcs  ,  defquels  le  facré  Collée 
étoit  rempli ,  n'aidèrent  pas  peu  aux  Papes  à  fou- 
tcnîr  le  fardeau  des  afitaircs  >  &  à  maintenir  & 
augmenter  leur  autorité  dans  tous  les  païs  Ici 
plus  éloignez.  Mais  quand  ils  fe  furent  agrandis 
par  leur  moyen,  ils  s'aflE'ranchircnt  de  leur  dépen- 
dance >  &  aujourd'hui  ils  leur  demandent  feule- 
ment leur  avis  ^  &  ne  fe  ticiment  point  obligez  de 
le  fuivrc. 
^  -  '  Quant  à  la  difpofition  de's  Bénéfices  ,  ils  Ta* 
^  *  voient  prcTque  toute  attirée  à  euxjcelJc  des  grands, 
&  que  1  on  ape'le  Confîftoriaux  ,  comme  font  les 
Archevêchcz ,  les  Evéchez  &  Abbayes  ,  en  fe  ren- 
dant maîtres  des  cledlions  ,  fous  prétexte  de  juger 
des  difFcrcnds  qui  naiflbicnt  entre  les  brigues  op- 
pofécs  5  &  celle  des  moindres  ,  comme  font  les  Di- 
gnîtez  &  Chanoînics  des  Eglifes  Cathédrales  & 
Collégiales  ,  par  les  recommandations  qu'ils  fai- 
foient  aux  Chapitres  en  faveur  des  Clercs  fuivanis 
leur  Cour.  Leurs  recommandations  ayant  fou- 
vent  obtenu  l'effet  qu'ils  dcfiroîent ,  fe  tournèrent 
peu  à  peu  en  commandement  abfolu  ,  à  rincîtarion 
des  flâreurs&des  intercffez.  Et  puis  elles  forcnc 
fui  vies  des  refervations ,  &  après  des  expe<flanveS) 

donc 
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it  l*abus  alla  toujours  en  augmentant ,  non-  E6  t1* 
tant  la  Pragmatique  de  S.  Loiiis  ,  &  les  rcme-  "^  \^f» 
que  Philippe  le  Bel  y  voulut  apporter  j  &  du-  *  ^* 
jufquW  tems  du  grand  rchifme.    Alors  le  Roj 
arles  Vl.  &  après  lui  Charles  VII.  y  mirent 
main  de  bonne  ibrte  >  &  ramenèrent  les  éle- 
)ns ,  collations  &  prefentations  dans  l'ordre  di$ 
rets  des  Conciles  généraux  >  fans  plus  avoir 
gard  aux  paflc- droits  que  la  Cour  de  Rome 
)it  introduits. 

Dés  le  cinquième  fiécle  ,  non  feulement  les  Eve» 
rs  ,  mais  prefque  tous  les  Ecclcfîaftiqucs  de  de- 
les  Monts  f  avoient  cette  pieufe  coutume  d*aller 
lome  vifîter  les  fepulcres  de  faint  Pierre  &  faine 
iil  ,  comme  pour  y  rendre  Içurs  hommages  ,  & 
noigxier  qu'ils  tenoient  la  même  foi  que  ces  Prin- 
fdcs  Apôtres  avoient  prêchée.  Par  même  moyen 
rcndoient  leurs  refpeéls  aux  Souverains  Ponti- 
;,  Icfqucls  avec  le  tcms  convertirent  cette  de- 
non  volontaire  en  obligation  indifpenfable ,  fi 
tn  qu'ils  faifoient  degrands  reproches  à  ceux  qui 
oianqiJoierc. 

Lcsdifpenfcs  étoîent  tout-à- fait  inconnues  dans  Difftnfit 
i  premiers  fîécles  ,  &  lorique  Ton  commença 
zn  donner,  ce  ne  fut  pas  pour  permettre  d'en- 
aindre  les  Canons  >  mais  plutôt  pour  abfoudre 
ax  qui  les  avoient  enfraints-AprésTonzicme  fie- 
5  l'ulage  en  devint  très- fréquent.  J'en  remarque 
ois  ou  quatre  caufcsiîcs  guerres  continuelles  cn- 
z  les  particuliers ,  aufïî  bien  qu'entre  les  Prin- 
s  î  la  multitude  des  Décrets  qui  étoit  û.  grande 
l'il  étoit  difficile  qu'on  n'en  violât  quelqu'un  s 
corruption  des  moeurs  ;  &  le  peu  de  compte 
ic  Ton  tenoit  des  régies  Eccîefiaftiques  :  de  for- 
:  que  Ton  étoit  oblige  d'obvier  a  ce  mépris  pat 
es  difpenfcs ,  &  o^  croyoic  couvrir  la  tranfgref- 
Ttm.  H.  K  fiom 
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E6LI-    fion  en  la  permettant.  Les  Papes  ne  difpenfoi^t 
StdMii  pourtant  pas  en  chofes  contre  la  foi  ,  ni  con- 
V*'*      ies  bonnes  moeurs,  mais  bien  en  celles  quin'c- 
toient  défendues  ou  pcrmifcs  que  par  le  droit  po- 
fitif.  Quant  au  droit  divin  &  naturel ,  ils  n'en 
dirpcnfoient  pas  dirc^ement^  mais  par  interpré- 
tation &  par  déclaration. 
Exemm         l?o\it  les  Exemptions   des  Monadeires  »  nous 
ftiêKsdts  avons   marqué  dans  le  fixiéme  fiecle  >  comme 
Mofta.     ç]|c5  commencèrent  par  la   conceflion  des  E?é- 
ftrei,  çg  ^  ^  comme  tous  les  Grands  fe   piquèrent 

d'en  décorer  les  Abbayes  qu'ils  fondoient.  Ici 
premières  que  Ton  trouve  avoir  été  accordées  i 
n'étoient  que  pour  délivrer  lc$  Moines  dc$  char- 
ges &  droits  temporels  >  depuis  ils  y  firent 
ajouter  quelques  privilèges  ;  entr*aucres  «  quils 
éliroient  leurs  Abbez  ,  qu'ils  feroient  maîtres 
de  leur  discipline  >  Se  que  les  Evéques  leur  or- 
donneroient  des  Prêtres  â  leur  requifitioo. 
Après  ils  trouvèrent  au fC  moyen  de  les  étendreà 
Ja  Jurifdi^ion  fpirituelle ,  &  de  fe  fouftraire  de 
la  dépendance  de  leurs  E'vêques  :  à  quoi  trois 
chofes  étoient  requifcs  >  le  confentement  de  !*£' 
vêque>  l'autorité  du  £aint  Siège,  &  les  lettres 
patentes  du  Roy. 

le  nombre  de  ces  exemptions  s'accroifTaot 
de  jour  en  jour  >  le  Pape  s'arrogea  à  *lui  feul 
le  pouvoir  de  les  donner  ,  &  de  foûmettre  ks 
Monafteres  au  S.^  Siège  ,  malgré  les  Evéqaes 
Diocefains.  Il  en  ufa  de  même  à  l'égard  (le 
quelques  Evéques  &  de  quelques  Chapitres, 
louftrayant  ceux-ci  à  leurs  Evêques  ,  &  les 
Evéques  à  leurs  Métropolitains.  Les  gens  de 
bien  ne  fe  purent  taire  de  ce  defordre  ,  leurs 
écrits  en  parlent  encore  :  Saint  Bernard  ,  quoi- 
que Moine  I   &  tré^^-zclé  pour  le  ïàinc   Siège» 

ics 
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!cs  condamnoit  hautement.  >,  Car  exempter  lc$  EGLl* 
;,  Abbez  de  la  Jurifdiftion  des  Evoques,  qu'é-  ^^^'* 
»,  toit-ce  autre  chofc  ,  difoît  ce  grand   Saint , i^'^*' 
„  que  de  leur  commander  la  fclonnic  &  la  rebel- 
„  lion  )   Et  n'étoît-ce  pas  une  dcformitc    auflî 
„  monftrueufe  dans  le  corps  de  TEglife  ,  d*unir 
„  immédiatement  un  Chapitre  ou  une  Abbaye  au 
„  faint  Sicec ,  que  dans  le  corps  humain  d*atta- 
„  cher  un  doigt  à  la  tête  ? 

Ces  grâces  ne  fe  donuoient  pas  gratuitement  à 
Rome ,  les  Abbez  &  les  Moines  dcpoiiilloienc 
leurs  MonaftcreS  pour  acheter  cette  indépendan- 
ce ,  &  les  rcndoient  fouvcnt  tributaires  au  faint 
Siège  ,  de  certaine  quantité  de  marcs  d'argent , 
payable  tous  les  ans. 

Nonobftant   Ces    exemptions  ,    les    Abbez   ne 
laîffoîent    pas    d'ctre    obligez   après    leur    éle- 
^ftion  de  rendre  obcïlTance  aux  Evcques ,  &  par 
^cric  :  mais  la  plupart  le  rcfufoient  ,  de  forte 
qu'il  fallut  que   le  Concile   de   Rhcims    fit    un 
Décret  pour  les  y  aftreindre  ;  Et  néanmoins  ils 
ne  fe  mirent  pas   trop   en  devoir   d'y  déférer. 
Cette    defobéïlTance    étoit    tellement    paffée    ca 
droit  commun  ,  que  Henry  II.  Roy  d'Angleter- 
re fe  plaignit  amèrement  au'  Pape  Innocent  II. 
de  ce   que  Hugues  Archevêque  de   Roiien  exi- 
£reoit  ce  devoir   dts  Abbez  ae  Normandie.     Lo 
ÎPapc   voyant  la   chaleur  avec  laquelle  ce    Roy 
lui    en   écrivoît  ,    manda    à  l'Archevêque  qu'il 
eût  à    relâcher   pour  quelque    tems  de    la    ri- 
gueur de  fon  droit  pour  éviter  de  plus  grands 
inconveniens. 

Le  befoin  que  les  Papes  curent  du  crédit  de 
rOrdre  de  faint  Benoît  durant  leurs  querelles 
avec  les  Empereurs ,  les  porta,  comme  jecroy, 
à  communiquer  aux  principaux  Abbez  de  ces  Con- 

^  ^  gregations»    . 
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MtStU  grcgations ,  les  orncmcns  qui  n'avoîcnt  appar- 
£a/*  '*  ^^""  qu'aux  Evéqucs  :  Sçavoir  la  croce,  ladal- 
^  '  niatîque>  les  gants  &  les  fandalcs  >  quelques-uns 
depuis  V  ajoutèrent  h.  mkre.  Mab  ceux  qui  ai- 
nioient  rOrdre  Hiérarchique^ déteftoicnt  cet  abus, 
&  les  Abbez  qui  con  fer  voient  hicore  un  peu  de 
rhumilité  Rcligieufc  ,  ne  fc  chargeoient  gucrc 
de  cet  honneur^  croyant  que  ce  qui  eft  la  mar- 
que de  la  Jurifdidion  dans  un  Evêque ,  cft  ufic  ta- 
çhc  d'amoition  dans  un  Moine,  Pierre  de  BIoîs 
écrivît  à  fon  frère  ,  Abbé  dans  le  Royaume  de 
Naples  y  à  qui  le  Pape  avoit  fait  prefent  de  cci 
ornemens  Pontificaux  >  qu'il  eût  a  les  lui  ren- 
voyer ,  ou  à  fe  défaire  de  fon  Abbaye.  Le  Pape 
tJibain  II.  voyant  le  bien-heureux  Pierre  Abbé  de 
Cave^  nue  téce  dans  un  Concile  ^  lui  envoya  une 
iTiitre  pour  fe  couvrir  ;  ce  faînt  homme  l'ayant  rc- 
ÇÛb*  avec  grand  refpe^l ,  ne  la  voulue  pourtant 
peint  mettre^  &  la  tînt  toujours  fur  fes  genoux* 
Mais  Hugues  Abbé  dç  Clugni  ne  refufa  pas  ces  or- 
nemens des  mains  du  Pape,  qui  les  accorda  à  luy 
6c  à  tous  fes  fucce(T*curs.  Califte  II.  dçfirant  jçrati- 
fier  cette  Abbaye- là  ^  parce  qu'il  y  avoit  ccé  élû| 
Bi  facré  ,  donna  aufli  le  titre  de  Cardinal  à  l'Abbé 
Fonce  de  MelgueîJ ,  pour  en  joiiir ,  lui  &  tous  les 
^,   «,.     Abbçz  de  cette  Mai  fon, 

cefe  cft  Les  Papes  originairement  n  avoient  droit  de  con- 
icutc  ré-  fîrmer  que  les  éleé^ions  des  Métropolitains  delà 
tendue  Diocefe  *  Romaine.  Le  Pallum  qu'ils  s'avifercnt 
«and  «l'envoyer  à  ceux  de  TEglife  Gallicane  ,  leur  fraya 
Sicf^e  ou  le  chemin  à  l'empieier  auffi  fur  eux.  Du  com- 
Pairiar-  mcnccment  faînt  Boniface  Archevêque  de  Maycn»- 
^at  ♦  le  ce ,  les  engagea  à  rechercher  cet  honneur  ,  afin 
n'cft*  *  ^^  ^^*  ^^^^^  entrer  par  ce  moyen  ,  dans  une  pluJ 
(]ii'Mn  grande  dépendance  ;  puis  quand  ils  furent  accoû- 
àvéché.  -(umc;2:  à  fe  parer  de  cet  oriicmcnc  »  qui  a  leur  avfi 
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es  diftinguoit  fort  des  Evêques  ,  le  Pape  les  obli-*  BiShU 
;ca  à  le  prendre  tonjours  de  lui  comme  une  chofc  ^  ^^^^ 
KîcciFaire  j  &  leur  défendit  défaire  auctmes  fon-  "•)*•***• 
liions  qu'ils  ne  Teuffcnt  rcÇÛ# 

Les  Evêques  ne  pouvoienc  paflér  à.  un  autjrc. 
Evéché>  s'ils  n*étoicDC  chaffez  du  leur  par  les  Bar- 
)arc»  9  ou  s*ii  n'y  en  avoir  une  neccffité  trés-ur- 
jentc  i  &  cela  par  la  Sentence  du  Métropolitain  8t 
les  Evêques  de  la  Province  :  les  Papes  néanmoins 
!c  leur  permirent  fans  les  aflrcindre  à  aucune  de 
res  formes.  Ce  qui  s'introduifît  dar  s  ce  douzième 
iècle  j  non  pas  tout  d'un  coup  ,  mais  peu  à  peu  , 
Se  pour  ainn  dire  en  fondant  le  gué. 

L'ancienne  forme  de»  éle^flions  fe  confervoît  en-  E'*^w*' 
:orc  comme  l'ame  de  la  Hiérarchie,  c*efl-à-di« 
rc  ,  qu'elles  fe  fail'oient  par  le  Clergé  &  par  le  peu- 
ple ,  après  elles  étoient  examinées  par  le  Metropo- 
itain  ,  affilié  du  confcil  de  fcs  Suffrasjans.  S'il 
les  jugeoit  bonnes  il  les  approuvoîr ,  &  s'il  y  trou- 
iroit  quelque  défaut ,  il  les  caffoit  &  envoyoic 
[>tdre  aux  Electeurs  de  procéder  à  une  nouvelle  : 
S'entend  s'ils  n'avoient  pas  fciemmcnt  &  de  pro- 
pos délibéré,  élu  un  iujet  qui  en  fût  indienne, 
ou  qui  fut  lié  par  quelque  empêchement  canoni- 
ques car  alors  le  Métropolitain  &  Ces  SufFra- 
gans ,  en  élifoicnt  un  eux-mêmes.  Les  Evêques 
n 'croient  pas  obligez  d'affifter  en  perfonne  à  ces 
élevions  &  à  ces  jugemens  :  mais  ils  y  en- 
voyoicnt  des  Fcclefiaitiques  ,  qui  reprcfentoicnt 
Itur  perfonne. 

La  confecration  des  Evêques  fe  faifoît  en  Fran- ^••^ 
ce  par    le   Métropolitain  ,    &   fes    SufFragans  ,  ^'''*"**' 
£kns  que   le  Pape  &  fes  Légats  y  euflcnt  aucun 
droit  :  mais  fi  le  Métropolitain  refufoit  de  fa- 
crer  l'élu,  les  Eledeurs  en  appelloient  âu  Pa- 
pc,  qui  quelquefois  le  facroic  lui-même.  Quand 
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£  6  LI  les  MctropoIîtaÎDs  écoîcnt  furpcndus  de  leurs  fon-. 
it  âuSê.^^^^^  Epîfcopalcs,  les  Légats^  comme  rcprcfcn- .■ 
'*     'tant le  faicc  }: ère  >  préccodoîcnc  que  celle-là  kui 
aparrenoic. 

Les  éledlioDS  >  &  le  droit  qu^ayoicnt  les  Me- 
tropolicaks  dç  (âcrer  les  Evcqaes  ,  ne  furent  pas 
diredcir.cnt  rcnverfci  durant  ce  fîecle-ci ,  mais  j 
foufFrirect  de  grandes  brèches.    Car  la  nouvelle 
3  uii  [prudence  fondée  furies  Epîtres  fupoj[^csdc$ 
premiers  Pspes  >  ayant  perverti  tous  les  anciens 
Canons  ^  &  réduit  toutes  les  éledlions  aux  for- 
mes de  chicane  :  comme  il  arrivoit  fouvent  des 
contcflatiors  entre  les  brigues  des  élifans  ,  oa 
des  di/Ëcultez  fur  le  iueement  des  Métropolitains , 
lune  des  deux  parties  ne  manquoit  jamais  deii 
apeîler  à  Rome.    Cette  Cour-là  étoit  un   laby- 
rinthe de  procédures  >    Et  s'il   y  ayoic  manque 
de  quelque  foimalité  à  i'clcdiion  ,  le  Pape  la  dc- 
claroit  nulle  ,  &'   fe  rcfcrvoit  à  lui  fcul  le  droit 
de  pourvoir  à  TEvcché  ,  &  de  facrer  celui  qu'il 
choifîfl'oit. 

Quoi  qu'il  fût  défendu  de  rien  prendre  pour 
cela  >  néanmoins  les  0£5cicrs  de  la  Cour  de  Ko- 
me  exigcoient  furieufement,  fous  prétexte  delcurs 
falaires  >  de  leur  papier  &  de  leur  ancre.  Enfuitc 
les  Papes  même  ,  qui  avoient  tant  condamné  ces 
exadlions  ,  convertirent  à  leur  profit  propre  le& 
abus  qu'ils  n'avoicnt  pu  empêcher.     Je  trouve 
.  que  l'Évéque  du  Mans  donna  pour  fon  ordination 
icpt  cens  marcs  d'argent.  Avec  le  tems  ils  fixe-/ 
*  Amu^  rçnt  cette  exadion  au  revenu  d'une*  année  mo-' 
W'»         derément  taxée  ,  qu'eux  &  les  Cardinaux  paru-, 

gcoient  enfemblc. 
Tniffance       ^  puiffance  des  Evêqucs  de  France  étoît  aufi 
des  t%€'  ^oit  grande  à  proportion.    Outre  qu'ils  étoicnt, 
itej,      le  membre  le  plus  puiipiat  de  l'Etat  >  &  qu'ils 

avoient 
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DÎcntlcplus  de  pouvoir  dans  les  grands  Parle-  EOLU  • 
'Xïs  ou  Aflcmblccs  générales  ,  les  Rois  dcfc-  î^f*^^ 
ient  beaucoup  à  leurs  confeils  ,  fe  foùmettoient  ***^ 
leurs  admonitions  ,  &  recevoient  la  couronne 
leurs  mains  à  toutes  les  fctes  folemnelles  de 
nnéc.  Si  bien  que  lors  qu'un  Roy  étoic  ex  coin* 
inié  ,  comme  le  fut  Philippe  I  les  Evcques  rc- 
foient  de  faire  cet  office  >  &  tenoicnt  en  quelque 
"on  ,  comme  en  (Urpens  ,  non  pas  la  Royauté  , 
lis  le  refped  des  peuples.  A  l'exemple  des  Pa- 
s  ils  fe  fervoîent  quelquefois  d'interdits  y  fou- 
nt  d'excommunications}  lelqueMes  à  force  d'ê- 
:  employées  pour  de  légères  occafîons  ,  dcvin- 
tit  fi  odieufcs,  queles  jiîgcs  fecufiers  fe  foûJc-  Excom^ 
nt  contre  ,  fai foient  prendre  au  corps  ceux  qui  munie*» 
\  portoicnt ,  les  tourmentoient  en  leurs  biens  &  '**»'• 
ceux  de  leurs  parens  ,  &  vexoient  même  ceux 
tî.obéïffoient  à  ces  fulminations  ,  ou  qui  rcfu«» 
ient  d'avoir   communication    avec   ceux     qui 
oient  excommunie?.  Ceft  pourquoi  Tan  1174. 
Concile  de  Lyon  l'un  des  plus  célèbres  qui  ayent 
é  tenus  en  France.,  ordonna  en  prefençe  du  Roy 
lïlîppc  le  Hardi ,  &  des  Empereurs  d'Orient  éc 
Occident,  que  ceux  qui  en  uferoient  de  la  for- 
,  feroient  retranchez  de  la  Communion  de  TE- 
îfe  i  &  que  s'ils  demeuroient  deux  mois  en  cet 
at  ,  ils  ne  pour r oient  être  abfous  que  par  le 
Siège.  Ce  qui  fut  reçu  en  îrance  ,  pourvu  que 
s  excommunications  fuflent  juftes  ,  &  qu^elles 
blcflàflent  point  les  droits  a\x  Roy.  Or  comme 
dépendoit  de  fcs  Officiers  de  prononcer  là-de(^ 
s,  ils  les  rendoient  le  plus  fouvent  ilIufoires> 
faifîilbient  le  temporel  tant  de  ceux  qui  les  por- 
îent  que  de  ceux  qui  y  déferoicnt ,  &  même  fai- 
Icnt  abatte  leurs  maifons. 
.a  raifon  pourquoi  on  fe  prémuniiToit  fi  fore  con- 
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%StU  tre  ces  cenfurcs  >  ètoit  qu'en  ce  teins-Ià  on 
^Aân  tt  aroit  Ja  croyance  que  dés  qu'un  homme  étoit  ex- 
t^'  communié,  il  perdoicrufagede  £c«  biens  ,  hon- 
neurs &  dicnitez  ,  que  chacun  penfoic  avoir  droit 
de  le  pilJcr ,  qu'on  lui  dénioit  Jes  Sacrcmcns 
&  la  fepuliure,  &  qu'il  ne  pouvoir  erre  abfous 
qu'à  de  forr  rudes  condirions ,  &  en  faifant  une 
pénitence  publique  >  dont  la  mortification  cft 
plus  cruelle  que  la  mort  à  ceux  qui  ont  plus  ia 
lonte  du  monde  que  la  crainte  de  Dieu  devant  les 
▼eux.  Auffi  les  Ecclefîaftiques  ne  vene;eoient  leurs 
injures ,  quelque  grar  des  qu'elles  f'ufTent  ,  que 
par  le  glaive  Ipiritue'  i  Se  ils  étoienc  fi  jaloux  de 
leurs  icnrcnccs  >  que  fi  un  Juge  feculicr  eût  voulu 
prendre  un  homme  qui  eût  été  excommunié  pour 
avoir  tué  un  Ecclefiafiique  >  &  le  châtier  icloa 
Jes  loix  du  Prince  ,  ils  s'y  fuflcnt  oppofcz, 
comme  à  im  attentat  fur  leur  Jurifdidion.  Voi- 
là pourquoi  Je  meurtre  d'un  Laïque  étcwt  puni 
de  mort ,  &  celui  d'un  Prêtre  &  d'un  Prélat 
jnéme ,  n'ctoit  fou  vent  puni  que  d'excommuni- 
cation. 

La  plupart  dts  Evéqucs  étoient  tirez  des  Mo» 
tiafteres  >  car  comme  les  éledions  a  voient  lieu  i 
&  que  ces  maifons  pafibient  pour  des  Ecoles  de 
pieté  &  de  fa^eflc ,  ceux  qui  afpiroient  à  cette 
dignité  ou  à  celle  d'Abbé ,  qui  n'étoit  pas  û  ho- 
norable >  mais  plus  commode ,  fejettoient  dans  le 
fond  d'un  cloître.  Pluficurs  en  efret  y  apprenoient 
une  vertu  trés-auftere  &  une  profonde  humilité  j 
mais  pluficurs  aufi[î  n'en  afi^eé^oient  que  rexterieuri 
ils  s'abbaiflbient  ainfi,afin  de  s'élever,  &feca- 
choient  pour  fe  faire  rechercher.  Puis  quand  leoi 
hypocrifie  avoir  fi  bien  ébloui  les  yeux  des  fimplcSi 
qu'on  lesavoit  élus,  ils levoient  le  maique  && 
ilonnoient  du  bon  tems., 

Souyeor 
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Souvciu  les  bons  Prélats  ,  qui  tt'a voient  point  EGtl* 
kxk  porccx  à  l'Epi fcopat  par  d'autre  motif  que  par  ^  \, 
celui  d  une  puiltance  vocation  ,  lorfqu  ils  lentoienc      *^ 
diminuer  leurs  force*,  quttcoienc  TEvêché ,  &  fai- 
foicnt  retraite  dans  quelque  Monaftere  pour  s'y  re- 
colliger,  &  fe  préparer  à  rendre  compte  de  leur  ad* 
mîniftration  au  fouverain  Juge. 

Ils  avoicnt  encore  alors  le  pouvoir  de  déclarer  au  ^'T* 
peuple  ceux  qu*il  pouvoir  honorer  &  prier  en  qua-  ^*   - 
Jité  de  Saints;  c*cft  ce  qu'on  appelle  canonifer. 
Cet  a(\c  fe  faifoit  ordinairement  dans  un  Concile  , 
ou  dans  une  affemblcc  de  leurs  Confrères  ;  L'E- 
vC'que  dans  le  Diocefc  duquel  ctoit  martela  per- 
fonne  qui  mcritoic  cet  honneur  ,  y  faifoit  le  rap- 
port des  grandes  Vertus  qui  avoicnt  illuftrc  (a  vîc^ 
Se  des  m'rnclesqui  éclatoient  fur  Ton  tombeau  fé- 
lon la  renommée  publique  &  le  témois^nage  de  plu- 
fleurs  particuliers  ;  Et  là-  deifiis  raflcmblée  don- 
ijant  fon  jugement  par  des  acclamations^  plijtôt  que     , 
par  écrit  ,  i's  allofent  tous  rtlever  U  Corps  S*tnt  f 
le  mettoicn.t  dans  une  Chaffe  fur  TAutel  ,  Texpo- 
foient  à  la  dévotion  du  peuple,  &  ordonnoient  ÏÏtiâCem 
qu'on  cclebreroii  fa  fcte, 

C'avoit  été  un  abus  forr  ancien  dans  les  Eglife» 
d'Orient  y  8c  dans    celles  d*^Occident  ,    que  le» 
Clercs  pilloient  les  biens  de  l*Èvéqiie   dès  qu'il 
anroîc  les  yeux  clos.  En  France  depuis  Tan  mil- 
ic  y  au  moins  à  ce  que  j'ay  pu  remarquer  ,  les 
L-iïques  prenoient  ta  même  licence  tant  à  l'égard 
de»  Evéques  que  de  tous  les  autres  Bénéficier  s  ,  fc 
fondant  peut-être  fur  ce  que    les  biens  d'Eglifc 
fondes  biens  des  pauvre»,  &  que  le  peuple  le» 
pou^oit  reprendre ,  quand  le  Pafteur  à  qui  il  le* 
avoir  donnez  ,  pour  cette  fTn-li  ,  les  avoir  retenu» 
pour  lui.    Quoiqu'il  en  foit  y  cet  abus   pafla  ère 
comume  malgré   coûte»  les-  dé£enfes.  de»  Pape» 


tGtl-  &  des  CondJcs.  Or  les  Soavcrains  qui  pcnfcat 
jj^*^  que  cous  les  droits  du  peuple  leur  apartiennenc 
■^  éminemment ,  parce  qu'ils  en  font  les  chefs  ,  s*cn 
firent  un  de  cette  coutume  >  &  dans  peu  de  tems. 
retendirent  fur  les  revenus  des  Evécbez  vacans  > 
&  après  s'attribuèrent  la  collation  des  Canoni-. 
cats  &  de  tous  hs  autres  Bénéfices  qui  en  dépen- 
dent ,  hormis  de  ceux  qui  ont  charee  d'amcs. 
On  apelle  ce  droit  R  i  g  a  l  e.  Cène  coutume  étoic 
ayant  le  régne  de  Loiiis  VIT.  quoique  de  Ton 
ccms  elle  ne  fût  pas  loiiée  de  tout  le  monde ,  ni 
xcçûcf  qu'en  peu  d'Evêchez.  Yves  de  Chartres  la- 
racheta  du  Roi  Philippe  I  pour  fbn  Evcché  >  & 
Loiiis  VII  permit  a  Pierre  Archevêque  de  Bour- 
l^cs  de  tciler  des  fruits  de  cette  Eglife ,  lorfqii'il 
mourroir, 

La  coutume  du  Royaume  ,  qui  oblîgcoîc  les  Eve* 
ques  defuivre  les  Rois.à  caufc  de  leurs  fiefs  n'écoit 
pas  fort  dcfagreable  à  ceux  d'entr'cux  ,  qui  Teplai- 
foient  plus  a  la  Cour  qu  a  l'Eglife.  Toutefois  les 
autres  quiaimoicnt  mieux  être  confîdercz  comme 
Pafleurs  que  comme  Grands  de  l'Etat,  fe  retiroienc 
de  la  Cour  :  mais  quelquefois  les  Rois  întcrprc- 
toient  cette  retraite  h  un  manque  de  devoir.  Nous 
avons  y'à  que  le  Roi  Loiiis  le  Gros  en  voukit  mal  à 
rArchevêque  de  Sens  ^  &  à  TEvéquc  de  Paris  5  & 
que  Philippe  Auguftc  fit  faifir  ks  biens  des  Evé- 
qucs  de  Paris  &  d*Auxcrre ,  parce  qu'ils  avoicnt 
manqué  de  fc  trouver  à  l'armée,  A  la  fin  les  bons 
&  vertueux  gaenercnt  ce  point  fur  refprit  des 
Rois  > qu'ils  les  dirpcnfercnt  d'aller  en  perfonncà 
la  guerre  >  pourvii  qu'i's  y  envoyalTcnt  le  nombre 
d'hommes  à  quoi  ils   écoi^nt  obligez  par  leurs 

àc  U  ^^5  EcTJifcs  Parfoifïîales  des  bourgs  &  villes 

Ca^ia    avoicnt  Clé  long-tems  deflcrvics  par  des  Prêtres 
ght»  Cànooi- 
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Canoniques  que  TEvéque  y  cnvoyoit  ,    8c  qu'il  BG  tU 
rciiroic  à  fa    Cathédrale  quand  il   lui  plaifoic.  ^  ^^/J 
Les    Seigneurs  ayant    bâti   des    Chapelles    aux     "^ 
champs  pour  la  commodité   de  leurs  coulons  ÔC 
païfans  ,  s* en  aproprierent  les  oblations  >    le» 
prémices  &  les  collcdcs  :  car  orijçînairemcnt  el- 
les n*avoicnt  point  les  dixmes  des  fruits  de  la  terre 
&  du  bétail ,  éc  c*étoient  les  Seigneurs  qui  les  prc- 
noîcnt.    C*eft  une  grande  qucftion  de  fçavoir  h 
quel  titre  :  je  pcnfe  moi  qu'elles  faifoient  partie: 
de  leur  domaine,  &  que  c'ctoit  un  droit  qu'ils  le^ 
voient  tùr  leurs  tenanciers  ;  prefqtic  dans  tous-  les* 
lieux  la  dixième  ,  en  d'autres  la  treizième  ,  la: 
quinzième,  la  vingtième.     Quoi  qu'il  en   fair> 
quand  i's  furent  bien  perfuadez  qu'elles    apar-  Dixmfp^ 
tenoient  de  droit  divin  aux  Miniftresde  l'Eglifcr' 
&  qu'il  les  leur  faJoit  reftituer  :  ils  en  donnèrent 
une  bonne  p«ti3e  au?c  Moines  Bénédictins  ,  qur 
en   ce   tcms-iâ   rendoient  de    grands    ferviccsà^ 
l'Eglife  ,  &  fe  faifoient  fort  aimer  de  la  Nob'ei- 
fe,  parce  qnc  leurs  Monafteres  étoîent  comme 
des  hôtelleries  gratuites  pour  les  Gentils- hom- 
me*: &  autres  voyageurs  ;  &  des  écoles  pour  in  ftrui- 
rc  leurs  enfans^   Moyennant  ces  donarions>>  ils* 
commeitoient  de  leurs  Prêtres  pour  dcflcrvir  ces» 
Chape'les  î  &   comme  ils  virent  que  ce  fonds», 
étoic  excellent  V  parce  qu'il  yient  fan  s  main  mettre,, 
ils  en  attirèrent  tout  autant  qu'ils  purent.-  tct*' 
Chanoines    Réguliers  en  piirent  aufli?  quelqnes— 
Biies.  Si  bien  qu'il  n'en  demeura  guère  aux.  Prô^ 
tics  feculiers^ 

Ces-  Moines  de  faint  Benohaîîifrdrfperfezrpair 
le»  villages  ,  fe  détraquant  de  l'obfervance  de 
leur  Règle  ,  &  fe  corrompant  hors  de  leur  Mb*» 
nafterc  ,  de  même  que  le  poiffoa  fc  mcuj?t  hor* 
de  l'eau  ;  le  Concile  de  Clexnronc  ^  l'air  io9^f.> 


39^       Ab&igi'  Cii&oiiotaGK^iy 
MGLK  ordonna  qu'ils abuKiooneroicnc  cet  cmploy  ant 
Éétltl^^  Prctrcs  fccnlicri.  Mais  cedccrec  ne  fat  pascntic- 
'  rcmcnt  exécuté,  non  plus  que  celai  dn  Concile 

Je  Poîâers  ,  de  l'an  1105.  qui  leur  Jéfcndoit 
les  fondions  Paroîlliales  :  ils  retinrent  ces  Ga- 
res iafqu'en  Tan  mj.  que  le  Concile  de  latran 
les  jcar  ôta  toutes  par  une  confticution  générale» 
.  On  leur  laiflk  pourtant  le  droit  d'y  présenter  » 
&  les  dixmes  auffi  ,  hormis  une  médiocre  partie 
pour  la  fubfiflance  des  Curez  qui  defferrif oient  ' 
ces  E^lifes. 

On  excepta  de  cette  conftitution  les  Chanoi- 
nes  Réguliers  de  ûiint  Auguflîn  ,  à  condition 
qu'ils  auroîent  un  compagnon  ,  afin  de  s'entre- 
tenir avec  lui  ^  &  de  ne  pas  s'abrutir  dans  la  fré- 
quentation des  païGms  ,  beaucoup  pire  que  la  fo- 
htude.     Ce  compagnon   n'étoît  que  le  fécond, 
&  par  con(ciuent  rautre  qui  dcff^ivoît  étoît  le 
premier  à  Ton  égard  ;  à  cau(c  de  cela  on  le  nom- 
ma FrituT  j  8c  voilà  pourquoi  ces  Bénéfices  s*ap* 
'pellerent  Prîeurez  Cures  ,  quoi  qu'ils  ne  foient  en 
effet  que  (impies  Cures  >  non  plus  que  celles  qui 
font  tenuè'spar  les  Prêtres  Ceculiers. 
mt     f  I       II  y  a  plufieurs  preuves  dans  les  Conciles  & 
éiTse^e  ailleurs  ,  que  la  pluralîf  é  des  Bénéfices  étoit  dé- 
fcis  i/.  fendue  :  abus  qui  fera  toujours  condamné  parles 
jîw^f.    trais  EccIefiaÛiques  .»  qui  regardent  les  Bénéfi- 
ces comme  des  charges  >    mais  toujours  prati- 
qué par  ceux  qui  ne  ù^  çon fi  Jercnt  que  comme  dcl 

revenus. 

Les  Princes  de  ce  rems-îâ  s*emportoient  fa- 
cilement à  de  grandes  vcnî»eances  &  à  des  vio- 
lences extrêmes  ;  mais  lorfque  le  premier  feu  de 
leur  pàffion  étoit  ralenti  ,  ils  fe  laîlToîent  bien- 
tôt ramener  à  Ta  rcpentcnce  ,  tant  par  les  fcnti- 
mcas  da  Chxiftianiime  ,  qu'ils  avoicat  bien  avant 

imprimé 
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imprimé  dans  le  cœur ,  leur  Rclieion  n'étant  pas  EnU 
une  politique  ,  mais  une  vraye  foi ,  que  par  les  re-  g^J^  ** 
moncrances  des  Evêqucs  &  da  autres  Ecclcfiafti-  ^* 
qucs.  Car  ces  véritables  Palpeurs  ne  fçncliant  ce 
que  c'étoit  dediflimulcr  les  péchez  manifefles  de  Ptmttwm 

Î[ui  que  ce  fût ,  encore  moins  de  flâter  la  délicatef-  'if^^ 
c  deladomination>&de  diflimuler  le  dérèglement  ^'***'* 
/  des  Grands  ,  les  reprenoieot  hardiment  ne  leurs 
fautes  ,  parce  qu'autrement  ils  en  euffcnt  été  char- 
gez eux  mêmes  devant  Dieu.  Ils  y  employoienc 
premièrement  les  admonitions  fecretcs  qu'ils  fai- 
foient  ,  ou  de  bouche  ,  s'ils  pouvoient  avoir  ac- 
cès auprès  d'eux  >  ou  par  lettres.  Après  ,  s'ils 
voyoient  le  mal  devenir  incurable  ,&  lefcandalc 
continuer  &  s'augmenter  ,  ils  y  ajoûroient  des  re- 
preheniions  publiques  ;  &  à  la  fin  ils  iâchoient  les 
cenfures  de  l'Eglife.  Avec  cette  liberté  Evangcliquc 
ibûtenuë  de  l'Elprit  de  Dieu ,  ils  amolifloient  fou- 
tent lésâmes  les  plusendurdes,  &  faifoitnt  ré- 
vérer leur  fermeté  Apoftolique  ,  tandis  que  l'on 
avoit  à  mépris  la  lâcheté  de  ceux  qui  n'avoient  o(& 
ouvrir  la  bouche. 

Quand  quelque  Eglifc  éroit  pcrfccutée  en  fa  li- 
berté ou  en  fcs  biens ,  les  Palpeurs  en  dcfcendoient 
les  chalTcs  &  les  images  des  Sain- s  ,  &  Us  pofoîent 
à  terre ,  Toit  pour  toucher  le  cœur  des  pcrfeciiteurs^ 
&  les  induire  i  pénitence  i  foir  pour  irrirer  l'indi- 
gnation du  peuple  contr'eux, 

Ceux  qui  ne  tcnoicnt  pas  la  croyance  de  la  réali- 
té du  corps  de  Jssrs- Christ  dans  le  fiint  Sacre- 
ment ,  éioient  hérétiques  :  mais  les  trop  curfeux 
faifoient  plufîcurs  queftions  fur  la  manicrc  &  fur 
Icscirconftances  de  ccmyftere  încomprebenfible. 
Quelques-uns  ne  concevant  point  çc  que  pouvoît 
devenir  le  facré  corps  de  Nôtre  Sci<yneur  ,  après 
au'on  Tavoit  pris  par  la  bouche  >  difoknt  qu'il 

S'CA 


MtStl"  t'en  alloicayec  les  reftcs  de  la  digefliofl.  Rapcrt 
*  ^g^  Abbé  de  Tuit  étoit  dans  ce  leocimcnc  ,  que  le  pain 
^^^'  &  le  rin  demeuroicac  avec  le  corps  &  le  faiig  de 
J  ESI  s- Christ.  Et  il  iembie  qac  Pierre  de  blois 
croyoic  que  l*on  neconfacroic  point  lecaifce  (kos 
eau  ,  &  que  le  (àcreinent  ne  fe  faifoit  point  (ans  le 
calice  ,  dautant  que  c*eft  un  repas  myflique  >  & 
que  dans  un  repas  il  faut  qu*il  y  ait  à  boire  auHi 
bien  qu*à  manger. 

On  comrounioit  encore  en  ce  tems-là  fou»  les 
deux  efpcces  :  maispludeurs»  entr'autres  les  Moi- 
nes de  Clugny  >  pour  empêcher  la  profai\atioo  qui 
fe  pouyoit  faire  ^  fi  le  calice  fe  répandoir  ,  ou  s*ilcn 
demeuroic  quelque  gouce  dans  les  mouflacbes  des 
communiants .  adminidroienr  le  pain  trempé  dans 
Je  calice  s  &  cç  pain  étoit  roi^d  &  grand  comme  lui 
écu.  Or  ca  ufage  ne  fcmblant  pas  conforme  k  Tin- 
(Vitution  du  Sacrement  faite  par  Jesi'S-Chrîst^ 
téilkeremÇut   fouvent    repris    &  condamne  par  les  Papes 
îianiki.   jj^émes  ;  Icfqucls  enfin  n'ayant  pu  ô:er  cet  abus, 
retranchèrent  tout-à-fait  le  calice  aux  Laïques. 
Au  refte  ,  ceux  qui  impuenent  la  realité  ,  font 
mal  fondez  de  dire  que  le  mot  de  tnnfubfiiin' 
tier  fut  introduit  par  le  Concile  de  Latran  ,  qm 
fe  tint  Tan  iiif.  car  on    le  trouve  dans  Pierre 
de  Blois  ,  qui  écrivoit  que'ques  années  aupara*- 
vant:  mais  il  e(l  vrai  que  le  Concile  autorila  ce 
ternie-Ià 
Teniten-       L'ufage  de  la  pénitence  publique  étoit  cncoref 
êrtpukU'foTt  commun.  Les  pcnitens  ne  pouvoicnt  entrer 
î*'***       dans  TEgliic  ,  ni  communier  ,  ou  recevoir  le  bai- 
fer  de  paix ,  ni  fe  faire  les  cheveux  ,  ri  fe  rafer,  ni 
vêtir  du  linge  >  ni  tenir  des  enfansfur  les  fomsw 
Us  ne  mangeoient  que  du  pain  fec ,  &  ne  beuvoicac 

iue  de  l'eau  ,  le  Lundy ,  le  Mcrcredy  &  le  Samcdt 
e  chaque  femaine.    Mais  cette  rigueur  fut  fort 

aiiou- 
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adotide  parles indalgcnccs  ou  relaxations  des pei-  ^(^th 
nés  portées  par  les  canons. Les  Papes  en  <îonnoient  *  «^^ 
libéralement  à  ceux  cjui  Ce  croifoient  pocr  la  Terre- 
SaîÂte>  ou  contre.  les  Schifniatiqucs  &  Hcretic^ues; 
les  Evéques  auffi  >  quand  ils  dédioienc  quelque  £-* 
glifc ,  n'en  étoient  point  chîchcs  à  ceux  qui  la  vifi- 
teroient  ^  à  la  charge  qu*iJs  y  vinflcnt  faire  la  veil- 
le ,  &  qu'ils  y  aportaHent  quelques  aumônes  pour 
Tcntreticn  de  la  Fabrique. 

Ils  avoîent  alors  un  goût  particulier  pour  bâtir 
des  Chapelles  fouterraincs.  J'ai  remarqué  qu'en 
édifiant  des  Eglifes  ,  ils  y  enccrroîcnt  quelquefois 
dans  les  foncicmcnts  des  vafcs  pleins  d'argent  > 
afin  que  lorfque  le  tcms  ou  quelque  accident 
les  dctruiroit  ,  on  trouvât  dequoi  les  rétablir. 
Avec  cela,  quand  elles  tomboient ,  ils  portoient 
les  reliques  du  Saint  qui  y  étoit  honoré  ,  par  tout 
le  païs  des  environs  ,  pour  exciter  la  dévotion  âc9 
peuples  à  contribuer  à  leur  rccdification  Au  rciïc 
il  ne  fe  pouvoir  pas  qu^clles  ne  devirfibnt  fort  ri- 
ches, dautant  qu*il  ne  mouroit  perfonne  qui  ne 
les  avantageât  de  que'quc  legs.  Je  marquerai 
en  paflant ,  que  plufieurs  ,  par  leurs  teftamens , 
affranchiflbient  quelque  nombre  de  ferfs,  félon 
leurs  facultez  >&  qu'on  peut  compter  cela  entre 
les  caufes  qui  ont  peu  à  peu  aboli  la  fervitude  en 
France. 

Les  pcrfbnnes  qui  avoîent  commis  de  grands 
péchez  ,  quoi  qu'ils  ne  fuffent  pns  de  ceux  à  qui 
les  Canons  ordonnoient  une  pénitence  publique  , 
ne  laîflbient  pas  particulièrement  à  1  artic-e  de  la 
mort  >  de  les  confeflcr  publiquement  5  Et  plu- 
fieurs grands  Princes  vouloient  mourir  k  plate- 
terre  ,  couchez  fur  une  croix  de  cendre  ;  quel- 
ques-uns même  la  corde  au  col  ,  d'autres  avec 
rhabit    de    Moine  ,   croyant   que  cette    fainte 

livrée 
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MBlh  livrée  les  mettroit  plus  à  coavert  des  peines  de 

^^\  "r  l'autre  mondes 
^  *  La  conFcdion  auriculaire  avoir  toujours  hê 
pratiquée  dans  rEslile.  Gratian  examinant  dans 
la  féconde  partie  du  décret  j  (i  elle  étoit  de  né- 
céfïïté  abfolue  ou  non  ,  après  avoir  aporté  les 
raifons  de  part  &  d*autre  fuivant  fa  méthode» 
fcmblc en  laifler  le  jugement  libre,  aflTeuraniaQC 
les  perfor.nes  picufes  &  dévotes  écoient  partagées 
pour  &  contre.  Mais  TEgafe  a  décidé  nettement 
pour  Taifirmaiive, 

Les  Religieux  n'admîniftroient  point  les  Sacre- 
mers  aux  Liïqucs  ,  &  n*entendoicnt  point  les 
confeflîons  ,  fi  ce  n'ctoit  de  ceux  de  leur  robe, 
.  lenr  étnnt  défendu  par  les  Conciles  de  faire  les 
fondions  curiales.  Un  certain  Abbé  de  S.  Ri» 
xjuier  ayant  entrepris  de  confefTcr  des  Séculiers , 
&  de  prêcher  fantf  permiffion  des  Ordinaires ,  ii  y 
en  eut  des  plaintes  à  Rome ,  &  le  Pape  le  fit  citer 
pardevant  lui  ;  mais  il  plaida  fi  bien  fa  caufe  >  que 
le  faînt  Pcrc  lui  accorda  Tun  &  Tautre  ,  &  lui  don- 
na des  fandales  ,  qui  en  ce  tems-là  étoient  la  mar- 
que de  Prédicateur. 

Les  Eccicfiaftiques  s'acaiperent  fort  à  multi- 
plier les  cérémonies  ,  'es  ornemcns  ,  &  les  prari- 
qncs  de  dévoiion  ,  &  à  faire  pluficurs  qucflions 
aflc2  inutiles  fur  ces  cliofes-là. 

Les  Taunies  ne  s'.idonnant  cuercà  rétndc,  la 
profcfïïon  de  Médecin  &  celle  d* A vnc.it  n*CLoicnt 
prefqnc  exercées  que  par  des  Gens  d*Eg.ife,  Com- 
me elles  étoient  fore  lucratives  ,  il  pritauffi  en- 
vie aux  Moines  &  aux  Chanoines  Réguliers  de  les 
cmbrafler  i  letToncile  de  Latran  fous  Innocent  IL 
leur  en  fît  une  expreffc  défenfe. 

Les  mortifications  &  aufterîtez  ,  la  haire  >  le 
cîlice  Se  la  fudigation  volonuiie  >  qu'on  nomme 

diiâ- 
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iîfcîpKnc ,  écoient  fort  en  pratique ,"  pour  le  moins  ttSlK 
dés  le  ficclc  précédent ,  puifque  Pierre  Damien  en  i^J^  '* 

farlc  comme  d'une  choie  très- commune.  Lotfqne  '^      * 
*on  voaloic  apaifer  la  colère  de  Dieu  ou  obtenir 
«quelque  grâce  particulière  de  fa  bonté ,  le  Pape  , 
éc  quelquefois  les  Evéques  de  leur  chef,  ordon» 
noient  de  nouveaux  jeûnes.  Ainfi  Tan  1187.  Gré- 
goire VIII.  amèrement  touché  de  la  perte  de  Je- 
xufalem  ,  trouva  bon  afin  d'animer  les  Chrétiens 
à  s'armer  puifTammcnt   pour  la  recouvrer  ,    de 
leur  commander  à  tous  ,  hommes  &  femmes  , 
de  jeûner  pendant  cinq  ans  tous    les  Vendredis 
de    chaque    femaine  ,    avec    la    même    rigueur 
qu*cn  Carême  ,   &    de  s'abfVcnir  de    viande   le 
Mercredy  &  le  Samedy.     Il    enjoignît  pareille 
abOinence  aux  Cardiraux  Se  â  leur  famille  ,  pour 
le  Mercredy  >  &  fe  Timpofa  à  lui-même  &  aux 
fiens. 

Quant  au  jeune  du  Carême  on  robfcrvoît  alors  7«^«''» 
fort  aufteremcnt  :on  ne  mangeoit  qu'une  fois  le 
jour  ,  &  après  le  foleil  couché  ,  tout  le  fervicedi- 
▼in  étant  fait ,  Si  les  McfTes  dites  à  ces  heures-li. 
On  en  voit  encore  des  veftiges  aujourd'huy ,  en  ce 
qu'on  y  dit  Vêpres  avec  la  Mefl'e  avant  midy. 
Quelques-uns  fe  donnoient  la  liberté  de  manger  à 
l'heure  de  None  ;  c'cft  à  trois  heures  de  relevée. 
Les  Moines  ne  jcûnoicnt  que  jufqu'à  cette  heure- 
là  depuis  la  Septuagefîme  jufqu'à  la  Quadragefî- 
me  î  piais  depuis  Ta'Qiiadragefime  jufqucs  à  Pâ- 
ques >  eux  &  tous  les  Fidelles  ne  mangeoîent  qu^a- 
prés  Vêpres.  Les  Princes  &  les  Grands  ne  fedif^ 
pçnfoient  point  de  rabftincnce>  ni  du  jeûne  mê- 
me, qui  n'alteroientpas  tant  leur  fanté  >  comme 
ils  amorti (Toient  leur  concupifcence  5  &  dans  ce 
faint  tems  les  plus  indevors  étoient  obligez  ,  au 
moins  par  honneur  ,  de  faire  cous  les  jours  de» 
aumônes.  l«et 
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E<9LI-  Les  fondions  des  Ordres  facrcz  étoient  cncoti  « 
^^/V  diffcrcnics  &  feparce»  ,  les  Prêtres  ne  faifoicnt  ^ 
'*  *  gucre  cclJc  de  Diacre  &  de  Soûdiacre.  Plalicurs> 
par  humilité  ,  demeuroieiic  toujours  Diacres  >  oa 
au  moins  fort  long-tems  ,  ne  prenant  Tordre  de 
Prêtrifc  que  fur  la  fin  de  leur  s.  jours.  Nous  li-^ 
fons  que  CelcAin  III.  lorfqu'il  fut  élu  Pap€> 
n'ctoit  que  Diacre ,  &  qu'il  avoir  paiTé  foixante- 
cinq  ans  dans  cet  Ordre  la  >  fans  afpirer  à  la  Pré- 
irifc. 

On  toleroit  quelquefois  le  mariage  aux  Soûdia*. 
cres ,  mais  c*étoit  un  fâcrilege  aux  Diacres. 

le  Bâtéme  ne  fe  conferoit  ordinairement  qu'à 
la  fête  de  Pâques,  (î  ceux  qui  dévoient  le  reccvoi» 
c'éioiept  en  danger  de  mort.  On  les  plongeoic 
par  trois  fois  dans  les  facrez  Ponts  :  ce  oui  mai- 
^Qoit  bien  Toperation  que  ce  Sacrement  rait  dans 
l'ame  ,  la  lavant  &  nettoyant  de  la  tache  du  péché 
origifiel. 

Après  avoir  donné  rcxtrémc-onôion  aux  ma  V 
^es  ,  on  les  couchoit  ordinairement  fur  la  pailici 
où  ils  rendoicntrcfprît.  Qiiciqucs-uns  vouloient 
mourir  fur  un  lit  de  cendre  >  une  pierre  fous  leui 
tête. 

En  ces  tems-là  les  Fcclefiaûiques  apelloieni 
Martyrs  tous  ceux  de  leur  Ordre  qui  étoient  tuez, 
quand  même  ce  n*eiit  pas  été  pour  foi^tcnir  la  Re« 
lis;ion  &  les  vcritez  Chrétiennes.  On  voit  dans  Ici 
Decretales  ,  des  Lettres  Apoftoliques  d'Alexandre 
III.  qui  défend  d'honorer  pour  Martyr  le  Prieur 
du  Monaflere  de  Griftan.  L'hifloire  en  e(l  affei 
étrange.  Les  Moines  diftribuoient  au  peuple  k 
ne  fçai  quelle  eau  qu'ils  beniHbicnt  avec  certain 
nés  oraifons  ,  &  par  cette  invention  attiroienc 
beaucoup  d'aumônes  dont  ils  faifoient  grand'che- 
ic.  il  arriva  un  jour  que  leur  Prieur  étant  yvre  » 

don* 
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^onna  deux  coups  de  couteau  à  deux  de  Tes  Re-  tGLU 
ligieux  ,  &  qu'eux  fc  fcncant  blcflcz  ,  Taflomnie-  *  ^^  ^ 
jcnt  fur  rheure  d'une  perche  Qu'ils  trouvèrent  là  ***^'**** 
par  hazard.  Les  autres  ,  au  lieu  de  couvrir   ce 
icandale  ,  curent  l'effronccrie  d'en  vouloir   tirer 
du  profit  ,   &  feignirent  divers  miracles  fur  ce 
corps  ,  en  vertu  defquels  ils  le  couronnoicnt  de 
l'auréole  du  martyre  s  &  le  peuple  trop  facile  les 
CD  croyoit. 

On  a  voit  eu  de  la  peine  dans  l'autre  Siècle  à 
réduire  les  Prêtres  dans  le  célibat.  Il  y  en  avoit 
encore  quelques-uns  qui  ne  pouvoient  s'y  accou- 
tumer. Les  Papes  Califle  II.  &   Eugène  III.  les 
y  contraignirent  par  diverfes  peines  >  en tr 'autres 
chofes  ils  les  privèrent  de  leurs  Bénéfices,  &  ex- 
communièrent ceux  qui  eniendroient  leurs  Méf- 
fcs.     La  loi  de  Dieu  ,  c'eft  â  dire  de  fon  Egli- 
fc  *  ,.  leur  défendant  d'avoir  des  enfans  ,  l'auteur 
de  tout  dérèglement  fubftituoît  de  grandes  ban-  *  ^"^ 
des  de  neveux  en  la  place.    De  là  s'enfuivoient  tôt  rc- 
d*cxtrémes  defordrcs  :  car  fi  ces  neveux  étoient  rum  pri» 
Ecclcfiaftiques  9   ils   perpetuoient   les   Bénéfices  ^*^' 
dans  leur  maiton  par  coadjutorenes   ou  autre-  ç|„j,j„ 
ment  ,    &  pojftdoUm  comme  p*r  droit  à*h>rtditi  ,    a<<  ^t* 
U  larBu^ire  d'4  Stigmur.    S*'i\s  étoient  Laïques  >  tarx  vo- 
&  qu'ils  fuffent  ménagers  ,    ils  rendoient  leurs  ^"Jïî  ^"^ 
oncles  avares  ,  ufuriers  &  concnffionnaires  -  pour  j^,^^ 
leur  amafTer  àts  trefors  ;  ou  bien  ils  tâchoient  nepo- 
par  tous  moyens  de  diftraire  les  terres  de  l'Egli-  tum. 
îe  pour  les  mêler  parmi  les  leurs  ,  &  fc  les'  ap- 
proprier. Bien  fouvent  ils  fe  rendoient  les  maî- 
tres des  maifons  de  leurs  parens  ,  &  s'y  logeanc 
avec  leur  train  ,  diffipoientle  patrimoine  du  Cru- 
cifix &  des  pauvres  ,  en  feftins,en  équipage  de 
chiens    &  de  chevaux   ,    &  fouvent  en  quelque 
chofc  de  plus  mauvais.    On  pourroic  raporter 

^aan- 
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1  €t  I-  quantité  d'exemples  de  ces  icandalcs  jr  j*cn  cotte*   {jj|^ 

**  ^    rai  un  qui  cft  de  deux  neveux  d'un  Archidiaae    ^^ 

it.^«c«.  ^ç  Paris,    Ces  jeunes  gens  commettant  d'cxtxé-    j^^ 

mes  violences  &  exa^ionsdansfa  Charf;e  ,  Tho* 

mas  Prieur  de  S.  Vidlor  leur  en  fie  fouvent  de 

fortes  remontrances  i  mais  au  lieu  d'en  profiter  > 

ils  afladînerent  ce  faine  Religieux  entre  les  bras  de 

J'Evéque  même  ,  auprès  de  Gournay ,  comme  il 

reycnoit  de  fa  vifite. 

€§miUj.      Les  Conciles  de  TEglife  Gallicane  n'ayant  plus 

fjucre  d'autorité ,  parce  que  les  décidons  en  étoicnc 
ouvenc  cafTécs  à  Rome  (ans  oiiir  leurs  motifs  i 
les  Evéques  ne  fe  mettoient  plus  tant  en  peine 
d'en  tenir.  Je  ne  fçai  auquel  ce  fut  qu'un  vieil 
EviSque  parut  avec  un  méchant  habit ,  une  mitre 
toute  déchirée  ,  &  une  croce  dcmy  rompue  ,  peut 
montrer  ,  par  cet  équipage  ,  l'aviliflcmcnt  cà 
Ton  avoit  réduit  ces  laintts  AlTemblées.  Prefque 
tous  ceux  que  la  France  vit  pendant  ce  Siècle  i 
furent  convoquez  par  les  Papes  ,  ou  par  hs  Ic- 

fars.  Les  Papes  affilièrent  en  peifonne  à  fix: 
afchal  II.  à  celui  de  Troycs ,  l'an  1107.  &  là 
les  Simoniaques  >  &  les  Laïques  qui .  conf croient 
les  Bénéfices  ,  furent  excommuniez.  Gelafe  en 
tint  un  à  Vienne  l'année  iii^.  où  il  lança  ana^ 
thème  fur  l'Empereur  Henry  V.  &  fur  fon  Anri- 
pape.  CalifVe  II.  fon  {ucceJeur  (  qui  avotc  été  Guy 
Archevêque  de  Vienne  )  fit  la  même  chofe  Tannée 
fui  vante  dans  celui  de  Rheims  ,  qui  avoit  été 
îndîdl  par  Geîafe.  Ceux  qui  vendoient  les  cho- 
ies (àcrées  ^  &  qui  prenoient  de  l'argent  pour  la 
fepulture  des  morts  >  pour  le  chrême  &  pour  le 
bâréme  ,  y  furent  aufti  excommuniez.  Innocent 
II.  en  tint  un  à  Clermont  l'an  1150.  Se  un  autre 
à  Rheims  l'an  113 t.  où  il  fulmina  contre  l'An- 
lipape  Anaclct  &  fes  adherans.  Tugene  III.  ea 

ce- 
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tiébra  un  à  Rheîms  Tan  1157.  ou  il  fe  fit  plu-  EiflJ. 
leurs  beaux  Réglemens.  Ec  Alexandre  II.  un  à  ^*-^ 
Tours  Tan  u6$.  où  il  ricndit  compte  de  fon  éJe-  "/*^^« 
Uon ,  Se  montra  la  nullité  de  celle  d'OâaTÎen  fon 
ivaJ.  ' 

Voici  iinc  bonne  partie  de  ceux  qui  furent 
onvoquez  par  les  Legacs.  Un  à  Troycs  Tan 
104'  auquel  TEvéque  de  Senlis  fut  accufé  de 
imonie  par  quelques  mal-veillans  •  mais  les  £yé- 
lUCS  les  rejetcercnt  comme  parties  incapables.  Il 
lensanda  néanmoins  a  fe  purger  de  ce  foupçon 
»ar  ferment  devant  le  Légat  «  i  quoi  il  fut  rc- 
û.  Deux  Cardinaux  Légats  en  auemblerent  un 
.  Poitiers  Tan  11 19.  pour  reformer  les  moeurs  & 
es  habits  des  Ecclefiadiques  :  il  leur  fut  défendu 
i  cous  de  prendre  aucun  Bénéfice  de. la  main  des 
laïques  :  aux  Abbez  d*ufer  de  gants  ^  de  (andales 
k  d*anneau  ;  &  aux  Moines  d'exercer  les  fon* 
^ions  Parochiales  ,  comme  de  batifer  &  de  pré- 
rhcr  s  ce  qu'on  permit  néanmoins  aux  Chanoines 
Réguliers.  Il  y  en  eut  un  k  Vienne  Tan  un. 
DÛ  préfidoit  Godefroy  Evénuc  d'Amiens ,  en  qua- 
lité de  Légat  >  parrc  que  rArchcv^quc  Guy  n*a- 
yoit  pas  la  langue  bien  libre*  L'Empereur  Hen- 
ry V.  y  fut  excommunie  j  comme  aufïi  les  Simo- 
maques  «  &  les  Laïques  qui  donnoiçnt  les  inyefti- 
tures  des  Bénéfices. 

Il  y  eneui  trois  l'an  1114.  un  à  Soiflbns  >  un 
à  Beauvais  ^  &  un  autre  à  Rheims ,  pour  excom- 
munier Henry  V,  &  Burdin  fon  Antipape.  Un  à  ^ 
Thouloufc  Tan  11 14.  qui  condamna  certains  faux 
Moines  qui  dcclamoicnt  contre  les  biens  tempo* 
rcls  de  TEglife  ,  &  contre  les  Sacremens.  Un  à 
Troyes  Tan  11 17,  ou  TOrdre  des  Templiers  fut 
connrmé.  Les  Abbez  Etienne  de  Cifteaux  ^Bcr- 
Bard  de  Clcxvaux  y  aflifterent^  &  le  dernier  yircfla 

la 
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S  <;  1 1-  la  Régie  de  ces  Chevaliers.    Il    en  fut   aflcm- 
^^g^  blé  un  Tan  irjo.  à  Ecampes  ,  pour  condamner 
^      ,  'l'Antipape   Anaclet.  Ua  auffi  à  Joiiars  la  m^mc 
'  année  ,  pour  vcngct  par  les  peines  Canbniqttci 

le  meurtre  du  B.  Thomas  ,  Prieur  de  S.  Vidor. 
Un  autre  à  Soiflbns  l'an  115^.  qui  condamna  k$ 
erreurs  de  Pierre  Abailard  Un  à  Sens  ,  quatre 
ans  après  pour  le  même  fujet  :  le  Roy  Louis  le 
Jeune  y  aiÈfta.  Un  autre  à  Vezelay  en  Bour- 
gogne Tan  II 4 y.  pour  Texpedition  de  la  Terre- 
iamte.  Celui  de  Paris  de  Tan  1147.  donna  at- 
teinte aux  opinions  de  Gilbert  Porée  Evêtjucde 
Poitiers ,  lequel  fe  retrada  devant  le  Pape  Eugè- 
ne à  Rheims  y  après  le  Concile  qui  fe  tint  en  cet- 
te ville- là. 

Celui  de  Fleury  fur  Loire  Tan  ii/t.  fut  pour 
difToudre  le  mariage  du  Roy  Loiifs  VIL  &d'A- 
Kcnor  d'Aquitaine.  Dans  celui  d'Avranches  en 
Normandie  ,  l'an  117 5.  les  Légats  donnèrent 
pour  la  fçconde  fois  rabfolurion  du  meurtre  de 
S.  Thomas  de  Gàntorbcry  à  Henry  IL  Roy  d'An- 
gleterre. Celui  d'Alby  ,  qui  fut  l'an  117^.  con- 
damna rhercfîe  des  Albigeois.  Dans  celui  de 
Dijon  ,  qui  fe  tint  vers  la  S.  Michel  de  l'an  ii^?* 
k  Légat  du  Pape  Innocent  III.  mit  toute  la  Fran- 
ce en  interdit ,  pour  conrrâindre' le  Roy  Philippe 
Augufte  à  quitter  Agnès  de  Meranie  ,  qu'il  avoit 
époufé  au  préjudice  d'Ifemburgc  fa  femme  légiti- 
me Dans  celui  de  Sens  ,  qui  fut  tenu  l'an  1198. 
TAbbé  de  S.  Martin  de  Nevers  ,  &  le  Doyen  de 
la  grande  Eglifede  la  même  ville  prcfents  ,  fu- 
rent convaincus  de  l'herefie  des  Popelicains» 
4*  Abbé  dèpofé  ,  le  Doycli  fufpcndu  ,  &  tous  dctix 
envoyez  au  faint  Siège. 

Il  s'en  trouve  à  peine  cinq  ou  (îx  qui  aycnt 

été  tenus  par  l'ordre  du  Roy ,  &  par  l'autorité 

■  '  des 
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les  Evéques  de  France.  Entr'autres  un  à  Rhcims  £  G  L  /• 
"an  1105.  un  à  Etampcs  Tan  njo.  &  deux  à  ^  ^aff, 
>ari$  :  le  premier  Tan  n86.  l'autre  Tan  n88.  '^i^**** 
Tous  deux  furent  convoquez  par  le  Roy  Philip<« 
>e  ,  polir  avifer  aux  moyens  de  fecourir  la  Terre* 
>aince  >  &  dans  le  dernier  on  lui  accorda  la 
lixme  >  qu'on  nomma  la  SsUdim  «  parce  qu'elle 
levoit  écre  employée  contre  le  Sultan  Saladin. 
!>luî  d' Etampcs  fut  afl*emblé  par  le  Roy  Louis 
i^II  afin  de  juger  auquel  des  deux  Papes  il  fa* 
oie  obeïr  ,  à  Innocent  ou  à  Vidor.  Celui  de 
^heims  le  fut  par  le  mouvement  propre  des  Eve* 
pcs  de  cette  Province  ;  pour  faire  droit  à  Godc- 
rcy  Evéque  d'Amiens  contre  les  Moines  de  faine 
Valéry  II  avoit  découvert  que  certaines  Lettres 
l'exemption  ,  par  eux  obtcnutfs  du  faînt  Siège, 
:toiefit  faufTcs  :  leur  caufe  ne  valoit  rien  en  Fran- 
:c  ,  ils  la  traduîfirent  à  Rome  ,  &  y  trouvcrcnc  ^ 

les  Avocats  qui  leur  firent  donner  Sentence  à  leur 
profit.  L'Evêque  s'en  plaignit  à  TAflcmblce.  On 
roît  dans  laLXviii.  Epîrre  de  Pierre  de  Blois  , 
^u'il  fe  trouvoit  quelquefois  de  femblables  Lettres 
:]uî  étoient  fabriquées  :  celles-là  furent  déclarées 
celles  par  le  Concile.  Ainfi  le  raportc  Nicolas 
Moine  à  SoiiTons  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  faint 
Evéque.  Un  Auteur  moderne  s'cft  efforcé  de  dé- 
truire cette  narration  par  la  contradidion  des 
tems  :  on  peut  examiner  fes  ràifon?. 

La  difcipline  Rcligîeufe  étoit  en  vigueur  dans 
les  Ordres  nouveaux  :  mais  quelques-uns  des 
vieux  Monafteres  ,  rant  d'hommes  que  de  filles  » 
&  les  anciens  Chanoines  ,  s'étoîcnt  fort  déréglez. 
Il  fe  trouvoit  quelquefois  des  Evéques  qui  pre- 
noient  foin  de  les  reformer  par  la  yoye  de  dou- 
ceur 5  mais  quand  la  débauche  y  étoit  trop  grande  , 
on  mettoit  des  Chanoines  Réguliers,  o^i  de  nou- 
reaux  Moines  en  leur  place.  IL 


4ct        Abeigb'   CHEoNOLeciQ^lf 
^^'         li  7  ivoic  de  tcxns  immcfiiorial  des  Chânoi« 
tffrî?  "  '^^^  ^^'  l'Eglife  de  (àintc  GcncYiêrc  daMonti 
que  Ton  apclloic  le  Chapitre  Gûnc  Pierre  ,  4 
qui   ,    à   la   recommadicion  du   Roj    Robcnt 
avoîent  été  exemptez  de  la  dépendance  de  l'En- 
que  ,  &  fournis  immédiatement  au  Ciint  Sicgc 
Il  ar riva  que  le  Pape  Eugène  IV.  étant  logé  (iaos 
leur  maifon  ,  il  s'émcuc  querelle  enti*eux  &  Tes 
Officiers  ,  ceux-ci  youlant  emporter  un  riche  ta- 
pis de  foye,  dont  le  Roy  avoit  fait  prefent  aa 
S.  Pcre  pourcourrir  fon  prie- Dieu  i  6c,  les  autres 
prétendoient  qu'il  devoit  demeurer  a  leur  Eglifc 
*  Des  paroles  ils  en  vinrent  aux  mains  i  les  Cha« 

ooines  chargèrent  fi  rudement  les  Officiers  da 
Pape  9  qu'il  y  en  eut  plufieurs  de  blcflfez  >  le  Roy 
même  penfà  1  être  ,  comme  il  fe  méloit  d'empc'»- 
cher  cette  échaufaurrée*  En  punition  de  cette 
infolence ,  8c  fur  la  plainte  du  S.  Père ,  il  réfoluc 
de  les  chaffcr  de  cette  mai{bn-la>  en  donna  1^ 
chatte  à  Sugcr  Abbé  de  S.  Denis  >  qui  y  mit  doa« 
ze  Chanoines  Réguliers  >  qu'il  tira  de  S.  Vidor. 
Ainfi  d'un  Chapitre  on  fît  une  Abbaye  ^  dont  le 
premier  Abbé  fut  un  nommé  Odon. 

Quanti  celle  de  S.  Vi£tor,  elle  avoit  été  bâ- 
tie Tan  II 13.  ou  plutôt  amplifiée  par  Loiiis  le 
Gros  ,  car  auparavant  il  y  avoit  une  demeure 
d'un  Reclus.  Un  fameux  Profcflcur  nommé  Guil- 
laume de  Cham peaux  ,  qui  enf<?ignoit  la  Philo- 
fophieà  Nôtre- Dame  ,  ayant  pris  l'habit  de  cet 
Ordre,  fut  chargé  delà  cohduite  de  cette  nou- 
-vclle  inftiturion  ,  &  tranfporta  les  Ecoles  en  ce 
lieu-là  y  où  il  fit  fcs  leçons  >  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
appelle  à  l'Epi fcopat  de  Châlons.  Geduin  foo 
ditcipleluî  fucccda  ,  &  porta  le  titre  d'Abbé.  O 
peut  dire  à  laloiian^e  de  cette  Maifon  ^  qu'elle 
ne  4'eil  jamais  foufliaite  de  l'obéïÂance  de  fon 

Evéquc, 
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Eyêqnc  ,  &  qu*cllc  a  toujours  reçu  fa  vîncc  &  fa.  EGtU 
orrcâion:  dont  elle  «*cft  h  bien  trouvéc,que  depuis  ^^.^■'  ^* 
înq  cens  cinquante  ans  qu'elle  fubfiftc  >  clic  n'cfl  ^^^  ** 
amaw.  tombée  dans  aucun  defordre  qui  ait  eu  be- 
bin  d'une  entière  reforme  j  comme  font  eu  rou- 
es les  autres ,  qui  ont  fecoiié  le  joug  de  cette  legi* 
cîmc  autorité. 

L'Ordre  de  Fontevraud ,  dont  nous  avons  par- 
ié fur  la  fin  du  dernier  lîecle  ,fut  confirme  par  le 
Pape  Pafchal  II.  Tan  1  ri  7.  L'année  fuivante  qucl- 
lucs  Gentilshommes  zelez  pour  la  dcfenfe  des 
^ints  lieux  ,«ntr*autres  Hugues  de  Paganis  &  Ge- 
Froy  de  (aînt  Admar ,  inlHtuerentpour  cette  fin  un 
9rare  de  Chevaliers  Religieux,  que  Ton  nomma 
premièrement  les  Pauvrts  Chevaliers  di  U  Sainte 
Cité  t  puis  Us  Temfliers,  à  caufc  qu'ils  avoîent 
leur  premier  logement  prés  du  TtmpU  de  Jcrufa- 
km.  Par  la  même  raifon  on  apclla  auflî  Tem^ 
p/e^  les  Maifons  qu'ils  avoicnt  en  Prance,  &  aux 
autres  païs.  Leur  Ordre  reçut  fa  confirmation  ^ 
(a  Régie  &  fon  habît  au  Concile  de  Troyes  de  Taa 
11x7.  Sa  Régie  fut  compoféc  par  faint  Bernard, 
&  fon  habit  dévoie  être  Wanc  pour  les  Chevaliers 
•Profez,  &  noir  ou  gris  pour  us  Frères  fervans. 
Leur  nombre  étoît  alors  fort  petit,  mais  il  s'au- 
gmenta dans  peu  de  tems  jufqu'à  trois  cens.  J'en- 
tends celui  des  Chevaliers  (culcment,  car  celui 
de  Servans  étoit  pre(que  innombrable.  L'Ordre 
de  Premontéfut  inllitué  Tan  1110.  par  faint  Nor- 
bert, qui  depuis  fut  promu  à  l'Atchevcché  de 
MagdcbouTg.  Celui  des  Carmes  ne  commença 
que  l'an  ij8i.  comme  nous  le  dirons  dans  l'au- 
tre fiecle. 

Les  Ordres  des  Chartreux  ,  de  Grand  mont  & 

de  Cîceaux  ,  avoient  été  inftîtuei  des  le  prccc- 

icnt,  comme  nous  l'avons  dit.    Ils  ctoient  tous 

Tome  II*  S  c» 
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ECLt'  en  grande  vcncradon  à  caufe  de  leur  aiifteritê  ;  & 
SE  dm  il  içs  dcax  premiers  rétoient  encore  par  leur  af&cu- 
'  fe  folicudc.  Aufli  les  mettoit-on  l'un  &  Tanuc  M 

rang  des  Heimices  i  Et  de  plus  on  confiderok  celui 
<ie  Grandmont  par  ùl  rigoureulc  pauvreté.  Les 
Fiercs  Convers  de  ce  dernier  (  on  les  nonmioit/«s 
Birbmsy  parce  qu'ils  portoient  la  barbe  grande) 
aboient  du  commencement  le  maniement  des  Incns 
umporels  >  £c  par  ce-  moyen  ils  youloicnt  avoir 
le  gouvernement  de  l'Ordre  ,  &  réduire  les  Piè- 
tres fous  leur  ferule  »  mais  à  la  fin  ils  pcrdiicnt 
leur  caufe. 

Les  Chartreux  ont  confervé  jufqu'à  cette  heu- 
re leur  clôture  &  leur  difcipline  >  parce  qu'ils  le 
font  toujours  éloignez  des  intrigues  du  monde , 
de  la  fréquentation  àts  femmes  ,  &  de  l'ambition 
de  parvenir  aux  Prélamres  i  Trois  écuëiîs  qui  ont 
toujours  été  »  &  qui  ièront  toujours  funcftes  aux 
Ordres  Religieux. 

Ces  bons  Pères  avoient  tant  de  re(ped  pour  le 
(àint  Sacrifice  de  la  Mefle  ,  qu'ils  ne  la  celé* 
broient  dans  leurs  Maifons  que  les  Dimanches  & 
les  Fèces  ',  néanmoins  ils  accordoient  quelquefois 
la  liberté  de  la  dire  tous  les  jours  à  ceux  qui 
avoient  cette  dévotion.  Il  ne  faut  pas  s'étonnci 
de  cette  pratique ,  qui  femblcroit  étrange  aujour- 
d'hui î  puifque  S.  François  par  fcs  l«çttres  qu'on 
nomme  fon  teflament^ordonneà  fes  Frères  qu'il  ne 
fc  difc  qu'une  Mefle  par  jour  aux  lieux  où  ils  de- 
meureront-, félon  la  coutume  de  l'Eglife  Romaine. 
Alors  elles  ne  faifoient  pas  encore  une  partie  con- 
(îderable  de  la  fubfiilance  des  Convents  ^  &  des 
pauvres  Prêtres. 

II  y  avoit  cent  ans  que  la  Congtcoçatîon  de  Cla- 
gni  coit  en  haute  réputation  :  mais  fes  Moines 
s'ctoiciir  rendus  un  peu  trop  délicats,  prenant 

trop 
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trop  de  complaifancc  à  être  vécus  des  plus  û-  tGLU 
3CS   étoffes  ,    ne    voulant    avoir    ni    chaud   ni  ^^f*^^ 
Froid  ,  fuyant  le  travail  &  le  grand  air ,  &  cher-  •'^'^  *' 
chant  Tombre  &  Je  repos.    Ils  amartbient  du  bien 
ï  toutes  mains  ,  tiroicnt  à  eux  prcfque  toutes  les 
Cures  pour  en  avoir  les  offrandes  &  les  dixmcs ,  & 
même  obligeoicnt  les  Chapitres  &  hs  Ev^'qucs  de 
leur   donner  des  Prébendes  dans   leurs    Eglifcs. 
Tellement  que  quand  la  reforme  de  Cîteaux  pa-» 
rut ,   &   qu  on   vit  fes  nouveaux  Religieux  ob- 
fcrvant   la  Règle   de  (âînt  Benoît   à    !a  lettre , 
fan"S    en    omettre  un   feul  ,  travaillant  de  leurs 
mains  ,  refufant  d'accepter  aucunes  dix  mes  ,  & 
fc  comportant  avec  beaucoup  de  foumiflion  en- 
vers leurs  Prélats  î  la  vénération  du  peuple ,  & 
\z%  dévotions  tournèrent  de   côré-là.    Ainfî  ils 
acquirent  de  grandes  richcflcs  ,  tant  par  \qs  dona- 
tions qu'on  faifoit,  que  par  leur  travail  aflîdu  ,  j 
ayant  dans  quelques-unes  de  leurs  Maifons  trois 
oii  quatre  cens  Frères  qui  défrichoient  la  terre, 
deffcchoient  \ts  marais  ,  labouroient  &pIantoient> 
&  avec  cela  vivoient  dans  une  grande  épargne  & 
frugalité.    A  .  caùfe   que  du  commencement  ils 
étoient  fort  pauvres,le  Pape  Innocent  voulut  qu'ils 
fuflcnt  cxempts^  de  payer  aucunes  dixmes  pour 
leurs  terres  j  cette  grâce  fut  auffi  accordée  a  quel- 
ques autres  Abbayes  ,aux  Ladreries,  aux  Chanoi- 
nes Réguliers,  &  aux  Chevaliers  Templiers,  & 
HôpitaJiers.    Or  comme  leurs  mcnagemcns  &  les 
donations    des  pcrronnes  pîcufes  ,  leur  fourni T- 
foient  des  moyens  de  faire  fans  cclfe  de  nouvelles 
acquittions  ,  les   Prélats  fc  plaignirent  fort  de 
cette  avarice^qui  leur  ôtoit  un  bien  qu'ils  croyoicnt 
leur  appartenir  de  droit  divin.     Les  Moines  de 
Cluf:;ny  ,  qui  en  retevoient  auflî  un  notable  pré- 
judice ,  parce  qu'ils  Icvoient  les  dixmes  en  plu- 

S  1  fîwUis 
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sFJl  '   ficurs  cndroÎM,  en  firent  du  briût  en  tous  Icslîcut 

êécU.^^  où  ils  purent  faire  écouter  leurs  plaintes;  tant 

qu*enfin  au  Concile  de  JLatran ,  qui  Ce  tint  Tan 

jjif^onreûraignit  et  privilège  aux  aicquifitioni 

.dé;a  faites. 

Ce  différend  joint  à  la  jaloufie  de  la  puiflance  » 
fontrepointa  ces  deux  Congrégations  &  le^  poufla 
a  Te  décrier  mutuellement.  Toutes  deux  étoieot 
fort  puiflanteSj  les  Papes  &  les  Rois  prenoicoc 
Jeur  fonfcil  >  leur  donnoient  avis  de  leurs  bons  9l 
mauvais  fuçcés  >  fe  recommandoient  à  leurs  priè- 
res pour  les  entreprifes  importantes  ,  &  Leur  fai«* 
foien t  de  rie hes  donations  ann  d*étre  aâbciez  &  pai« 
^cipans  aux  méprîtes  de  ieurji  Religieux.  Celle  de 
Clu^ny  avoit. acquis  beaucoup  d'éclat  par  les  ver»* 
tus  de  quatre  ou  cinq  de  Tes  premiers  Abbez  ,  mais 
elle  en  perdît  un  peu  par  la  déMcateffc  defes  Moii- 
iics ,  &  par  le*  dérégliancns  de  TAbbé  Ponce ,  gui 
iiîdîpa  une  partie  des  biens  de  cette  riche  Maiibo. 
Au  contraire  Cîteaux  s'accrut  fi  fort  en  crédit  par 
Iji  réputation  de  fon  faint  Bernard,  que  Tes  Moinc$ 
ideyinr.cnt  les  Agèns  ou  les  organes  de  toutes  les 
^andcs  aâàires  de  ce  tems-là. 

Je  dirai  IfifSc  peut  être  que  je  Taî  dît  ailleurs  ) 
^ue  la  idcflinatioin  des  parens  faifoit  le  Moine  »aulr 
«  bien  que  fon  propre  choix.  Le  perc  pouvoît 
donner  les  enfa^is  à  la  Relieion  fans  y  appellcrla 
;nerc ,  &  même  malgré  eue.  Il  avoit  ce  droit 
fur  eux  jufqu'àjce  qu'ils  enflent  atteint  l'âge  de 
dix  ans  i  après  jon  étendit  ce^erme  ju(ques  a  l'â- 
ge cie  treize  ans,  comme  le  dit  Yycs  de  Chartres  J 
puis  jufqucs  à  quatorze  ,  rommc  oa.  le  voit  dans 
Grarian.  Quand  h  pcre  avok  dcftiné  up  enfant 
;l\i  Mcnachat ,  il  Toftroit  à  Dieu  dans  l'Eglife  du 
,Wonaftere ,  envclopétout  entier  ,  ou  le  bras  fe»'/:- 
P^^f^t ,  d.anj^  1^  na^pe  de  l'Aurçl ,  &  par  cette  tradi- 
tion; 
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don  ,  il  l'y  actachoic  fi  fort ,  qu'il  ne  s'en  pouvok  BOLJ- 
dcSic.  Mais  Clément  III.  &  Calixtc  lïl.  chan^  Afl/e*** 
ceient  ce  droit  tf  op  dénaturé/  &  prononceront  que  ^  ''  '* 
jcs  enfans  ne  dévoient  point  être  dévoiiez  à  la  vie 
Monaftique ,  s'ils-  ne  s'y  obligeoient  eux -même» 
par  Ictn  propre  choix  ,  lors-  qu'il»  auroîcnt  atteint 
l'âge  d'alolelcence. 

la  disnké  des  Cardinaux  étoît  en  grahd^  éclat  y  CstiU 
leur  Collège  fort  nombreux  >  &  leur  vercu ,  ou  *"***• 
leur  naiflance  trés-émincnte.  La  France  avoir 
pour  le  moins  autant  de  part  à  cet  avantage ,  que 
ritalie.  André  Duchefîie  qui  a  trés-^exatlrlmcnc 
écrit  leurs  vies,  en  a  marque  dans  ce  douzième  fie-* 
de  plu»  de  cinquante  François  3  dont  la  plus  gran« 
de  partie  avoient  été  élevez  dans  les  Monafleres  j 
particulièrement  de  la  Congrégation  de  Clugnyy 
te  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Ces^  derniers  étoienc 
prefqae  tous  intimes  amis  ou  difciples  de  Saint 
Bernard.  Galon  difci pie  d'Yves  de  Chartres,  en» 
ffiice  Evéque  de  Beauvais,  puis  de  Paris,  Guy 
frerc  d 'Etienne  Comte  de  Bourgogne  ,  Arche- 
vêque de  Vienne ,  &  après  fou verain  Pontife  fou» 
le  nom  de  Ca lifte  II.  Ponce  de  Melgueil  Abbé 
de  Clugny ,  Etienne  fils  de  Thierry  Comte  de 
Moncbeliard ,  Guillaume  de  Champagne  fuccefli- 
vcm«nc  Archevêque  de  Sens  &  de  Rncims  j  on- 
de maternel  du  Roy  Philippe  Augufte,&  tout- 
puid^nt  dans  le  gouvernement  du  Rovaume  Raoul 
de  Nèfle ,  Henry  de  Suilly  &  Albert  trere  du  Duc 
de  Brabant ,  furent  tous  de  fang  illuftre ,  &  avec 
cela  de  rare  vertu.  J'en  excepte  Ponce  qui  fc 
fîgnala  par  les  defordres  de  fa  vie  ;  fi  fcandaleux 
depuis  qu'il  fut  rentre  par  force  dans  cette  Abbaye 
à  laquelle  il  avoit  renoncé,  qu'étanr  allé  à  Rome 
fur  la  citation  du  Pape,  il  fut  confiné  dans  une 
fiifoâ  perpemelie^oû  il  mourut  un  mois  après    Et 
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Z  (7  L  /•  néanmoins  un  certain  Martyrologe  cité  par  Du- 

*A  *?   chclne  le  nomme  Saint. 
*'^*  '*     La  fin  d 'Albert  fut  auffî  tragique ,  mais  la  caufc 
en  étant  belle ,  fa  mémoire  en  efl  plus  gloricufe. 
Il  avoir  cié  élu  Evéquc  de  Liège  par  les  pourfui- 
ics  de  Henry  Duc  de  Brabant  Ion  frère  i  TEmpc- 
icur  Henry  VL  qui  les  haïffoit  tous  deux  ,  rcfuia 
"de  donner  fcn  confentement  à  cette  éledion  >  le 
Pape  cependant  la  confirma,  &   Albert  fe  vint 
faire  fa crcr  à  Rheims  ,  qui  alors  étoit  la  Métro- 
pole de  Liège.    L'£nipereur   prit  cela   pour  un 
xnépiis  outrageux  ,  &  dépêcha  quelques  Cava- 
liers Allemands  après  lui  pour  s*en  venger.   Ces 
afTaflîns  s*écant  adroitement  infinuez  dans  la  fa- 
miliarité de  TEvéque ,  qui  pour  lors  fcjournoit  â 
Rheims  ,  n*ofant  pas  retourner  à  Liège  ,  trou- 
vèrent noyen  de  Ta;  tirer  un  jour  à  la  promena- 
de hors  de  la  Ville,  &  Je  tuèrent  de  "dix-neuf 
coups  ,  puis  fe  fauverent  à  Verdun  >  &  delà  en  Al- 
lemagne vers  TEmpercur.    Quatre  cens  vingt  ans 
après ,  fçavoîr  Tan  \6ix.  l'Archiduc  Albert  d'Aa- 
ftriche,  &  ion  époufe  l'Infante  Claire  Eugénie»  ob- 
tinrent permifiion  du  Roy  Trcs-Chrêtien  Loiii» 
XII L  d'enlever  ce  Corps  iaint  de  TEglifc  Cathé- 
drale de  Rheims  ,  où  il.  étoit  demeuré  en  dépôt 
jusqu'à  ce  jour-Iâ,  &  le  firent  porter  en  gran- 
de pompe  à  Bruxelles.    Paul  V.  acheva  de  com- 
bler fa  gloire  en  le  canonifant  comme  Martyr  poof 
]a  liberté  de  l'Eglife  qui  eft  TEpoufe  de  j  esos* 
Christ. 

Je  remarque  huit  ou  dix  autres  Cardinaux  qui 
n'avoient  aucune  noblelFe  que  celle  que  donne  la 
vertuicomme  un  Robert  de  Paris,qui  avec  quelque* 
autres  prefl'a  tant  le  Pape  Pafchal>qu'il  lui  fit  rom- 
pre le  traité  par  lequel  il  avoir  concédé  les  invcfti- 
turcs  à  l'Empereur  Henry  V.Eoulcher  deChartres> 

Matthica 
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Matthieu  de  Rheims  ,  &  Albcric  de Bcauvaîs  ,  dcf  BGtl^ 
cjucls  le  premier  avoit  été  Secrétaire  de  Codcfroi  de  *  ^^^ig 
Boiiilibn  dans  l'expédition  de  la  Terre- Sainte  r  le  '^ 
fccondjPrieur  de  S. Martin  des  Champs;  &  le  troi- 
fiéme  ,  Religieux  à  Clugny  &  Abbé  de  Vezclay  j 
De  plus  Etienne  de  Chatons  ,  Bernard  de  Rennes 
(  ces  deux  avoient  auflî  été  Moines  )  Roi  and  d'A- 
vranchcs,&  Matthieu  d'Angersj  tons  le(c]ncîs  por- 
toient  le  nom  de  leurs  villes  naralcs  Tclon  la  cou-* 
tume  des  gens  de  lettres  qui  étoicnt  ilTiis  de  bas  lieu. 
Il  y  en  eut  plufîeurs  autres  dont  Icrs  parcns  nous 
font  tout- à-fait  inconnus,comme  un  Yves  Chanoi- 
ne de  S.  Victor  t  levé  par  fa  dodrine  à  la  pourpre  fa- 
créc  ,  &  un  Martin  qui  fortît  de  l'Abbaye  de  Cî- 
teaux ,  &  fut  Evcquc  d'Oftie  ,  Prélat  d'une  conti- 
nence &  d'une  fnigah'té  vrayement  Apoftolique. 
On  raconta  de  lui  qu'ayant  ^te  envoyé  Légat  en 
Danncmarc  pour  la  converfîon  des  Infidclles  ,  il  en 
revînt  fi  pauvre  qu'il  s'en  retourna  à  pied  jufqu'à 
Florence  i  £n  cela  beaucoup  plus  (cmblable  aux 
liumbles  Apôtres  de  J  £  s  v  s-  C  h  R  i  s  t  9  que  les 
autres  legacs  de  ce  fms-làj  qui  venant  fort  gueux 
dans  les  Provinces  ou  le  Pape  les  cnvoyoit  ,en  for- 
toicnt  après  avoir  dcric'i^sdépoiiillcs>commed'un 
païs  de  conquête  ,  &  s'en  retournoient  à  Rome 
avec  un  équipai^e  ac  Rois.  L'Evéque  de  Florence 
voyant  ce  bon  homme  à  pied  ,  lui  fit  prefent  d'un 
cheval,  non  point  par  generofitéi  mais  dans  la  vuif 
de  Tobliper  à  le  fervir  dans  un  proccz  qu'il  avoit 
en  Co^ir  de  Rome  prct  à  vuider  ;  mais  quand  on 
vint  à  le  ju<»er  ,  &  que  ce  fut  à  ce  bon  homme  à  di- 
re fon  avis  ,  il  adrefTa  (a  parole  à  l'Evéque  &  lui 
dît  tout franchcincuc,  qu'il  n'avoir  pas  prévu  qu'il 
dût  être  fon  Juge  ,  qu'ainfi  il  le  prioit  d'aller  en 
fon  écurie  reprendre  fon  cheval  ,  afin  que  fon  fuf- 
frage  fût  libre, 
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41^        Abregb'  Ghr&molo&zqoi» 
£GL|.      La  France  ne  manqua  pas  aufC  (i*£véqucs,  à     I 
^^  */*   qni  la  doûrinc  ,  le  mcrîte  ,  le  zcle  &  la  piet£ 
^    *'  onc  acquis  Je  titre  de  grands  &  de  faims.  Saiii 
lemctcrc  en  compte  ce  Galon  >  ce  Guy  de  Bour- 
gogne >  ce  Guillaume  de   Champagne  >  cet  Al-     j 
Lert  de  Lrabant  que  nous  venons  de  voir  parmi 
Jes  Cardinaux  :  elle  eut  cntr 'autres  fcpt  grands     i 
Archevêques  ,  fçavoir  Hildcbert  de  Tours  >  Picr» 
rc  de  Bourges  ,  il  étoitde  la  Maifon  delà  Châ- 
tre ,  Odard  de  Cambray  ,  Arnoul-Amaury  de 
Nar bonne ,  Henry  de  Rheims  ,  Rotrou  de  Rciicn,     . 
&  Hugues  de  Vienne.  Arnoul  avoit  été  Abbé  de 
CIcrvaux  ,    &  fut  le   premier  Inquifîtcur  delà 
Joi  pour  déraciner  Therefie  des  Albigeois,  Ro- 
trou croit  fils  du  Comte  de  Varvic  >  proche  pa- 
rent du  Roy  d'Angleterre  ,  &  Henry  i*ctoit  du 
Roy  Loiiis  le  Gros  :  mais  tous  deux  plus  émi- 
nens  par  leur  humilité  chrétienne  ,  que  parleur 
Kaute  naiffance.  Hugues  foufFrit  d*étre  chaflc  de 
Ton  fîege  par  TEmpereur  Federic  I.  plutôt  que 
de  renoncer  Alexandre  III.  q^u*il  croyoit  le  vrai& 
légitime  Pape 

Je  n^aurois  jamaîs  fait  de  raporter  tous  Ici 
£véques  de  ce  tems-là  qui  méritent  place  dans 
l'immortalité.  Mais  peut- on  oublier  Yves&Jcatt 
de  Salisbcry  qui  gouvernèrent  TEglife  de  Char- 
tres^ le  premier  au  commencement  dufîecle>& 
le  dernier  fur  la  fin  r  Godcfroy  d'Amiens  donc 
aous  parlerons  ci-aprés  j  Pkrre  de  Poitiers,  le- 
quel rcfîfta  ^couragcufcment  à  Guillaume  VIII. 
Duc  d'Aquitaine  qui  le  vouloir  forcer  à  rabfou» 
dre  de  l'excommunication  donc  il  étoîc  lié  :  Gil- 
bert Porce  qui  tint  le  même  Siège  que  Pierre  > 
mais  vingt-cinq  ans  après  i  Arnoul  Evéque  de 
Lificux  ;  Robert  de  Beauvais  >  il  étoit  fils  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  :  Jean  (uinommé  de 
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la  Grillcqui  tranlporca  TEvcchc  dcQ2i^^^^^^"  BGLU 
lien  cju'ou    uofiimc  maîncenant  faine  Malo  ;  Si-  ^^^^ 
mon  de  Noyon ,  &  Gucrin  de  Scnlis.    Du  tcms  ^^f^*^ 
de  Simon  ,  candis  q'i*il  croit  au  voyaiîc  de  Jeru- 
falem  avec  le  Roy  Loiiis  VII.-  (  c*ctoit  Tan  12.46.) 
TEglifc  de   Tournay  fut  démembrée  de  celle  de- 
Noyon  à  laquelle  elle  avoit  été  jointe  du  tems 
de  faine  Medard  ,   &  eut  pour  premier  Evéquc 
Anfelme  qui  ccoit  Abbé  de  laint  Vincent  de  Laon. 
Gucrin  de  Sen  is  fut  tout-puiflant  fous  le  régne 
de  Philippe  1 1.  &  de  Loiiis  VIII.  Garde  des 
fceaux    fous   le   premier  5    Chancelier    fous    le 
fécond 

Je  finiray  par  quatre  Evêqucs  de  Paris ,  donc  la^ 
mémoire  doit  être  fort  chcre  à  cette  grande  Ville  , 
&  à  toute  l'Eolifc  Gallicane  ,   Eiienne  de  Gai-* 
lande  ,   Pierre    Lombard  ,   Maurice  ,  &   Odor, 
Ces  deux  derniers   portoicnt  le  furnom  de  Sul- 
ly :•  Maurice ,  parce  qu'il  en  étoit  natif ,  mafs  de 
très- pauvres  parcns  ,  Odôn  ,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  iiluftre  Mailon  ilTuc  des  Comtes  de  Cham- 
pagne   Etienne  avoit  été  Chancelier  de    Franco 
fous-  Loiiis  VI.    Pierre  Lombard  fut  furnommé 
It  M »it>e  des    Sentencts  ,    à*  càufe  de  ce  livre  &' 
connu  de  toute  la-  Chrétienté  ,  &  qui  a  été  le  fon- 
<!e«i.nt  de  la  Thco'oîî,ie  Scholaftique.    Maurice 
avoir  Tame  noble  ,  libérale  &  magnanime  \W  fbn- 
dales-  Abbay<es  de  Herivaux  &:de  Herniiercs ,  com-' 
ilic  aufli' deux  MonaftereS'de  filles,  Gif  &  Hier- 
res  ,:•&  jetta  lesfondcmensde  rErlilc  Nôrre  Danic 
de  Paris  ,-  l'un  des-  plus-  grands  bâtimens  qui  fc* 
voyent  en  France.  Odon  fon  fuccefl'eur  l'acheva  s 
&  fonda  un  Monafterc  de  filles^  de  l'Ordre  de 
Cîteaux  au  Porc- P-oyal ,  étant  aidé  en  cette  oeu- 
vre pieufe  par  la  libéralité  de  Machilde  fille  de      - 
Guillaume  de  Garlandc, 

S  s  II 


4iS       Abrige' Chronologi<^i> 
£^LI«        Il  travailla  encore  â  arracher  une  ancienne, 
luSdê  ^^^s"^^c"^c coutume,  qui  s*étoit  fouffcrtedans 

'^  *  l'Eglifc  de  Paris  ,  &  en  plufîcurs  autres  duR-oyau*  î 
ïête  6es  me.  C'ctoit  la  Feste  des  Foux  >  en 
ïcux  ou  quelques  endroits  on  rapclloit  la  Feste  des 
nocens."  ^nnocens.  Elle  fc  faifoit  à  Paris  ,  principa- 
lement le  jour  de  la  Circoncifion  :  les  Prêtres  & 
les  Clercs  alloicnt  en  mafquc  à  TE^lifc  ,  &  y 
commettoient  mille  infolcnces  y  au  Tortir  de  la 
i':s  fe  promenoîcnt  dans  des  cliarîbts  par  les  rues  » 
&  montoient  fur  des  théâtres  chantant  toutes  les 
chanfons  les  plus  vilaines  ,  &  faîfant  toutes  les 
poftures  &  toutes  les  bouffonneries  les  plus  ef- 
frontées dont  les  bateleurs  ayenc  accoutumé  de 
divertir  la  fotte  populace.  Odon  s'efforça  d'ôtcr 
cette  déteflable  mommerie ,  ayant  à  tct  cfict  ob  i- 
nu  un  mandement  d\m  Légat  du  S.  Siège ,  qui  ve» 
noit  vifitcr  Ton  E;j;lirc  :maisil  faut  bien  Croire  que 
fon  intention  n'eût  pas  fbn  entier  efFwt ,  &  que  cet- 
te folie  dura  encore  plus  de  deux  cens  cinquante 
ans  y  puifquenous  trouvons  que  Tan  1444.  la  Fa- 
culté de  Théologie  à  la  requête  des  Evcqucs,  écri- 
vit une  Lettre  à  tous  les  Prélats  &  Chapitres  ,  pour 
la  condamner  &  Taboîir  ,  &  que  le  Concile  de 
Sens  qui  fe  tint  Tan  14^0.  en  parle  encore  comme 
d*un  abusqu*il  faloit  retrancher. 

Tous  ces  Evêques  travaillèrent  piiifTammcnt 
»  édifier  .&  à  inftruire  les  fîdclles  par  leurs  oeu- 
vres ,  &  par  leur  dodrine  :  la  plupart  ont  laifle 
des  écrits  ,  dont  quelques-uns  ont  été  mis  au 
jour,  les  autres  fontcncore  cachez  dans  les  Bi- 
bliothèques. Et  certes  comme  ce  (îecle  ne  fut 
pas  înî^rat  au  mérite  ,  la  libejté  des  éleâîons 
tournifTant  dequoi  le  récompcnfer  ,  il  fc  trou- 
va plus  de  beaux  cfprirs  qu'on  n'en  avoir  vu 
^c  lorgtemsj  qui  cultivèrent  les  fcicrces  aflet 

heureufc- 
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IiearcafeincQt  >  Se  actircrent  à  Paris  un  nombre  in-  EGL  /« 
croyable    d*£cadians    en    Philofophic  ,     &    cn*^^** 
Théologie.  ''fi''^* 

Il  y  avoir  eu  de  tout  tems  bon  nombre  d'E- 
coles dans  la  France  ;  Cbarlcmagne  ,  Loiiis  le 
Débonnaire  &  Charles  le  Chauve  en  avoicnt  infti- 
tuc  pîufîeurs  :  Le  premier  entr 'autres  celle  de 
Tours  dont  Alcuin  étoit  l'Intendant  ,  une  autre 
encore  dans  fon  Palais  Royal ,  &  félon  la  pro- 
babilité ,  une  troifîémeà  Paris  La  plupart  des 
Ev£'chez  &  des  célèbres  Abbayes  en  avoicnt  aufli. 
Leur  luftre  fut  extrêmement  diminue  par  la  con- 
fufîon  que  caufercnt  \q$  guerres  civiles  pen.-fant 
les  cinq  ou  fix  derniers  Rois  de  la  féconde  race. 
Sous  la  troilicme  elles  commencèrent  à  refleurir, 
&  il  s*cn  érab'it  quantité  d'autres*  On  les  peut 
Voir  dans  le  livre  que  le  trcs-fçavantDo(5^cur  Jean 
De  La  un  oy  en  a  donné  au  public 

Cf'lr;  de  Paris  I?s  a  toutes  offafquées,  ayant 
recuifi.li  dans  fon  fcin  tous  les  arts  &  toutes  les 
/cicnces  pour  les  diftribuer  au  reftc  de  la  Chré- 
ticncé.  Il  y  a  aparencc  qu'elle  commença  par 
celle  de  TEvéché  véritablement  peu  célèbre  ,  & 
où  je  croi  qu'on  n'^enfeignoic  que  la  Grammaire  & 

3uelqu;;s  principes  de  Théologie,  Guillaume 
e  Champeaux  >  puis  ce  fameux  Pierre  Abailard  ,- 
tous  deux  étant  encore  fecaliers  ,  enfcignercnt 
la  Philofophie  à  Paris  ;  Apres  ils  y  lurent  Ics- 
(aintes  Ecritures  avec  une  ardente  émirlaiion  ,  &c 
pour  ainfi  dire  ,  avec  un  flux  &  reflux  d'audi- 
teurs ^  favorable  tantôt  à  l'un  lantôt  à  l'autre. 
Tous  deux  avoient  fart  leurs  études  dans  l'Ecole  de 
Laon  très- célèbre  durant  l'onzième  fiècle ,  &  dans, 
les  commencemens  du  douzième.  Champeaux  s'é- 
rant  fait  Chanoine  Régulier  à  faînt  Vi^lor  ,  il  s'y* 
établit  un  fameux  Auditoire,  Le  concours  des  Eco- 

.  S  ^        ne-.s  "■ 
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MGLh     licrs  y  fut  encore  plus  grand  fous  fes  fucccflcurs  » 

S&àm  II  Hugues,  &  Richard  qu'on  a  cous  deux  furnom- 

fiéçU.      mçj  de  faint  Vidor ,  à  caufc  qu'ils  en  étoient 

Chnnoîncs.  Le  premier  ctoit  Parifien^  &  lautrc 

Iriandois. 

IJ  y  avoit  donc  trois  Ecoles  pour  le  moins  à 
Paris  ,  celle  de  Notre-Dame  >  cclJe  de  (àint  Vi- 
Aor  ,&  celle  de  iâince  Geneviève  du  Mont.  Pour 
cette  dernière  ri  y  avoit  eu  de  célèbres  Profcf- 
(curs  des  l'an  mille.  Elle  fut  r'ouverte  quelque 
cet  trente  ans  après  pat  Abailard.  Je  ne  fjai  pas 
qui  lui  fucceda. 

Dans  toures^  les-  trois  on  n*en(eîgnoit  d'aborcJ 
que  la  Grammaire,  la  Rhétorique,  la  D  aledi- 
que,  &  la  Philofophie ,  mais  dans>pcu  de  terne  ^ 
il  en  établit  encore  d'auties  ^oii  l'on  enfeignaaufli 
le  Droic-Civil,  le  Droit- Canon  &  la  Médecine, 
&il  y  afffaa  de  divers  endroits  r  ou  »'y  forma  de 
trcs-fçavans  perfonnaj^es.  Enfin  de  toutes  ces 
différentes  Ecoles  >  il  le  fie  un  Corps  ,.  qui  peu  a 
peu  prft  une  forme  certaine  &  durable  ,  lorfquc 
Loiiis  VII.  8c  a  fon  exemple  Philippe  Augurtc 
Teurent  pris^foiis  leur  protedbion  ,  &  qu'eux  &  lcs< 
Papes  eurent  donné  de  fort  beaux  privilèges  aux 
Maîtres  &  aux  Ecoliers  ,  comme  l'a  écrie  fort 
exa(5temant  Gcfar  Egafl'e  du  Boulay  qui  a  été 
ProfefTcur  en  Eloquence  au  Collège  Royal  de 
Navarre  ,.  &  Redcur  de  cette  trés-illuftre  Ufli- 
ytrficé. 

Les  belles  Lettre»  fîtent  au (ît  quelques^  ciTbrts 
pour  fe  déterrer  ,  qui  ne  Tarent  pas  tout- à-fait 
miriles.  On  le  voit  par  les  ccrirs  de  Hildcbcrtdc 
tavardiu  Evéque  du  Mans  puis  Archevêque  de 
Tours  >  d'Arnoul  Evéque  de  Lifieux  ,  de  Gc- 
froy  Abbé  de  Vendôme  >  de  Pierre  de  Bloîs  ,  Ar- 
elwilacie  de  Basthc.cn  Angleierre,.de  Jean  4c  Salis- 

bciy, 
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btrj  ,  (l*£tiennç de  Tournay  prcmicrcmcnt  Abbé  iOtU 
de faintc Geneviève,  &  d'Yves  de  Chartres  ,  fça-  f^^ij 
ranc  CoUeélcur  ,  &  vigoureux  défenfcur  des  faints     '^ 
Canons.  Nous  avons  les^Epkres  de  tous  ces  fept  » 
d'où  l'on  peut  tirer  beaucoup  de  chofes  remarqua-* 
blcs  pour  riiîftoirc  de  leur  tems.    Pierre  Comeftor 
DU  le  Mangeur  ,  Doyen  de  rEglifc  de  Troyes ,  & 
iprés  Moine  de  S.  Vidor  ,  compilaTHiftoirc  Ec- 
;le(iaflique ,  aufE  en  fut  il  apcilé  te  Maitr>' y  £c 
Elînand  natif  de  Beauvais  >  Moine  de  Froidmond  » 
h  rhiftoire  univerfelle  jufqu'cnl'an  iiii.  cnqua- 
antc- huit  livres,  dont  la  plus  grande  panie  cfl 
>erduc. 

Nous  avons  de  ce  (Tecle-Ia  quelques  verfîfica- 
curs  Latins  >  qui  ne  forte  pas  à  mépiifer*  Troi» 
nr'aitres,  Galterus ,  Guillaume  le  Breton  ,  & 
.eonius.  Le  premier  compofa  un  po?me  des  beaux 
*aits  d'Alexandre  ,  qu'il  apella  l'AIexandrcYdej 
x  Breton  à  fon  exemple  fît  la  Philippide ,  contc- 
lant  rhiftoire  du  Rof  Philippe  Augufle  j  Et  Lco- 
lîus  fut  connu  par  plufieurs  pièces  qui  ne  font  pas 
entablement  de  lonç:ue  haleine  ^  mais  pleines. 
[*cfprit  &  de  genciilcfFc.  Il  ctoit  Chanoine  de 
àîflt  Vidor. 

Pour  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  nous  avon»; 
loulTelin ,  Abailard  &  Gilbert  Porce  Eyéque  de 
'oîticrs  ,  qui  s'cgarcrent  pour  n'avoir  pas  vouîa 
uîvre  le  grand  chemin  ,  mais  fe  laiÏÏcrcnt  rame  • 
ler  ;  Ku^ues  &  Richard  fur  nommez  de  S.  Vi<5tor  y 
^erre  Abbé  de  Clugny  ,  dit  le  Vénérable  ,  Pierre 
c  Chantre,  &  Pierre  Lombarde  Celui-ci  fie  un 
:orps  de  Théologie  de  paffiges  lirez  des  Saints  Pe- 
•es  ,  qui  a  depuis  été  le  canevas  fur  lequel  tous 
es  Scho'aftiqucs  onr  bâti  leuis^  écries  II  fut 
Lvcque  de  Paris  y  Maucicequi  lui  avoicfuccedé 

ea 
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BGLî-  en  ia  Cha  ee  d'EcoIâcrc ,  lui  fucccda.  en  i'£vê« 
*£  ^  chc. 

***^*"  •  Je  ne  coctcra  j  point  tous  ceux  de  ce  douzicrac 
£ecle  ,  €]uc  i'E^litJe  mie  au  nombre  des  Saints  > 
mais  je  nommerai  tèdlement  les  deux  BeiDardsi 
l'un  premier  Abbé  de  Tiron  de  l'Ordre  de  S.  Bc- 
iioir,&  J  autre  Abbé  de  Clcrvaux.  Qoant  à  ce 
dernier  9  la  beauté  &lcs  lunifetes  de  fon  epric, 
ion  zèle  &  fa  pieté  ,  (a  conduite  &  fa  capacité  poar 
les  grandes  atiFaircs  y  le  firent  briller  avec  plus  d'é- 
clat qu'aucun  autre  de  Ion  rems.  J'ajouterai  trois 
Irftituteurs  d'Ordres  Religieux  j  Robert  Abbé  de 
Moléme  ,  de  celui  de  Cîteaux  î  Etienne  de  celui 
de  Grand  mont  >  &  Norbert  de  celui  de  Prémonirc; 
cinq  Evcques  ,  Anlclm.c  Archevêque  de  Canrorbe- 
ry  ,  qucje  mets  au  rang  des  François  ,  quoi  qu'il 
fiît  nair  du  Val  d'Aofte  ,  parce  qu'il  ctu.^ia  en 
Ir.ince,  &  fut  Abbé  du  Bec;  lierre  Abbé Hc la 
Celle,  puis  Evcque  de  ,Troyes  ;  Un  aut  c  Pierre 
Evcquede  Poiiicrs  i  Albert  de  Brabant ,  EvéqueJe 
Liciic  ,  &  Godefroy  Evèque  d'Amiens,  i^ous  avons 
dcja  parle  de  ces  trois  derniers. 
•  On  raconte  de  Godefroi  une  afiinn  qwe  notre 
tems  admircroît  plutôt  qu'il  ne  la  vcndrcii  imiter. 
Cétoit  la  n^odc  d'alors  ,  que  ceux  qui  failoienc 
les  beaux  &  les  galans  ,  porroier;t  les  cheveux 
longs,  frifvz  &:  treflcz  :  un  |our  ce  courageux  Pré- 
lat refiifa  d'admecti  e  à  la  (âinte  table  tous  ceux  (]\iï 
s'y  prefcntercnt  ajiiftcz  de  la  forte.  Ce  refus  les 
éroiina  ,  &  leur  caufa  tant  de  confusion  ,  qu'ils  le 
les  coupcient  eux-mémts  tout  fur  l'heure,  aimaw 
mieux  i  crdre  ce  vain  ornement  de  leur  icte,  qw 
la  confoLition  de  manger  le  facré  pain  des  An- 
ges.  Q^nd  il  les  vit  dans  une  fi  bonne  dii- 
pofition  >  il  rcçîît  en  hommes  &   eu  Chxcn'ens 

ceux 
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ceux  qu'il  ayok  rcpouflcz  comme  des  fc.nmcs  ^^I*'- 

diflbiucs.  tL^BéUê. 

Vers  Tan  1180.  le  peuple  revcroît  pour  Sainte  '^ 
nne  certaine  fille  nommée  Elpide  ,  ou  Alpaide  > 
demeurant  au  village  de  Cudot ,  diocefe  de  Sens  , 
laquelle,  depuis  dix  ans  entiers  ne  pouvoit  rien 
avaler  que  la  fainte  hoflie  j  Se  quoique  fimpie 
villagcoife  ,  avoit  de  jurandes  lumières  des  cho- 
fes  naturelles  &  des  chofes  divines.  Cette  débi- 
lité lui  étoit  demeurée  d*une  fâcheufe  maladie 
qui"  lui  avoir  mis  tout  le  corps  en  pus  &  en  boiic 
extrêmement  infc(5le.  Je  ne  fçai  pas  combien  c^I- 
Je  vécut  après  l'an  n  80  mais  on  voit  encore  dans 
TEglifc  Paroiftlale  de  ce  licu-Jà  Ton  tombeau  de 
pierre,  &  fon  cffioric  qui  eft  dcffiis  ,  couronnée 
de  fleurs.  Ceux  du  pais  aflurcn-  que  Dîeuaaprou- 
vé  par  cjuantîic  de  miracles  la  dévotion  que  le  ptiu- 
pïe  a  pour  cWç. 

I    S    A    B    E    L, 

I.    FEMMEDË 

PHILIPPE  AUGUSTE. 

CHARLES  I.  Duc  de  lorraine  fils  de  Loiiis 
d'Outre- mer  eut ,  à  ce  que  l'on  pféten'i  ,  de 
fa  première  femme  trois  cnfans  ,  Or  bon  qui  Inî 
fucceda  au  Duché  ,  &  deux  fil'es  ,  Ermencr.ircïc  & 
Gerberge.  La  première  fut  mariée  à  Albert  Com- 
te de  Namur  ,  dont  provint  Albert  II.  qui  eut 
pour  fils  &  fuccenair  Godefroy.  Ce  Godcfroy 
êpoufa  une  Comteflc  de  Luxembourg ,  de  laquel-* 
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le  il  eut  Henry  furnominé  TAvcuglc  ,  Si  deux  fil- 
les ,  dont  Tune  apellée  Elis  fut  mariée  à  Bau- 
douin III.  Comte  deHainauc,  duquel  mariage 
fortit  Baudoiiin  IV.  auffi  Comte  de  Hainaut ,  c|ui 
époufà  Mari;uerit«  de  Flandres  (ceur  de  Phi.ippe 
ê  All'ace  ,  &  en  eut  Baudoiiin  V.  qui  fut  Comte 
de  Flandres  &  Empereur  de  Conftantinopîe  >  & 
une  fille  nommée  liàbel ,  mariée  à  Philippe  Au- 
C;uÛe.  Elle  éroit  ,  comme  vous  voyez,  ifluc  du 
iang  Carlovingi.n  >  mais  de  bien  loin  ,  &  par  Ic< 
femmes  doublemcuc  3  néanmoins  les  Auteurs  du 
cems  publient  ha^uenient  cela  ,  tant  les  François 
félon  rinconilancc  àts  hommes  honoroien.  une 
Race  qu'ils  avoicnr  ruinée.  Loiiis  !e  Jeune  voulut 
donner  cette  allinnceàfon  fils,'parcequ*il  voyoit 
que  le  Heiinuyer  s'en  alloit  bien-rôt  eue  héritier 
de  Flandres  ,  &  que  les  Seigneurs  de  Mor.tmo» 
rency  &deCoiicy  trés-puiilansen  Ion  Royaunie> 
&  pins  encore  dans  fon  cfprit  ,  lui  perfuadoicnt 
de  le  faire  ,  daurant  ou'iîs  éroicnt  aHici  de  ce  te 
Mai  fon.  En  faveur  ac  ce  mariarc  l'Artois  fut 
donné  à  Philippe  ,  &  les  noces  fur-cnt  fnitcbà 
Fapaume  Tan  1180  le  Lundy  d'après  c  Diman« 
cl^e  de  la  §l^m^intodo  ,  mais  ellts  ne  furent  p.i$ 
confommécs  :  car  i'sn'.ivoicnc  tous  deux  que  dou- 
ze ans.  Son  Epoux  l'emmena  à  quelques  joui* 
de  'à  à  P.irîs  ,  &  par  la  permiflfîon  de  fon  pïtc 
le  jour  de  l'Afcenfion  il  fc  fit  derechef  couron- 
ner ,  afin  qu'elle  le  fut  avec  !ui  dans  rEc^Hfc  de 
Saint  Denis  ,  par  les-  mains  de  Guy  Arctievcque 
de  Sens  ,  qui  auparavant  prôtefta  ne  prétendre 
aucune  jurifdiflion  furTEeliiéde  S  Denis  ,  bien 
ciu'elle  fût  dans  le  détroit  dé  fa  Métropolitaine. 
Si  vous  demandez  pouix^uoy  ce  Couronnement 
AC  fe  fie  pas  à  Rheims^  c'eft  parce  que-  U%  Kt^i* 
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nés  ne  font  pas  faerées  de  l'hurle  de  la  fainte  Am^ 
poalle  9  ni  pour  fucccder  ,  mais  par  honneur  6c 
par  cérémoaie  (kulcnKnc  s  &  qu'aufli  Guillaume 
Cardinal  &  Onctc  dv  jeune  Roy  Archevêque  de 
Rhcims  n'aprouvoit  pas  ce  mariage  parce  que  Ix 
Maifon  de  Champagne  ,  dont  il  étoic  >  laquelle 
avoic   été  fort  con(tderée  (bus  Loiîis  le  Jeune  » 
craignoH  de  perdre  fon  avantage  fous   Philippe 
par  le  moyen  de  cette  alliance.  En  elFct  dès-lor» 
ils  virent  leur  crédit  diminué  >  &  Loiiis  en  mou*« 
rant  ne  leux  lai^a  pas  la  Régence  du  Prince  pu* 
pillc  ,  mais  à  Philippe  Comte  de  Flandres  On- 
cle de  la  jeune  Reine,     Ain^  Tambicfon  de  ces 
denx    Maifons  agita   diverfèmenc  le  Royaume. 
Picmierement  le  Flamand  oprima  les  Champe- 
nois ,  puis  il  Ce  ligua  avec  eux  >  quand  il  vis 
qcre  le  Seigneur  de  Coucy  po^Cedoic  la  faveur  da 
}eune  Roy  j  en  troî/iéme  lieu  il  fe  déclara  de  re- 
chef contr*eux  ,  &  comme  il  étoit  habile  hom- 
me 9  il  eut  le  gouvernement  des  affaires  durant 
quelque  tems  i  à  quoy  le   ftcours  de  (a  Niécc 
^é  luy  étoic  pas  întrtfle  r  car  par  les  inftru^ion» 
cpx'il   lui   donnoit    ,   elle  entretenoit   le   jeune 
Roy  fon  Epoux  en  défiance  contre  les  Champe- 
Hcns.    Ce  Prince  étoit  bien  dîverfement  balancé 
par  deux  aHèdlions  opofées  de  (à  mère  &  de  fa 
femme  :  celle  de  fa  mère  comme  Ta  plus-  natu- 
jretle  le  gagna  en£n  »  &  les  confîderaiions  d*£cat 
lui  étant  entrées,  dans  Tefprit  aveq  Tâge  «  il  ne 
voulut  plus  ctre  traité  comme  mineur  par    le 
Comte   de   Flandres»     De    plus   ne   fc  conten- 
tant pas  d^iavoir  fecoiié  le  joLg  ,.  il  lui  redeman- 
da le  païs  de  Vermandois  ,  que  le  Comte  pré- 
tendoitlui  avoir  été  donné  par  Loiiis  le  Jeune  > 
&  fit  conclure  par  un  Parlement  tenu  à  Com- 
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piegne  ,  c]ue  s*il  ne  le  rendoit  ,  conobflaiit  fc»  9. 
xàiions  ,  la  gncrre  lui  fcroic  décJarée.  La  dif-  j 
corde  8c  la  haine  croifTanc  de  cecce  force  entre  ^ 
le  Neveu  &  TOncle  ,  Tamicié  ctffz  entre  les  i 
deux  Epoux  ,  ioit  que  la  Reine  lui  rcprcfentat 
avec  trop  d'importuniié  le  droit  defon  Oncle  y 
foie  que  les  Champenois  lui  joiiafTent  ce  mau- 
vais toiïf.  De  quelque  façon  que  cela  vint,  Ifa- 
bel  fut  traitée  de  rudes  paroles  &  de  mépris  en- 
fuite  5  >enfin  fes  a<fl:ion  s  furent  éclairées  de  press- 
ée comme  elle  ne  fe  pouvoit  tarre ,  quelque  dii- 
cours  qu'cJe  fie  ayant  augmenté  le  foupçon  & 
la  colère  du  Roy,  clic  fut  chafTée  tout  à  faicHc 
la  Cour  i  ce  qui  arriva  quelque  trois  ans  apré» 
le  mariage.  Mais  cette  Piinceire  fçachant  bien 
que  qui  quitte  la  partie  la  perd  ,  n*euc  garde  de 
le  retirer  aux  PaiV-bas  ,  ni  de  s'éloiener  de  la 
Cour  de  plus  d*une  journée  :  elle  s'en  al^a  k 
Senlis  j  d*oû  elle  pouvoit  agir  &  entretenir  faci<« 
lement  fes  créatures  &  fes  ami»  ,  pour  trouves 
l'occafion  de  rentrer  en  grâce.  Toutefois  elle 
dHfimuloit  plus  (àgement  que  fon  âge  ne  per- 
mettoit  Se  [es  rcflentimen$  &  Ces  eCperances  >  ft 
déjà  comme  toute  détachée  du  monde  elle  ne 
parloic  des  affaires  de  la  Cour  qu*à  ceux  qu  cilo 
connoifibit  fidèles  &  fccrets ,  &  ne  voyoit  aucu- 
ne compagnie  que  de  perfonncs  dévotes  &  piea- 
fcs  ,  paffant  prcfque  toute  la  journée  dans  lc$ 
Eglifcs  &  dans  TOratoire.  C^étoit  pour  ne  point 
donner  d'ombrage  à  fes  ennemis  ,  lelquels  toute- 
fois ne  iaiffercnt  pas  d'en  prendre  5  &  pouffans 
jufqu'au  bout  la  haine  du  Roy  qui  étant  jeune 
xetenoit  facilement  leurs  imprt fiions  ,  ils  le  fi- 
rent enfin  réfoudre  de  la  répudier  ,  lui  remon- 
trant qu'il  n'auroit  jamais  la  paix  dans  fa  mai- 
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ion  avec  une  fcmixic  qui  s*opiniâtroic  à  défendre 
Je  parti  de  fon  ennemi.     Le  divorce  n*étoit  pas 
di/Hcile  à  faire ,  parce  c]u*à  mon  avis ,  les  deux 
parues  n*ayant  cr.corc  que  quinze  ans   eiJcs  ne 
s*étoient  point    aprochces.     Le    Roy    ayant  re- 
cherché des  caufcs  il  s'en  trouva  quc!ques-une$ 
fur  la  parenté  ,  non  pas  fi  éloignée  que  félon  le 
defir  de  fes  Oncles  de  Chamjagne  dans  la  ri- 
gueur du  droir,  comme  on  le  praiiquoit  alors, 
elle  ne  fur  capable  dedilfoudre  un  mariage.     Uu 
Synode  d*Evéqucs  aflcmblez  pour  cet  effet  le  ju- 
gea de  la  Ibrte  ,    &  le  fcul   Henry    Evéquc    de 
Senlis  s'y  opofa.    La   Princelfe  fans  s'inquîcrcr 
beaucoup  ,   ni    remplir  le    Ciel  &  la  terre    de 
plaintes ,  en  donna  avis  à  ion  père  ,    lequel  ne 
voyant  point  de  remède   plus  propre  à  ce  mal 
que  la  douceur ,  au  lieu  de  iuivre  la  pailîon  du 
Comte  de    îlandres  fon  beau- frère  ,   qui  avoir 
pris  les  armes  contre  le  Roy ,  s^en  vint  en  Franw 
ce  avec  peu  d'équipage  pour  confoler  fa   fille, 
&  pour   fonger  aux  moyens  de    la  rétablir.  Le 
Confeil  n'avojt   pas  aprouvé  de  la  laiffer  dans 
Senlis  à  cau(è   que    le    Flamand    vint    jufquea 
aux  environs  avec  fon  armée  ,  &  pour  cette  rai- 
Ibn  on  Tavoit  envoyée  à  Pontoile.     Ce  fut  là 
ouc  fon  père  la  vit  ,  Se  fui  donna  un  bon  con- 
icil  de  renoncer  entièrement  aux  intérêts  de  fon 
Oncle  ,  pour  s'attacher  à  ceux  de  (bn  mari.  La 
Décéflîté  lui  ayant  apris  ce  qui  lui  étoit  le  plus 
falutaire,  elle  le  crût,  elle  récrivit  au  Roy  fon 
mari  ,   &    pria  TEvêque  de  Senlis   &  quelques 
lainrs  Pcrfonnages  de  lui  protefter  de  la  part, 
qu'elle  n'auroit  jamais  d'autre  volonté  ni  d'au- 
tre aftedion  que   pour    fa  pcrfonne.     Son  perc 
alla  auilî  le  trouver  ^  &  lui  fit  les  mêmes  pro» 
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tcflations  poar  fa  fille  ;  il  négocia  G  bien  ,•  quW 
lin  elle  fut  rapellce  s  niais  elle    ne   fut  toutes 
fois  bien  rafl'uiéc  j  (]u*aprés  Taccof d  du  Comte 
de  Flandres  fait  en    Tan    1184^  ou  Sj.-  £niuit& 
de  cela  cette  Reine  fe  gouverna  tout  d*unc  aa-> 
tre  façon  qu'elle  n'avoit  accoutumé  :  car  connoif-* 
iànt  qu*il  lui  ètoitimpoffible  de  choquer  la  Maifoa 
de  Champagne  fans  fe  ruiner  ,  elle  fit  en  forte  d'c» 
gagner  l'amitié ,  faifant  adroitement  valoir  foor 
autorité  parla  puiffance  de  (es  ennemi» ,  par  la  fa-* 
veur  defquels  elle  éloigna  de  la  Cour  lés  Coucjf  & 
Montmorency ,  qu'elle  haïflbit  d'une  haine  fecrct* 
te.  Mais  afin  que  cette  bonne  intelligence  ne  vint 
à  fe  rompre  ^  elle  moyenna  une  alliance  entre  leurr 
deux  Mai  Ton  s,  de  Baudoiiin  de  Hainautavec  Ma- 
xie  fille  de  Henry  Comte  de  Champagne.  Il  y  en 
avoit  déjà  eu  une  autre  commencée  entre  ces  deux 
familles  >  le  jeune  Comte  de  Champagne  ayant  da 
vivant  de  Henry  le  Large  fon  père  fiancé  Yoland 
fille  du  Hennuyer  ;  mais  il  avoit  rompu  (a  pro- 
jneflfe  pour  époufer  Hcrmeneete  fille  du  Comte  de 
>]amnr  ,  ce  qui  donna  occafion  au  Hennuyer  dt 
faire  une  guerre.  Cette  nouvelle  alliance  la  termi- 
na &  mit  nôtre  Ifabel  en  repos.  11  ne  lui  manquoit 
3ue  des  enfans  pour  être  heureufe.  Etant  âgée  de 
ix-huit  ou  vingt  ans  >  le  cinquième  de  Septembre 
de  lan  1187.  elfe  mit  au  monde  Loiiîs  qui  régna 
après  fon  père  ,  dont  k  peuple  de  Paris  où  il  Fut 
né  y  fit  une  ré^oiiiffanee  continuelle  huit  jours  du- 
rant ,  faifant  des  feux  de  joye  ^  &  tenant  la  nuit 
des  torches  &  des  flambeaux  allumez  aux  fcnc^ 
très  de  toutes  les  maifons.  Le  Roy  en  dépécha  des 
Couriers  aux  autres  Villes  &  à  tous  Ces  Alliez» 
chérit  fon  Epoufeavcc  plus  de  tendrcfl'e  ,  qu'au- 
f  aravant  »  &  ic  lia  avec  elle  d'une  afili^ion  qui  m 
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gnoic  plus  les  traits  de  rcnyie  ni  de  la  jalou-» 
Deux  ans  fc  pafTerent  en  ces  douceurs  ^  juf- 
i  cane  que  la  Reine  étant  grofle  derechef ,  per- 
la vie  en  ja  donnant  à  deux  Junieaux  ,  Icfauclà,  J*  "»<^"» 
me  n'étant  venus  au  monde  que  pour  uluer  ^  *"  ^^ 
imiere  >  en  fortirent  deux  ou  trois  jours  après 
merc.  Le  Roy  qvH  étoit  pour  lors  occupé  à  U 
rre  contiic  TAnglois  en  ayant  reçu  la  nouvelle  , 
andonna  tellement  à  la  douleur ,  que  fans  le 
urs  &  les  foins  des  Seigneurs  François  il  eue 
[  abandonné  toutes  fes  anaires.  £n  fon  abfence 
irice  Evéque  de  Paris  (  celui  dont  la  fepulcure 
.  Nôtre- Dame ,  &  qui  combatit  fortement  une 
aine  héréfie  qui  nioit  la  Réfurreâion  )  eujc  foin 
:s  obfeques  ,  &  la  fit  enterrer  honorablemcnc 
i  cette  Eglîfc  Cathédrale.  Elle  n'avoit  qu*cn- 
n  vingt-deux  ans  ,  Mcïer  dit  feulement  vingt, 
id  elle  mourut  •:  quelques-uns  l'ont  apellée 
ite  à  caufe  de  fa  grande  dévotion  ,  &  de  la 
ence  qu'elle  témoig;na  quand  elle  fut  éloignée, 
reftc  je  vous  averti*  qu'un  de  nos  Hiftoricns 
curieux  j  &  qui  vous  trompera  fouvent  f\  vous 
royez  ,  s'cft  trompé  ,  en  ce  qu'il  a  cru  qu'après 
lort  d'Ifabel  Philippe  époulà  Alix  fille  du  R4>y 
Hongrie, 
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I  S  E  M  B  E  R  GE,  ; 

II.    FE  M  M  E    DE  j 

PHILIPPE  AUGUSTE.   ■ 

*  îlie"  T  Semberce  ,*  ou Ifcmbourg,  cjuc quelques-uns 
kmgt  1  nomment  Èngtlbcrge  y  ètoic  fille  cle  Valdemai 
**]?•  le  grand  ,  Roy  de  Dannemarc  ,  née  environ  l'an 
mil  cenc  foixanie  &  feize  Elle  fut  accordée  à 
l'Empereur  Fedcric  premier  pour  Ton  fils  ,  n'étant 
encore  âeêequedehuitàneuf  ans.  Mais  Canut 
fils  &fucccflcur  de  Valdemar  ayant  reconnu  que  Ja 
prétention  de  l'Empereur  étoir  d'avoir  avec  fa faur 
quelque  droit  de  lui  difputcr  fon  Royaume, il 
rompit  cet  accord  ,  f\  bien  que  l'Infante  demeura 
fans  parti  julqu'â  Page  de  dix-feptou  dîx-huic 
ans  Philippe  Âugufte  ,  qui  étoii  alors  de  retour 
de  la  Terre- (ainte  ,  n'ayant  encore  que  vingt-cinq  : 
ans  ,.&  veuf  depuis  trois  ans  de  fa  première  fcm-  , 
me  ,  dont  il  n'avoir  qu'un  enfant ,  ayant  jette  ks 
yeux  par  tout ,  ne  trouva  point  d'cpoufe  en  Euro- 
pe plus  forrabJe  à  fa  condition.  Ce  Roy  dépêcha 
donc  pour  la  demander  l'Evtque  de  Noyon  ,avcc 
unefolemnelle  AmbafTadc  vers  le  Roy  Canut ,  le- 
quel tenant  cela  à  grand  honneur,  lui  mit  Hn- 
fan^e  entre  les  mains.  L'Evéquc  la  conduifit  jui- 
qu'à  Arras  ,  où  le  Roy  fc  trouva  avec  les  Prélats 
&  les  Princes  du  Royaume  ,  l'y  reçût  &  fiança, 
puis  la  menant  à  Amiens  il  l'cpoufa  deux  jours  a- 
vaut  rAflbmption,&  la  fit  couronner  le  lendemain. 
Mais  Ic'jour  même  des  cponlaillcs,  bien  qu'il  1  tût 
fi  ardemment  fouhaitée ,  il  conçût  une  fi  grande 
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arcrfîan  contr'cllc ,  qu'il  ne  pue  jamais  le  rc fou- 
dre de  la  toucher.  Je  voudroisbien  fçavoir  quel- 
que raifon  d'une  haine  fi  prompte ,  cft-  ce  qu'il  y  a 
des  pcrfonnes  naturellement  opolées  Tune  à  l'au- 
tre ,  de  forte  que  mcme  fans  fe  connoîcre  elles  ne 
peuvent  fe  foufFrir  Tun  l'autre  ?  Ou  bien  fi  par 
quelques  chaf  mes  de  Magie  ou  naturelle  ou  dia- 
bolique ,  on  peut  lier  Talfedion  ,  &  même  la  pui(- 
fance  d'engendrer  en  une  perfonnc  ,  &  blefler  (on 
imaçination  d'une  certaine  horreur  pour  l'objet 
u'il  devroit  aimer.  C'eft  néanmoins  ce  que  l'on 
it  être  arrivé  à  Philippe.  Les  Philofophcs  agite- 
ront ces  queflions  ,  mais  je  fçai  bien  qu'ils  ne  les 
décideront  pas  ,  &  ne  fatisferont  point  fur  ce  fujet 
lîi  vous  ni  eux.  Pour  moi  fans  m'engager  dans 
imcfî  profonde  fpeculai ion  ,  jecroirois  plutôt  que 
cette  PrincefTe  étant  inftruite  d'une  façon  étrange^ 
rc  &  barbare  ,  &  n'ayant  ni  le  langage  François , 
lî  cette  grâce  naturelle  à  nos  Dames ,  ne  fut  pas 
igréable  aux  yeux  de  Philippe  ,  &  qu'il  ne  la  vou- 
lut plus  regarder  depuis  qu'elle  lui  eut  déplu.  La 
Cour  qui  fuit  les  mouvcmens  de  fon  Roy  ,  ne  fie 
>arcillcment  aucune  eftime  de  cette  Princcile,  la- 
ijuclle  ne  trouvant  que  des  mépris  par  tout ,  avoit 
jcfoin  d'une  patience  extraordinaire.  Jugez  quelle 
rontenance  elle  pût  tenir  trois  ans  durant  que  le 
Roy  ne  la  regardoit  point ,  &  ne  lui  faifoit  fournir 
:]u*un  médiocre  entretien  pour  fa  Maifon.  Mais 
comme  il  falioit  qu  il  fe  mariât  pour  dcsconfldc- 
rationsd'Etar,ilrcfoIutde  fedc2;as:cr  d'avec  Ifcnir- 
berge  ,  &  confulta  plufieurs  Canoniftcs  pour  cher- 
cher que'que  fujet  de  la  répudier.  Ces  Dcdeurs 
ayant  long-tems  &  péniblement  cherché  ,  trou- 
vèrent que'que  petite  parenté  entre  les  deux  par- 
tics  ,  &  bien  qu'elle  ne  fut  pas  au  degré  défendu  , 
Philippe  fitall'cmbler  ksEvcqucs,  lefqucls  élar- 
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tiflant  leur  confciencc  pour  rccrecir  le  droit  >  loi 
onncrcDC  une  Ccntcncc  de  divorce  l'an  1151.  * 
••■'''•  avec  pcrmiffîon  de  fc  pourvoir  od  il  lui  plairoiLEo 
n^^m  f*^^**^  ^^  ^^^^  fcntencc  ,  il  contraâa  ^uffi  tôt  nn 
MUféÊTs»  autre  mariage  avec  Marie,  ou  fî  vous  voulez  Agnès 
fille  du  Duc  de  Mcranie. 

Ifcmberge  ainfi  abandonnée  fut  confeillée  par 

fuelques-uns  de  (à  fuite ,  comme  je  croy  DanoiSi 
e  s'en  retourner  en  Dannemarc  ,  oii  elle  ne  man- 
queroit  pas  d'avoir  bien*tôt  pour  parti  quelque  au- 
tre grand  Prince  Allcman  >  &  que  puifque  Philip* 
pe  la  méprifoit,  clic  en  dcvoit  faire  de  même. 
Dans  l'affliélîon  où  clic  Ce  voyoi t,el  le  étoit  réfoloë 
de  fuivre  ce  confcil  »  &  elle  aprochoic  déjà  des 
frontières  de  France ,  quand  un  meilleur  (cntimcoc 
luy  fit  voir  ,  qu'elle  (e  condamneroit  elle-même 
par  cet  éloignemenr  préjudiciable  à  (on  honneur. 
Âinfi  reprenant  courage  &  retournant  fur  Tes  pas^ 
elle  s'enferma  dans  un  Couvent ,  d'où  elle  fit  fça- 
voir  fa  difgrace  à  fon  frère.  Il  fut  indigné  au  dcr-  |î 
cier  point  de  cet  affront ,  par  lequel  on  ôtoità  U  h 
fixur  la  qualité  de  femme  :  &  l'Anglois  prenant  'i 
cette  occafion  de  nuire  à  Philippe  »  il  ranimok  K) 
encore  davantage.  li  en  fit  donc  fes  plaintes  au  (t 
Pape  Caleftin  ,  lequel  envoya  aufii-tôt  deux  Car-  t 
dinaux  avec  pleine  puiflancc  d'y  remédier ,  &  de 
contraindre  le  Roy  par  toutes  voyes  juftes  &  rai- 
fonnables  d'obcïr  aux  faints  Canons  de  l'Eglire. 
Le  Roy  à  moins  que  d'ufcr  d'une  violence  peu 
conforme  au  Chriftianifmc,  ne  pouvpit  pas  empê- 
cher que  les  Prélats  ne  s'affemblafl'ent  pour  porter 
jugement  de  fa  caufe ,  mais  il  empêcha  néanmoins 

3 u'rls  dccernaffcnt  aucune  chofe  contre  lui.  Cai 
ans  le  Concile  qui  fut  tenu  à  Paris  ,  ou  prefidc* 
rcnt  CCS  Légats  ,  il  fe  trouva  grand  nombre  de  Do-    ^ 
âeurs  qui  plaidèrent  ùl  caufc^mais  pas  un  qui  paf'    I 
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le  poar  la  Princeffe  ,  parce  que  cous  les  Prélats 
rraignoienc  la  colère  du  Roy  ,  ou'iJs  connoif^ 
[bienc  attaché  à  Tes  fentimens  ;  de  force  que  la 
rhofe  demeura  ppur  cette  fois  indécîie.  Innocent 
:roîfîénie  qui  (iicceda  à  Celcflin ,  averti  de  la  ciini<» 
lité  ou  du  refpcxSt  du  Clergé  de  France ,  &  preffè 
par.  le  Danois  de  lui  ren Jre  Juftice  ,  écrivit  a« 
CardînaHbvfainte  Sabine  fon  Légat  en  ce  Royau- 
me ,  de  pourvoir  au  icandale  que  ce  divorce 
ivoic  fait.  Le  Legac  afîembla  le  Concile  de  TE* 
di(c  Gallicane  à" Lyon  -,  &  fit  citer  Philippe  t 
lequel  s*imaginanc  oien  qu'il  feroit  condamné  y 
envoya  fes  Agens  ,  pour  en  apeller  de  tout  ce 
qui  icroit  dit ,  &  jugé  à  fon  préjudice  parde- 
vant  le  faint  Siège  &  le  Confiiloire  de  Rome , 
DU  au  prochain  Concile  général.  Il  s'avifa  dç 
cette  apellation  pour  pouffer  le  tcms ,  ou  par- 
ce qu'il  ai-moic  mieux  ctrejugé  par  le  faine  Perc 
jue  par  fes  propres  Sujets.  Néanmoins  ce  fub- 
erfuge  ne  lui  fervit  de  rien  ,  le  Legac  pafla  ou-- 
je  >  il  excommunia  fa  Cour  ,  fon  Royaume  & 
es  Sujets  ^  mais  non  pas  fa  perfonne  ,  Se  mie 
outcs  fes  terres  en  interdit.  Cccce  fcntence  fou- 
Toyée  Tan  11^9.  dés  le  mois  de  Décembre  ,  ne 
ut  publiée  que  vingt  jours  après  la  fcce  de 
<o'cl ,  afin  que  Je  Roy  eût  le  tems  de  fe  refou- 
xe  à  un  «icilleur  avis.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il 
cconnût  fa  faute  pour  ce'a  »  que  ce  portant  à  une 
ùreur  extrême ,  il  fit  faifir  les  terres  &  ks  béne- 
iccs  de  tous  les  Prélats  qui  avoicntaffifté  à  cette 
cnfurc  ,  ou  qui  en  quelque  façon  avoicntaver- 
i  ou  favorilé  le  Legac.  U  s'en  prie  encore  aux 
chanoines  &  aux  Curez  ,  Se  les  chafla  de  leurs 
L^lifes  ,  puis  fa  fureur  débordée  par  ces  violets 
fiforcs  ,  fc  porta  indifferemmcnc  fur  couces  fortes 
le  pcj-fomies  &  d'état.  Il  priva  pluûcurs  de  .fes 
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Officiers  de  leurs  apoincetnens  ,  il  prie  la  ttoi« 
£éme  partie  du  bien  de  la  Nobleffc  ,  &  fit  for 
les  villes  &  fur  la  campasnc  des  exaâionsyio* 
lentes  y  que  les  François  îuporterent  ,  s*il  faut 
ainfi  dire,  par  miracle.  Ifemberge  qui  étoit  Ibi-* 
tie  du  Monaflere  pour  foUiciter  (a  caufe  ,  èprba* 
va  pareillement  Ton  indignation  :  il  la  £t  cnle* 
ver  &  relTcrrer  dans  le  Château  d'Etampcs  >  8( 
lui  ôta  tout  Ton  train»  Cette  prifon  n*étoit  point 
«nnuyeufe  k  celle  qui  s*étoiç  accoutumée  k  vine 
4dans  un  Convent  >  elle  y  fut.  prés  de  deux  ans  i 
iàns  recevoir  aucune  confolation  que  du  £ûnt 
Efprit  ^  qu'elle  prioit  continuellemenr  de  vouf* 
loir  inlpirer  le  Roy  »  qui  s*opiniâ(rant  de  plus  eo 
plus  dans  (a  faute  ^  mepriroit>  &  rexcommunia)" 
cion  &  l'interdit.  le  Pape  voyant  {es  cenfurei  ' 
inutiles  députa  deux  autres  Légats ,  lefquels  re- 
prenant les  voyes  de  douceur  levèrent  rinterdit, 
&par  leurs  exhortations  obtinrent  du  Roy  qail 
jreprît  Ifembergc  :  mais  après  l'avoir  gardée  Icu*- 
lement  quarante  jours  ,  il  la  chaua  derechef 
plus  mécontente  que  jamais:  Les  Legltt  éton- 
nez de  cette  ineouflance  raffemblerent  un  Coo^ 
cile  à  Soldons  ,  où  le  Roy  étant  venu  avec  auan- 
f ité  de  Canoniftes  &  de  Dodeurs  pour  défendre 
fon  droit  ^  il  fe  palTa  quinze  jours  en  difputes 
fophifliques  6c  en  chicanes  ^  au  bout  defquels 
reconnoiffant  bien  qu'avec  tout  cela,  il  nefai" 
foit  que  différer  de  quelques  heures  l'Arrcft^c 
fa  condamnation  ,  il  s'aviia  ,  pour  ne  point  foû- 
mettre  faMajefté  à  un  jugement  humain  ,  de  fc 
juger  foi-m£me.  Il  fe  fit  donc  droit  ^  &  repre- 
nant un  beau  matin  en  trouflè  Ifemberge  ,  qoi 
étoit  là  dans  un  Monaflere ,  il  partit  fans  dite 
iadieu  à  TAffemblée ,  lui  mandant  qu'il  avoit  re* 
piil  ÙL  femme  II  y  en  a  qui  content  que  ce  chan* 
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^eiHCOt  fi  prompt  provint  de  ce  que  perfonnc  ne 
plaidant  affez  hardiment  h  caufe  de  cette  Rei- 
«iCj  il  fè  leva  au  milieu  de  l'AfTemblée  qui  fe  te« 
'zioît  dans  la  grande  Fglifè  ,    un  jeune  homme 
inconnu^  mais  fort  bien  fait  ,  qui  plaida  pour 
die  .avec   une  éloquence   fi  puiflance  j   que   le 
Hoy-êcobné  &. touché  înt^ieurëinci^,  fe  refo* 
lucaekrepreqérA'i  qu'*aa  nï^ë  ^  ce  jeune  hom-^ 
me  ét^c  difplj^  dahs.ia  pïefle  après  (a  haran- 
gue,.  i$' n'ày^n^  point  été  vu  depuis  ,  on  crue 
^ue  c*épît  tmAnge.  Mais  je  croi  que  Philippe 
41  e  fur  pofté  à  cela  que  par  un  coup  d*£tat  :  car 
il    ne  coucha   point  avec  .elle  que  doute  ans 
après  ,   Ton  capHce  ou  Je  fordlege  n'étant  pa» 
-encore"  paffé.  ■  Cette  bonne  Reîpe  n*eut  aucuns 
«nfanS'yOK  furvécuf  à  fon-mari  huit  anSjpcn- 
<iant  lefquels  elle  ût  bâtir  l'Abbaye  de  faint  Jean 
^e  rifle  prés  de  Corbeil  >  Où  fon  corps  fut  en- 
terré après  fa  mort ,  qui  «(riva  Tan  mil  deux 
cens  vin^- fix  ^  Vers  la  jG»ixantiémè:  année  de 
fon  âge;  7ar  fa  «vie  vous  la^ibuerez  d'unp  gran»» 
de  force  d'erpjfît ,' -^Lde  ri*a?rôi*:  point  peraùpâr 
tience  apji^i;  tant-  d  alhont  >   êc  fon  Ëpkàphe 
nous  fait' ràjort  de  la  chaftcté  fie  de  fa  devo- 
xion  ^  NobiUi  hujus  irÀt  j  quùd  in  'Unis  /Mniiàini 
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Agi  de  tfénti^fix  ans. 

tl  ï  L I  p  p  s  Aùgufic  ii*âyoîc  point  fait  cooroA'* 

ner  fon  fils  de  ion  vivant ,  ioit  qu'il  eût  quel-  t^^J^ 

jaloufîe  de  lui ,  foit  qu'il  crût  fa  maifon  fi  bien  •^  ^^ 

>lie  qu'il  n'eut  pas  beibia  de  cecce  précaution 

r  lui  aflurcr  la  Couronne.   Il  fut  donc  (àcré  à 

dms  le  dixième  du  mois  d'Aouft  parrArchevé- 

Gnillamedcjoinville^  quilem£me  jourcou* 

na  aafii  la  Reine  Blanche  fon  époufe. 

Roy  d'Angleterre  n'afll (la  pas-à  fon  Sacre  com- 

ii  le  devoit  en  qualité  de  Pair  de  France  s  mai» 

ivoja  des  Ambafladeursle  fommer  que  fuivanc 

crment  folemnel  qu'il  en  avoit  fait  dans  Lon- 

s  4  il  eût  à  lui  rendre  la  Normandie  &  les  autre» 

-es  qui  avoient  été  prifes  fur  le  R.ov  Jean  fon 

e.  Ils  réfutent  la  même  répônfeque  1  autre  fukr 

leur  dit  qu'elles  avoient  été  confifouées  par  le 

emcnt  des  Pairs ,  &  qu'on  avoit  rélolu  d  avoir 

ore  celles  qu'il  détenoit  ^bien  loin  de  lui  rendre 

es  qu'il  redeirandoit. 

sCS  peuples  du  Languedoc  étant  retournez  faci*» 

cnt  à  leur  Seigneur  naturel  ,  Raimond  Comcc 

rhouloufe  ,  Amauri  ne  fe  trouva  plusaifcz  fort 

ir  tenir  ferme  en  ce  païs-là  :  voila  pourquoi  if 

c  remettre  &  céder  tous  les  droits  qu'il  y  avoit 

re  les  mains  du  Roy  ,  qui ,  pour  rccompenfe> 

it  fon  Connétable, 
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Ce  nétot$Ml9rs  quun  Emptoi  qui  nt  durott  pâs  fîus 
Ung^  tems  que  la  guerre  i  def^ru  que  l'on  trouvé  qntU 
que  fois  tel  Seigneur  à  qui  tl  a  été  conféré  deux  ou  trois 
dfvtrfes  fois, 
7*^4»        Après  cela  ,  Raimond  s*craoc  adrefleau  Pape 
Honorius  avec  toute  force  de  foûmiflion  ,  le  faiot 
Père  manda  à  Ton  Légat  de  convoquer  un  Conci* 
le  à  Montpellier^  pour  le  reconcilier  à  l'Eglifê. 
Enfuite  de  la  Sentence  de  ce  Concile  y  Raimoncf 
promit  devant  une  AlTemblée  du  Clergé  de  Lan- 
guedoc ,  &  jura  entière  obcïffancc  à  rÈglife  Ro- 
maine >  pleine  fiireté  aux  Ecdeiîaftiques  pour  k 
reflicution  &  pour  la  joiiiiTance  de  leurs  bieos  y 
&  l'extirpation  des  Hérétiques  de  toutes  fes  ter- 
res.   Cette  fatisfadion   accomplie  ,    le  Pape  le 
reçût  à  merci  >   &  le  reconnut  poux  Comte  de 
Touloufe. 

Mais  comme  la  refifVance  de  (es  Sujets  rcm- 
pêcha  de  tenir  (çs  promeifes  ,  le  Pape  qui  dcfi- 
roit  les  dompter  ,  envoya  un  Légat  vers  le  Roy  > 
c'étoit  Romain  Bonavcnture ,  Cardinal  du  titre  de 
S.  Ange,  pour  lui  perfuader  d'entreprendre  cette 
expédition.  Si  ^Wç,  étoit  conforme  à  (on  zélé  y  ^^ 
s'accommodoît  encore  mieux  avec  fcs  intérêts: 
il  promit  donc  avec  joye  d'y  employer  fes  ar- 
mes ,  fi-tôt  qu'il  auroic  vuidé  fes  plus  preffan- 
(es  affaires. 

Cependant  il  s'aboucha  avec  Henry  d'AIIc- 
jnaGine  j  fils  aîné  de  TEmpercur  F«5(Ieric  ,  à  Vau- 
coulcurs  ,  pour  traiter  de  pluficurs  différent! 
-d'entre  leurs  Couroniîes.  On  les  y  difcuta  avec 
plufieurs  raifonnemens  de  part  &  d'autre  ,  &  il 
s'y  fie  plufieurs  propofitions  >  mais  ce  fut  fans 
rien  conclure^ 

Au  retour  de  là  ,  fuîvant  la  réfolutîon  qui  avoif 
•été  prifc  de  çhaffer  entièrement  l'Anglois  des  tcr- 
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!es  de  France  >  Loiiis  entra  dans  le  Poitou  puif-  llX4j 
fammcnt  armé.  Il  y  gagna  une  bataille  fur  Savari 
de  Mauleon,  Général  des  armées  d'Aneleterre  dans 
la  Guyenne  ,  fe  rendit  maître  des  villes  de  Niorc 
&  de  Saine  Jean  d*Angely  ,  &  généralement  de 
toutes  les  places  jufqu  àla  Garonne >  &  reçût  le» 
Ummages  de  tous  les  Seigneurs  de  ces  quar-* 
tiers- là  # 

Il  ne  reftoit  plu»  que  la  Rochelle  :  Savari  de 
4auleon  s'y  défendit  alfez  long-tems  ,  attendant 
î  fecours  d'Angleterre.  Enfin  ayant  été  trompé 
ilaînemcnt  par  les  Miniftres  du  Roy  Henry  ,  qui 
Lii  envoyèrent  des  coffres  pleins  de  feraille  ,  au 
!ca  de  Targent  qu'il  efperoit  pour  le  payement  de 
1  Garnifon ,  il  fut  obligé  de  rendre  la  ville  le 
ingt- huitième  du  mois  cte  Juillet,- Et  depuis,  lui- 
lême  prenant  prétexte ,  vrai  ou  faux  ,  d'avoir  été 
rai  té  en  Angleterre  comme  une  perfonnc  de  foi 
jrpe£le>  quitta  ion  ancien  Maître  ,  &(e  donna 
a  Roy  de  France* 

J>ffiiis  U  pnfe  de  cette  ville  iwfortMnte  ^  Ut 
i9is  de  France  ,  four  fe  U  ccnferver  ,  revoient 
9mme  à  l'envy  ,  grUtfié  de  plafiew^f  grands 
fivtlegts  9  far  le  moyen  defqtiels  elle  s'étoU  élc» 
fée  à  un  haut  degré  de  gloire  ,  de  richefies  Ô* 
\e  liberté  :  msis  pour  avoir  mal  ménagé  ces 
\v»ntages ,  elle  les  a  tous  perdus  d*ns  tes  derniers 
ems. 

Le  reftc  de  la  Guyenne  eût  été  emporté  par  \t$  ii*j,'' 
Prançois  y^i  \t  Roy  Henry  n'y  eût  pas  envoyé  de 
>onne  heure  Richard  fôn  frère  >  lui  ayant  donné  la 
3omté  de  Cornoiiaille  ,  &  le  titre  de  celle  de  Poi- 
ou.  Ce  Prince  étant  defcendu  à  Bordeaux  avec 
ine  puiffantc  armée  >  retint  les  courages  fore 
:branlez  ^  &  fignala  fon  f  oyage  par  la  prife  de  la 

T  4  place 
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Vxie,    place  de  S,  Macaire  ,  au  defl'us  de. Bordeaux')^ 
celle  de  Bergerac  >  &  depluficur*  autres  qui  s'é- 
coient  fouAraices  à  la  domination  Angloite;.. Mais- 
la  Rcoule  le  repoufia  yigour'eureme/it>&  coninlftii 
cutaprisqUe  l'armée  Françoife,  Commandée  pu 
le  Comte  de  la  Marche  vcnoit  a  lui ,  &  qu'elle  ap- 
prochoit  des  bords  de  la  Garonne,il  (crembarquay  - 
&  laiffa  la  charge  à  Aimer  y  Vicomte  de  Thoiiais 
de  moycnner  une  trêve.  Toutefois  les  Hiftoricns 
Anglais  écrivent  qu'il  battit  les  François  dans  une 
cmbufcade ,  &  qu'il  prit  la  vilic. 

Il  cour  oit  alors  en  Flandres  un  homme  qui  fc 
difoif  être  ce  Baudouin  Comte  du  païs,&  Empereur 
de  ConftantinopJe,  quiavoit  été  pris  par  JcRoj 
àcs  Bulgares  11  racontoit  comme  il  écoit  écbapâ 
de  prifon  ^  &  donnoit  quantité  de  marques  pour  fc 
faire connoître.  Les  Flamands,  qui  avoicntfori 
aimé  le  vciitabJe  Eaudoiiin  ,  donnèrent  croyanccà 
cet  homme  >  &  le  mirent  en  pofltflîon  prefqucdc 
toute  la  Flandre* 

La  Comteflc  Jeanne  fille  de  Baudouin ,  fe  trou- 
vant fort  empêchée ,  (  car  fon  mary  Ferrand  ctoit 
toujours  prifonnicr  à  Paris  )  eut  recours  au  Roy, 
qui  manda  à  ce  piâcendu  Baudouin  qu'il  cùràlc 
venir  trouver  à  Peronne.  Il  y  vint  hardiment:mai$ 
ayant  dédaigné  de  répondre  aux  queftionsqu'on 
lui  faifoit  fur  dts  choies  qu'il  dcvoit  bien  fçavoiij 
foit  qu'il  ne  fcûtint  pas  s'il  étoit  le  vrai  Baudoiiinj 
foit  parce  qu'il  l'ignorât ,  s'il  étoit  un  fourbe»  le 
Roy  lui  commanda  de  fortir  de  fcs  terres  dans  trois 
jours  >  &  néanmoins  lui  donna  un  fauf  -  coodoic 
pour  aller  où  il  lui  plairoit.  Etant  enfuite  délaiiK 
de  tout  le  monde,il  tâcha  de  fe  iàuver  en  habit  dé- 

(juifé:mais  il  fut  pris  en  Bourgogne ,  &  amené  à 
a  Comce/Te^qui  après  lui  avoir  fait  fou£Frir  divec* 

fc* 
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*s  tortures  ,  l'envoya  au  gibet  comme  un|împo-  m/i  V 
icur.  Son  fuplice  n'empêcha  point  le  peuple 
nalin  de  croire  que  la  fille  avoit  mieux  aimé  pen- 
Ixe  fon  père  que  de  lui  remettre  la  Souveraineté  >. 
Se  la  confefllon  qu'on  fit  faire  à  ce  miferable  >  paflk 
lans  les  efprits  pour  une  chofe  ou  extorquée ,  oa 
apofée  5  d'autant  plus  qu'on  accufoit  cette  Prin- 
ctCc  de  ne  pas  aporter  tous  les  foins ,  ni  faire  tou- 
cs  les  iniîances  qu'elle  devoit  pour  délivrer  fon 
nari  3  mais  de  le  laifier  croupir  en  prifon ,  afin  de 
l'avoir  point  de  compagnon  danslegouverncmenc 
le  fes  £tats 

Cette  même  année  le  Roy  étant  en  Touraine  >  le 
Légat  l'alla  trouver  y  &  l'obligea  de  prolonger  la 
crève  avec  Aimery  Vicomte  de  Thoiiars  ,  le  fcul 
Seigneur  qui  refiftât  encore  aux  François  dans  le^ 
Poitou.  Ce  Vicomte  peu  après  vint  à  Paris  rendre 
hommage  au  Roy  en  prclence  des  Ambafladcurs 
d'Angleterre. 

Toutes  les  af&ires  deLoiiîs  terminéei>  il  longea  ixx^ 
à  s'aquirer  de  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  au  faint 
Pcre  d'aller  Contre  les  Albigeois  ,  &  pour  cet  effèt> 
vers  la  fcre  de  la  Chandeleur  >  il  prit  la  Croix  deSv 
nains  du  legat  ^  avec  grand  nombre  de  Prélats  8C 
de  Seigneurs.  Ils  aflîgnerent  leur  rendez- vous  gê- 
nerai à  Bours;es  ,  &  leur  deflein  étoit  de  nettoyer 
la  Provence  â'héréfics>  puis  de  paffer  de*la  en  Lan- 
guedoc pour  y  Faire  la  même  chofe. 

La  ville  d'Avignon  ,  qui  apartenoit.à  Raimond  > 
ayant  refufé  le  paifaee  à  leurs  troupes>  fut  afiîcg^e 
k  quatorzième  de  Juin,  Elle  fe  défendit  opiniâtre- 
ment f  Gui  Comte  de  Saint  Pol  ,  l'un  des  plus  bra- 
ves àcs  affîegeans  >  y  fat  tué  ;  la  pefte  fe  mit  dans, 
l'armée  &  le  Comte  de  Champagne  mal  content  , 
partît  du  camp  (ans  congé.  Le  Roy  néanmoins  ju- 
jra  de  ne  point  décamper  de  U  <jflil  n'eut  mis  les  af-^ 
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')l  ; ^.  fîegez  à  la  raifon.  £n  efR:c  il  Jcs  prcffa  fî  fon  >  que 
le  jour  de  rAflbmpcion  ils  furect  réduics  à  capitu- 
ler. Ils  donnèrent  deux  cens  otages  y  Icars  murail* 
les  furent  abattues  ,  leurs .  foiTez  comblez  ,  & 
trois  cens  mai  fon  s  à  tourelles  démolies.  C^étoienc 
,  les  Hôtels  des  Gentilshommes  y  qui  en  avoient  Je 
même  à  Touloufe  >  &  aux  autres  grandes  Villes  de 
ces  Provinces-là. 

Au  partir  de-Iâ,  le  Roy  entra  dans  la  Provence^ 
puis  dans  le  Languedoc  ,  &  toutes  les  yïW^  fe  ren- 
dirent à  lui  jufqu  à  quatre  lieues  prés  de  Touloufe  : 
mais  comme  la  faifon  devenoitmauvaife^  &.qac& 
fancc  étoit  délicate  >  il  reprit  le  chemin  de  France» 
laiflant  la  conduite  des  troupes ,  &  le  gouverne- 
ment de  ce  païs-  là  à  Imbert  de  Beau  jeu. 

Sur  fon  retour  il  fut  atuquê  d*une  difientcrîe 
fort  violente  ,  qui?  le  contraignit  de  s'arréi;er  au 
château  de  Montpenfîer  en  Auvergne  ,  &  y 
crencha  le  fil  de  la  vie  un  jour  de  Dimanche 
dans  rO(5lave  de  la  ToufTaints  II  avoit  tenu  le 
fceptre  trois  ans  &  quatre  mois  ,  &  en  avoit  vécu 
trente- neuf.  On  Tinhuma  à  S.  Denis  auprès  de 
fon  pcre. 

La  commune  opinion  de  ce  temps-là  fut  queOi 
maladie  étoit  précédée  d'un  poifon  qui  lui  atoic 
été  donné  par  un  Grand  de  Ion  Royaume.  Les 
Hiftoriens  François  n'ont  ofé  le  nommer  i  Mail 
Alatthieu  <^arîs  moins  fcrupulcnx  &  plus  hardi  » 
ja'a  point  feint  de  dire  que  c'étoit  le  Comte  de 
Champagne  y  lequel  étant  dans  Timpatience  de 
jrevoir  la  Reine  Ilanche  ,  dont  il  étoit  épris  >  avoit 
demandé  fon  congé  après  quarante  jours  defervice, 
à.  quoi  il  étoit  feulement  obligé  >  &  ne  Tayantpâ 
[obtenir  jTavoit  pris  de  lui- même.  Le  Roy  en  rut 
tellement  irrité  ,  qu'il  jura  de  l'en  châtier  :  le 
jComtcle  prévint  ^  &  le  perdit  pour  fe  fàttvcr. 

Mail 
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Maïs  les  gens  d'E^life ,  à  caufc  de  fa  piété  8c 
de  fà  chafleté  >  publièrent  que  £à  maladie  étoic 
venue  de  fa  trop  longue  continence»  (  car  & 
femme  ne  l'avoit  pas  fuivi  )  &  qu'il  avoit  mieux 
aimé  •  mourir  que  d'ufer  du  remède  crimincE 
qu*on  lui  prefentoit  pour  fa  guerifon.  Il  eft 
bon  y  quoi  qu'il  en  foit  >,  de  faire  de  ces  beaux: 
exemples  de  vertu  :  car  il  ne  s*en  trouve  guère  ail-» 
leurs  que  fur  le  papier. 

Comme  il  voyoit  les  difpofîtîons  prochaines  à  de 
grandes  bcoiiilleries  après  fa  mort  ^  à  caufe  que 
îon  perc  avoit  abaiifé  les  Grands  &  foulé  les  peu- 
ples ;  il  prit  le  ferment  &  le  feing  de  douze  Sei- 
gneurs qui  étoient  auprès  de  lui  >  qu'ils  feroienc 
couronner  fon  fils  aîné  >  &  s'il  en  venoit  faute  ^ 
<|u'ils  mcttroicnc  le  fécond  en  l'a  place. 

Il   avoit  l'an  iioo.   époufé   Blanche  y  l'une 
des  puînées  d''Alfonfe  le  Noble  Roy  de  Caftil- 
Ic ,  &  d'Alicnor  d*^An^Ieterrc  ,  dont  il  eut  ncur 
fils  &    deux    filles.    Il   ne    reftoit  qu^  cinq  fil^ 
vivans  ,   Loiiis  ,  Robert,  Alfonfe ^  Cnarles ,  SC 
Jean.  Suivant  fa  difpofition  teftamentaire  ,  Loiiis 
régna    i   Robert  eut  la  Comté  d'A  r  t  o  1  s  ,    & 
provigna  la  branche  de  ce  nom»  Alfonfe  eut  cel- 
le de  Poitou,  &  Charles  celle  d*^Anj.ou.  Decelui* 
ci  vint  la  première  Branche    d''Am?ou.  Al- 
fonfe n'eut  point  de  pofterité  ,  ni  Jean  n  on  plus  , 
étant  mort  à  Tâge  de  quatorze  ans»    L'une  des 
deux  filles ,  qui  etoit  l'aînée  de  tous  les  onze  en- 
fans  ,   n'avoir  vécu   que   quatre    ou    cinq  ans. 
L'autre  qui  fe  nommoit  Ifabellc,  ayant  été  promife 
•à  plufieurs  Princes  >  fans  qu'aucun  de  ces  maria- 
ges réiiffit  ,  &  étant  devenue   vieille   fille,  prit 
le  voile  facré ,  &  s'enferma  Tan  iitfo*  dans  ua 
Monafterc  de  filles  de  fainte  Claire ,  que  le  Roy 
ion  fjrexe  lui  aYohfoad^  cotre  Paris&  S.  Cloud» 
*      -    *  %  6  Eli^ 
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Elle  y  vécut  en  fi  grande  fainteté  5  que  Dicuriio* 
nora  de  plufieurs  miracles  durant  fk  yie^&  apiésia 
mort. 

BLANCHE, 

F  E  M  M  E    D  E 
L    O    U  I   S'    VI  I  L 

MERE   DE   S.   LOUIS. 

IL  fort  quelquefois  de  beaux  rejettons d'anemaa*^ 
vaifc  fouche.   De  cette  infâme  Eleonor  répu- 
Vt  quel,  diée  par  Loiiis  le  Jeune ,  &  jointe  avec  Henry  IL 
t'ioh**  °°  ^^y  d'Angleterre,  entre  plufieurs  enfans  ,  naquit 
flanche.  I^lconor  mariée  à  Alfonfe  Roy  de  Caft  il  le,  laquel- 
le eut  onze  ou  douze  filles  ,  Urraque  mariée  i 
Alfonfè  II.  dit  le  Gros  ,  Roy  de  Portugal ,  Bctan- 
gelé  a  Alfonfe  neuvième  du  nom,  Roy  de  Leon> 
êc  la  cadette  Eleonor  donnée  à  Jacques  Pfemici  1 
Roy  d'Arragon  :  les  autres  moururent  jeunes  •  ou 
fe  retirèrent  dans  des  Cloitres.  Blanche  l'ainée  de 
toutes  >  &  par  confequent  héritière  préfomptive 
^eCaftille,  vu  que  fon  père  n'avoît  point  aen* 
fans  mâles ,  fut  le  fëau  de  la  paix  entre  la  Fran- 
ce &  l'Angleterre  :  Car  le  Roy  Jean  craignant  que 
les  armes  d'Auguile  ne  le  dépofiedaflent  en  .fa- 
ille eft     vcur  de  fon  neveu  Artus  >  s'aboucha  avec  lui  entre 
f '^T|^^^  Vernon  &  Tlfle  d'Andely  ,  où  entr'autres' condi- 
fkas  nr  ^^^^^  ^^  obtînt  que  Loiiis  dt  France  èpouferoit  ht 
ftf  ,  à      Princefle  Blanche  fa  nièce.  Au(&  en  faveur  de  ce 
loiiis  fils  mariage  on  lui  quittoit  tout  ce  que  les  France»! 
i^"S"-   avoicnt  pris  fur  lui  deçà  la  mer  5  &  outre  cela  on 
]ui  donnoit  Château*  Roui  ^  Iffoodon  ,  Graflayi 

fi 
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&Ies  fiefs  tenus  en  Betry  par  André  de  Chauyigny, 
à  la  charge  de  reverfton  ,  (î  Loiiis  mouroît  fans  en^* 
fans  >  comme  aufH  iî  Jean  mouroic  lui-même  fan» 
en  avoir  ,  il  lui  cédoit  tous  les   fiefs  que  le» 
Comte  d'Aumalc ,  du  Perche  &  de  Gournay  pof- 
ièdoient  en  France*    Cette  alliance  conclue  >  Cojx 
ayeule  Eleonor  alla  elle-même  la  demander  ea 
Ca(lille>  arec  des  Ambafladeurs  envoyez  de  IsL 
part  des  deux  Rois  :  les  époufailles  furent  cele-^ 
brées  par  Procureur  à  Bùrgosavec  grande  magni- 
ficence &  cérémonie  publique.  Son  Pcre  &  toute  p^ 
la  Cour  la  vinrent  conduire  avec  un  bel  équipage  née  de 
îa£ques  fur  les\fronticres  de  Gafcogne  ,  où  Loiiis  Caftille  i 
avoît  envoyé  Matthieu  de  Montmorency  ,avec  des.  ^  n»xié# 
Offîciers  &  un  autre  tram  pour  la  recevoir  :  on.  J^j^^ 
lui  fit  de  fomptueufes  entrées  par  tocK  où  elle  paf^  i*an 
ià»  Son  Oncle  Jean  fans  terrt  qui  ne  (bahaicoiniooi 
lîen  tant  que  fa  venue  >  alla  au  devant  >  &  la 
Biena  en  Narmaadie  pour  y  célébrer  le  mariage  , 
d'autant  que  les  terres  de  Philippe  étant  alors, 
en  interdit  >  â   caqfe  de    fa   femme   Ifcmber* 
gc  qu'il  avoir  injuHement  répudiée  ,   ne  pou- 
voîent  être  honorées    de    cette   folemnité.   Le» 
nàccs  furent  célébrées  à  Parmoy ,  avec  des  pom- 
pes >  des  feftins  publics  ,  &  des  }eax  folemnels  » 
témoins  de  la  joye  des  deux  peuples  >  qui  fem- 
bloient  oublier  tojutes  leurs  anciennes  querelles , 
pour  fe  réunir  enfemble  par  cette  alliance  du  fang 
de  leurs  Princes.  Elie  Archevêque  de  Bourges  ,  * 

en  prefence  de  ^rand  nombre  de  Prélats  &  de  Sei- 
^eurs  François  &  Anglois  >  eut  l'honneur  de  leur 
donner  la  bénédiction  nuptiale  i  &  la  folemnité 
achevée  >  Loiiis  emmena  fa  chère  moitié  à  Paris> 
les  deux  Epoux  étoicnt  à  peu  prés  pareils  en  âge  ici 
de  treize  à  quatorze  ans  >  tous  deux  d'un  efprit  en-  moeuci) 
f  lin  à  la  f  leté  ^  «éioigaé  da  vice  >  pui:  ^  ouvert  >  ^ 
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tfrtoA     ians  fiel ,  &  en  touc  cellcmcoc  fcmbiables  Fan  i 
*°^"'     l'autre ,  que  de  ce  parfait  rapport  &  de  cette  mu- 
ttuty  de  ^^^c  correipondance>  naquit  entr  eux  deux  ut 
fiUf        amour  faint ,  qui  fut  déformais  1  amc  de  l*un  &  de 
l'autre.  Il  ne  me  fouricnt  point  d'aroir  vu  ni  dans 
THifloire  ,  ni  dans  la  fable  même  >  de  couple  pins 
étroitement  uni  que  celui-là  :  Ils  étoient  toujours 
de  compagnîe>&  quelques  affaires  qui  puflcncfai- 
tenir  >  ils  ne  fe  quictoient  point  de  vue.    Dans  le 
toyage que  Loiiis  VIII.  fit  contre  les  Albigeois» 
Blanche  Taccompagna  j.ufqu*en    Languedoc >^ 
failbit  porter  (a  tente  pour  camper  avec  lui ,  tant 
elle  avoir  peur  de  s*en  éloigner  d'autant  de  chemin 
qu'il  Y  avoit  à  la  prochaine  ville  j  &  que  cependant 
quelque  autre  ne  s'emparât  de  Ton  efprit ,  qu'elle 
rouloit  poiTeder  &  gouverner  toute  feule j. ce  qu'el- 
le faifoit  encore  par  zélé  contre  les  Hêrétiqucs:car 
elle  avoit  aufli  pris  la.  Croix  >  &  contribué  à  cet* 
te  guerre  iulques  à  donner  fes  meubles- &fes  ba* 
gués. 
l«  Force   ~  La  douceur  cTe  fa  parofe^  fes^  grâces  >  &  cette 
^  ^       Majcfté  Royale  qui  brilloit  dans  fes  yeux  j^ga- 
k  dc^Cï   gnoient  le  coeur  de  tous  les  François  ,  &  les  lui 
jKfpxk»      rend  oient  doublement  fu  jets  y  fon  difcours ,.  à  ce 
que  Van  remarque  ^  avoit  tant  d*attrait»  &  de  for- 
ce ,  qu'on  ne  lui  eut  fçû  rien  refufer  ,  Se  fa*  beau-' 
té  étoit  cnfcmblc  G  puiffantc  &  fi  douce  >  qu'elle 
fe  faifoit  éj',alement  aimer  &  refpeâier.    Son  amc 
ètoît  ornée  de  toutes  les  qualités  aimables»  foi^ 
génie  plus  qu'humain  capable   des  plu»  hautes 
èntreprifes  &  des  plus  difficiles  exécutions  >  gou- 
vernoit  &  conduifoit  tout  le  Confeil  de  France  i 
depuis  qu'elle  y  fut  une  fois-  entrée  ,  &  domkoic 
dans  toutes  les  af&ires  fur  les  plus  puifians  e& 
prîts  qu'elle  fcavoit  attirer  à  fon  fentiment ,  & 
loîmiettre  »'Ut;giac  ainfi  dirc.à  iHloix»  Auguft^ 
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Ibn  beau-pcrc  reconnoiiTanc  la  force  de  Tes  con-« 
feifs>  n'avoir  point  de  honte  de  les  fuivre  aveu- 
glement.   Son  mary  dépendent  âbiblument  d'cl-  ^^  "*'' 
le  >  &  fi  fon  grand  amouf  ne  le rendoit  excufable  y  ^^id^^^ 
plus  même  qu'un  homme  &  un  Prince  ne  doivent  :  lew 
il  n*eut  pas  entrepris  la  moindre  chofe  fans  ùt     • 
volonté  ,  &  peu  s'en  falut  qu'elle  ne  le  détournât 
de  pafTer  en  Angleterre ,  parce  qu'il  ne  vouloit 
pas  qu'elle  y  paflat  avec  lui ,  bien  que  ce  fut  elle 

3ui  eut  plus  ardemment  folliciré  cette  entreprife  y 
ilanc  que  ce  Royaume  lui  apartenoit  ,  comme  k 
Tunique  héritière  ,  fon  oncle  Jean  s* étant  par  fe» 
tyrannies  &  parricides  rendu  indigne  lui  &  les  lien» 
de  le  poffeder  :  car  pour  être  bénigne  &  douce  cllo 
ne  manquoit  pas  d^ambicion  ,  qui  eH  le  feu  de» 
belles  âmes. 

Son  mari  étant  prêt  d'expirer  ,  afin  de  lui 
lailTer  après  fa  mort  la  même  autorité  qu'elle  avoir 
de  fon  vivant  ,  obligea  par  ferment  tous  les  Seî- 

fneurs-Ià  prefens  de  lui  laifler  la  Régence  de  fon 
is  jufqu'â  rage  de  vingt  ans  ,  car  alors  nos  Roi» 
étoient  mineurs  jufques-là.  Et  l'on  trouva  dan i  iiipîij,îf^ 
lin  teflament  qu^l  avoir  fait  un  an  auparavant ,.  Cs  U  Re- 
qu'il  lui  donnoit   des    fommes   immenfes   d'ar-  gence  dà 

Sent.  La  mort  feule  lc$  pouvoit  feparer  ,  tant  ^<ï7*"«*» 
..  .»       '    ^  »        r  */-!*"  mou* 

ils  VI voient  unis  depuis   vingt- fix  ans  }  Se  h  le  j,ni  Ta* 

courage  inviilcible  de  nôtre  PrincelFc  ne  fe  fût  iiitf. 

epofé   à  la  douleur  de  cette   féparation  ,    elle  Elle   fait 

les  eût  unis  enfemble.  *  Son  regret   fut   cxtrê-  [*'?"  ^*' 

me  ,  comme  Tavoit  été  fa  flâfme  j  mais  fa  con-  ^"jj^* 

fiance  fut  encore  plus  grande.    Elle  fe  confola 

enfin  de  cçtte  alHidlion  par  les  gages  précieux 

qùev  le  Roy  lui  avoit  laiffez  ,  j'cntens  plufieurs 

âSfahs  ,  qu'elle  vit  tous  profperer  en  grandeur 

6c  en  Seigneuries  ,  &   q^f^ellc  fit  foigneufement 

Uciex-'f^   dz$  bommcs  d'une  haute  probité 

&;    _ 
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èc  d*ane  rare  doArine  >  en  toutes  fortes  de  vertuS 
&  de  louables  exercices  ,  principalement  fon  fils 
aîné  Loiiis  ,  dans  Tame  duquel  clic  imprima  telle* 
ment  la  crainte  &  Tamour  de  Dieu  »  en  lui  répé- 
tant fouvenc  ,  Mon  fils  ,  j' aimer  ois  mieux  zpus 
voir  mort ,  que  foUillé  à*un  péché  mortel  »  qu'ils 
ne  s'en  éloigna  jamais  durant  tout  le  cours  de 
fa  vie* 

Les  Princes  fbufïrant  avec  impatience  la  doinî« 
nation  d'une  Femme  ^  bien  qu'elle  fut  j.uile  &  dou- 
ce ,  fous  le  prétexte  du  bien  public  fe  ligueront con- 
^Comme   tr'elle.  Philippe  Comte  de  Boulogne  oncle  paer- 
clte  vient  fiel  du  jeune  Roj  prétendant  que  la  Régence  lui 
à  bfcut     apartenoic  >  les  Comtes  Thibaut  de  Champagne, 

Mcwfc    ^og^cs  ^^  ^^  Marche ,  Hugues  de  S-  Pol ,  Simoa 
•^  dePonthieu  ,  &  Pierre  Duc  de  Bretagne  >  cher- 

'      choient  fecretemeat  le  moyen  de  la  lui  ocer  >  cha- 
cun ou  pour  fon  mécontentement  >  ou  pour  fon  in« 
terefl  &  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout  >  ea 
îettant  de  la  confufîon  dans  tous  les  endroits  da 
Royaume  ,  ils  s  allièrent  avec  les  Albigeois.  U 
Comte  de  Touloufe  commensale  premier ►  LaRc- 
yttmrc   gente  diflîmulant  la  fadion  des  Princes ,  jugc^ 
itmtm     q^Q»^j|  faloit  fc  hâter  de  ranger  celui-là  >  avant  qut 
u  de*"  ^^  autres  fe  fuffent  déclarez.  Ainfi  elle  entreprit 
Thou-     une  guerre  >  à  laquelle  Philippe  Auguftc  fembloic 
iDufc.       n'avoir  ofe  toucher  >  tant  il  la  cro  y  oit  dangereu* 
fe.  Elle  l'acheva  heureufement ,  contraignant  le 
Comte  de  fe  rendre  à  fa  merci  ,  d'abjurer  fon  he- 
xefîe  >  de  livrer  fcs  meilleures  Places  ,  &  l'obli- 
geant .de  donner  fa£lle  &  héritière  en  mariage  à 
Alfonfc  fils  de  France ,  afin  de  meure  par  ce  moyen 
cette  belle  fouverainecé  dans  fa  mai(on»  Alors  les 
Conjurez  ,  fâchez  de  voir  croitre  (on  pouvoir  par 
)a  défaite  d'un  tel  obftacle ,  découy.jrirent  leur  dcf- 
icia  qu'ils  avoiem  ceoa  caché  dçoxians  «  &.  J^onî 

•dOft 
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IFan  accord  la  force  à  la  main  demandcrent  qu'on 
tint  les  Etats.afin  qae.le  Royaume  ne  fuc  plus  gou- 
verné par  une  Femme  étrangère*  Blanche  qui  en-  ^^J"** 
crecenoit  des  efpioiis- &  des  imclligences  par  cont>/pQ^f  C^. 
pour  les  obferver  &  les  combattre  jufques  dans  leur  démêler 
cabinet ,  gagna  le  devant ,  &  ayant  fait  aflcmbler  f«  ïc"" 
l€S  Etats  engagea  dansfes  intérêts  de  telle  forte  la. '****''^ 
plupart  des  convoquez  par  prcfens  &  par  promcf- 
Ics  ,  qu'ils-  lui  confirmèrent  la  Régence ,  &  jurè- 
rent de  la  makiteair^   Le  dcflein  de  ces  broiiillonS' 
ctant  aififî  découvert  ^  ils  eurent  recours  aux  ar- 
mes f  mais  Blanche  non  moins  hardie  que  pruden- 
te ,  tira  de  prifon  Ferrand  Comte  de  Flandres ,  ha- 
bile &  experimenÊc  Capitaine,  pour  1  oppofer  ài 
leurs  cntrcprifes  >  &  fi  de  leur  côté  ils  remuoient 
toute  la  France  pour  augmenter  leurs  forces  >  elle 
gagnoit  ceux  qu'ils  pcnfoi en t avoir  acquis,  rom- 
poit  ou  dénoiioit  leurs  intelligences  >  n  épargnant) 
point  l'argent  au  befoin  , comme  font  les  femmes^  Ses  Biâ 
&  par  mille  adreiTes  \ts  tcnoit  tous  en  foupçon  Tua  guei*. 
de  l'autre.  Mais  qui  n'admirera  comme  elle  attira, 
à  fon  parti  les  deux  plus  puifl'ans  de  la  ligue  >  Ro-        ^ 
bert  Comte  de  Dreux  &  Thibaud  Comte  de  Cham-  g^j^  ç^ 
pagneT Celui- ci  épris  desbeautczde  Blanche  >mé-  fervit  ùi^ 
me  du  vivant  de  Loiiis  VI II.  voyant  qu'elle  fe  mo-  pement 
quoit  de  fa  folie  ,  s'étoit  range  par  dépit  avec  fes  ^  ^  ** 
ennemis  >  mais  la  force  de  fon  amour  fut  fi  gran-  comte  - 
«k ,  qu'aux  premières  lettres  qu'il  reçut  d'elle,  non  deChaaai* 
feulement  il  abandonna  fes  Alliez  &  découvrit  au  F'»8"f*  . 
Confeil  la  confpiration  qu'ils  avoient  faite  pour  ^ôy, 
fe  faifir  de  la  perfbnne  du  Roy  j  mais  il  promit  reux 
aufn  de  la  fervir  de  tout  fon  pouvoir  :  Et  depuis  d'ellei 
ce  tcms-là  il  demeura  toii jours  à  la  Cour  ,  nqur- 
riffant  vainement  fes  efperanccs  de  la  douce  vû& 
de  celle  qu'il  aimoit ,   tandis  qu'elle ,  qui  con- 
ItoiiToic  de  quelle  imrporcance  lui  éioic  lc£ecours 

d'uj[| 
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d'un  homme  fi  poiffanc ,  ferroîc  de  fois  à  autre  H 
liens  par  une  parole  obligeante ,  ou  par  une  oeil- 
lade favorable.     Quelques  Seigneurs  s'écant  fâ-* 
chez  des  importunes  pourfuites  du  Comte  >  du- 
quel ils  avoient  auffi  reçu  je  ne  fçai  quel  dé-» 
f  laifîr  y   lui  firent  joiier  une  pièce  par  Robert 
d'Artois  l'un  des  fils  de  Blaiiche  ,  Prince  qui  for<' 
toit  à  peine  de  l'enfance»  lequel  commanda  À  im 
de  Tes  gens  dé  lui  jet  ter  au  vifage  un  fromage 
mol ,  comme  il  entrer  oit  dans  la  Maifbn  du  Rojy 
dont  tl  eut  une  fi  grande  honte  qu*il  (e  retira 
chez  lui^    Les  Conjurez  l'ayant  attaqué  en  haine 
de  ce  qu'il  les  atoit  abandonnez  ,  Blanche  fie 
marcher  le  Roy  à   Ton  fecours  ,  Se  défendit  fa^ 
caufe  contre  Alix  Reine  de  Chypre  ,•  qu'ils  avoicnt 
fufcitée  â  redemander  le  Comté  deChamp^ne» 
comme  fille  &  héritière  de  Henry  le  Large  >•  frè- 
te aîné  de  Thibaud.  Mais  en  fupportant  ce  Com" 
te  elle  ne  laiiToit  pas  adroitement  d'en  tirer  dir 
profit  pour  le  Roy  (on  fils  »  car  ayaàt  toi  poayoU 
qu'il  lui  plaifoit  fur  Ton  efprit ,  elle  lui  perfuada 
-de  vendre  au  Roy  fes  Comtez  de  Blois  ,  de  Char- 
"llTe  lui    très  >  de  Châteaudun  &  de  Sancerre.  Et  comme  il 
lEc  Yen-  5'ca  voulut  repentir  &  fe  rcvolcer  ,  la  Reine  lui 
j^v^fes  reprochant  fon  ingratitude  ,  ce  pauvre   Prince 
flus  bel-  rendit  derechef  les  armes  à  l'amour  >  Se  après  uff 
m  Tev  grand  foûpir  lui:  répondit  t  p4r  mafoy ,  Mad»mt, 
•••*         mcn  ccBur  y  mon  corps  é»  toutes  mes  Terres  fênt  à  «â- 
tre  commeind*9h9nt  »  &  après  lui  avofr  accordé  tout 
ce  qu'elle  voulut  y  il  fe  retira  tout  pcnfif ,  empor- 
tant dans  fon  cœur  pour  tant  de  belles  Terres  donc 
il  s'étoit  dépouillé  le  brûlant  fouvenir  de  fa  Da- 
,   .     me,  qui  fe  changeoit  en  triftcffc  ,  quand  il  ve- 
1^  .f*°V  noit  à  pcnfer  qu'elle  étoît  fi  honnête  &  fi  ver- 
aimoit  ia  tueule  >  qu  li  n  en   auroit  jamais   que   des  ri- 
li^uti^ue.  gueurs.  Toutefois  il  ne  fê  pû&  jamais- guérir  de  ce 
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mal,  DÎ  par  la  douceur  de  la  Mufîque  ,ni  par  le» 
charmes  de  la  Poëfie  >  à  laquelle  il  s'adonnoic  y 
&  par  laquelle  auffi  il  nourriflbic  fon  tourment  > 
ayant  fait  écrire  dans>  la  grande  fàllc  de  fon  Pa-  ^^  /°?**^ 
lais  de  Provins  quanticé  oe  belles  chanfons  fur  ce  chanfoM 


fujct  >  aue  quelque»  Portes  Italiens  ont  imitées,  pour  IV 
Elle  fe  icrtît  ainfi  fagement  des  foJies  de  ce  Com-^  viout 
te  :  mais  ^  *clle  n'eût  eu  un  courage  prefent ,  &  ^  *^^*  • 


es* 


mie  circonfpeAion  particulière ,  elle  n'eut  jamai»  içç^^ 
fàuvè  fon  fils  ni  des  embûches  que  les  Conjurez  core  aa* 
hiî    avoient  dreffées    au  voyage  de  Vendôme ,?  J"^"'^: 
ni   de  celles- que  machinoir  tous  les  jours  lia-  i^^'^^ 
beau  ComtelTc  de  la  Marche ,  tantôt  par  poifon  y  ^n  veut 
tantôt  par  a  (Ta  (Uns  >  &  enfin  par  force  ouverte,  à  U  lU' 
donc  nôtre  Reine  fc  débarrailà  fi  bien  ,  qu'elle  8«oï^ 
lendit  fon  fils  le  plus  puifiànc  Prince  de  VEa^ 
xopc  » 

.  Quand  Saint  Loiiis  alla  outre  mer ,  fa  mère*  Saînf 
raccompagna  jufqu'à  Marfcille  ,  ou  lui  difant  le  Lo^^» 
dernier  adieu  ^  elle  romba  pâmée  d'une  fi  forte  })J*Jf 
Couleur  encre  fes  Bras  ,  qu'on  ne   pur  ciu'avcCgenceV 
grand'  peine  la  faire  revenir  de  cette  défaillance,  allant 
Il  lui  laifla  la  Régence  du  Royaume  ,  comme  à  ©«««^ 
la    pcrfbnnç  qu'il  en    jugeoit   la  plus  capable  t°*** 
auffi  c'cfl  une  chofe  admirable  de  lire  comme  cl-* 
le  s'y  comporta  fagement  parmi  cane  de  mouve<« 
mens  populaires  ,  principalement  contre  la  ré-» 
▼olte  dçs  pafloureaux  ,  &  comme  elle  retint  S 
bien  tous  les  Seigneur»  &  les  voifin»  dans  leuiT 
devoir  ,  que  pas  un  ne  remua  durant  la  longue 
abfencc  du  Roy.     Vous  direz  peut-être  ,  qu  il» 
éroicnt  la  plupart  ea  Orient  avec  lui ,  toutefois- 
t1  en    étoit  reflé  encore  beaucoup  i  &  puis  les- 
Etrangers  ,  particulièrement  les  Anglois  ,  jaloux 
de  nôtre  bonheur ,  pouvoicnt  faire  bien  du  mal^ 
£  la  Régence  Qc  les  cûciàgcmcac  cacracuus.par 
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£l conduite,  ou  intimidez  par  fon  courage  y  âdné^* 
ils  avoient  vu  déjà  tant  de  preuves.    Mais  queft« 
il  befoin  de  raporter  par  le  menu  toutes  ks  ac- 
tions ,  fon  adrefTe  >  (en  courage ,  fès  confèils  & 
fen  adminiflration  }  Tout  ce  qui  a  été  fait  en  Fran- 
ce >  depuis  l'an  mil  deux  cens^  vingt- fix  >  jafquà' 
aiil  deux  cens  cinquante-deux  qu'-cJée  mourut  >• 
£c  doit  pour  la  plus  grande  partie  raporter  à  el- 
le: car  elle  gouveruoit  iouverainement  (on  filSf 
de  force  quelle  n'en  laiflbit  aprocher  perfonne >• 
&  même  elle  étoit  fi  jaloulè  de  (a  belle-fille^ 
que  le  Roy  fe  cachoit  d'elle  pour  Ja  carrefTery 
éinc  lui  eut  ofé  témoigner  de  l'amoUr  en  faprc- 
fcnce.  Quelques-uns  attribuoient  cela  à  fon  am-^ 
biiion  &  à  un  defir  excefiif  de   résiner  :  mais  jo 
Vattribuorois  plutôt  à  Tamour  qu'elle  avoit  pour 
fon  fils ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu'aucun  le  par-^ 
tageât  avec  cllc^     L*ex^ez  dé  ctt  amour  lui  fie 
uouver  fon  abfènee  H  ennuieufe  ^  que  quelqu'un) 
lui  ayant  raporté  qu'il   avoit  fait  vœu  de  dc^ 
meurer  en  la  Terre-Sàînte  >  elle  en  conçût  uil^ 
déplaifir  qui  la  mit  au  lit  j  d'où  elle  ne  relera^ 
Stf  mon  jamais.    Elle  mourut  â  Melun  âgée  de  foixanttf 
Tan         &  cîaqf  ans/  l'an  mil  deux  cens  cinquante-deux  , 
'Lîiure     ^  ^^^  enterrée  en  l'Àbbayc  de  Maubuiffon  de 
le  fon-   l*Ordre  de  Ci  fléaux  y  qui  eft  de  (à  fondation  ^ 
isLÛQUK   comme  edlc  du  Lis  prés  ée  Melun  r  générale- 
fldent  regrettée ,  mais  principalement  des  Moinesy 
lefquels  tant  par  pieté  que- par  maxime  d'Etat  j» 
%X[e        elle  avoit  pris  fous  fa  proceélion  ;  comparable 
frote-      aux  plus  fages  Politiques,  réfoluë  en  fcs  con- 
|con  Us  i^jjg  ^  hardie  en  fes  entreprifcs ,  prudente  en  là 
pjj*°**    conduite  de  fes  projets ,  équitable  ,  libérale ,  fort 
maxime    Chrétienne,  &  pour  la  couronner  comme  afaic 
i*Ecat.     Guillaume  deNangis,  d'une  l'oiiange  imitée  de 
Sjo  élo-  i'£çxituic  faiûtCr  La  SsgeJ[e  mém  svec  U^utlli 
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t0tiS  les  biens  vinunt  en  Ftênce.     'B.Wt  eut  com-  soq  jélé 
me  le  Roy  Ton  .fils  un  zélc  fi  ardent  pour  la  Re-  potir  iik 
ligion  Chrétienne  ^  qu'elle  chercha  toute  fa  rie  ï^«tt- 
les  moyens  de  raugnwntcr  ;  car  elle  fourniflbît  ^*"** 
tous  les  ans  de  grandes  fommes  ile  deniers  pour 
les  Croifades  >  aftiftoit charitablement  les  pauvres 
Chrétiens  àtîfjmtxit  «  retiroit  favorablement  U% 
£cclcfiaftiques  c^aflez  par  Ica  Albigeois  >  &  en<* 
tretenoit  <les  Prédicateurs  &  des  Millionnaires  ^ 

four  aUer  converjtir  ces  Hérétiques  ,  &  fonda 
Univerfité  de  Touloufe.     Elle  s'cfForçoit  avec 
lin  pareil  foin  de  diiCper  les  abus  de  TEglife  ^ 
fçadianc  bien  que  les  bonnes  mœurs  perfuadenc 
2a  bonne  dodrine;  comme  au  contraire,  l^s  dé- 
)>ordemens  de  ceux  qui  ont  la  rharee  des  âmes  , 
éloignent  les  efpjits  de  la  véritable  croyance^ 
C'eft  pour  cette  raîfon  qu'elle  voulut  que  TUni^ 
yerficé  de  Paris  décernât ,  qu'un  homme  ne  pou« 
^oit  non  plus  tenir  deux  bénéfices  que  deux  fem- 
mes >  bien  que  Philippe  Chancelier  de  ce  celé*      .«j» 
]bre  Corp6  s  opofôt  à  cette  Sentence.    Le  même 
zélé  lui  donnoic  une  mortelle  averfion  pour  les 
In fid elles  obftinez  :  ainfi  elle  réfuta  conftamment 
toutes  les  fommes  qu'on  lui  offrit ,  pour  rétablir 
les  Juifs  en  France  >  &  ne  permit  jamais  qu'au- 
cun Hérétique  fut  élevé  dans  les  Charges:  l'Em- 
pereur Baudouin  ayant  mandé  une  de  (es  nièces 
pour  la  donner  en  mariage  au  Sultan  d'Iconie» 
idont  il  efperoit  de  l'apui  par  cette  alliance  >  el^- 
le  lui  écrivit  qu'elle  ne  confentîroit  Jamais  qu'on 
mit  une  PrinceiTe  Chrétienne  entre  les  mains  d'un 
cnnemixle  Dieu. 

En  récompcnfe  de  tant  de  rares  5:  pîeufes  ac-  %titm 
dons  9  le  Ciel  lui  donna  neuf  enfans  mâles ,  &  £u% 
deux  filles.     Philippe  l'aîné  des  garçons  né  Tan 
piil  deux  cens  neur  ne  vécut  pas  dix  ans  entiers  « 
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Louis  nt  l'an  mil  deux  cens  quinze  lui  factd) 
•râjiche  dans  le  droit  d'aineffe^  &  régna.    RobenleuoU 
4'Aitols.  fiémc  eut  le  Comté  d'Artois  ,  &  commença  \t 
ligne  de  la  Maifon  de  ce  nom ,  qui  finit  en  Chai« 
Jes  d'Artois  Comte  d'£u%  Tan  mil  quatre  cens 
Ibixante  &  treize.  }ean  &  un  antre  donc  je  ne 
fçai  point  le  nom ,  venus  au  monde  par  an  mê* 
«ne  enfantement  >  moururent  fort  jeunes^  &f(mt 
enterrez  au  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife  de  Nô- 
tre-Dame dePoillî.    Alfonfe,  aînfî  iurnommé  ca 
mémoire  d'Alfonfe  Roy  de  Caflille  fon  ayeul  ma- 
ternel ,  ayant  pour  appanage  les  Contez  d'Au- 
vergne &  de  Poitou,  fut  fiancé  fort  jeune  avec 
Ifabeau  fille  de  Hugues  Comte  de  la  Marche  & 
d'AngouIéme  ,  Tan  mil  deux  cens  vingt-haiti 
mais  il  époufa  efïèâivemcnt  Jeanne  héritière  du 
Comte  de  Touloufe  :  tous  deux  moururent  Tan    ! 
mil  deux  cens  foixante^  onze  en  Italie,  au  re-    | 
jour  du  voyage  d'Afrique  ;  &  par  ce  moyen  le    i 
Comte  de  Touloufe  «  fuivant  le  traité  fait  par 
Raimond  avec  faint  Louis  ,  revint  à  la  Couronne  i 
i  laquelle  pourtant  il  ne  fut   réiini  que  par  le 
-l^emîcre  -Roy  Jean  Tan  mil  trois  cens  foixante  &  un.    Le 

!rA*iyou.  ^xi^"^^  ^^  ^^*  garçons  fut  Charles  ,  qui  eut  de 
'  fon  père  les  Comtez  d^ Anjou  &  du  Maine,  &  àt 
fa  femme  celles  de  Provence  &  de  Forcalquier  ; 
€2  par  fon  épée  le  Royaume  des  deux  Siçiles, 
avec  lequel  il  eût  joint  fans  doute  PEmpirc  de 
Grèce ,  fi  la  jaloufie  des  Papes  n'eût  pas  fufcit6 
l'Arragonnoîs  contre  lui  i  Prince  que  vous  pou- 
vez nommer  véritablement  Grand  »  mais  que 
▼ous  n'ofcrîcz  appcller  heureux.  Grand  pour  fcs 
tares  vertus ,  &  pour  fes  conquêtes  ,  mais  mal- 
heureux (ur  la  fin  de  fa  vie  par  les  fanglantes  & 
funeftes  pertes  qu'il  fit  fur  le  déclin  de  fes  jours. 
J^cn  puis  dire  autant  de  (à  lignée  :  car  jamais  ai^ 

cunc 
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4Kane  branche  ne  fut  en  fi  pea  de  cems  chargée  Bref 


-de   tant   de   couronnes   que  celle-Jà  5  Loiiis  le  ^«n>™*«^ 

Crand  s'en  étant  vu  dîx-fcpt  Royales  fur  la  téie  5  Hj^g 

£c  jamaîs  aucune  ne  fut  agitée  par  une  Fortune  Coistef 


plus  bizarre^  ni  troublée  par  de  plus  tragiques  d'Ao» 
accidens.  En  lui  commença  la  première  bran-  i°"« 
che  d'Anjou  du  fang  Royal  ^  l'Anjou  ne  portant 
encore  que  le  titre  de  Comté  ^  dautant  que  depuis 
Hugues  Capet  jufqu'à  Philippe  le  Bel  la  dignité  de 
•Comte  étoit  eftimee  aufli  confiderable  que  celle  de 
Oiùc.  Au  relie  l'Anjou  étoit  autrefoisdivifé  en  deux 
^omtez ,  l'un  outre  le  Maine ,  dont  la  capitale 
étoit  Châtcauneuf  ^  donnée  à  Robert  le  Fort ,  du- 
quel defcendcnt  les  Capetiens^par  Charles  le  Chau«  r> 
ve  >  Tautre.dcça  le  Maine  ,  ayant  Angers  pour  vil- 
le principale^  dont  Torquat Gentil  homme  Breton 
fut  invefti  par  le  même  Roy.  Ce  Torquat  eut  ua 
fils  nommé  Tcrtulfe  ou  Tcrculfe,  qui  époufa  Per- 
ronnelle  fille  de  Hugues  le  Grand  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Charlemagne ,  &  fœuf  de  la  femme  de 
Robert  le  Saxon.  De  ce  Tcrtulfe  vint  Ingelger  , 
à  qui  la  ComtcÂe  de  Gâtinois  donna  fà  Terre  > 
pour  avoir  défendu  fon  honneur  en  champ  clos  > 
comme  je  vous  ai  dite  Foulques  furnommé  le  Roux 
fon  fils  lui  fucceda  ^  &  réunit  les  deux  Comtez 
d'Anjou  par  la  libéralité  du  Roy  Raoul ,qui  fruftra 
par  ce  moyen  les  héritiers  de  Robert  le  Fort.  Il  eut 
pour  fils  &  fucccfl'eur  Geofroy  Grifegonnclle, 
qu'on  tient  avoir  acquis  à  fa  Maifon  l'Office  de 
grand  Sénéchal  de  France.  Maurice  fon  fils  aîné 
poflèda  le  Comté  après  lui  feulement  un  an.  Foul- 
ques Nerra  frère  de  Maurice  lui  fucceda  :  l'on  tient 
que  c'cft  lui  qui  bâtit  en  Anjou  les  villes  de  Dure- 
tal,  Baugé,  Châtcaugonticr  5  &  en  Tourraine  cellef 
de  Montrîchard,  Chaumont,  Monthrefor,  &  Saint 
Maure.  Après  lui  domina  Geofroy  Martel  fon  fils^ 

gran4 
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grand  eacr rier ,  qui  batcic  le  Château  de  Vendôme'; 

^  J 'Abbaye  de  la  Tiinicè  au  même  lieu ,  daos  li- 

quelle  il  mit  la  (ainte  Larme.  En  mourant  il  panai- 

ecale  Comté  entre  Geofroy  le  Barba  «  &  Foolqoei 

le  Rechin  iês  neveux  filsd\ui  fien  frère  i  maisFool" 

cjues  ayant  oprimé  Geofroy  >  demeura  £èttl  kmal- 

tre.  Il  eut  pour  héritier  un  fils  nommé  cqmmjB  Inij 

qui  fut  Roy  de  Jeruiàlem.  Ce  dexnkr  cm  on  fils 

nommé  Geofroy  ,  qui  èpoufaMacbUde fille  nniaue 

d' Angleterre  &  veuve  de  l'Empereur  Hcoxy  ^  do& 

font  defcendus  les  Rois  d'Angleterre  ,  aalqaels  par 

jCc  moyen  ap^irtint  le  Comte  d'Anjou  j  jaCqn'à  ce 

•que  Philippe  Auguftes'en  rendit  maître  I  Et  Louis 

VIII.  ledopnacnajpanageà  ce  Charles  dope  nous 

parlons  ^  duquel  Je  nls  Charles  le  Bcûteos  ledoiuia 

«n  marine  avec  ùl  fille  Marguedte  i-Chaf  ksCom- 

tc  de  Valois  l'an  ii^o« 

On  conco  Jean  pour  le  huîûéme  des  £]s  de  Blao' 
<he ,  qui  mourut  âgé  de  huit  oti  neuf  ans  «.ayv 
été  né^mioins  déjà  accorda  avec  Yolaad  de  Bicia- 
.gne.  Etienne  j  qui  fut  le  neuvième ,  ne^vécut  pou» 
au  delà  de  Tenhmce.  Des  deux  filles  Tatuée  Omo^ 
ru(.peu  de  temsjaprés  fa  nailTance  :  la  puînéeaom- 
mée  -Ifabelle  refuiànt  les  plus  grands  partis  de 
l'Europe  »  fie  bâtir  pour  la  retraite  le  Monaficre 
de  Longxhamp  prés  S.  Cloud ,  auquel  elle  mit  des 
Kcligieufcs  de  l'Ordre  de  fainie  Claire  y  &  finit  Ces 
jours  dans  ce  Convenr^  où  on  lui  of&eaujourd'bpi 
des  voeux  :  Car  encore  qu'elle  n'ait  pas  été  roifeaâ 
catalogue  des  Saint-s  ,  toutefois  le  Pape  Léon  Xi 
bien  informé  de  la  faintcté  de  (a  vie  j  &  des  prcu- 
Tcs  miraculeufes  que  Dieu  en  donnoit  chaque  jour} 
permit  aux'l^cJîgicufcs  dece  lieu  d'en  célébrer  k 
lervice  tous  les  ans  le  dernier  du  mois  d'Aouft  t 
iqui  fut  le  jour  de  fon  biçn- heureux  uépas. 

SAINi; 


l  I  N  T    LOUIS, 


'«r  Âvitur  dt  Diiu  }*Ut  avec  U  jufUci  >  b  A  i  H 

nu  palitiqHi  ,  f^  rigCé mil  dtjfeini ,  IV.  fiit 

M  crminl  f»t  f  ««  mnit  rigmfinifft  !  ^'■'^  ^V 

ï  uijeurt  Ray  ,  ftml  L'icrt  tnttt  tel  Saittti.  x"Ôvm 

.  il.  V  mLU 

:  11(1.  S.  )  jnt .  Se  t4  jouTi.  CIEM.  IV.  clâ  en  Fev.  iiiSl. 
:  prêt  de  (o  iiwii.  VACAMCE  de  )t  muii ,  depuil  Ojc,  dq 
lu  C4iliaaji  oc  psuT^ai  i'«cai4u  wu'çiut 
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jus,  XToTCïIa  troifièmcniinorittfljuii 
m  N'o-  V  peiienne  i  &  la  première  où  une  1 
grcmbie.  ]a  Régente.  Blanche  de  Camille  Ëciai 
coura^euic  &:  habiJe ,  rcncrepm  &  t'ci 
fondoic  fon  droit  fui  Ici  certificats 
Seisneurs  <jai  attenoienc  (jue'rot]  m 
lie  de  Ta  moïc ,  avoit  dit  qu'il  vouloit 
aîné  avec  le  Royaume  ,  Si  tout  fcs  ai 
fuffent^Ibus  (a  garde  St.  tuccllc.  Mai 
fortifia  davaJitagc  ,  furent  les  confci 
de  Drcuj^  Piiôec-  du  Sang  Roval  ,  ' 
àe  Montmorency  tonnfitable  de  Jn 
Romain  Bon  aven  rare  Cardinal  Légat 
dans  peu  ic  tvns  fc  tendit  le  p'us  | 
prés  d'elle,  &  cutUpiincipale;idiiiin 

D'aborJ  avant  (]Ue  les  Seigneurs  eu 
fit  de  former  des  obftacies  à  la  Re£;en 
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Î.CS  Seigneurs  du  Royaume  y  avoicnt  été  invitez  xii?^* 
ar  Lettres  ,  mais  la  plupart  rcfufercnt  de  s'y  trou- 
er. Les  principaux  étoicnt  Pierre  Duc  de  orcta- 
nc ,  Henry  Comte  de  Bar  fon  bcaufrcre ,  Hugucf 
c  Luzignan  Comte  de  la  Marche ,  Thibaud  Corn- 
;  de  Champagne ,  &  Hugues  de  ChâtiJIon  Comte 
e  S.  Pol.  Ils  avoicnt  tramé  une  ligue  cntr'eux  » 
emandant<]ue  la  Régente  étant  étrangère,  don- 
ît  caution  de  fa  tutelle  ;  Qu^on  rendit  les  biens 
ui  avoient  été  confîfqucz  fur  les  Seigneurs  dans 
:s  deux  derniers  Régnes  j  Et  qu'on  délivrât  ceux 
ai  étoient  prifonnicirs  ,  particulièrement  Fer- 
iiià  Comte  de  Flandres ,  &  Renaud  Comte  dé 
oulo^nc. 

Le  rort  de  la  ligue  étoit  en  Bretagne  :  au  partir 
c  Rheims  ,  nonobftant  la  rigueur  de  Thyver  ,  ît 
.cgentc  marcha  avec  le  Roy  fon  fils  de  ce  côté- 
u  Les  Confcdercz  n'étant  pas  encore  prêts ,  pa- 
srcnt  en  retraite  :  mais  dlc  les  preffa  fi  vivement  i 
uc  le  Comte  de  Champagne  fe  détacha  d'avec  la 
andc ,  où  peut-êti"e  il  n'étoit  entré  que  pour  en 
écouvrir  les  fccrets*  Enfuite  les  autres  furent 
bligez  de  traiter  ,  &  promirent  de  fc  rendre  au 
'arlcment  général.  On  le  devoir  tenir  à  Chinon  , 
lais  à  leur  prière  il  fut  remis  à  Tours  ,  puis  à 
'^cndôme. 

En  cette  grande  AflTem'bléc  qui  fe  tînt  au  mois  12,17 J 
e  Mars ,  la  Régente  pour  adoucir  ces  efprits  irrî- 
:z ,  leur  accorda  la  délivrance  de  Ferrand  &  de& 
utres  prifonnicrs,&  le  rétablilTcment  des  Seigneurs 
ans  leurs  terres  qui  avoieht  été  confifouées.  Au 
cfte ,  afin  de  fe  confcrver  la  Régence ,  lous  un  ti- 
re plus  favorable  ,  elle  fit  parler  le  Roy  ,  qui  dé- 
lara  qu'il  vouloir  gouverner  lui-même  fcs  affal- 
es Mais  comme  il  n*avoit  pas  encore  treize  ans , 
:s  Seigneurs  ne  demeurcient  pas  d'accord  de  lui 

Y  t  obcïr^ 


•f^'j.  obéïr,  &  projcttercnt  de  fe  faLfîr  de  (kpçifoimé 
^n  de  s'emparer  .du  gouvcrncinent.  Ainfi  la  mé- 
jne  année  3'écant  aiTemblezà  Corbcil ,  ils  cflàye- 
^ent  de  Je  furprçndie  >  comme  fa  mcre  le  ramcnoic 
de  Châties  à  Paris.  Leur  de/Icip  eût  léUfli  infailli- 
jblement  û  elle  n'en  eue  été  avertie  ,  &  ne  fc  fut 
ietcée  avec  le  Roy  dans  Montl'heri.  Les  Bourgeois 
de  Paris  s'étant  mis  en  armes  l'y  allèrent  quérir , 
&  le  ramenèrent  .comme  en  triomple ,  &  ^vcc  dc9 
cris  de  joye  dans  leur  ville. 

On  fi^ut  bien-tôt  que  le  Comte  de  Cliampagoe 
javoit  donné  cet  avi^  fecrpt  à  la  Reine.  Ce  jeune 
Prince  s'étoit  piaué  de  galanterie  pour  ell.e ,  plutôt 
par  une  vanité  deCourtifan  que  par  la  force  Jc^ 
charmes  d'une  femmç  >  qui  avjoit  plus  de  40  ans  s 
£Ile  fçût  bien  cirer  avantage  de  ùl  folie  ^  &  lui  or- 
jdonna  de  demeurer  parmi  les  malcontens  >  pour 
)ui  révéler  tous  leurs  dépeins  ,  &  pour  Içs  taiip 
avorter. 

Le  Roy  d'Angleterre  fe  vouIchc  mêler  dans  cette 

2uerelle  3c  leur  promettoit  fbn  afllf^ance  >  Et  k 
!omte  de  Touloufe  à  la  faveur  de  ces  broiiillericsi 
;s'étoit  rétabli  dans  toutes-Tcs  places.  La  Régente^ 
de  crainxe  d'un  plus  grand  embrafement  >  renoua 
habilement  un  traité  avec  les  Princes  JJgue^  :  lef' 
quels  par  ce  moyen  elle  amufa  toute  cette  année» 
jBt  cependant  elle  confirma  l'allianjce  avec  ITiape* 
leur  Federic  ,  fit  une  trêve  d'un  an  avec  r/nfirloîfi 
tç  «'accommoda  avec  le  Pue  de  Bretagne.  ÏI  luj 
iionna  fa  fille  pour  la  marier  à  cf  lui  de  fes  fils  qui 
fe  nommoitjean, 

Ainfi  le  Comte  de  Touloufe  demeara  feol  & 
fort  embarraifé.  Irobert  de  Bçaajea  ayant  r^ 
un  notable  renfort  ^  s'avifa  >  au  lieu  de  prepdxe 
fes  châteaux  l'un  après  l'autre  ,  défaire  uo  c^pi 
/lég^t  jjiu^  qivif 0119  dç  ToDloufe  .  démolij^c 
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l(s  maîfons  ,  arrachant  les  vignes  ^  brûlant  les  ixl^^ 
bleds   i   ce  qui  abatcîr  tellement  Je  courage  de» 
Touloufains  ,  qu'eux  &  Jeur  Comte  furent  con-* 
traincs  de  iè  foûmettre  à  telles  conditions  qu'on  leur 
Voulut  impofer. 

Leurs  Députez  &  le  Comte  eh  perfonnc  fd 
trouvèrent  en  Cour  :  on  Tcbaucha  à  Mcaux  & 
On  l'acbeva  à  Paiis.  Le  Comte  fut  dépouiller 
<Ie  toutes  les  terres  ,  hormis  quelques  morceaux 
qVon  lui  laifla  par  pitié.  Il  fut  dit  ,  Qu'elles^ 
vicndroient  toutes  à  fa  fille  Jeanne  ,  &  qu'elle  fe- 
foit  mariée  à  A  Jfonce  frère  du  Roy ,  entre  les  mains^ 
duquel  clic  fut  mife  dés  lorsl  j  Qne  s*il  n*y  avoir 
point  d'enfans  de  ce  mariage  ,elJcs  retoiirncroient 
au  Roy  de  France  ;  Que  le  Comte  payeroic  1700, 
jiiarcs  d'argent  tant  au  Roy ,  qu'aux  Moines  de  Cî- 
teaux  ,  &  pour  fonder  des  Dodleurs  en  Théologie 
i  Touioufe  ;  Que  les  muraille^  de  certc  ville  &  de 
trente  autres  fcroient  démolies  i  QUe  pour  fu- 
reté il  donnerait  des  otages  ,  &  oue  cependant  il 
demeurcroît  prifonnier  j  Qu'il  fe  reroit  une  exa^îïc' 
pcrquifîtion  des  hérétiques  à  Tes  dépens  5  Et  que 
pour  pénitence  il  iroit  faire  la  guerre  aux  Sar  rafins^ 
cinq  ans  durant. 

Ces  articles  (îgnez  ,  Tui  &  ceux  de  (a  cbm- 
pagnie  qui  avoient  été  excommuniez  ,  furent  k 
Kôtre-Dame  de  Paris  le  jour  du  Vendredy  faint  y 
ûuds  pieds ,  Se  en  chemiur ,  recevoir  l'ablolutioa 
du  Légat.  Cela  fait  le  Comte  rentra  prifonnier 
dans  la  Tour  du  Louvre  jufqu'à  ce  qu'il  eût  four-- 
ni  des  orages.  Vers  la  fétc  de  la  Pentecôte  le* 
Roy  lui  donna  l'Ordre  dé  Chevalerie ,  &  le  ren- 
voya en  fon  païs.  Le  Légat  l'y  accompagna  &  y' 
établit  rinquifition  5  qui  certes  exerça  d'extrêmes^ 
rigueurs  ,  &  fut  caufe  encore  de  pluficurs  trou-* 
Ucs  &.  malTacrcs^ 
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iillt.        Quelque  accord  que  les  malconcens  euflcnt  fair^ 
ils  nepouYoicDC  digérer  que  le  gouvernemenc  de- 
meurâc  entre  les  mains  de  deux  étrangers ,  un& 
femme  Efpagnole  &  un  Cardinal  Italien.  Ils  re- 
prennent de  ne  les  armes,  attirent  à  eux  Robert 
Comte  de  Dreux  frère  aîné  du  Duc  de  Bretagne , 
qui  jufques*là  avoit  fidellemenc  fervi  la  Régente, 
éc  Philippe  Comte  de  Boulogne  oncle  paternel  du 
Roy.  Ce  dernier  fe  laiiTa  débaucher  par  Taflu- 
zaAce  qu'ils  lui  donnèrent  de  Télever  dans  le  tiô- 
»e.  Tellement  qu*imc  féconde  fois  le  Roy  pen- 
fa  écre  envelopé  par  cette  confpiraiion  ^  laplâ*- 
part  de  la  NobiefTe  qui  étoit  avec  lui ,  étant  palTéc 
du  côte  des  coufpircz  s  &  il  eût  fans  doute  été  fur- 
pris  G  le  Comte  de  Champagne  ne  fut  accouru  fore 

*  On  les  à  propos  ayec  trois  cens  *  Cheraliers  pour  le  de» 

aptlloit     gager, 

MtUtes.       ^jj  Prîntcms  les  confpîrez  tournèrent  tous  leurs 

^  ^'  cfiorts  contre  le  Comt«.  Ils  lui  rcdcmandoient  k 
Champagne  &  la  Brie  pour  Alix  Reine  de  Chypre, 
fille  de  Henry  fon  oncle  >  qui  étoit  mort  en  Le-* 
Yant  »  &  outre  cela  ils  l'apelloient  traître  ,  & 
l'accufoienc  d*avoir  empoîfonné  le  défunt  Roy. 
Philippe  de  Boulogne  ofFroit  de  Vçn  convaincre 
par  le  duel  ;  Reproche  qui  le  noircit  tellementau- 
prés  de  fes  vaifaux  même  ^  qui  fe  liguèrent  contre 
lui  avec  fes  ennemis. 

Le  Comte  fe  voyant  un  G  pefant  fardeau  fur  les 
bras  ScCz  ville  de  Troyes  aflîcgée  ,  implora  l'aide 
éc  la  Régente  :  elle  lit  marcher  le  Roy  à  fon  fe- 
cours  >  &  leur  commanda  de  (a  part ,  s'ils  avoient 
quelque  chofe  adiré,  qu'ils  euffent  à  venir  de- 
mander juflice  en  fa  Cour.  Mais  eux  qui  ne  voa* 
loient  rcconnoître  ni  fa  Régence  >  ni  la  royauté 
de  fon  Els  ,  comme  fî  le  Royaume  eût  été  va- 
quât ,  fe  portèrent  à  une  étrange  extrémité.  5e 

fcUTC-. 
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-iK:)U venant  de  quelle  manière  leurs  ancêtres  avoient  nifj 
défcré  la  Couronne  â  Hugues  Capet ,  ils  élurent 
Roy  dans  une  affembléc  iccrette  le  S:igneur  de 
Couci  >  c]ui  écoit  en  grande  réputation  de  fàgefTo 
&  de  juftice  parmi  eux.  Ce  qu'ils  entreprirent 
d'autant  plus  hardiment  qu'ils  avoient  Henr^f 
Archevêque  deRheims  dans  leur  parti ,  qui  Teûc 
fàcré  &  couronné.  La  Régente  en  ayant  eu  avis  It 
fit  auiB-tôt  fçavoir  à  Philippe  Comte  de  Boulogne 
à  qui  ils  avoient  aulîi  fait  efpcrcr  la  royauté. 
Par  ce  moyen  elle  le  détacha  d*avec  eux,  puis  avec 
•diverlai  adrcfl'es  elle  anéantit  poUF  Theuretous^  -^ 
leurs  dcflcins.' 

Leurs  mauvaifes  intention  s  continuant  tou- 
jours renouèrent  peu  de  mois  après  une  autre 
partie.  Le  Duc  de  Bretagne  avec  leur  afTirtancc  Sa 
leur  confeil  reprit  les  armes  ,  &  apcla  à  fon  ai- 
de le  Roy  d*AngIeterie  ~,  qui  defccndit  avec  de« 
forces  confiderables  dans  la  Bretagne.  Mais 
quand  il  vit  que  le  Roi ,  conduit  par  la  Régente  »  ' 
avoir  pris  fur  les^gens  du  Duc  le  Château  de  Bclê- 
me  au  Perche  ,  qu'on  eflimoit  imprenable  ,  il  re- 
monta iUr  Tes  vailTeaux.  Le  Duc  ainû  abandonné 
fut  contraint  d'avoir  recours  à  un  troifiéme  ac- 
commodernent.- 

Des  l'année  fuivànte  il  le  rompît  :  maisccnc  xijç^ 
ftit  pas  impunément ,  le  Roy  lui  ayant  pris  toutes 
fts  places ,'  &  détaché  d'avec  lui  £cs  vaffaux  &  fcs 
ami$ ,  le  relTcrra  dans  fa  ville  de  Nantes.  De  forte 
ue  pour  fc  tirer  d'un  (î  mauvais  pas  ,  il  fut  forcé 
e  lui  rendre  hommage  lige  pour  fa  Duché.  Lcp 
Bretons  qui  prétendoient  ne  le  devoir  que  (impie  « 
Je  nommèrent  à  caufe  de  cela  M  «m-  Chrc  >  comme 
qui  diroit  mal-habile.  E  m  t  r. 

Au  bout  du  compte  Thibaud  fut  mal  récom-  S^^A,.^ 
fcnfé  des  boQS  fcryices  qu'il  avoit  rendus  à  la  ^  i    ^^ 
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ic encore  Rcgcntc,  Comme  elle  crût  n'avoir  plus  bcfoin^t 
rIc^iV  ^"^  *  ^'^^  tourna  fa  pcnftc  à  diminiicr  fa  puiflancc,- 
1110  '  ^^^  grandeur  de  la  Maifon  de  Champagne  ,  (jui 

avoit  tant  donné  de  peine  aux  Rois.  Dans  cette  1 
vue  elle  prit  en  main  la  caufe  d'Alix  ùl  coufincqui 
lui  difputoit  les  Comtez  de  Brie  &  de  Champagne» 
&  le  fit  c  1  c^amner  par  un  accord  de  lui  donner 
quarante  mille  marcs  d'argent  ,  8c  de  vendre  aa 
Roy  pour  payer  cette  fomme ,  les  Comiez  de  Blois, 
de  Chartres  >  de  Sancerre  ,  &  la  Vicomte  de  Chi- 
icaudun. 

Après  toutes  ces  broiiillcrîes  y  il  y  eut  quatre 
ans  de  paix  >  pendant  lefqucls  la  Régente  apoc- 
toit  tous  les  foins  pofliblcs  pour  bien  élever  fon 
£ls  >  le  faifapt  infîruire  dans  le»  affaires  par  des 
Seigneurs  d'âge  &  d'expérience ,  &  dans  la  crain- 
te ae  Dieu  par  des  Religieux  des  Ordre»  de  faint 
Dominique  &  de  faint  François.  Elle  fçavoit 
bien  que  cette  bonne  éducation  ne  fcroit  pas  feu- 
lement avantagcufe  â  ce  Prince  pour  fon  propre 
falut  >  &  pour  le  bien  de  fon  Etat  î  mais  encore 
à  elle-même  ,  tant  pour  fa  réputation  ,  que  pour 
donner  à  fon  fils  des  impreflions  contraires  2 
celles  que  les  mauvais  bruits  lui  eufTent  pu  faire 
prendre ,  &  de  plus  pour  s'afTurcr  entiercmeit 
ce  (on  efprît.  Car  il  n*y  a  point  de  plus  fit 
moyen  que  la  probité  pour  entretenir  la  recon- 
sioiffance  ,  ni  de  lien  plus  puifTant  pour  retenir 
les  enfàns  dans  l'obéiffance  &  le  refpeâ  ,  qac 
les  vrayes  maximes  de  pieté  ,-  &  le  commande- 
ment ex  prés  de  Dieu  ,  lequel  étant  fondé  far  let 
principes  immuables  de  la  nature  ,  doit  toûjoui» 
rtre  au  deffus  de  toutes  les  confiderationsdeU 
Politique. 

Le  calme  du  Royaume  fut  im  peu:  troublé  pat 
quelque»  tumolccs  que  caufoicac  les  reflet  au 


Saint  Loars>  Roy  XIIH..       ^if/ 

ÎMbîgcois ,  &  par  le  grabuge  des  Ecoliers  de  1*U-  i%l9i 
nivcrfîté   de    Paris.    Cet   illuftrc    Corps  faifoit 
lors  fe  plus  bel  ornement  du  Royaume^  :  d'ail- 
leurs- le  nombre  innombrable  d'Ecoliers  qui  f 
venoic  de  toutes  les  parties  de  l'Europe ,  appor- 
toit  de  grandes   richeffcs   dans   cette  ville  ^    6C' 
lui  foûmettoit  en  quelque  façon:  toutes  les  au- 
tres de  la  Chrétienté.    Or  quelques-uns  de   ces- 
£tudians   Taa    1119.  ayant  été  maltraitez  dans- 
tme   batterie  par  les  Bourgeois  ,    &  n'en  ayant 
pu  avoir  rai  (on  telle  qu'ils  d^firoicnt ,  ils  réfo- 
kurent  tous   de   quitter  Paris  >    mais  ce  ne  futf 
pas  fans  avoir  publié  des  chanfons  pleines  d'or- 
dure ,  &  des  vers  fort  lîcentieux ,  contre  l'hon-» 
neur  de  la  Reine   Régente  &  du  Cardinal  Ro- 
main   Légat  du  Pape  ^   qui   là  gouvemoit.   Le' 
Duc  de  Bretaî!;ne ,  &  le  Roy  d'Angleterre  entré— 
«cnoient    fccretement  cette   broiiiilcrie  ,    &  leur 
ofFroient   retraite  dans  leurs    terres    &   de  foro 
beaux  privilèges  :  mais  le  Confeil  du  Roy  crai- 
gnant que    fa  Capitale    ne   fût  dépoiiillée  d*\iwt 
Û  grancf  avantage ,  trouva  moyen  d'àppaifer  ce» 
cfprits  emportez  ,  &  de  les  retenir. 

Les    habitans  de    Marfeiile  &    des  environs  >  12:3 r; 
«'étant  révoltez  contre  Raimond  Berenger  Com-  5c  fui 
te  de  Provence  ,  appelèrent   Raimond    Comte  ^^^^^ 
de  Touloufe  pour  leur    commander  ,-  à   caufc 
qu'il    étoic    fon    plus  proche  héritier  j    Car    il 
faut  fçavoir   que    Gilbert  Comte   de    Provence 
èc  de    Nice  par  fa  femme  ,    avoit  eu    deux  El^ 
Us  ,    Faidide     qui    avoît    épou(e    Alfonfe    tri- 
fayeul    de    Raimond    de    Touloufe  ,    &    Douce* 
qui  avoit  été  mariée  à  Raimond  de  Bercnguiec 
Comte    de     Barcelone  ,    duquel    defcendoit    le 
Comte    de   Provence    dont    nous     parlons.     Il 
accepta  dona-  leurs-  hommages  ,   &  fc   porta 
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iijo.     pour  leur  Seigneur ,  d*oii  s'enfuivic  une  guerre  qui 
dura  quatre  ans  entre  ces  deux  coufins. 

Ce  Comte  de  Provence  ayant  été  travaillé  pai 
pluiîeurs  révoltes  &  autres  infortunes  ,  fe  vie  fut 
ta  fin  de  fes  jours  comblé  de  bonheur  par  le  maria* 
ge  de  quatre  filles  qu'il  avoit  de  fbn  époufe  Bcatrix 
fille  de  Themas  Comte  de  Savoyc ,  trés-vertueu- 
fe  PrincefTe.  Car  toutes  quatre  eurent  l'hon- 
neur d'époufcr  des  Rois.  Marguerite  qui  étoie 
l'aînée  fut  la  plus  heureufe,  ayant  été  conjoin- 
te cette  année  avec  Loiiis  Roy  de  France  >  Piin- 

1^5/*     ce  qui  fut  encore  plus  grand  par  fes  vertus  que 
par  fa  couronne. 

ly     -  Ce  Roy  étant  parvenu  à  Tâgc  de  vingt  ans ,  qui 

"•  '  *  en  ce  tems-Jà  étoit  le  terme  de  la  majorité  do 
Princes  &  des  Grands  >  prit  en  main  le  timon  de 
fon  Etat  :  mais  il  laifTa  toujours  la  principale  auto- 
xiié  à  {a  merc  ,  non  feulement  pour  la  aâaiici  j- 
lafiais  aufn  fur  fa  perfonne. 
.  la  même  année  le  Comte  de  Champagne ,  on 
ae  dit  point  pour  quel  fujet ,  retomba  dans  la 
tebéllion  :  mais  Iç  Roy  fe  préparant  pour  aller 
le  châtier  ,.  il  implora  fa  c'emencc  Cette  cfca- 
pade^  quoi:qlie  fort  courte  }.  lui  coûta  fes  villes 
de  Moateieau-faut- Yonne  ^de  Brai  &  de  Nogeni 
fxuL  Seine.-  Ces-  pertes  ne  le  rendirent  pourtant 
pomt  plus  (âge  :  il  perfifta  toujours  dans  fa  folle 
paffion  pour  la  Reine  Blanche  qui  l'avoit  ruiné  ,  81 
fe  renferma  dans  fon  château  de  Provins  à  compo- 
1er  des  vers  &  des  chaulions  pour  entretenir  foa 
amoureufe  rêverie. 

Toutefois  il  en  fut  bien-tôt  divertî  par  la  mort 
de  Sanche  VIII.  dit  le  Fort ,  Roy  de  Navar- 
re ,■  qui  étant  décédé  fans  enfans.  mâles  lui  laif* 
foit   le  Royaume  comme    à    fon  plus  prochaio 
Jkexiticj!  ^  é:ant  £ls  de  Blanche  u  fille.    Auifi 

alLi* 
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alla-t'il  en  prendre  pofl'cflion  ,  &  y  tranfporta  xij^^ 
grand  nombre  de  laboureurs  de  les  terres  de  Brie  & 
de  Champagne  ,  qui  rendirent  ce  Royaume-là  fort 
fertile  &  fort  peuplé. 

Vers  ce  tems-là ,  le  païs  d'Artois  fut  érigé  ca 
.  Comté-Pairic,cn  faveur  de  Robert  frère  du  Roy  k 
qui  fon  perc  Ta  voit  donné  par  tcftamen  t.  Quelques- 
uns  mettent  cette  érection  fous  Philippe-Auguftc. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  je  croi  qu'on  peut  affûrer  qua 
c'cft  la  première  de  cette  nature. 

A  la  pour  fuite  du  Pape  Grégoire  (  qui  n'en  i^J7«^ 
vouloit  pas  moins  aux  gens  de  l  Empereur  Fédc-  &  }9i 
rie  fon  ennemi  déclaré  ,•  lequel  av oit  occupé  les- 
-reftcs  du  Royaume  de  Jcrufalem,  qu'aux  Sarra- 
fins  même  )  il  fc  fit  une  grande  Croifadc  de  Sei- 
gneurs François  >  principalement  de  ceux  qui 
avoitrnt  caufé  des  troubles  fous  la  minorité  du  Roî,^ 
-comme  Pierre  Duc  de  Bretagne,  les  Comtes  de 
Bar  ,  de  Mafcon ,  &  de  Ncvers,.&  le  nouvea* 
Roi  de  Navarre.  Elle  n'eut  pas  un  meilleur  fuccés 
que  toutes  les  autres  :  car  la  mauvaife  conduite  de 
CCS  Croifez  ,  &  leurs  divi fions  firent  périr  prefquc 
toute  cette  armée  &  la  plupart  de  fes  Chefs ,  y  ra^ 
rcnt  tuez  ou  faits  prifonniers.- 

Pierre  Diic  de  Bretagne  mourut  âU  retour  de  ^^.if 
ce  voyage  j  fon  fils  unique  Jean  furnommé  le 
Roux  lui  fuccéda.  Les  affaires  de  Conftantino- 
pie  n'alloicnt  pas  mieux  :  FEmpereur  Baudoiiin- 
vint  en  France  mendier  du  fccours  contre  les 
Grecs  ,  &  moyennant  une  grande  fomme  d'argent 
vendit  la  Couronne  d'Epines  de  Nôtre- Seigneur  , 
l'Eponge  &  la  Lance ,  dont  il  eut  le  côté  percé  » 
au  Roy  (àint  Loiiis  ,  qui  Ics^pit  avec  grande  pom- 
pe &  dévotes  cérémonies  ,  dans  fon  trefor  de  Reli- 
ques à  la  Sain;e-Chapellc  qu'il  bâtit  exprès  dans 
fon  Palais  à>  Paris. 

y  *       ii 
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)i%té  il  y  Mvoit  trois  ans  quê  t$ms  Us  Dùâtms  fitufUn 
(S^  réguliers  di  Is  féuréê  Ftcmlpé  de  TheùUgii  ai 
Taus  >  qui  Mlêfs  imt  pftfqui  is  feulé  Ecole  it 
iette  Science  fie  cemme  le  Concile  perfetuel  de  /'S- 
glife  GnV.ienne  y  envoient  réfolu  dans  une  cdtbrt 
jffef.  hlée  ,  (^  après  une  prés^meure  délibération^ 
quun  même  Eccléfi^fiique  ne  peuvoit  on  confctt9(i 
tenir  plus  d'un  Bénéfice, 

Cette  année  1158.    Guillaume  llL   Evique   dt 

Taris ,  tint  une  autre  affemhlée  de  la  mime  F^cui>* 

$é  dans  le  Chapitre  des  Jaeohins  :  ou  il  fut  con» 

élu  unanimement  >  quon  ne  pouvait  fans  perte  dn 

falut  éternel ,    poffeder   deux   Bénéfices  à  la  feist 

pourvu  qutly  en  eut  un  qui  valût  feulement  quin-^ 

xe    livres   parèfis    de   revenu.    Cette   fcn.me    élût 

etlors  fuffifante  pour  i\ntretien  d'un  homme  febu  (3» 

frugaU  II  ny  eut  que  Vhtbppe  Chancelier  de  l'V ni' 

ver  f!  té  ,  ^  Ârncul  depuis  Eve  que  £  A  mens  y  qui  /#- 

pinidtrerent  à  gnrder  les  leurs.  Le  prtmier  étant  i« 

lit  de  la  mort ,  priffé  par  l*Evéque  GuilUume  de  fê 

décharger  de  ce  fardeau    qui  Fentrainerott  en  en* 

/cr>  répondit  nettement  quil  vouloit  ejfayer  fi  aie 

4toir  vrai* 

Les  querelles  dVntrc  le  Pape  Grégoire  IX-  k 
^Empereur  Federic,  s*étant  enflammées  à  toute 
«xtrcmicé  par  toutes  fortes  d*butrages  de  part  k 
d'autre  ,  Grégoire  envoya  au  (aint  Roy  de  France 
lui  offrir  TEmpire  pour  Ton  frère  Robert  Comte 
d'A'tois-  les  Scifineufs  aflcmblez  par  le  Roy  fur 
ene  propofition  fi  importante,  n*àprouverent  point 
.  ce  vioJenr  procédé  ,  &  firent  réponfè  î  „  Qu'il  fuf- 
5,  fifoit  à  Robert  d'être  frère  d'un  Roi  qui  étoit  plu3 
3,  excellent  en  dignité  &  en  noblcffc  que  quelque 
j^  Empereur  que  ce  fût. 

Autant  que   k  Pape  fou hai toit    d'engager  la 
Yiancc  dans  une  guérie  oaycxcc  coocre  f  cdericj 
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isititant  S»  loiiîs  avoit  de  zele  pour  éteindre  ce  feu  ii^f^; 
qui  embrafoit  la  Chrétiencé  >  &  pour  réconciliée 
les  parties,  comme  le  doit  un  amiable  compofî-^ 
ceur.  Federîc  néanmoins  n'eut  pas  la rcconnoiflaa- 
€c  qu'il  devoir  pour  fe»  bons  ojffices  iau  contraire 
il  lui  voulut  tendre  un  piej^e ,  &  forma  le  deff 
fein  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  dans  une  entreviië 
qu'il  !ui    propofa    à    Vaucouleurs  ;  mais    Loiiis^ 
ayant  eu  quelque  avis  de  ce    perfide  complot  >. 
»*y  trouva  bien  accompagne  pour  ne  craindre  aut- 
cune  furprife^ 

Les  Albigeois  ne  pouvofent  fe  foûmettrc  aux  or-.  1*31^  , 
dresde  i'Inquifîcion  j  Trincavelfilsdu  Vicomte  de 
Beziers  &  cinq  ou  (tx  Seigneurs  du  païs  s*ctant  mfs. 
k  leur  tcte ,  ils  s'emparèrent  de  CareaiTonne  &  de 
quelques  autres  places  ,.&  firent  des  courfes  dans- 
Pes  terres  duRoy^  Il  y  envoya  aulH-tôt  des  trou- 
pes commandées  par  Jean  Comte  de  Baumont,. 
qui  les  challa  de  CareaiTonne ,  &  les  aflîegea  danr 
Wont-real.    Après  y  avoir  tenu  quelque  tems ,. 
ils  firent  leur  capitulation  parle  moyen  des  Com- 
tes de  Foix  Se  de  Toulon fc,  qui  en  effetlcsavoient 
fècretcment  foùlcvez ,.  quoi  qu'en   apparence  il»- 
eulfcnc  joint  leurs  armes  à  celles  du  Roy  pour  les 
dompter. 

Comme  la  France  (c  réjouîffbît  d'avoir  un  Roy  i 

fi  bon  &  fi  fage ,  peu  s'en  falut  qu'elle  ne  fe  vît. ré- 
duite à  porter  le  diicil  de  fà  perte.  Le  Vieil  de  la 
Montagne  ,  ainfi  nom  m  oit- on  le  Prince  des  Aflaf-» 
fins  ,  peuple  qui  occupoic  le  canton  montucux  de 
la  Syrie,  avoit  dépécbé  deux  de  fcs  meurtriers, 
^ur  le  tuer  :  mais  peu  après  ,  je  ne  fçai  par  quel 
motif,  il  s'en  repentit,  &  les  contremanda  pac 
d-'aurres  meflagers  ,.  qui  en  attendant  qu'ils  Ics^ 
euflent  trouvez  ^  avcrciieat  le  Roy  dç  prcndcA 
sarde  à  luifr 

V9 
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Jâ5J|«  C#  viêsl  de  U  Mnumgnê  nëmfriffm  qttMuiiti  dt 
jemMês  fèff^ns  dums  dès  f»l»is  diluiemx  9  fjf^  iva 
te(ftr»Kct  £unê  éurmêUê  fêltcité  §m  l'smn  mtnàe , 
s'ils  êheïjfciimi  mvemgltmemt  k  [es  cûtnmM9dtmtns, 
T$UT  Us  M  reudfê  fins  cmfMes,  f^  flks  frfprts  i 
mûcuier  des  MJfjtjpnâts  far  t9us  p«ji  ,  il  Itmr  fri[^ 
Mffrendrt  tontes  fortes  de  LMngms.' 

Paierie  &  Grégoire  IX.  fe  haïflknc  tons  deux 
^'une  haine  morcelle ,  Grégoire  lâcha  enfin  Ici 
foudres  dc-TEglile  fur  Federic  ;  en  fuite  dc(]uoy 
fon  Légat  ajanc  convoqué  les  Prélats  de  France  i 
Mcaux  j  ordonna  à  pluueurs  d'aller  à  Rome  tenir 
un  Concile  \  où  Ton  prétendoic  dégrader  cet  £ro' 
pereur*  II  s'en  plaignit  amcremenr  au  Roy  >  & 
Je  pria  de  ne  point  permettre  à  Tes  Evéqucs  de 
fortîr  de  France.-  Sa  prière  n*ayant  point  eu  d'ef- 
fet ,  il  les  fit  guetter  fur  mer  >  &  les  ayant  pris  il 
les  diftribua  en  diverfès  prifons>  ou  ils  étoienc 
traitez  avec  une  extrême  rigueur.  Le  Roy  s*cn* 
cremit  en  vain  pour  leur  délivrance  i'FedericàfoB 
tour  méprifa  ion  inteiccâion  >j  au  moins  daraoc 
quelque  temps»  Ce  qui  altéra  la  bonne  intellK 
gcnce  qui  avoit  été  depuis- plafkuts^ années  enct^ 
la  France  &  TEmpire.- 

|a4e.  l**2Ln  1140.  le  Roy  ayanralTcmblé  la  fiènr  ^^ 
Barons  &  de  la  Chevalerie  de  fon  Royaumcà  Sau- 
mur  y  donna  la  ceinture  de  Chevalier  à  fon  frcre 
Alfonfe  (  dont  le  mariage  avoit  été  peu  aupara- 
1  Tant  accompli  avec  Jeanne  fille  &  héritière  da 
Comte  de  Touloufe  )  &  le  partagea  à^%  Comicz 
de  Poitou  &  d*Auvcrgne  ,  &  de  tout  ce  qui  avoit 
été  conquis  en  Languedoc  &  en  Provence  fur  les 
Albigeois. 

f^^i.         Cfs  AnnitS'Ci  les  TsrtMres  firent  de  eritelles  if* 

ru f tiens  en  diyixs  fais  de  VEurefe  5  Entr* autres  wu 

.    1^  H9ngrs$  [eus  le  c&mmndtm9n$  de  MMb  ^:ti  étoU 
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un  di  lents  Générmtx  i  e9*  un^  tn  Ruffiê,  Pâhgnê  ll0i: 
^  Siiêfit  y  eh  ils  furent  mine:&fMr  un  autrt  di  Iturs 
chefs  qnife  nemmûit  Yera» . 

Ces  B^rBarcs  étùient  Scythes  de  nnfion,  0rsginsi^ 
fis  d^entn  la  mer   Cafpitnm  (j^  U  mont  Im^rnsm. 
Q^elques'uns  Us  font  dêjandrt  des  ^ix  Trtbus  de»' 
Hébreux  qui  furent  transférées  par  le  Rby  d'AJfyriê 
en  as  païs-'là,  ô*  tirent  lenr  nom  du  mot  Hebreiê 
qtti  lignifie  délai(fê^  D'autres  le  dérivent  de  la  ri^- 
msereTatarqui  pajfe' par  leur  fats  ,  é*  défont  qu*ih> 
le  donnèrent  à  tome  la  nation  des  MogIes>  qui  itoii 
40?nfoféi  di  fept  peuples  principaux  ^  dont  tls  en  fai'^ 
foient  un.    Us  étoient  tributaires  (jf   comme  efcla-^ 
vos  £un  Frincê  Chrétien.    Neftorien  qui  avoit  fm 
Royaume  dans  les  Inde  s,  fji*  qu*on  nommoit  le  Prêtre» 
jan.  Mais  Cingis  ou  Tzinps-Cum  mit  cette  Nation 
tn  liberté  vers  la  fin   du  fiéclo  précèdent  >  ruina  *  Tarf»^ 
}*Etai   du    Prêtrcjan  9    d*    on   forma    un    très»  res  de 
grand  y  duquel  encon  font  fortis  plufieufs  peupla»  ^^^^^f 
des  qui  ont   occupé   divers   *  pays   qutls  tiennent  ç^^^g  ^ 
encore»  ^  Tartarei 

Le  Comrc  Jc'Tbnloufc  cHcrchoît  fous-maîn  tou-  le  long 
tes  fortes  de  moyens  de  reparer  la  honte  du  Traite  **"  ^? 
qu'il  avoit  fait  avec  le  Roî:voiIa  pourquoi  il  fit  une  *  * 
ligue  fecrettc  avec  Jacques  Roy  d'Arragon  ,  qui 
étoft  vena  à  Montpellier  y  8c  avec  le  Comte  dr 
«Provence,    ll»^  prétcndoient   faire  diffoudte   fo» 
mariage  d'avec  Sancia  tante  de  TÀrragonnoîs  ^ 
fous  prétexte  de  parenté  ,  afin  qu'il  put  fc  rema- 
rier à  une  fiUc.du  Comte  de  Provence  y  Se  que  f* 
fille  Jeannc,qu*il  avoit  par  force  donnée  au  Comte 
de  Poitou  ,  ne  fut  pas  fon  héritière,  pxemple  qui 
prouve  bien  ,  à  qui  en  voudroît  douter ,  qu'cntro 
les  Grands ,  honneur  >  parenté ,.  alliance  &  con*- 
fcience  ccdcAt  facilemcAC  i  Icui  intérêt  &  à  lem. 
«tpri^C^ 

m 
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^41.  Hugues  le  Brun ,  Comte  de  la  Marche  i  aroir^ 
k  fon  malheur  >  époufè  liâbelle  ,  veuve  du  ^oy 
Jean  Sans-Terre  >  qui  la  lui  avoic  ravie  autrefois  ; 
ii  mère  du  Roy  Henry.  L'orgueil  de  cette  femme, 
qui  portoit  tou  jouis  le  titre  de  Reine  >  ne  permet* 
loit  pas  qu'il  rendit  hommage  à  Alfonfè  qai  né' 
toit  que  Comte  ;le  Roy  entreprît  de  l'y  contrain- 
dre :  d^abord  il  emporta  plulîeurs  de  fes  pla* 
ces  ,  Se  les  démolit  $  Fontenay  en tr 'autres ,  oh 
fon  frère  Âlfonfe  avoir  été  blefle  d'un  coup  de 
trait. 

Le  fccours  du  Roy  d*AngIcterrc>  pour  fà  mcrc>. 
fut  trop  tardif.  Hugues  étoit  atterré  quand  lui 
&  fon  frère  Richard  dcrcendirent.  par  la  rivière  de 
Bordeaux.  Il  les  avoir  affurcz  que  tout  le  Poictoi 
fe  foûlcveroit  à  leur  arrivée  j  mais  comme  il  leur 
manqua  de  promeffei  ils  manquèrent  de  coura- 
ge. Le  Roy  le»  attaqua  au  pont,  de  Taillcbourg 
en  Saintongc  y  où  ils  s 'croient  pollez  >  les  enfon- 
ça de  grande  force ,  combattant  hazardeufement 
de  fa  perfonne  i  &  les  pouffa  jufqu'à  Xaintes». 
puis  de-là  à  Blaye.  Le  Comte  &  fon  orgucilleufc 
remmc ,  contrainte  d'oublier  qu'elle  avoir  été  Rei- 
ne ,  ne  trouvèrent  de  falut  qu'aux  pieds  du  Roy  > 
&  ils  éprouvèrent  qu'il  étoit  auffi-bon  que  vaillant. 
Car  bien  que  cette  furie  eût  fubomé  des  aflafTmt 
pour  le  tuer  ^  qui  avoicnt  été  découverts  &  punis  > 
il  pardonna  gcnércafcment  à  clic. 8c  fon  mary, 
les  contraignant  néanmoins  de  lui  cedor  plufieurs 
de  leurs  places  >  afin  qu'ils  ne  fuifent  plus  en  état 
de  fe  révolter- 

12^45.  L'Italie  étoie  horrihlitnent  déchiréw  par  les  fûéii99S 
des  Gttelfis  à*  des  GibeUns^  Lu  prêmitrs  ttncimt  f9Uf 
U  Pape  .  Us  fécond if'otér  l*Emp$reur. 

Lu  jaUufi$  d*entn  les  Rtligieux  Trrannfwns  & 
fis  Dt^mmUmns  |   qui  étoit  née  préfixe  a«v(  le»^ 
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Ordres ,  s'sccroijjoit  mu/fi  à  m^fure  qt^\Is  prenoimt  I2;4:j[^ 
sccroiffêment  :  di  /#r/f  que  le  Pdpe  qui  étvoit  befoin 
d*euxy  ér^leKoy  fdtatLeiiis,  q ni  les  cherijfnf  fans 
frrd  letton  ,  navcient  fm$  peu  de  peine  à  liur  diftri^ 
èuet  également  leurs  faveurs  ,  (ji*  à  tenir  U  baUnct 
fi  droite ,  qu'Us  neufent  fas  fujet  de  prendre  t^vj^n^ 
tage  Can  fur  l* autre. 

Mais  teus  deux  en  frenoient  beaucoup  fur  touf 
les  antres  O  dr es  Religieux  i  ils  les  tnéprifûient  com^ 
me  plus  imparftifs  ,  (j^  non  feultment  fe  faiÇoieni 
fort  valoir  en  Théologie ,  ou  tls  débitoient  quelqne^ 
fois  des  ehofes  ,  qui  pour  être  trop  fubtiles  ,  apro* 
tboîent  de  l'erreur  f  mais  auffl  entrepren oient  fter  les 
fendions  des  P ^fleurs  ordinaires^  tirant  à  eux  Us 
aumônes ,  les  Lgs  pieux  >  cJ».  ^''  ftpultuus  des  riches  i 
(^  fe  mêlant  de  la  dtreài,on  des  confciences  ,  &  de  Vad^ 
tniuipration  des  Sacremens  ,  au  préiudiee  de  la  His" 
rarchii.  Au  (fi  depuis  ce  tems'lh  elle  a  fouvent  été 
aux  prifes  avec  eux  pour  défendre  fen  attforiti  fji*  fet 
intérêts. 

Le  faînt  Sîcge  ayant  été  vacant  prés  de  vingt  12,1  Mi 
mois ,  Innocent  I  V.  fut  élu  On  Je  croyoit  ami  ^ 
de  Fcdcric  :  mais  foit  que  cet  Empereur  n*en  ufît 
pas  bien  avec  lui ,  ou  autrement  ,  il  fuivit  le  che« 
min  àc  fes  prédcceffeurs ,  &  lui  mût  querelJe  pour 
les  mêmes  differcns.  L'affaire  s* échauffa  juiqu'à 
tel  point ,  qu'Innocent  voyant  que  Federic  étoit  le 
plus  fort  en  Italie  ,  il  en  fortit  afin  de  fulminer  plu* 
lurcmenc  contre  lui  ;  &  fe  retira  en  France.  Y  étant 
arrivé  au  mois  de  Décembre  de'cettc  année  1144.. 
il  convoqua  un  Concile  k  Lyon  pour  l'année 
fui  V An  te. 

Dés  Tan  1118.  l'Empereur  Federic  contraint  par 
les  menaces  du  Pape  Grégoire  ,  étoit  pafl'é  dans  la 
Terre-  Sainte  ,  ou  ,  par  faTreputatîon  plutôt  que  parr 
fcs  armes  >  il  avQÎc  fait  ça  force  que  k  Sultan  lui 

ATOi»^ 


474     Aftftie/  Cnm^oMotOGtQtt, 
Cl44«    aToic  rcda  la  tîUc  Je  Jcniiâ!cin  ,  mais  dcsaBC-' 
lèc  ^  &  ace  parne  de  la  Terre  Sainte  Le  Papcqd 
n'étoic  poîcccontcm  deœc  acnxcmodeiDciitj  iToic 
depuis  îofcîîé  d'anucs  Croiiâdcs^ui  aTcncnc  rom- 

Kccue  nére  an  erand  dommage  des  Chièdcns, 
rs  qa*iis  farcnt  fon  aflbibîis,îl  ariiTa  l'an  1144. 
que  !cs  CoraOniccs-,  peuple  cbaflc  dePcricpai 
les  Tanares^  d'ancres  difciit  d'Arabie^  le  jctteicnc 
fiir  la  Terre- Sainte,  la  defblerenr  coace^  rnincrcnt 
toas  les  (âints  lieux  de  Jemiâlesn^'&rinoiidcrcac 
lin  (âcg  des  Chrétiens^ 

Cecce  nouTclle  foc  aporcée  aîi  R07  fâint  tom 
romme  il  étoic  malade  â  Pontoilè  vers  la  £n 
de  Décembre.  Tons  cenx  qui  étoienc  anconr  de 
lui  dclêrperant  de  fa  vie  ,  il  fie  y<ru  à  Dica, 
s'il  lut  rendoic  fk  lancé  ,  d'aller  en  perfonne 
-faire  la  guerre  à  ces  Infidelles.  En  cfièc>  écanc 
guéri  il  prit  la  Croix  des  mains  du  Légat  ;  mair 
3  ne  pot  pas  fitôc  accomplir  cette  pieufe  cnuc- 
prife.' 

Le  Concile  de  tjon  ht  otiyerc  le  Lundi  d'après 
la  (àinc  Jean  Baptiffe  ,  dans  TAbbaje  de  ^nt 
Jtiil  ;  &  de-)à  transféré  dans  TEglifè  Cathédrale 
de  faine  Jean.  L'Empereur  Baudouin  >«  le  Comte 
Raymond  de  Touloufe ,  &  Bercnffuicr  de  Provcn-' 
ce  y  afllftercne  :  ces  deux  afindepourfuivrcuDC 
diffenfc  auprès  du  Pape  ,r  pour  remarier  Ray- 
mond avec  Beatrix  dernière  fille  de  Bcrcnguicr  :' 
mais  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  &  Ri- 
chard Comte  de  Cornoiiaille ,  qui  avoicnt  époufé 
les  trois  autres  faurs  >  empochèrent  qu*ils>ne  lob- 
tinflcnt. 
I%4r.  L'Emperair  Federîc  avoîe  quitté  fes"  af&ireS' 
d'Italie  pour  s'y  rendre ,  &  y  avoit  cependant  en- 
voyé Ces  Ambaiiadeurs  ;  mais  il  aprît  >  comme  il 
btou  arxivà  à  Turin  ^.qucJe  Pape  &  les  Pères  1  a- 
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Voient  excommunié  à  chandelles  éceintesj&  dégr^-  1 2.-4 j^^ 
dé  de  l'Empire  pour  plulîeurs  cas  qu'on  lui  impo- 
foit  9  cntr*autres,  qu'il  détcnoit  les  terres  de  TEgli- 
fc;  qu'il  ayoit  intelligence  avec  les  Sarrafîns  i  5c 
qu'il  erroit  en  plufieurs  articles  de  la  Foi. 
.   Depuis  cette  dégradation, toutes  fcs  affaires  s'é-- 
boulercnt  en  un  moment.    Les  Milanois  le  bac--- 
tircnt ,  les  autres  Princes  Chrétiens  le  prirent  c»^ 
averfion  comme  un  impie  :  les  Allemands  même 
(afin  qu'ils  ne  puffcnt  point  reprocher  aux  Fran- 
çois d'avoir  contribué  à  ruiner  leur  Empire  ;  Ip. 
xejetterent,&  élurent  pour  Roy  des  Romains  Hen-^ 
r y  VIII.  Landgrave  de  Heflc  &  de  Turinge  5  tan- 
dis que  le  Roy,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
Je  Pape  à  Clugny  ,  s'cfForçoit  défaire  l'accommo-^ 
dément  de  ce  mal- heureux  Empereur  avec  TEglifc' 
Romaine ,  en  v^rtu  d'une  procuration  qu'il  avoilj^ 
de  lui. 

Cette  année  rr4j;  mourut  Raymond-Bcren*^ 
guier  Comte  de  Provence ,  ayant ,  par  fon  tcfta- 
menc  >  inftitué  Beatrix  7  la  quatrième  de  Tes  Rllcs^ 
fon  héritière,  Jacques  Roy  d'Arragon  fit  defcçn— 
drc  des  troupesen  Provence, afin  de s'affurer  d'ua 
fi  bon  parti  pouc  fon  fils;  Mais  le  Roy  de  France 
n'avoit  garde  de  lé  laijfer  enlever  à  un  Etranger. 
Auiïî  envoya;*-t*îI  deitroupes  en  te  païs-là ,  &  mê- 
me £bn  ficre  Charles,,  comme  le  difent  quelques- 
Auteurs  ,  fi  bien  que  Ics^^  Arragonnois  en  furent 
ehaffez.  Par  ce  moyen  le  Roy>  étant  demeuré  le 
maître  de  la  partie  ,rfit  en  force>,.  du  confentemenc 
tant  de  la  fille ,  que  de  fes  oncles  ,  le  Comte  de 
5avoye  &  l'Archevêque  de  Lyon ,  qu'elle  fut  pro- 
mife  à  Charles  fon  frère ,  qu'il  avoit  partagé  dtt 
Comté  d'Anjou  :  néanmoins  le  mariage  ne  s'ac— 
complit  que  dans  l'année  fuivante. 

Cccte  même  année  ju  le  premier  de  Décembre  5 
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mourut  auffî  Jç^ne  Comcefle  de  Flandre  y  (aS 
avoir  eu  aucuns  enfans  de  fon  fécond  mari  Thomas 
Comte  de  Savoyc  ,  non  plus  que  du  premier  qui 
étoit  Fer r and  de  Portugal.  Sa  fecur  Marguericof 
lui  fucccda. 

Cette  Marguerite  avoît  des  enfans  de  deux  lîts  f 
fçavoir  Jean  le  Baudouin ,  de  Bouchard  d'Avefncsf 
fon  premier  mari  :  &  Guillaume  r  Jc^^  &  ^uy ,  dtf 
Guillaume  de  Dampierre  fon  fécond.  Ceux-ci  pré- 
tendôient  que  les  fils  de  Bouchard  ne  devoieot  poictf 
hériter ,  parce  ciu'oii  avoir  découvert  qu'il  étoic 
engagé  dans  les  Ordres  facrez  lors  qu'il  épouf* 
leur  mère  ,  &  que  pour  cela  fon  mariage  avoit  étô 
déclaré  nuL 

Ceux  du  premier  lit  voyant  que  la  merc  favori- 
foît  trop  les  autres  ,  eurent  recours  au  Roy.  Il 
manda  les  parties  en  un  Parlementa  Peronne  >  £fi 
là  il  fut  prononcé  que  ceux  du  premier  lit  auioicni 
le  Haynauit ,  &  les  autres  la  Flahdr'c^' 
~      ^  Le  pféttndté  Ro^  dif  RomMins  Htnry  LM^dgrêMê 

^  ■  *  de  Bejfe  émm  mer  fan  dans  Mfn  cemBat ,  âu  de  tmdâ* 
dit  f  les  Allemands  qui  s'obftineient  ,  fous  préuxtê 
de  pieté ,  à  rtièner  h  dignité  de  léser  Empire  >  élu* 
fent  l*an  ftiivant  GuHUume  Cemte  de  HcUani*$ 
fuiffant  en  amts  (^  en  alliances ,  tandis  que  Vedtrit 
Imtûii  avec  fes  difgraees  d»  tevec  fef  ennemis  <» 
Italie. 

Le  Duc  de  Bourgogne  &  q\ielques  Seîgncorf 
Irançois  s'étoicnt  liguez  avec  lui  pour  défendre 
les  libcrtez  de  leurs  terres  contre  ks  ufurpariorS 
de  la  Cour  de  Rome  >  &  les  cntrcprifes  du  CIcr- 

fé  ;  étant  apuyé  de  lenr  ligue  ,  il  partit  de  la 
ombardie  pour  venir  à  Lyon  ,  foit  pour  y  envc- 
îoper  le  Pape ,  qui  refidoit  en  cette  ville- li  j  foie 
pour  le  fléchir  par  fes  prières  j  mais  il  fut  rapcl- 
tt  de  lôn  voyage  p ai:  un  grand  éehec  que  les  Mi' 
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l^oîs  firent  recevoir  à  Entius  fon  fils  bâtard  ,  1147; 
.qu*il  avoit  laiffé  dans  Parme.  &  48^ 

Ces  affaires^  &  les  grands  préparatifs  de  guer- 
re,  avoicnt  retenu  Je  Roy  jufqu*au  mois  de  May 
de  cette  année,  qu'il  n'accomplît  Je  vœu  quu 
avoit  fait  trois  ans  auparavant  On  ne  fçauroic 
parquer  .en  affez  groflcs  lettres  ,  que  ce  trcs-fainc 
Roy  étant  perfuadé  que  les  Souverains  font  ref- 
ponfabks  par  le  droit  divin  &  humain  »  des  mal- 
▼crfatfons  de  leurs  Officiers ,  fit  fçavoir  par  \t% 
Prédicateurs  dans  tout  fon  Royaume  >  que  ceux 

2ui  auroient  reçu  jquclque  tort  ou  dommage  des 
ens  y  euffent  à  Je  venir  déclarer  ^  &  qu'il  Je  ré- 
pareroitde  fon  propre  domaine.  Ce  qui  futpon- 
îluelJement  exécuté. 

Cela  fait  9  &  après  avoir  pris  ^ongé  àts  (àints  , 

Martyrs,  &  laiilc  la  Régence  à  la  Reine  fa  me- 
xj^y  il  partit  de  Paris^  tous  les  Ordres  le  condui- 
fant  en  proceffion  hors  de  la  ville.  Il  menoit 
avec  lui  la  Reine  (a  femme  ,  fes  deux  frères  Ro- 
bert &  CharJes  .,  qui  avoicnt  aufli  les  leurs  i  ÔC 
wn  nombre  innombrable  de  Princes ,  Seigneurs  ^ 
Prélats  &  Gentilshommes.  £n  paffant  à  Lyon 
y  reçût  la  bencr!i<^ion  du  Pape  :  àc-l^  il  defccn^- 
dit  par  le  Rhô;ie ,  &  s^'étant  embarqué  à  Aiguës- 
mortes  en  Languedoc  le  if  d'Août,  il  fît  voile 
4eux  jours  après,  &  aborda  heureufement  en  Cfai- 
pre  le  ij  de  Septembre:  il  y  paiïà  l'hyver  pour 
attendre  le  reôe  de  fes  troupes  &  de  fes  muni- 
tions. On  jui  avoit  fait  la  conquête  de  l'Egy- 
pte au(fi  aifée  qu'elle  étoit  néceflairi?,  pour  le  re- 
couvrement &  la  confervation  de  la  Terre- Sain- 
te :  dans  cette  croyance  il  avoit  fait  deflein  de 
planter  des  colonies  de  François  en  ce  païs  j  & 
pQur  cela  il  mcnoip  avec  lui  grand  nombre  à't 
Laboureurs  &  d'Artifans  s  capables  ncaxunoins 
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•^c  poncr  les  armes  ,  &  de  combattre  en  ui  U 
•be(oîn. 

Etant  dans  Tlfle  de  Chîpre ,  il  reçut  àa  corn* 
jnencement  de  Décembre  des  Lettres  dTrcalthay , 
i*un  des  premiers  Cams  des  Tartares  ,  &  peu  ipréf 
il  y  arrira  encore  dc$  AmbaiTadeurs  du  Roy  aAt- 
snenie.    Ercalchay  lui  mandoît  que  le  grand  Cais^ 
&  une  bonne  partie  de   fes  Capitaines  ayoicBt 
cmbraiTé  le  ChriftianiGne  ,  &  comme  il  VrAUt 
envoyé  avec  une  grande  armée  pour  détraiiefle 
«  Nos     Sultan  de  Balduc  *  ou  Bagdet ,  le  plus  pu^Kant 
Auteurs    de  tous  les  Princes  Mahometans.     Les  AnvËàlTa-' 
L*^*'     deurs  d'Arménie  Tafluroient  que  cette  nôovcllc 
BMtdrd^  ^^o"  vraye,  &  que  le  Roy  ayant  vainctf^i"  avec 
Taidc  des  Tartares ,  le  Sultan  d'Iconie  ou^'Cogny, 
duquel  il  étoit  tributaire  j  avoit  fecoiié  le  joug  de 
CCS  Infidcllcs.  ^t"-^- 

^2.4P*  Le  Sam cd y  d*apr^  rAfceniîon»  le;  faint  Roy 
ayant  recueilli  fes  troupes  qu*il  avojt  mifcs  en 
quartier  d*hyver  dans  Tlflc  de  Chiprï  ,&  reçu  ua 
nouveau  renfort  que  Robert  Duc  dé  Bourgogne 
lui  amenoit ,  mit  à  la  voile ,  &  a&prda  le  4.  de 
Juin  à  la  rade  de  Damiete  en  Egypte.^  Les  Sarra- 
fin$  Tattcndoicnt  de  pied  ferme  Ciit  le  bord  :  il 
prît  terre  malgré  eux ,  &  les  ppulTa.  Comme 
ils  curent  été  battus ,  la  frayeur  Jes  faifit  de  telle 
forte,  que  le  lendemain  ils  abandonnèrent  la  vil- 
le après  y  avoir  mis  le  feu  en  plûfieurs  endroits; 
&  iranfporterent  par  bateaux  au  de- là  du  fleuve 
•du  Nil ,  toutes  leurs  familles  ^  leurs  plus  prc- 
cîeufes  bardes.  ^t*' 

le  débordement  duNîI,  qui  commence  tou- 
jours infailliblement  quelques  jours  avant  le  fol- 
Hice  d*Eté  ,  empcxha  que  Tarmée  n*allât  du  mê- 
me pas  prendre  la  ville  du  grand  Caire ,  &  la  re- 
font jufqu'à  la  mi-Automne^  dans  nue  oiâveté, 
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Îiiî  la  jctca  dans  toutes  fortes  de  débauches  &  de  ^^4Jf^' 
ilTolutions. 

Au  mois  de  Septembre  arriva  Alfonfc  frère  du 
3R.oy  >  qui  ne  s'étoît  pas  embarqué  avec  lui  >  ame-* 
nant  de  nouvelles  troupes  de  Croifez.  Raymond 
Comte  deTouloufc,  (on  bcau-pere,  qui  Tavoic 
conduit  jufqù'à  Aigues-Mortes,  mourut  au  retour 
itr\ï  dans  la  ville  de  Millau  en  Roiicrgue^  don- 
nant toutes  les  démonflrations  d'une  grande  &  ve- 
litablc  pénitence.  Il  fut  kderiiierdcs  Comtes  ixb 
^ocJLOCSE.>  qui  avoicnt  dominé  dans  la  plus  gran* 
de  partie  du  Languedoc  prés  de  trois  cens  cinquan* 
te  ans.  Sa  fille  Jeanne  n'eut  point  d'enfans  de  foa 
itiari  Alfonfc.i  aprés-fa  mort,  qui  arriva  Tan  1170^ 
Philippe  le  Hardy  fc  mit  en  poffcfïioii  de  fçs  Sei- 
gneuries, fuivant  le  Traité  de  l'an  iiiS. 

Le  10.  de  Novembre ,  le  faint  Roy  partie  de 
Damiete  ,  &  marcha  contre  les  Sarranns  ,  qui 
avoient  leurs  forces  aflcmblées  autour  de  la  ville 
de  MaiToure.  Il  icampa  fur  un  bras  du  Nil ,  apellé 
autrefois  C/»»<?pMf,  &  alors  le*  Rafchit,  qui  n*ctoic  ♦  Roftt-» 
point  gueable.  Sur  ces  entrefaites  le  Sultan ,  nom-  «  •   à 
mé  Meledin  ,  vint  à  mourir:  en  attendant  le  rc-  \    ■^^  ^ 
lourde  fon  fils  ,  i^s  déférèrent  le  commandement  q\,{  çft 
au  plus  vaillant  de  fcs  Emirs  ou  Satrapes  3  on  deflus. 
J'apelloit  Farchardin. 

Les  François  ayant  enfin  paflc  le  Rafchit ,  ga-  iirai 

fnercnt  en  trois  jours  deux  grands  combats  fur  Iti 
nfidcHcs^i  le  faint  Roy  animé  d'un  zélé  de  Sam- 
fon  ,  y  fit  àts  adlions  d'une  prodigieufe  valeur  : 
mais  au  premier ,  qui  fe  donna  en  Février ,  Ro- 
bert fon  frère  pourfuivant  trop  inconfiderément 
les  ennemis  au  travers  de  la  ville  de  Maflbure  ,  fut 
tué  fans  qu'on  pût  retrouver  fon  corp#, 

L'armée  Chrétienne  s'érantcamp^  prçsde  Pha- 
f  am^a  pour  fc  raftaichir ,  arriva  Melcc^Sala ,  fils 
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%\fC.    ^c  Mcledin>  avec  une  armée  <}u*ii  aroic  obtaraS 
des  autres  Sultans  de  fa  Religion.    Arec  ccb.il 
cnvelopa  de  telle  forte  celle  des  Chrétiens  >  lui 
bouchant  tous  les  paflages  des  yivrcsj  que  la 
faim  f  &  cette  maladie  qu*on  nomme  aujourd'hay 
fcêrbut ,  la  rèduifit  en  un  étar  tout-à-faît  déplora- 
ble. Dans  cette  extrémité  il  fut  réfolu  de  la  re- 
mener  à  Damiete  ;  mais  il  étoit  trop  tard  >  \^ 
ennemis  lui  tombant  fur  les  bras  de  tous  cotez , 
elle  fut  entièrement  défaite  fur  le  chemin  >  &  le 
Roy  fait  prifonnier  avec  fes  deux  autres  frères  Al« 
fonfe  &  Charles  j  &  prefque  tous  les  Chefs.  Il 
n'y  eut  qu'un  très-petit  nombre  des  fîensqui  écha- 
jpa  la  captivité  ou  la  mort.  Ce  malheur  arriva  le 
cinquième  jour  d'Avril. 

On  peutjugcr  quelle  fut  la  douleur  du  bon  Roy, 
&  quel  fut  Ion  déplaiiîr  ,  lorsqu'il  penfoit  àJa 
peine  extrême  ou  fer  oit  la  Reine  fa  femme  j  qu'il 
avoit  laiffée  dans  Damiete  avec  £ôn  trefor  >  &  ou 
elle  avoit  accouché  d'un  fils.  A  ces  peines  indici- 
blés  les  Barbares  ajoutèrent  un  outrage  qui  lui  fut 
plus  fcnfible  que  la  perte  de  fon  armée  &  de  là  li- 
berté i  c'cft  qu'ils  foiiettçrent  devant  lui  un  Cruci- 
fix y  le  fouillèrent  de  crachats  ^  &  le  traînèrent 
dan  s  la  bouc.  Quant  à  fa  pçrfonne  ^ils  le  traitèrent 
avec  une  extrême  barbarie  ,  &  le  menacèrent  fou- 
vent  de  le  mafTacrer  ,  &  de  le  mettre  aux  Bernicics, 
fuplice  fort  cruel.  Toutefois  le  Sultan  Melec  SâJa 
craignant  de  perdre  (a  rançon  ,  s'il  venoit  à  mou- 
rir ,  fit  ceffer  ces  outrages  ;  fi-bien  qu'il  recouvra 
fa  fanté.  Il  conclut  en  fuite  une  trêve  de  dix  ans 
avec  lui  \  mais  là-deffus  ayant  été  maflacr é  par  Tes 
Emirs ,  le  Roy  fe  vit  auffi  en  grand  danger  de  périr 
par  la  même  fureur  :  néanmoins  celui  qu'ils  élu- 
rent pour  Sultan  (il  s'apelloit Turquemirj  l'en 
garantit  ^  &  confirma  le  traité. 

Pat 
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Par  les  condinoris  on  Ini  rcndoit  lâ^hbért6à  lui  iij®; 
te  a  tous  les  Chrétiens  captifs ,  avec  pcrmifïiDn. 
d*cmpdrtcr  leur  équipage  j  on  leur  accordoit  une 
trêve  pour  dix  ans,  &  on  leur  lailToit  tout  ce  qu'ils 
tenoient  encore  dans  la  Terre- Sainte  ,  moyen- 
nant la  reddition  de  Damicte ,  la  délivrance  des 
SarraCns  captifs  ,  &  deux  cens  mille  pelants  d*or 
Comptant  î  ils  valoicnc  quatre  cens  mille  livres 
d'argent.Il  eft  remarquable  que  ce  généreux  Roi  ne 
pouvant  fouffrir  qu'on  mît  la  pcrfonire  à  prix  d*ar-» 

S ;ent,  voulut  que  cette  fonrmefiit  pour  la  rançon  des 
îcns  ,&  Damietcpour  la  fîenne  i  &  qu'ayajnt  ap- 
pris que  dans  le  payement  les  Sarrafins  s  ccoicnt 
mécomptez  à  fon  profit  d'une  notable  fomme,  il 
voulut  incontinent  la  leur  renvoyer, 

Ccft  une  fable  qu'il  ait  donné  aux  Barbares  une 
Hoftîe^  confacrée  pour  ^age  de-  fa  parole  5  il  fe 
fut  cxpofé  mille  fois  ^  la  mort  plutôt  que  de  li- 
vrer fon  Dieu  à  ces  impies.  Il  eft  vrai  qu'ils  t>at- 
tifcnt  autrefois  de  la  monnoyeoù  il  y  avoir  un  Ci-  . 
boire -empreint,  avec  un*  Hoftic  au-deffus  5  que  la 
même  (îgure  fe  voydît  en  quelques-unes  de  leurs 
tapîffcries  s  &  qu'aujourd'hui  on  remarque  encore 
des  calices  gravez  fut  les  murailles  de  Damas, 
Peut-érre  ont-ils  voulu  marquer  par-ià  qu'ils 
avoient  remporté  de^  vîAoires  fignalées  fur  les 
Chrétiens ,  Se  mené  leur  Dieu  en  triomphe. 

La  fbmme  payée  ,  &  Damiete  remifc  par  Iz 
Reine  aux  Infidcllcs  ,  le  Roy  &  les  Princes  fu- 
rent délivrez,  &  montant  fur  les  galères  des  Gé- 
nois ,  allèrent  defccndre  au  port  d'Acre  :  mais 
pour  les  autres  prilbnniers  >  les  malades ,  qui 
étoient  en  très- grand  nombre,  furent  aflommcz, 
&  Tes  autres  contraints  de  payer  nouvelle  ran  jon  ^ 
ou  de  renier. 

On  a  votilit  din  qut  les  Barbares  crevèrent  alors 
Tome  il.  X  les 
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Ijtrj.  Ut  yeux  à  trdsctns  GtmùUhêmmts  Frmnfêis  ^^  qiU 
Cl  fut  in  numùifi  de  ces  m^blts  Mmrtyrs  fue  S.  Lmi , 
s  quelques  Minées  de  Ik ,  fendu  VHofttul  des  QmtSKJf 
vingts  à  Puris.  Muis  cette  cmufe  n'efi  nuUemeat 
murquée  dins  les  Lettres  de  rinfiituiiêu  de  cet  Héfh 
tàl  i  (^  je  treuve  leug'tetus  utêfuruvamt  qu'un  Dec 
de  No^mundii  eu  fit  i  Rêuen  une  teutefureille,fin9» 
qu'elle  nétoit  que  de  cent  uveugUs. 

Deplasde  trente- cinq  mille  bons  combattans 
qui  avoicnt  fuivi  fàinc  Loiiis  en  cecce  expédition , 
il  lui  en  icfloit  à  peine  fix  mille  »  nombre  trop  pc« 
cit  poar  faire  aucune  entreprife.  Néanmoins  >  ï 
la  prière  des  Chrétiens  de  ce  païs-Ià,  &  parce  qu'il 
connoiflbit  que  les  Barbares  en freindr oient  la  trê- 
ve fi' tôt  qu*il  fcroic  parti  »  il  réfolut  d'y  demeuret 
quelque  tems  i  &  cependant  il  xenvoya  fes  frcrcs 
Aifonfe  &  Charles  en  France. 

Comme  l* Empereur  Federic  fuifeit  enccre  mse  mu* 
ffelle  levée  de  beuclier  pour  fe  vtngtr  du  Pufe ,  i 
mourut  é^  Tirénzole  le  tnisùéme  de  Décembre,  feut» 
^^JO,  *^g  étouffé  ou  empoifùnné  fut  Mumfroy  »  l*un  de 
fes  fils  bâtards.  Il  luiffu  à  fon  fils  Cenrud  PEmf'tn 
&  U  Germanie  i  k  Federic  fon  petit"  fils  ,  ijfu  de 
Heury  fon  fils  aine,  U  Duché  d'Aufiriehe,  ^  à 
Mainfroy  lu  Principauté  de  Turente,  Muis  toute 
cette  r»ce  fut  éteinte  dans  peu  d^années  »  pour  aveiti 
difo.ent  quelques' uns ,  choqué  le  faint  Siège  ,  ùU 
plâtôt  pour  avoir  régné  tyrunniquement.  Lorfqut 
U  Pafe  Innocent  eut  appris  lu  mort  de  Fedêrie ,  il 
partit  de  Lyon  ,  oh  il  avoit  demeuré  fi x  ans  &  demi, 
pour  t*en  retourner  a  Rome. 

Quand  la  nouvelle  delà  prifon  du  (àint  Ro; 
fut  répandue  ea  France  >  un  certain  Moine  Apo- 
Aat ,  qui  fe  nommoit  Maître  Hongrie  >  afluraoc 
cjxx'il  avoir  une  mi/Iîon  particulière  de  Dieu ,  aJ- 
Joit  amaflànt  les  jeunes  paflrcs  &  païiàns  par  lom 

la 
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la  Trancc ,  pour  aller ,  (lilbicnt-ils ,  délivrer  leur  li/i^ 
Prince  &  la  Terre- Sainte.  On  nommoit  ces  nou- 
Ycaux  Croifez  les  PMflounaHx.  La  connirencc  de 
la  Kegence  ,  qui  penfoit  cirer  de  ces  bandes  con- 
fuies  quelques  croupes  pour  envoyer  du  fecouis 
au  Roy  Ton  fils«  donna  cours  à  cette  éoiiotioa. 
On  voyait  les  bandits  >  les  larrons  «  les  héréti» 
ques  >&  toutes  forces  de  méchantes  gens  fe  four- 
rer dans  ces  troupes  î  fi-bîen  qu'elles  fe  licenciè- 
rent à  une  infinité  de  defordres  &  de  cruautez,  prin- 
cipalement contre  les  Ecclefi.afliques  &  contre  l^i 
Juifs.  Quand  leurs  infolences  furent  au  derniçc 
point  j  les  peuples  fe  deCab^uferent  &  s*a;:.mereiic 
"  contr'eux.  Dans  rOrIejUinpis.&  <lans  le  Berry  les 
habitans  &  la  Noblefl'c  les  chargèrent  &  les  mirenc 
en  déroute  :  il  en  fut  pendu  quelques*uns  j  pujs 
cette  canaille  fe  diilipa  &  s*éyanoiiit  prefque  couc 
en  un  moment. 

La   Reine   Blanche  .affligée  4c  VsbC^ncc  j^^^S^i 
Oûnc  Rov  y  &  deJa  maladie d' Al f on fe.fpn  jgiucfe 
,  fils  que  1  on  croypic  incurable  , ..  tomba  dap$  ji^e 
graivde  langueur,  &  ^p|:és, dans  une  fi^v^e.Iéii- 
'  ce ,  qui  au  bouc  de  croîs  nvois  mie  fin  à  &$  JQUjs 
.le  x6  de  Novembre, 'de  Tan  ii/i.  Elle  lÙQurvc 
à  Melun  âgée  de  plus  de  (bixance-cinq  ans.  C^m- 
xnc  (bn.  £ls  lui  avoic  fondé  Je  Monalcerede  Mau* 
buiflba.dc  l'Ordre. de^Cîtçaux  ,..&  que. cinq  pu 
fix  jours=  avant  fon  trépas  elle  en  avoit  pris  Tha- 
bit-&  fait  les  vœux  entre  les  mains  de  rAbbçflc  de 
ce  Monaftere,  qu'elle  avoit  envoyé  quérir  ex-     .^ 
prés  :  tllc  y  fut  portée  avec  grande  pompe  fur  (es 
cpàules  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour,  af- 
fî{c  dans  une  chaife'd'or  ,  le  vifage  découvert ,  & 
étant  revêtue  de  fcs  ornemens  Royaux  pardcflCvis 
rhabit  RelÎ2;îeux  de  ce  mcnie  Ordre.    Elle  étoic 
auffi  ôc  des  long-tcms  auparavant  ,du  tiers  Or- 
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Il  ri.  4^c  de  S.  François  >  âuflî  bien  que  le  Roy  foD  filsy 
fclon  la  dévotion  de  ce  tems-Jà.  Mais  ,  à  propic- 
ment  parler,  ce  n'étoit  alors  qu'une  Confrairic, 
qui  n'avoit  point  de  v^ux  ni  d'habit  particulier. 

Quelques  Hiflorîeus  modernes  (ont  fort  en  dou- 
*jte  fî  elle  croît  aînée  ou  pulnêede  Bcrengueile.  Cel- 
le-ci fut  mariée  à  Âlfonfe  Roy  de  Léon  ,  &  eut  la 
tutelle  de  fon  frère  Henry  j  puis  ce  jeune  Piincc 
étant  more  elle  lui  fuccédaau  Royaume  de  Callillc. 
Qiielques  François  m£*mc  ont  avancé  qu  elle  l'a- 
voît  ufurpc  fur  Blanche  (à  fbeur^qui  étoit  éloignée; 
&  î's  s'àppuyent  fur  ce  que  dans  le  trefbr  des  Char- 
tres on  trouve  des  Lettres  deneuf  Seigneurs  CafliJ- 
ians  au  Roy  Loiîis  V 1 1 1.  &  à  Blanche  «  par  lefqucl- 

*  C'croit  les  Us  rcconnoî/fent  leur  fils  *  pour  leur  Royi&dî- 
6,  LûUw.  fcpcg^' Alfonfe  IX.  Roy  de  Caftillc  avoir  déclaré 

"par  ion  r^ftamcnt,que  u  fon  fils  Henri  mourôit  fans 

cnfans»  ceux  de  Blanche  dévoient  fuccéder  p^r 

.    droit  héréditaire.  Mais  R  ces  Auteurs  ayoient  bien 

îû  Jl'Hîftoîrc  de  Ma;cthî^u  Paris ,  dan^  la  vie  du  Roj 

;  îéhn  ,  à  Tan  jz  1 8 .  ils  pc  fc  feroîcAt  pas  fi  fort  ég^- 
ftz  Âans  iêur  raifonnement  ;  ils  y  auroîent  vu  qae 

"Je  Pape  parlant  aux  Ariibafladeurs  du  Prince  Loiiiff 

'fils  de  Philippe  Augufte,dit  formellement  par  deux 
folsqup  Berensuelle  étoît  Taînée.  Au  refte  G.  IfS 

'Seîs;heurp  maf  cojitens  offrirent  la  Couronne  de 
Cafiille  à  Blaxiche ,  il  eft  probable  qu'ils  fc  foo- 
dfqîeht  fur  ce  qu'Alfonfe  Roy  de  leon  ,  &  Bcrcp- 
jguelle  étant  parens  au  degré  prohibé^  le  Pape  In- 
nocent III.  a  voit  déclaré  leur  mariage  nul ,  &  les 

*  Voî  k$  cnfans  qui  naîtroîcnt  de  cette  conjondlîon  *  ince- 
Icttrcs  •  ^ueufe  ,  bâtards  &  incapable^  de  fuccéder.  Tçllc- 
cem  lll.  ^^^^  ^"*^  ^^^^  exclufion,  peux  de  Blanche  venoiait 
impri»  à  h  fucceflîon  d'Alfonfe  IX.  leur  ayeuî  5  &  c'cft^i 
mées  i  mon  avis,  ce  qui  faifoit  Je  droit  que  les  Rois  de 
Ccli)gnc.  jj^^j^çç  ont  gardé  long-tem.s  fur  la  Caftillc. 

SlftelfHts 
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§l^elquis  mois  Mvunt  U  mortjii  Blanchi  >  il  s*é»  ilflg 
mm  une  irés  âpre  quirelU  entn  Us  D$^tuTi  fétu* 
litrs  di  U  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  dén$  GmsI* 
hume  defaint  Amour  étoit  comme  le  chef  ^di*  d^au^ 
tri  cité  les  Ordres  Mandions  dts  J^reres  Prêcheurs , 
à*  des  treres  Mineurs  :  farce  que  ces  Rtligteux  ,  à 
ce  qu'on  leur  refrocboit  ,  hieri  Je'in  de  fe  foumettre  ausi 
ftattets  é^àlu  difcipline  de  1**0 nivtrpté  ,  undoicnt  à 
i*en  rer,drt  les  maîtres, 

V affaire  fut  ofiniâtrtmsnt  dthattue  cinq  ou  fix 
ans  durant,  S  tint  Amour  avoit  Vavantttgt  à  pAtui 
m*'s  le  différend  ayant  été  porté  à  R^mt  >  //  y  eut  du 
f^re,   (^  le  Livre  *  quil  avcit  fait  conir'tux  y  fut  *  ^  ^''^^ 
conJamné i  non  fas  comme  hérétique  ,  w^iii  «^«wi»#  j^"^"^.  * 
fcandalifant  ces  Bons  Pères,  Ils  avoient  tout  crédten  (mUs  «^ 
cette  Cour-là  ^o^  en  ohtenoient  d'autznt  plus  factle»  i^J/B**- 
mint  de  grands  privilèges  ,   que  ces  paffedroits  éie^  ''*'"  ''**• 
voient  l*  puijfance  dt  a  lui  qui  les  donnoit ,  ($•  dimt*'  ^ 
nst Oient  de  celle  dts  Evêques ,  au  préjudice  defquels  th 
itoient  donnez.* 

Vers  les  commencemens  de  cette  querelle  >  R'*herÉ 
*  de  Sorbonne  DoStut  en  Théologie  ,  &fort  chéri  du  *ç  y'^"* 
R  ».y  faint  L  ^us  ,  bâtit  U  Cdlege  de  PauvRBS  ruprés^Sc 
MaiSTR£S  de  Sorbonnb.    Sous  ce  nom  li  Sens  d'où 
Vhlg'^tre  a  accoàt,*mé  d^  comprendre  toute  lu  Çacrée  'I  «ï«« 
Faculté  de  Thzdogie  de  Payis  ;  en  effet  c'eji  l*  flhS^^  * 
celthre  de  je  s  Ecries. 

L'an  ii;3.  mourut  Thîbaud  ,  ^uî  étoîc  Je  V.  da  ^^Sh 
nom  comme  Comte  Hc  Champagne ,  mais  feule- 
ment le  I  comme  Roy  de  Navarre.  II  eut  pour  fuc- 
cciTeur  en  lous  Ces  Etats  fonfîls  Thibaud  II.ou  VI. 
i^c  de  quatorze  ans  >  fous  la  tutelle  de  ù,  mexe. 
Conrard  fils  de  Federicncs'étoitpas  trouvé  aflez  xa/4< 
fort  en  Germanie  contre  Guillaume  Comte  de  Hol- 
lande prétendu  Roy  des  Romains  :  il  étoit  paffé  ea 
Italie  des  Tan  iiji.  &  quelque  tems  après  ayanc 

X  5  jnal- 
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>>/4.  iriallicareufeinent  fait  6cranzlcr  fon  neveu  Fcderi^i 
s'étoit  fai  fi  de  fcs  trcfor.s  &  de  fon  Royaume  de  Si- 
cile. Mais  cette  année  iij4.  il  fut  empoifonné  lui- 
même  par  Mainfroy>  auquel  >  ne  f^acnant  pas  qu'il 
étoit  Tauteur  de  fa  morc>  il  laifla  la  régence  àvL 
Royaume  &  la  tutelle  de  fon  fits  Conrad  le  jeune , 
vulgairement  nommé  Couradin  >  âgé  feulcmeotcfe 
trois  ans. 

Il  y  avoit  prés  de  fîx  ans  que  le  faînt  Roy  étoit  for- 
ti  de  France,  &  trois  ans  &  demi  qu^il  (^ journoit  en 
Terre-  Sainte,  vifitant  les  faints  Lieux  avec  une  de- 
vodon  incroyable ,  fortifiant  les  places  ,  &  rafer- 
mifiant  autant  qu'il  pouvoit  le  courage  &  les  af&i- 
res  des  Chrétiens  de  cespaïs-là.La  France  dcftituée 
de  Pilote  par  la  mort  de  fa  mère  demandoitindam- 
ment  fon  retour  :  il  s'e^bàrqua  donc  au  Port  d'A- 
cre ou  Ptolemaïde ,  la  veille  de  faiùc  Marc  >  & 
abordaà  Marfèille  Tonzlcmc  de  Juillet. 

Le  Roy  d'Angleterre  qui  ctoît  cette  année  vent 
en  Gafcogne ,  defiranf  éviter-  le*long  trajet  de  mer 
qu'il  y  avoit  à  s'en  retourner ,obtint  du  Ciîflt  Roy k 
p'ermiinôn  de  ttavérfcr  la  France  pour  s'embarquer 
a  Boulogne.  Le  Roy  voulut  bien  aller  à  (à  rencon- 
tre jill^u'à'Chartres  i  delà  il  le  mena  à  Paris  ,  où 
il  le  traita'  quatre'joars  durant  avec  toutes  les  ma- 
gnificences pofiîbles.  La  joye  &  la  fête  furent  d'ao^ 
tant  pi Q s  grandes  >  que  les  quatre  fœurs  :  filles  da 
Comte  de  Provcnce,raînéc  mariée  au  Roy  de  Fran- 
ce ,  la  féconde  au  Roy  d'Angleterre ,  la  troifiémcà 
Richard  fon  frère,  &  la  quatrième  à  Charles  Com- 
f  M  »  p.  te  d'Anjou  ,  s'y  trouvèrent  toutes  enfemble» 
encore       Commf  GHtihumi  Ccmtt  de  HolUnde  (^  Roy  dis  Kt 
^itJHl^  muifis  faifoit  U  <ruerre  aux  Frirons  qui  lui  éiointt  n» 
ll.ôc  RI.  ^^^^^^  >  '*  ^^^*^  éirrtve  l  an  1 1J4.  quefcn  cbiVéU  $i* 
CHAKD  t tint  enfoncé  dans  la  gU a  >  il  avoit  été  MJfommi  ftf 
le  AL-  Us fMÏjans \ui étoicnt ÇÂihtXé  dans  des  rojeattx.  L*â» 
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fuivÂnt  qiéêVon  comptoit  11/^.  Us  EU^turs  vendant  ^^'^^^. 
lâchement  l'honneur  de  U  Nation  GermMtque  e>»  leurs  ^yjjf '"* 
fuffnsges  à  des  Princes  étrangers  ,  déférèrent  VZmfire^  j  ^  - 1^ 
tes  uns  à  Richard  frère  du-Roy  it  Angleterre,  les  autres 
à  AlfonfeX.  Rey  de  Camille.  RjchAtd.paJfa  en  Alk'^ 
m.4gnê  9  (^  yféjourna  plus  de  dsex  ans ,  ayant  été  cote* 
tonné  à  Asxla  ChnpelU  l'an  1147.  At/onfe  ne  s'y  fit 
eonnoUre  queparfon  argent ,  fy  tous  deux  difputerent 
Itur  droit  d§vant  le  Pape  durant  plufieurs  années 
fj^ns  pouvoir  jamais  s'accorder. 

Les  filsde  Bouchard  d'AveftcscxpuIfexpar  Guy 
Çonitç  de  Flandre  &  leurs  autres  frères  ucexîns  du 
iecond  lit ,  s'écoient  réfugiez  vers  Guillaume  Com- 
te de  Hollande  ,  lequel  avoir  vaincu  &  fait  prîfon- 
nicr  Guy  avec  un  de  fcs  frères.  La  mcre  pour  s'ç.n. 
vefigcr  avoic  apellé  Charles  Comte  d'Anjou  5  U 
lui  ayoiç  donné  la.  joiiiflance  du  Hainaut&  de  Va?- 
]cpciennes  fa  vie  durant.  11  rega£;na  ces  païs-là  af- 
fcz  facilement  fur  le  Holiandois ,  parce  Qu'il  le 
trouva  occupé  contre  les  Frifons  ,  où  il  lut  tué 
con)ipe  x)ous  l'avons  dit.  Son  fils  Florent  qui  lui 
fucccda  i  délivra  Guy  &  fon  frerc ,  moyennant  une 
grande  rançon 5  EtlefaîntRoy  obligea  Ton  fterc 
chafïesde  rendre  le  Haînaut  pour  une  ifomme  d'ar- 
gent >.  coîBme  aqflî  les  parties  de  s'en  tenir  à  TAr- 
rcft  qu*il  avoiç  donné  l'an  1146. 

Le  cajme  étant  unîverfcl  dans  fon  Royaume  >  iij<^. 
il  s^adonncità  le  régler  par  de  bonnes  loix  ,  à  en  ^  ^"** 
bannir  \cs  violences  &  l'oprcflion  ,  &  à  Tinftrui-  ^*°** 
re  par  fes  bons  exemples  ,  &  par  toutes  fortes  de 
faÎAtcs  œuvres*  II  prenoit  fous  w  protci^tion  les  foi- 
Jblc^,  les  veuves  &  les  orfclîns  j  il  proçuroir  de  tout 
îpni  pouvoir  ravancemcntde  la  Religion  &  le  fer- 
yicc  de  Dieu ,  il  pourvoyoit  à  la  nourriture  àz& 
îndigcns ,  au  mariage  ^^s  pauvres  Demoi  Telles  î  àr 
l'tfjatietenemeut.dcs  Églifes  j  &  fur  tout  il  travail- 
*     '  -  XV  loit 
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tmnt  à  liur  difirttBion  >  Cts  fângUnus  difcprdes  âi& 
^êftnt  dt  rtisntr  Us  sfétint  dis  ChrârUns  OcHdemM» 

lij8.  Dans  une  entrevu?  qu>  fe  fit  prés  de  Montpel- 
lier, les  deux  Rois  Louis  de  France  8c  Jacques 
d*Arragcn  furnommé  le  Conquérant  craicercnc  le 
jfiariage  de  Philippe ,  alors  fécond  £ls  de  Loiiis  > 
sfiais  qui  deux  ans  après  devint  1  aîné>  avec  liàbel- 
le  fille  puînée  de  Jacques.  Ce  Koj  avoicpour  pe* 
xt  Pierre  II  &  pour  âyeul  Alfonfe  II.  qui  étoit 
fts  de  Raimond  IV.  Comte  de  Barcelone  &  de  Pe- 
tronille  Reine  d^Arragoa  ^  fille  du  Roy  Ramirc 
n.  qui  avoit  été  Moine. 

Ce  mariaee  conclu  ils  accorderear  leurs  autres 
dlffereûds  de  cette  manière.    Le  (àînt  Roy  ce« 
dk  à  l'Arragonnois  la  fouveraineté  que  la  f  raoce 
avoit   ret<uuë  fur   Barcelone  >  fur  les  Comtex 
^tJrgel>  de  Roudîllon ,  £mpuries>  Cerdaigne» 
Gcronne  &  OlTonne  ,  dts  le  tems  que  les  Fran« 
fois  avoient  conquis  ces  paYs-là  fur  les  Sarra* 
^  fins.  Et  d*autre  part  TArragonnois  lui  cedà  tous 
ie^  droits  qu'il  préterïdoit  >  foit  par  narîage  de 
ds  prédeceffeurs-  ou  par  autres   titres  ,   fur  la 
^oifitez  de  Carcdfone  >  Razez  ,.  Lauraguais» 
l^icômrè  de  Bezi'ers ,  Mînerbe  ,  Villes  &  Com- 
tfez  de  Rodex ,  d*AJby  j  de  Cahors ,  de  Toulou- 
fe  &  de  (kint  Gilles  ,  du  pats  de  FezeDzaguel> 
ic  la  Ville  de  Nifmcs  >  de  la  Duché  de  Nar- 
Éonile  >  &  de  plufîeurs  autres  terres.  A  dire  le  vraî 
l'un  &  Tautre  ne  ccdoient  rien  de  réel  :  car  TAr- 
jragonnois  ne  poffédoit  pas  un   pouce  de  terre 
de  tout  ce  qu'il  difoît  quîtcr  >  Et  le  Roy  de  Fran- 
jcc  ne  )ouifloit  plus  de  la  fouveraineté  de  la  Ca- 
talogne. Car  encore  qu'il  y  eût  plufi'eurs  preu- 
ves que  (es  prcdécefifêurs   Vy  avoient  exercée, 
#uc  les  Comtes  reuficnt  rcconnub'  par  leurs  hom- 


mage» 
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jn^es  &  fcrmcns  de  fidditê  ,  &  que  dans  ce  païs- 
là  cous  les  concracs  &  a<ftes  publics  euAcnc  porté 
dans  leurs  dacces  le  nom  3ç  les  années  des  Rois> 
de  France  kifqu'en  11 81.  néanmoins  dés  cette 
année-là  Alfonfe  Roy  d'Arragon  avoit  fecoiié  un» 
joug  de  la  fujettion  »  Se  fait  ordonner  par  un. 
Concile  tenu  à  Terragone  ,  que  de  là  en  avant 
les  aéles  n'y  feroient  plus  dattcz  que  des  années» 
de  l'Incarnation  de  Nôtre- Seigneur  Jisus^ 
Christ. 

Les  Angloîs  confervoîent  toûjpurs  une  forte  i^p$»^ 
f  aflîon  de  recouvrer  la  Normandie  &  les  autres 
terres  qu'ils  avoient  perdues  en  France  5  Et  fi- 
Kichard  fe  fut  bien  affermi  en  Allemagne  >  lui 
ic  fon  frcrc  Henry  euflent  pu  attaquer  puiflam- 
Aient  la  France  des^  deux  cotez.  Le  Saint  Roy^ 
BJc  rignoroit  pas  :  mais  i]  fç.avoît  bien  au/lï  que 
Henry  s'écoit  fi  dangereufement  embarraffé  dansi 
une  querelle  contre  les  Barons  ,  qu'il  feroit  aiffe* 
de  le  contenter  de  peu  de  chofe  &  avec  cela  de 
l'oblicerà  la  reconnoiflânce  &  àThommagc-qu'iC 
ref ufoît  de  lui  rendre.  Ce  fut  dans  c^tte  vue  ^ 
^u'îl  fc  porta  de  lui-même  à  un  accommode- 
Bient  r  Taf&ire  ayant  été  réglée  par  les  Eejgac^s 
du  Pape  ,  l'Anglois  pafla  en  France  avec  fa  fem- 
me ,  fcs  enfans  &  fes  frères  y  &  étant  venu  à  Pa- 
ris confirma  le  traité. 

Il  pOTtoît  en  fubftance  j  Que  fur  ,.  (es  fifs  ^  fc* 
frères  ic  fueceffeiirs  renonçoient  à  jnmaîs  à  lai 
Normandie  ,  Anjou  ,  Maine ,  Touraine  &  Poi- 
tou rC3;ue  le  Roy  donnoit  à  Henry  une  grande  Com^' 
me  d'argent  y  &  lui  laiflbît  pour  lui"  SilcS'  fien» 
la  partie  de  Guyenne  delà  la  Garonne  qu'il  tenoît: 
déjz  ,  &  pardeça  lui  rçlâçhçit  le  Liinofîn  r  Ic^ 
Fc'iigord ,  le  Qv^rci ,  '&  l'Agenoîs  y.  h  la  charge: 
cTçn  j:eiuirç  koinmage  li^e  aux  Rois  dé  France  >, 


.  W«**t  .jV. 


4^2.        Abrbgb' Chronologiq^i, 

&  de  prendre  rang  parmi  leujrs  Pairs  ,  en  qualité 
de  Duc  de  Guyenne.  Aufli-côc  TAnglois  rendît 
cet  hommage»  &  le  fîls  aine  du  Roy  étant  venu 
à  mourir,  ilaffifla  à  (a  pompe  funèbre  >  &  porta 
Ton  corps  Qit  Tes  épaules  avec  les  autres  Seigneurs 
durant  une  partie  du  chemin  de  Paris  â  S.  iJenis. 
1 1  ^o.  Vftnnée  1 1  é o.  unefervtitf  nouvelh  ,  $nais  itrên^ 
ge  i  f(tifitlt$ptufîti  Chrétiens.  C*étoit  de  fi  fùuetttf 
9n  fuhiic  avec  dts  cordelettes  oh  Mvec  des  tomrojes 
de  cuir.  On  apelloit  ces  foiietteurs  les  DijorSp 
ci*  deftiis  on  Us  nomma  les  F  l  a  g  s  L  l  a  k  s.  Cette 
manie  cemmenfa  dans  U  ville  de  Peroufe  en  Tef^ 
Cé^ne  y  par  V exemple  c$*  les  prédieatiot^s  d'un  herndti 
nommé  Reynter  y  s*é pandit  jufyHes  dans  la  Pologne t 
gagna  mêmejafqH^en  Grèce  »  é*  à  la  fin  dégénéra  eïï 
fuptfliitiûn  (§*  en  herefie. 

Au  mois  de  fuillet  de  i*an  ii6J^  un  lAesêtenant  iê 
'^  Michel  Paleoiegue  VI  l  L  d$â  nom  ,  Empereur  des 

Grecs  ,  qui  revenoit  de  faire  la  guerre  à    Mtcbd 
ii^^j,     *  De f pote  dEpire ,  fe  rendit  mettre  de  Confiantksople  % 
^neur      y  étant  entré  par  un  trou  que  quel ^tu s  traîtres  lai  en^ 
domina,  feignerent  fous  les  mitrailles  de  lavïUe  »  //  exécuta  ce 
**"•        CJSMp  tris^impertant  ,  fort  facilement  >  parce  qm 
V Empereur  Eatidoièin  en  iteit  dehors ,  &  avoit emmené 
tA^mée  navAe  ajftégtf  une  petite  ville  fur  les  kords 
au  Pont^Euxin, 
I  M  p  ?.       Voilà   comme  Conflantinofle    retourna  entre  Us 
MICHEL  mains  des  Grecs  >  d^oU  elle  efi  tombée  deux  cens  ans 
IL  ^r/      ^f*^'*  ^*  ^*  tjrannie  des  T tires.   Les  Latins  avoiea$ 
CHARD  '^''^  ^'  morceau  de  l*tmpre,d*  Orient  environ  ijoanSf 
ac  AL-    d*  tl  efi  remarquable  q-ie  cen.me  Uur  régne  y  avdt 
f  ONSE  commencé  par  Baudouin  ,   il  finit   par  un  atétfi 
Cc"F-    Baudouin. 

Les  Vénitiens  qui   ctoicnt   ^ort  iniereftcz   en 
***  *•    cette  perte  >  mirent  en  mer  une  très- pui fiante  ar- 
mée navale  ,  avec  laquelle  tenant  tout  TArchipel , 

il 
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lis  rcdui firent  ConflanciDopIe  fi  à  récrok  que  itS^i 
Manuel  fut  fur  le  point  <ie  Tabandonner.  Mais 
les  Génois  en  haine  des  Vénitiens  firent  ligue 
avec  lui  &  le  recoururent  puifFamment ,  malzré  les 
prières  de  tous  les  Princes  Chrétiens  ,  &  ks  cx^ 
communications  du  Pape.  L*£mpereur  Baudoiiio 
retint  encore  quelque  tems  Tlile  d'£ub«ee  ou 
Ncgreponi. 

£e  bâtard  Mainfroy  non  content  d'avoir  ufurpè 
le  Royaume  de  Sicile  fans  le  confentemene  du  (àinc; 
Siège  1  gourmandoit  înfolemment  le  Pape  &  les 
terres  de  TEglife  ;  cnforte  qu'Alexandre  IV.  ne 
pouvant  plus  fuporter  fa  tyrannie ,  avort  offert  ce 
Royaume  à  Edmond  fils  du  Roy  d' Angleqerre  qui 
1  avoît  accepté  y'Et  fon  père  pour  fournir  aux  fraisf 
de  cette  entreprife  avok  tant  fait  è*cxsiârons  Se, 
d'impôts-  fur  fes  fumets  qu'ils  s'étoient  pielque  tous, 
liguez  &  révoltez  contre  lui. 

Urbain  IV.  fuccefieui  d^AlexandreyayanLfaîc 
précjier  la  Croifade  contre  Mainfroy ,  excita  quel- 
ques Seigneurs  François  à  palfer  en  Içalier  d'aoord 
ils  forcèrent  les  pafiagesde  Lombardie  >.&  poufle- 
lent  les  troupes  Saria^aesque  Mainfroy  entrete^^ 
Doit  a  fon  fervice  imai&peu  après  le  payement  leur 
manquant  ,.  ils  s'ea  revinrent  en  France  >  laiflaAt 
le  Pape  plus  embarraSc  qu'auparavant.. 

Pour  fe  mieux  fortifier  contre  fa  colère  impla- 
cable ,  Mainfroy  contraâa  alliiance  avec  Jacques 
III.  Roy  d**Arragon  >  donnant  fa  fille  en  mariage. 
à  Pierre  fon  fils  aîné  >  lequel  ne  dedafirna  pas  ec 
party  >  parccqu'il  lui  aportoit  use  aflez  prochaf- 
ne  cfperance  du  Royaume  de  Sicile  ,  Mainfroy 
n'ayant  point  d'enfans  mâles.  En  effet  c'cft  par  là 
que  les  Rois  d'Arragon  y  font  parvenus  ,  &  il  faut 
qu'ils  a  voilent  qui!  s  tiennent  Icui:  droit  d'un  bâr 
ûrd^  ttfurpateur^  excommunié.   ' 

le 
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onces  d'oi  ,6c  un  palcfroy  blanc  par  chacun  an  ^ de 
n'écrc  jamais  élu  Empereur  >  &  de  ne  point  unit 
ce  Royaume  à  l'Empire.  Caries  Papes  ne  vouloienc 
plus  de  puifiance  en  Italie  qui  ne  fut  moindre  <]uè 
la  leur» 

11^^  Son*arméc  déterre  n'arriva  que  fur  la  fin  de 
Tannée  ,  laquelle  il  acheva  dans  Rome,  La  fuî- 
rante  il  marcha  vers  Naples  ,  les  Guelfes  étant 
venus  de  tous  cotez  fe  ranger  auprès  de  lui  Le 
Comte  de  Caferte  fui  abandonna  fâchement  le 
paffagc  du  Garîglîan  j  Enfuite  il^agna  le  poftecTc 
o.  Germain ,  gardé  par  fix  mille  ftommes  j  &  en- 
fti  fe  vingt- (ixiéme  de  Février  ét^t  dans  Is  cam- 
pagne de  Benevent  ,  il  remporta  une  pleine ,  mais 
fànglante  vi^oîre  fur  les  croupes  de  A^nfroy^  qui 
fut  tue  fur  la  place. 

Enfuite  de  cette  grande  journée,  tout  fe  foû- 
mit  au  vainqueur  deçà  &  delà  le  Fare  ,  Hormis  la 
'  ville  de  Noccra  ,  ou  Federic  II.  avoit  mis  une 
forte  garni fon  de  Sarraiîns  ,  qui  tint  encore  long- 
cems.  On  connut  dés  lors  qu  il  ne  fçavoi't  pas  uicr 
humafnement  de  fon  bonheur  -y  car  fon  armée 
commit  d'énormes  cruautez  à  la  prife  de  la  ville  de 
Bencvent,  &  if  lafifa  mourir  en  prifon  la  femme 
&  les  enfâns  de  Mainfroy  ,  &  phificurs  Seigneurs 
de  ce  parti-là. 

itSj.  Néanmoins  le  S.  Père  ,  comme  if  (c  montrofr 
trés-obéiïfant  a  fes  ordres  >•  le  déclara  Lîcute^ 
nant  général'  de  l'Empire  en  Italie  ,  fous  le  titre 
de  Garde-paix.  En  cette  quaîitê  iffit  caflcr 
par  Ces  Li'eutenans ,  les  Gibelins  de  la  Tbfcane , 
particulièrement  ceux  de  Florence  ,  &  rétablir 
cous  hs  Guelfes  dans  leurs  maifons  &  dans  leurs 
biens. 

Cependant  le  jeune  Conradih  avoir  envoyé  un 
Manifcfte  kt  cous  lesPiincc&del^uropc  j  le  d'é« 
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clarantlc  vrai  fucccffcur  du  Royaume  de  Sicile,  ixéji 
&  implorant  leur  afli (lance  pour  recouvrer  la  (ne 
ccdîon  de  Tes  pères.  Si  bien  c[u*avec  l'aide  àts  an-« 
ciens  amis  de  la  Maifon  de  Soiiaube  &  àzs  avantu-. 
xicrs  qui  cherchoient  fortune  ,il  amaffaune  puiC- 
fante  armée  &  defcendit  en  Italie  fur  la  fin  d'O^o* 
bre.  Sa  mère  n*ctoic  pas. d'avis  qu*U  s'engageât  fi-^ 
tôt  dans  cette  guerrciclle  craiguoîc  de  voir  cchoiiec 
la  jeunelVe  inexpérimentée  de  fon  îi\g  ,  â  peine  âgé 
de  (èiïe  ans  ,  contre  le  bonheur  &  la  vaillance  de 
Charles  :  mais  au  lieu  de  déférer  à  Tes  fagcs  con-«. 
feils  y  il  fe  laiiTa  emporter  aux  continueUes  inftan-- 
CCS  des  Gibelins  ,  qui  le  prcdoient  de  marcher. 

Il  avoir  amené  d'Allemagne  le  jeune  Fcdetic  Ris 
de  Herman  Marquis  de  Eade  encore  plus  jeune  que 
lui ,  qui  fe  difo'c  aufC  Duc  d'Autriche  >  étant  fils 
d'une  ïiWtàt  Henry  frerc  de  Fedeiic.  dernier  Duc 
de  ce  païS'lâ  >  £t  avec  cela  il  fecenoîc  aiTuïé  de 
l'afiîAance  de  Henry  &  de  Federic  frerçs  d^AIfonfc 
X.  Roy  de  Cailillc  >  lefquels  à  fon  arrivée  dans  l'Jh 
talie  dévoient  fe  déclarer  en  fa  faveur. 

Ces  frères  ayant  été  chaflcz  d'Efpagne  par  le 
Roy  Alfonfe,  s'étoiçnt  retirez  en  Afrique  auprès 
du  Roy  de  Tunis  >  où  ils  avoient  acquis  beaucoup, 
de  réputation  ,  d'argent  &  d'amis.  Henry  ayant 
apris  \c%  progrcz  de  Charles  en  Italie  y  lui  écoic 
venu  offrir  fon  fervice  avec  huit  cens  chevaux  ,  & 
lui  avoir  prête  une  fomme  confidérable.  £n  ré-« 
compenfe,  Charles  l'avoir  fait  élire  Sénateur  de 
Rome  :  mais  parce  que  depuis  illetraverlàauprés 
du  Pape  dans  la  recherche  du  Royaume  de  Saidai- 
gne  y  cet  Efpagnol  s'aliéna  de  lui  ^  &  confpira  fe-» 
crecement  avec  Conradin  s  Ecant  Sénateur  dcRo«^ 
me  il  difpofa  la  ville  à  le  recevoir  >  en  chaffani; 
ou  eniprifonnant  tous  ceux  qui  lui  et  oient  contrai* 
les  y  £t  lorfqu^il  le  vie  aprocher  il  arbora  fés  ar« 

mes 
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xi^S.    mes  furies  potces  de  la  ville.  Se  fc  joigaicoo- 

vertement  à  lui. 

Conradîn  apré»  aroir  paffé  ITiyYcr  à  Vcron», 
Biêprifant  les  foadres  du  Pape  ,  s'embarqua  aux 
côtes  de  Gènes  fur  les  vaiffeaux  des  PîfanSr  Etant 
décendu  en  Tofcane ,  il  furprit  8C  tailla  en  piè- 
ces les  troupes  que  Charles  y  avoic  laiCées  >  Et  ait 
•  Voy  ci-  même  tems  Conrad  *  venu  d'Antioche  fit  rcvol- 
apiès  à    jçj  ço„je  l'iAç.  jç  5içj|ç    à  la  rcfervc  de  Mcflinc 

**""'^*&dePalerme 

Ces  beaux  commençemens  trahirent  le  jeune^ 
Conradin  ,  &  le  flâterent  pour  le  mener  à  la  morL 
Comme  il  encroit  dans  le  Royaume  de  Sicile>Char- 
les  quitta  le  fiege  de  Nocere ,  8c  vint  au  devant  de» 
lui ,  rêfolu  de  décider  la  querelle  par  une  bataille. 
Elle  fe  donna  le  vingt-cinquième  jour  d'Août  prés 
du  Lac  Fùcin  ,  nraintenant  apellé  lie  Lac  de  Ccla-^ 
ho  :  lies  François  la  eagnerent.entkremcnt>  mai» 
avec  beaucoup  de  riique  &  avec  beaucoup  de  fangr 
Conradin  ,  Fcderic  Duc  d-'Auft riche  >  &  Henry  do 
CafKll^Kè  fauverent  à  la  Fuite  :  mais  étant-reconna» 
piir  les  chemins  ils  furent  ramenez  au  vainqueur. 
Après  cette  viifboîre  le  Pape  lui  permit  de  ro» 
prendre  la  dignité  de  Sénateur  de  Rome  qu'il  a  voit 
été  obligé  4c  dépofer  ,  &  le  conflitua-  Vicaire  de 
J'Empire  dai\s  la  Tofcane.  Sagloire-cût  éf  ô  fanf 
pareille  ,  s'il  cureté  aufïi  clément  que  vaillant ,  H 
s'il  n'eût  pas  exercé  des  rigueurs  mortelles  fur  les 
prisonniers  de  guerre  ,  &  fur  les  peuples  qui  s'é- 
toient  révoltc2,  quoi  qu'avec  quelque  raifon^puif- 
que  c'étoit  pour  leurs  anciens  maîtres. 

j,,  ^^^  ■  Comme  il  euî  rêfolu  de  paffcr  en  Afrique  avee 
le  Roy  S.  Loiîis  ,  nefçachantquefairc  de  Conra- 
din^ Fëdcrîc ,  qu'il  ^oic  très- dangereux  de  gar- 
der ,  &  encore  plus  de  relâcher  dans  un  Royaume 
fout  plein  de  faâions  &  de  révoltes:  il  leur  fit 
* '    ,    •'^'  -     ■    .  faire 
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faire  leur  proccz  par  les  Syndics  des  villes  du  it^^^ 
Koyaurae.  Ces  Juges  les  ayant  condamnez  à  more 
comme  perturbateurs  du  repos  de  TEglifc  ,  il 
leur  fie  trancher  la  tête  fur  un  échaftauc  au  mi- 
lieu de  la  ville  de  Naples  ^l'e  vingt-feptiémc  jour 
d*Oâobre. Exécution  qui  fait  encore  frémir  d*hor-  ' 
leur  la  poflerité  >  mais  qui  fembloit  une  rétribu- 
tion de  la  Juflice  divine  ,  pour  les  barbaries  en- 
core plus  horribles  que  Federic  y  ayeul  de  Conra- 
din  ,  avoit  exercées  fur  toute  la  malfon  des  Prin- 
ces Normands.  Henry  de  Caliille  eut  la  vie  fau- 
ve >  mais  fut  confiné  en  une  prifon  d'où  il  ne  for- 
tît  qu'après  vingt- cinq  ans  pour  s*cn.  retourner 
en  Êfpagne. 

Conradin.  étant  fur  Téchaffaut ,  après  avoir  fait 
de  lamentables  plaintes  de  fon- malheur  ^  &  de  la 
cruauté  de  fes  ennemis  >  ietta  Ton  gand  dans  \x 
place  ,  pour  marque  de  llnveiliturede  (es  Royau- 
mes à  celui  de  fes  parens  qui  voudroirpourfuivrc 
fa  querelle.  Un  Cavalier  Tayant  levé  ,  le  porta 
à  JaidtjuesRoy  d*Àrragon  ,  qui  avoit  époùfe  une 
fille  de  Màinfroy.  Prelque  en  même  tems  ce  Con« 
xad  Prince  d'Antioche ,  fils  d*un  Federic  bâtard  de 
TEmpereur  Federic  II.  qui  étoit  venu  d*Orient  au 
fecours  de  Conradin  >  &  avoit  aidé  à  faire  lévoïtcr 
rifle  de  Sicile,  ayant  été  pris  par  Icsgens  de  Char^ 
les  >  fut  pendu  &  étranglé.  Et  ainfi  finit  par  les 
mains  du  bourreau  cette  gloricufc  race  des- Prin-r 
ces  de  Soiiaube  >  dont  il  y  avoit  eu  tant  de  Rois  ^ 
tant  d'Empereurs. 

'Lt^  abus  &  \z%  entreprîfcs  de  la  Cour  de  Rome 
éroîent  tenues  jufqu^à  tel  point  ,  que  .le  Rojf  fkinp 
Loiiis  ,  quoique  très-dévot  au  S.  Siège  >  nt  cette 
année  une  Pragmatique  pour  en  arrêter  le  cours  eo 
France ,  principalement  touchant  la  difpenfatio^ 
^des  Bénéfices. 

Cette 
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2 1 69.  Cette  même  année  £c  fît  le  mariage  de  Ëlancde 
fa  fille  avec  Fcfdinand  fils  aîné  d'AIfonfe  X.  Roy 
de  Caf^illc  y  le  Pape  ayant  donné  difpeûfc  de  la; 
parenté  qui  étoit  entre  les  parties.  Les  noces  fc 
célébrèrent  i  Burgos.  Philippe  frexc  de  l'époufécy 
Edouard  fils  du  Kot  d'Angleterre,  Jacques  Roy 
d'Arraffon  ,  aytul  de  l'époux  f  AlhamurRoydc 
Grenade  ^  &  plufieurs  autres  Princes  &  grands  Sei- 
gneurs honorèrent  cette  foletnnitc  de  leur  prcfcn- 
ce.  Il  fut  exprefrément  dit  dans  le  contrat ,  que 
fi  Ferdinand  mouroît  avant  fon  pete,.rcs  cnfans^ 
le  rcprefcnteioicnt  ,  &  lucctdcr oient  à  la  Cou- 
ronne. 

Les  afFiiires  des  Chrétiens  du  Levant  étant  rc- 
Jui ces  à  l'extrémité  par  Bcndocabar  Sultan  d'£- 
l^ypte ,  les  exhortations  du  Pape  &  Te  zélé  de  faint 
Loiiis  ,  excitèrent  îes  Princes  d'Occident  a  faire 
encore  un  grand  efFort  pour  les  foùtenîr.  Le  Roy 
d'Arrâgon  &  Edouard  fils  aîné  du  Koy  d'Anglctcr- 
Sc  y  promirent  de  féconder  le  faint  Roy  >  j&  (oiifrc- 
fe  Charles  de  s'y  porter  avec  toutes  les  forces  de 
n  ta  lie».  Le  nombre  des  Croifez  étoit  de  quinze 
mille  chevaux  >  &  de  plus  de  cent  mille  hommes 
de  pied ,  qui  dévoient  fc  partager  en  deux  pour  at- 
taquer les  Sarraâns  par  deux  end*^oits  tout  à  la 
fois 

L'Arragonnoîs  &  Edouard  fe  chars^erent'd'aUer 
faire  la  guerre  en  la  Terre  Sainte.  Edoiiird  s'ac- 
quitta généreufement  de  fon  voeui  mais  TArra- 
gonnois  s'étant  embarqué,  retourna  en  arrière, 
ù  n'y  envoya  que  quelques  vaiffeaux  commandez 
par  Ferdinand  fon  nls  bâtard. 

Quant  au"  {àint  Koy  ,  il  tourna  fon  enrreprifé 
fur  le  Royaume  de  Tunis  >  par  deux  motifs  -,  l'u^, 
qu'il  hii'  fembloit  que  la  conquête  de  ce  païs-lâ  ' 
luy  irayeroit  le  chemin  à  celle  d'Egypte  ,  (ans  fa- 
*  quelle 
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jçucUc on  ne  pottvoit  garder  la  Terre- Slainte.  L'au-  ii7P< 
tre  ,  que  fon  -frère  l'y  portoic  ,  â  defleîn  de  rendre 
les  côtes  d'Afrique  tributaires  à  fonHoyaume  de 
Sicile^  comme  elles  l'avoienr  été  du  tems  de  Ro* 
ger^  Prince  Normand. 

A  yant  donc  laîflc  radmînifVraâon  de  fon  Royau- 
me à  Matthieu  Abbé  de  faint  Denis  jSc  â  Simon 
Cpnuc  iîe  Nèfle ,  il  partît  de  Paris  ,  comme  je 
jcroy  ,  le  prjcmier  jour  de  Mars  de  l'année  ii-yo. 
à  la  commencer  au  mois  de  Janvier  ,  ou  de  ix6^» 
a  la  commencer  feulement  à  Pâques  >  comme  on 
faîfoit  alors  en  France  II  écoit  accompagné  de 
trois  defc<fi-s  ,  Philippe  >  Triftan  &  Pierre  i  de 
fon  frère  Alfonfe  ,  de  fon  neveu  Robert  JI.  Com- 
te .d'Artois  ,  de  Thibaud  Roy  de  Navarre ,  de  Guy 
Comte  de  f  landre ,  &  de  grand  nombre  de  No* 
Weffç. 

Jl  fut  prés  de  quatre  mois  ,  tanj  par  les  che- 
inins  qu'aux  environs  d'Aiguës- Mortes  ,  ou  il 
attendit  quelque  tems  que  fcs  vaiffcaux  fuflent 

Îr.éts.  Il  s'y  embarqua  au  commencement  de 
uîljec  ,  avec  fes  frères  ,  &  fit  voîle  le  jour 
fuivant.  Au  même  tems  fcs  troupes  &  les  au^ 
trcs  Seigneurs  s'embarquèrent  en  divers  porw, 
partîculicrcmenit  à  Markillc.  Le  rendez  vous  de 
toute  la  fiote  éipit  en  Sardaigne  >  i  la  rade  de 
Calary. 

Jl  y  aborda  le  premier  avec  quatre  grands  vaîf- 
feaux  ,  non  fans  avoir  foufl^cft  beaucoup  de  mau- 
vais tems.  Les  autres  y  arrivèrent  huit  jours 
après  5  &  tous  enfemble  ayant  tenu  confeil ,  on 
pcrfifta  dans  le  deflcin  d'aller  faire  dcfceme  en 
Afrique  ,  &  de  s'afTurer  de  Tunis^  On.fe  confirma 
encore  dans  cette  réfolutîon  par  l'efperance  que  le 
Koy  de  ce  païs-Ià  donnoit  de  fc  faire  Chrétien  s'ils 
l'^ipuyoient  de  leurs  forces  contre, la  léfiftancc  de 

fcf 
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1170.    ics  Sujets  :  mais  on  connut  bien-tôt  qu'il  nele£il^ 
foit  que  pour  les  amufer. 

L*arniée  ayant  donc  mis  pied  à  terre  aux  côtes 
d'Afrique  ,  prit  d'aflaut  le  château  &  la  ville 
de  Carthage  >  bâtie  en  efifct  fur  l^s  ruines  de 
cette  fameufe  rivale  de  Rome  ,  mais  qui  n*a- 
yoit  plus  rien  de  grand  que  le  nom.  EnCuite 
elle  adîeeea  la  ville  de  Tunis  »  qui  efl  à  Tautre 
bout  du  lac  de  la  Goulete  >  â  cinq  milles  loin  de 
la  mer. 

Au  bout  de  cinq  fcmaines  de  fiege  ,  les  cha- 
leurs excedivcs  du  païs  ,  la  difette  d*eau  ^  Tair 
de  la  marine  ^  &  \zs  fatigues  que  fou^oient  les 
Chrétiens  >  ayant  toujours  les  Sarrafîns  fur  les 
bras  ,  cauferent  àzs  fièvres  peftilences  &  des  dif* 
fenteries  dans  leur  armée  ,  de  forte  qu'il  y  moumt 
grand  nombre  de  gens  de  marque  ^  entr*autres  le 
rrincc  Jean  Triftan  Comte  de  Ncvers  ,  &  Pierre 
de  Ville- Bcon  ,  Chambellan  du  Roy  ,  &  fon  inti- 
me confident. 

Le  faint  Roy  lui-même  fut  fkîfî  d'un  flux  de  vcn» 
ttt%  &  quelques  jours  après  d'une  fièvre  continue, 
qui  redoublant  d'heure  en  heure  9  finit  (es  glorieux 
travaux  par  une  bien- heu reufe  mort  le  vingt-cin- 

Suicmejour  d'Août>  la  cinquante- (ixiéme  année 
c  fon  âge ,  &  la  quarante-quatriéipe  de  fon  rc- 
fne  :  Etant  au  lit  de  la  mort ,  il.  fit  apeller  fon 
\s  Philippe  pour  lui  laiifer  de  trés-belIes  &  trés- 
Chrcticnncs  înftrudtions  ,  qu'il  avoir  ,  quelque 
cenis  auparavant  ^  dreflces  &  édites  de  ià  propre 
main. 

Il  eut  enfcmble  toutes  Its  vertus  d'un  grand 
Saint  &  d'un  grand  Roy  ,  d'un  parfait  Chrétien 
&  d'un  vrai  Gentil-homme.  Il  fut  humble  devant 
Dieu  >  &  fier  aux  ennemis  de  la  Foy ,  molcfte  & 
Ciinemi  du  luxe  pour  fon  particulier  -,  mais  pom- 
peux 
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<au(n  doux  &  affable  dans  la  <onyer(àtion  >  que 
rude  &  terrible  dans  les  combats  »  prodigue  en- 
vers les  pauvres  >  &  ménager  du  bien  de  Tes  Su* 
jets  beaucoup  plus  que  du  fien  propre  i  libéral  en« 
vers  les  gens  de  guerre  &  envers  les  gens  de  let- 
tres i  enflammé  d'un  zele  incroyable  pour  la  gloi- 
re de  Dieu&  pour  la  juûice  ;  en i^n  digne  ^efer- 
vir  de  modèle  â  tous  les  Princes  qui  veulent 
iégner  félon  la  lojr  de  Dieu  >  &  pour  le  bien  de  Tes 
£tats. 

Entre  fes  fervens  exercices  de  pieté ,  dont  il  ne 
fe  relâcha  point  tout  le  tems  de  fa  vie  :  il  obfetr 
Toit  les  jeûnes  dçVEglifc  avec  une  grande  cxadli- 
itude,  ne  mangeapt  qu*une  fois  par  jour  ;  &  fi 
finfirmité  ou  le  cravail  des  affaires  lobligeoit 
quelquefois  à  faire  deux  repas ,  il  rachetoit  cette 
tranigrcffion ,  fuivant  les  Canons  de  TEglife,  par  " 
une  grofTe  aumône  ,  nourrifTant  cent  pauvres  un 
autre  jour  3  j'cntens  d'extraordinaire  >  car  il  en 
cntreten<>ir  ordinairement  un  très-grand  nombre 
d^autres  >  &  en  fer  voie  deux  cens  à  table  tous  les 
jours  dcs^  grandes  fêtes. 

Je  trouve  que  tous  les  Catémes  il  faifoitdiflri- 
buer  foîxante-trois  muids  de  bled  y  foixante-huic 
mille  harancS)  &  trois  mille  deux  cens  dix- nevif 
livres  pari  fis  aux  Monafleres  &  aux  Hôpitaux  ,  Se 
cent  fols  par  jour  aux  autres  pauvres.  Et  afin 
de  rendre  cette  aumône  perpétuelle ,  il  en  char- 
gea fon  domaine  >  comme  d'une  très-grande 
quantité  d'autres  pieufes  fondations  ,  qui  au  liea 
de  diminuer  les  biens  de  fcs  fucccffcurs  ,  ont  été 
comme  un  levain  miraculeux  qui  les  a  mul- 
tipliez. 

Il  feroît  à  fouhaiter  que  la  belle  &  grande  Or- 
donnance qu'il  fit  à  Ton  retour  de  la  Terre-  Sainte> 

pour 


poar  tout  le  monde ,  d'amour  St  <Ie 
Tes  Sojas. 

Je  ne  fçiuioîs  oublier  qu'il  ne  va 
s'ingcrct  <ic  nommei  aux  Eïéchcz  8:  a. 
mai)  laiffa  l'entière  liberté  des,ÉIeûk 
cju'un  Ambaffadcur  qu'il  avoir  euToyé 
■ayaurraporié  (te  cetre  Cour-là  une  1 
donnoir  le  droit  d'y  nommer  ,  il  lui 
mauTsiî  gré.,  &  la  jctia  dan*  le  feu 
lui.  Pour  les  aunes  Bénéfices  ,  il  les  c 
jour)  au  plut  di^nc,  &  jamais  àccux 
dtja  revêtus  de  quelque  auttc,  fi  picn 
ne  s'en  défaifoient. 

Sa  grande  8c  invariable  maxime  i 
jnftice,  au  préjudice  m^mc  de  Tesinte 
dans  cette  vue.  Se  pour  aequicei  la 
père ,  qu'il  rendit  au  Roy  d'Angleterre 
ce*  de  Guyenne.  Il  n'avoir  pas  moir 
que  de  juftice  ;  par  ce  motif,  il  s'enij 
aftëdîon  de  bonne  foy  à  rerminrr  Je 
qui  nailToieni  entre  les  Princes  fes  v 
loin  d'allumer  le  fc\x  pour  profiter  de 
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Cooitè  de  Malcon»  qu'il  acheta  du  Comte  GuiU  ny^i 
}sL\imc  de  Dreux  ,  &  d'Alix  ik  femme , qui  n'avoient 

Soinc  d'ciifans  ;  les  Corniez  de  Blois ,  de  Chartres» 
e  Sancerre ,  &  la  Vicomte  de  Châteaudun  i  puis 
les  villes  de  Bray  &  de  Montereau  j  &c  la  Comté  de 
Pciumom  lue  Oiie ,  de  Thibaud  Comte  de  Cham- 
pagne i  de  pluSj  le  Vicomcé  d'Attaaches  ,  de  Ro« 
bert  de  P.icaux  ;  &  les  droits  que  Jacques  de  Châ- 
teau-Gonticr  avoit  fur  la  Comté  du  Perche  9  &  Tue 
Jcs  villes  de  Bclcfme  &  de  Mortagne. 

Il  fonda  richement  quantité  d'Hôpitaux  ,  ^n- 
tr*autres  celui  des  Qiûtize-vingts  à  Paris  -,  comme 
aufli  bon  nombred'Eglifes&deMonal^eres  ,  par- 
ticulièrement pour  les  Religieux  de  Taint  Domini«* 
que  6c  de  iâint  François  î  avec  cela  la  belle  Ab- 
.baye  de  Royaumoiit  -,  celle  de  faint  Matthieu  prés 
deRoiien,  &  la  Sainte- Chapelle  dans  Ton  Palais, 
où  il  mit  des  Chapelains  C^clcfucs-uns  lai  attri- 
buent l'inQitucion  de  rUnivcrfué  ^  du  premier 
Parlement  de  Touloufe»  Il  e(l  certain  qu'il  efl  le 
premier  qui  ajouta ,  par  humilité  ,  le  figac  delà 
Croix  à  la  cérémonie  de  toucher  les  ècroiicUes. 

Il  avoir  eu  onze  enfans  de  Marguerite  de  Pro- 
irence  Ton  unique  femme  ,  dont  huit  vinrent  en  ma- 
jorité ,  quatre  fi!s&  quatre  filles.  Les  fils  étoienc 
Philippe  qui  régna  >  &  fat  (urnommé  le  Hardy  | 
Jcan-Triftan  ,  qui  fut  Comte  de  Ncvers  par  Yo- 
land  de  Bourgogne  fa  femme  ,  Hile  du  Duc  Eudesf 
Pierre  Comte  d'Aiencon  ,  ces  deux  n'eurent  poînc 
depoftctité.  Robert  Comte  de  Clermontcn  Bcau« 
voifis ,  qui  époufa  Bcatrix  fiile  &heriitercd*Agnct 
de^urbon^lquii'écoicd'Archambaud  Seigneur  de 
Bourbon)  &  de  ]ean  UI.  fils  de  Hueues  Ducde 
j^ourgogne.  De  ce  mariage  eft  ifluë  k  branche  d$ 
fourbon  ,  qui  ti\  venue  1  la  Couronne  trois  pÇ9| 
l^apr^spai  le  RqI  Henry  le  Gran4- 

Tvme  il,  X  ici 
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faericc  5c  Agacs,  Kabellc  fuc  mariée  à  Thibaad 
I.  Roi  de  Navarre ,  &  moaruc  Gins  Hgoée.  BUih 
che  pea  avant  ce  voyage  d*  Afriqac  époaOi  Fcnlf<^ 
tiand ,  die  de  la  Ccrdc  ,  fils  aine  d'Alfoofe  X.  Roi 
de  Caftille  >  &  en  eut  deux,  fils,  qui  furent  in juf^e- 
inent  privez  du  Royaume  de  Jcur  ayeul  «  p^rce  que 
leur  père  l'avoic  ptédcccdè  ,  &  que  la  reprcfcnta- 
tion  n'eue  point  de  lieu<  Marguerite  farfiaocéeâ 
Henri  Duc  de  Brabanc  &  de  Mmbourg  \  puis  ce 
Prince  s'érant  rendu  Moine»  mariée  à  Jean  Ion  frè- 
re &  Ton  (uccefTeur  s  il  n*ea  vint  point  d*eufao$> 
Agnes  époufa  Robert  Duc  de  Bourgogne  >&  lui 
en  procréa  plufîcurs. 

Apre:»  la  more  du  (aint  Roi,  Marguerite  fonépoav 
ie  le  retira  dans  Iç  Convetic  des  Rcligieufes  de 
fâince  Claire  qu'elle  avoic  fondé  au  f  auxbourg  faine 
Marceau^  &  y  vécut  très*  f^interoent  jufqu'ao  ij, 
de  Décembre  de  l'aQ  1x8 ;•  qu'elle  alla  rejoindre 
fon  époux  en  l'autre  vie.  Par  fon  Tcftamenr  clic 
donna  cous  Tes  meubles  précieux  à  t'Hôtel  Dieu  do 
Paris.  Elle  en  avoît  fondé  deux  autres  y  Tua  «^9 
Jaujçbourg  faint  Marcel ,  Pautre  4  Cbateandan. 

%^gU-'  ■  .11.1 

MARGUERITE    DE 

PROVENCE, 

FEMME      D  Ç 

SAINT    LOUIS. 

RAiMOND  Comte  de  Provence  malheureux  ça 
Sujets }  qui  à  caufe  des  grands  impôts  dont  il 
les  chargcoit^  iç  toarmçuterçu^  j^^<}a*èl4  morci 
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fut  plus  heureux  en  filles  qu^aucun  auctc  Prince  de 

âlbrce  ne  l'a  ttè  en  garçons.  Il  en  eue  quaire., 
arguciice»  Eleonor ,  Saucic  &  fieacrix  ,  couiçs 
quatre  auriées  k  des  Rois.  Le  bonheur  de  cette 
niaifon  de  Provence  >  (î  oti  en  croie  quelques  Au- 
teurs  >  venoît  de  la  (âge  conduite  d*un  certain  Ro- 
mieu  *  ou  Pèlerin  «qui  arriva  à  la  Cour  du  Com^e  «  Jt^mt^ 
comme  par  miracle,  lis  oifcr^t  que  lorsque  Tes  af-  en  Pra^ 
£aires  fembloientétrc  uns  rcflburce,&  que  fa  mai-  'vj*''fj^l  à^ 
fon 
.  traâe( 
venant 

ment  dans  Ton  Palais,  &  gagna  (i  bien  Ion  efprit  Ttomivx-* 
qu'il  le  fit  Ton  Surintendant ,  &  lui  abandonna,  la  C'  P^**^'^ 
conduite  de  tout.  Ce  qui  rtiiflit  fi  bien  9"^  dans  ^^^'^^ 
peu  de  temps  ilremii  les  affaires  de  Raimond  en 
meilleur  état  qu'on  n'eut  fçii  jamais  fouhaiter  ,ac- 
quitant  t)on  (èulement  lès  deties,  mais  encore  aug* 
|n entant  Ces  revenus  ,  rcmpHfiant   Tes  coffres,  Sc 
redonnant  un  tel  ordre  &  ladre  à  fa  maifon  dé  la» 
bréc  »  qu'elle  paroifioitde  beaucoup  plu»  magnifia 
jque  que  les  Cours  des  Rois  ^  de  l'Empereur,  Se 
par  foh  éclat  Sa  fa  libéralité  ravifToit  les  yeux  Sc 
attiroit  les  coeurs  de  tous  Tes  voifins.  On  ajoute  quf 
ce  Romieo  étant  faoflement  accufé  de  malvcr(a*> 
cion  par  les  envieux  de  fa  vertu,  rendit  un  cora^  ^ 
pte  très  t%z£t  à  Ion  mâttre ,  &  s'étant  ainfi  ju(li«. 
^é  partit  incontinent  de  là  avec  fa  malette  ^  foa 
bourdon  feulement,  ne  voulant  emporter  aucune 
récompense  ,  &  ne  lai(rant  point  de  connoifiancp 
ry  de  Ton  nom  ,  ny  de  fon  pa'i's ,  ny  de  Ton  delV 
kin.  Les  Provençaux  ont  toufouts  eu  l'imagina- 
{ion  Romanefque ,  je  Craindrois  qu'ils  n'cuffent  inr 
yenté  cette  avanture.  Quoiqu'il  en  foît,  ces  Prin-* 
xcflès  à  caufe  de  leur  bonne  éducation  furent  comr 
j^c^p  r4^ps  ^ç^(pi^%  ipijih^it&es  de  toute  la  Chrê-» 
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denté.  Henry  III.  Roi  d'Anelcrcrre  (jige  &  R* 
lîgieux  Prince  ,  fuc  marié  k  JBIeonord  ^  Richard 
foD  frère  qui  écoic  élu  Roi  des  Romains  ^prés  h 
more  dç  Federic  ,  mais  <yxi  avoir  Alfonfe  }C  de 
Caftillc  pour  Corrival  en  cercc  dignité ,  épou/i^ 
Sancicr  Charles  depuis  Roi  de  Naples  fiç  de  Sicile 
obciin  Beacrix ,  en  vain  recherchée  par  Raimooj 
Comte  de  Touloufe  ,  &  prefquc  enfevéc  par  Je 
Roi  d'Arragon.  Mais  Marguerite  comme  étant  Iciu 
aînée  eue  auiïî  une  meilleure  forrunc  ,  $c  avanc 
toutes  elle  fut  mariée  a  nôtre  Loiiîs  Elle  étoita- 
lors  âgée  environ  de  quinze  ans  ,  ^teilemeiit  ac- 
complie en  toutes  forces  de  per ferions  ,  qa'clfe 
donnoic  de  Tamour  à  cous  les  Princes  de  r£uro« 
|>e.  La  Reine  planche  qui  cherchoic  un  parry  poor 
loti  fîls  ,  jeccs^  incontinent  les  yeux  fur  elle ,  & 
en  fit  faire  la  demande  par  une  foleinnclle  Am- 
baflfade,  Le  Comte  tint  cette  recherche  à  graoH 
honneur  î  mais  parée  que  Içs  deux  parties  étoiçnc 
parens  au  quatrième  degré  ,  il  falut  obtenir  dif- 
penfe  de  Rome  pour  lever  cet  empêchement  ;lef 
quel  étant  àtc,  Jean  de  Nctfle  &:Qautier  Arche^ 
véque  de  Sens  paranymphcs  &  chefs  de  rAmbaff 
fade  prirent  la  PrinccCTe  d'entre  les  mains  deiOQ 
■perc  vers  le  mois  de  Juillet  de  Tan  mil  deuxceoi 
trente-quatre.  Comme  elle  fottitdc  Provence coos 
les  Troubadours  &  Poëces ,  qui  Boriffoicnt  alors 
en  ce  païs-là  par  la  faveur  &  les  libcralicezdii 
Comte  ,  exercèrent  diverfcmcnt  leurs  cfprirs,  les 
uns  povir  chanter  la  réjoiiiflance  de  Tes  nopcesj  Içt 
autres  pour  plaindre  les  ennuis  de  fon  déparc  ,^ 
cette  gençreufe  PrincçAc  recevant  leurs  agréables 
inventions  a^vec  un  gracieux  aecneil  leur  départît  fi 
libcra'cmeiic  à  cous  de  fon  argent  &  de  fes  joyaux, 
qu^clle  leur  laîfla  fujet  de  fe  confoler  &  de  la  re- 
gretter tout  epfçoiblc.  Ou  luy  fit  de  magnifiquet 


Saint  Louis,  kôY  XLIlI:  /m. 
entrées  par  toutes  les  villes  de  (rance,  &  les  plus 
grands  Seigneurs  allèrent  jufqu'à  Lyon  la  teccvoir> 
&  enfuite  la  conduifîrent  dans  la  ville  de  Sens  >od 
elle  fat  èpoufêe  ,  puis  facrée  &  couronnée  par  TAr- 
chcvéque.  Son  père  lui  avoir  conûiiué  &  à  fct 
deux  autres  fceurs  pour  chacune  fealemeut  dix  mil* 
les  livres  de  dot  ,  inflituaot  depuis  la  cadette  Bca- 
trix  pour  Ion  héritière  au  Comte  de  Provence^ 
avec  laquelle  nocre  Marguerite  eut  Ibuvcnt  quel- 
que démêlé  pour  ce  fujcc.  Mais  b'!en  que  Lodis 
A^eûr  eu  que  cette  fomme  peu  confiderablc  pour 
.  loi  ,  il  eftionoit  les  perfeÛions  que  la  Nature  9i 
l'éducation  avoient  mifes  dans  ion  Epoufe  ^  des 
tichedcs  comparables  à  quelque  grande  Souvc!  ai- 
occé  ,  &  il  (e  promettoit  par  ce  moyen  de  piocu* 
ter  crue  faeureufe  paix  à  (a  miilbn ,  ayant  une  com- 
pagne d*one  humeur  agréable  &  complaifante  »  flc 
toot  à  fait  femblable  à  (es  inclinations  :  car  le  ma- 
jrîjage  eft  pour  lors  une  parfaite  union  j  quand  les 
noeuds  de  Tamour  &  correfpond^nce  des  moeurs  fc 
xéncontrent  avec  les  liens  de  la  grâce-  Loiiis  trés- 
dievot  paffoit  la  moitié  de  la  journée  à  aiGAer  an 
Sacrifice  des  Chrétiens ,  à  entendre  TOiSce  de  i'£- 
glife  &  la  Parole  facrée.  Marguerite  s*entretenoÎ6» 
en  même  temps  avec  Dieu ,  ou  dans  Ton  Oratoire) 
ou  dans  les  Églifcs.  Loiiis  aimoit  la  compagnie 
des  gens  vertueux ,  honoroit  les  Prélats  3c  les  tc- 
clefiaftiques ,  écoutoit  leurs  remontrances  >  &  tâ- 
choit  d'apprendre  d'eux  dequoi  s'avancer  dans  \a 
Pieté.  Marguerite  n'avoir  point  de  plus  chère  oc- 
cupation que  de  faire  du  bien  aux  gens  de  fainte 
Wc  ,  d'apprendre  la  Vertu  d'euxj&dercnfeigner 
cofuitc  à  ceux  de  fa  maifon*  Loiiis  avoit  tant  de 
clémence  qu'il  patdonnoit  à  Tes  ennemis ,  même 
à  ceux  qui  avoient  attenté  fur  fa  vie  ;  &  Margue- 
rite ne  fcmwloit  jamais  d  aucunes  affaires  que  pouc 
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les  malhcuieux,  &  pour  demander  le  pardonnes 
coupab'es-  Et;fin  comme  Loiiis  cherchoic  ]  ts  us* 
Christ  parmi  les  paavres  malades,  Margacrite 
▼îfîcoîtfouvcnt  les  Hôpitaux  avec  les  Damc<  de  fa 
fuîcc ,  dif^ribuoîc  de  fa  main  les  aum6nes ,  &  revè- 
toît  les  pauvres  de  ces  rîchcfTesdonc  les  autres  pa- 
rent oroinaîrcmcnt   leur  vanité,  Coc&jne  par  ces 
exercices  pieux  e'Ic  fe  rendoît  a;];reablcà  Dieu  ,el- 
Jc  fe  faifoit  auffi  trés-chcrcment  aimer  de  foo  E- 
poux;  de  forte  qu'encore  qu'elle  évicâc  Tcmbarras 
des  af&ires ,  &  que  coure  ton  ambition  fut  limitée 
dans  fa  chambre  ;  néanmoins  S  Loiiis  lui  commo« 
niquoit  fcs  deiTeins  les  plus  imporcans,  &  ne  re« 
folvoic  aucune  inati ère  de  confequence  qu'il  ne  lai 
ma  eût  demandé  avis  >  qu'elle  lui  donhoîc  arec, 
prudence,  fans  paflion.&tcl  que  bien  fouvcotil 
étoit  faivi.  Le  Roi  étant  pfifonnîcr  en'*  Egipce  ne 
voulut  jamais  arrêter  le  prix  de  la  rançon  qu'il 
payeroit  pour  Ces  gens  ,  qu'il  n'en  eqc  demandé 
confeil  à  la  Reine  ;  Se  comme  les  Sacrafins  s'étoo* 
nbîept  de  ce  qu'un  (î  grand  &  fi  fag|C  Prince  s'en  rap- 
porcoîc  à  uqe  femme  :  CeU  eft  raifbnnable  >  leai 
dît-il ,  puis  quelle  eft  ma  Vame  &  ma  compagne. 
Elle  témoigna  bien  fa  bonne  oeconomîe  au  manie* 
ihenc  &  à  la  confervation  de  Ces  t refors  en  ce  païs- 
là: car  fon extrême  aflèd^ion  l'ayant  menée  outre- 
mer avec  lui ,  quand  il  eut  pris  Damiecceil  lui  en 
laiCTa  Je  gouvernement»  avec  la  meilleure  partie 
de  fon  or.  De  \ï  cette  fagc  Princcffc  envoyok  foo- 
f  eut  des  rafraichiflemens  à  nôtre  armée  le  loo^da 
Nil  4  &  ramaUoit  de  tous  cotez  des  vivres  poac 
fournir  cette  grande  ville,  &  pour  entretenir  noi 
croupes.  Elle  avoir  dedans  des  Pifans  &  des  Gc- 
noîs  ,  gens  qui  fuivoient  les  armées  pour  le  lucre 
plutôt  aue  pour  l'honneur ,  Vivandiers  &  Frip- 
plcr»  plutôt  que  Soldats»  Icfqaels  ajanc  eu  noa- 
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Vellcs  de  laprifc  du  Roi  commencèrent  à  plier  ba« 
f^age  pour  monter  dans  leurs  vaifleaux.  Margueri- 
te qui  éioit  alors  dans  les  travaux  de  Taccouche- 
luént  de  ce  fils  ,  qui  pour  cela  fut  nommé  TriDani 
fupprimanc  par  Ton  courage  les  extrêmes  douleurs 

Qu'elle  fcntoit  ^euvoya  lupplier  leur  s  Capitaines 
e  la  venir  trouter ,  &  s'étaut  abaitTcr  à  leor  faire 
les  plus  ardentes  prières  que  la  neceffité  put  lirec 
de  Ùl  bouche  ,  gagna  iur  eux  après  beaucoup  de 
larmes  &  de  conjurations  j  qu  ils  dca>carcroicnc  , 
jufqu'à  tant  qu'elle  eut  apris  la  Volonté  du  Rot. 
Mais  afin  de  les  retenir  à  ia  garde  de  la  tille  ,  elle 
s*ob  igca  de  les  défrayer  de  viVrcs  Se  de  toute  au-^ 
€ce  chofci  &  ces  Italiens  ne  ia  traitant  pas  moins 
rudement  que  les  Sarrafins  avoîent  rançonné  le 
ICoi ,  lui  coûtercnc  trois  cens  foixante  mille  livrée 
en  moins  de  trois  femaincs.  Néanmoins  par  cette 
grande  dépenfc  elle  ne  gagna  pas  peu  ,  fauvtne 
premièrement  fa  pcrfonne  &  fon  fruit  ^  &  puis  It 
trcfor  du  Rbi^  aVec  une  d'ames  innocentes  >  qui 
ikns  doute  euflcnt  péri  par  Tinhumanitè  des  Infi« 
délies.  Mais  il  lui  fallut  fi-tôt  partir  de  là'qu'ellG 
n'eut  pas  le  l#ifird'y  achever  Tes  couches^  &  clic 
fat  contrainte  de  s'embarquer  avec  ce  qu'elle  pâc 
de  vivres  j  de  mutlitîonB  ,  d'artillerie  »  &  far  toat 
avec  le  crefor  du  Roi ,  qui  fournit  à  Ton  entretien 
2c  de  tous  fes  Seigneurs  un  an  durant  en  Sirie ,  Sc 
dont  elle  ût  outre  cela  de  grandes  dépenfea  pour 
délivrer  de«  Efclaves  ,  Si  pour  rebâtir  de  fortifiée 
des  places  pour  les  Chtécicns. 

Marguerite  eut  dix  enfans ,  autant  de  filles  qaft 
de  garçons.  Les  neuf  premières  années  de  fon  ma<^ 
nage  clic  n'eut  que  des  filles  ,  enfuite  çlle  eut  des  ' 
mâles  ;  mais  parmi  une  fi  grande  quantité  d'enfans 
qui  la  rendoient  encore  confiderablé  auprès  da 
Koi ,  Blanche  la  mère  lui  donna  bien  fujet  d'exer* 

Y    4  W 


'pt        Avmici*  Chkasol Aci^ff» 

ccr  £i  ^orriics.  Cccc  PÔLodEr  accoéc^imcc  à  §^kh 
vCTLcr  ,  craîprîr  <;cc  ^  €is  zje  àoc  ac  à  la  fcUK 
Is  cccfiaacc  çu'îastob  cb  ikpcrHNiac ,  ftpoor  ce 
fmjct  c:[e  en  dzw'sa,  cdlcmaR  jaloafc ,  qa'cl^  oc 
pouroit  focffrircpi'îl  s'oxxediK  avcciâbra.  CVft 
posrqaoT  cUc  les  èpseicàcoinc  hcotc  poar  cmp^* 
cher  ^a'ils  ne  s'cn«recoiiiiiia'^H^  fient  leurs  pco- 
ftzs ,  8c  qnaci  :2  Cour  Czîfoîc  voy igc, e:le  les  <è« 
parois  toajoors ,  les  mcctaoc  en  divers  lofips  bica 
ékrigpcz.  Oc  for;c  que  !e  boo  Roi  fie  peur  ach  bf 
cber  ,  (e  cacfaoic  poor  aller  toit  !a  Reine ,  ft  il  a- 
▼m  ocJonoè  à  fcs  gens  ;  quand  il  Cctok  dans  il 
«faambre  avec  el!c ,  de  ^rc  crier  les  prdts  Maa 
pour  l'aTertir  de  (êdhoarner , s'ils l'appcrcevo-coc 
ifcoir.  ]oînvil!e  dû  à  ce  propos,  que  BlanchcTa" 
"Jinc  on  fojr  rrourè  près  de  la  Reine  ,  iaqoclle 
éfoît  presque  aa  mooîir  des  douleurs  d'une  faolTe 
coache ,  el'e  prie  S.  Loois  par  ia  main  &  le  mit  de^ 
Jiors  ,  Iqî  diTanr  , yimf  n'avt^qMe  faire  ici  \  far- 
^ooi  la  pauvre  Marguerite  s'itrîa  >  Hi  we  me  idlf" 
Jere^-vo/if  jamats  l'eir  m§ji  cher  Se'gfteur  y  nrenfê 
'v'e ,  ji'.'  à  /a  mort  l  êc  dîfant  cela ,  cîlc  tomba  et 
fo-'bfeJc,  d'où  el!e  ne  fut  pas  atCèmcnc  fortie,  fi 
le  Roi  ne  fut  rentré  poor  la  confoler.  Nonobftanc 
cecce  rî^ucor  elle  ne  l'honora  pas  moins  en  qualité 
de  belle- mcrc  ,  bien  qu*co  cff^r  elle  ne  l'ainâc 
qu'autant  que  fa  confciencc  Ty  obligcoit  j  &{rel« 
le  vcrfà  des  larmes  quand  oo  luy  apporta  laoou- 
vclle  de  fa  mort ,  ce  fut  feulement  pour  lecbagria 
qu'elle avoii  d'en  voir  le  Roy  foa  mary  trop  afflîrfi 
comme  tllc  le  fceut  bien  repartir  au  (leur  de]oin« 
ville  ,  qui  allant  pour  la  confoler  luy  dit  fort  à  pro- 
pos ,  Il  (fi  bien  'viay  ,  Madame  y  ce  c^iion  dit  ^  qu'il 
ve  faut  poi  ajouter  foi  aux  pleurs  des  femmes  y  puis 
^ue  *voHs  en  jettc^  tant  pour  fa  perConne  que  vm 
haiffit%^  le  plm  an  monde.   Quand  le  Roy  alla  ait 
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Iroyagc  d*Afnquc,clIc  rcfufa  la  Rc«;cncedu  IVoyaa- 
sue  par  le  dcfir  qu'elle  avoic  de  le  iuivre  v  mais  lui 
fe  (auvenanc  des  fatigues  Se  des  ennuis  qu'elle  arois 
foufFeccs  en  Egypte,  ne  le  voulut  jamais  permec^ 
ire.  Au  moins  elle  l'accompagna  julqu'à  Ion  yaiC^ 
feaa:puis  elle  revint  s'enfermer  dans  le  Bois  de  Vio^  - 
cennes.  En  cet  endroit  elle  reccut  les  nouvelles  da 
fa  more  a  quelques  mois  de  là  -,  il  ne  fctoit  pas 
aifé  d'exprimer  la  douleur  &  les  regrets  qu'ell» 
en  eut  j  nj  les  prières  qu'elle  fît  &  commanda  dtf 
^ire  par  tout  fon  Royaume  >  &  les  grandes  aumô* 
fies  qu'elle  donna  pour  le  falut  de  Ton  amc.  Touft 
cela  fut  égal  à  l'excex  de  fon  amour  ,  &  jamais  el^ 
le  ne  pur  recevoir  aucune  confolacion  de  cette  per<* 
te  que  de  Dieu ,  à  la  volonté  duquel  elle  avoiten* 
tierement  fournis  la  ficnne^ 

Par  fon  contrat  de  mariage  le  Roi  fon  maiyluy 
avoir  denr.é  en  doiiaiie  la  ville  du  Mans ,  &  celle» 
de  Mortagne  &  de  Manuës  au  Perche  i  mais  depuis 
ayanr  cranfporté  le  Maine  à  Charles  d'Anjfou,it 
changea  cette  première  affignation  &  conÛitua  fotf 
doiiaife  for  les  villes  de  Coibeil ,  Poiffi ,  Meulan^ 
Vcrnon,  Pontoife  ,  Afnieres,  Eflampes  ^  Dour-« 
dan ,  &  la  Ferté  Aleps ,  comme  on  le  voit  par  Cc9 
^etres  dattées  du  mois  de  )uin  de  l'ao  mil  deux 
cens  foixante.  Le  Roi  Jacques  d^Arragon  Comte  de 
Barcelonne  fon  coufin ,  lui  avoit  auffi  donné  &  a- 
prés  elle  à  tel  de  fes  enfans  qu'elle  voudroic  ehoi- 
fir  y  touc  le  drw qu'il  pretendoic  for  les  Comté  8€ 
Marquisat  de  Provence,  &  quelques-autres  pré- 
tentions fur  les  villes  d'ArlcS  ^  d'Avignon  ,  &  de 
Marfcille.  En  vertu  de  cetrc  ccfTion  6c  du  droit  d'aî- 
neflc  Marguerite  eut  toujours  dcfl'cin  fur  la  Pro- 
Tence,&  quoique  fon  mai  y  eût  tâché  de  lui  ôtcr  ces 
xeÛcutimcDS  de  l'cfprit,  elle  ne  vouloit  guère  de 
kicQ  à  Charles  4e  Sicile  ^  qu'elle  difoit  ]uy  retenic 
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i'oQ  patrimoine.  Tcllcmcnc  que  lors  qu'elle  le  rfe 
fort  empêché  par  )a  révolte  des  Siciliens ,  cJIe  prc« 
fenta  fa  Requête  ao  Koi  Ton  fils  poac  liii£ure  ja- 
ilice  ;  mais  le  Confeil  n'ajaot  pas  crouTè  à  propos 
de  remuer  cette  difpute  »  elle  fît  la  faute  (  caroo 
ne  peut  autrement  nommer  cela  )  que  de  s'addrtflcr 
à  l'Ennpercur  Rodolfe  >  comme  a%  fouTerain  Sei- 
gneur de  \^  Piovence  ,  &  lui  demanda  Judice  ; 
couccfois  eltf  fe  defîda  enfin  de  cette  pouriùitc  par 
les  prières  do  Pape.  Bîcn-t6t  après  elle  renon^  à 
toutes  les  pen(6es  du  aïonde,  &  Ce  recira  dans  Je 
Convenc  des  Relîgieufes  de  fainte  Claire,  autre- 
ment dkes  les  Cordelières  au  fauxbourg  S.  Marcel, 
oà  elle  T^cut  faintemenc  le  refte  de  (es  jours ,  & 
mourut  le  TÎngii^me  Décembre  Tan  mil  deux  ccas 
quatre- rîngt  cinq ,  âgée'  d'enTÎron  foixante  &  dis 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  S.  Denis  ,  fc  fa  pompe 
funèbre  fut  accompagnée  d'une  longue  faite  de 
pauvres  >  qui  rappcHoieut  à  bon  droh  leur  SKrCr 
Non  (ans  raifon  ,  vcu  que  comme  durant  fa  ficel- 
le le»  avoir  non- feulement  nouiri»,  mars  cncorr 
fondé  deux  Hôpitaux  pour  eux  ,  Tan  au  fauxbeorg; 
5» Marcel,  Taucre  à  Châteaudua.  Aufi  elle rbo- 
)ut  continuer  fes  bienfiaits  après  (a  mort  >  laiflàoi 
tous  fes  meubles*  précieux  à  I^Hôtel  -  Dica  ^ 


"Bm  dm  S$tmi  Tmtm, 


.  ^  ^^^^^ _,..^^^ 

TABLE    ALPHABETICiPE 
DES      PRINCIPALES 

MATIERES. 

Comcnuës  dans  ce  dctixiémeTome  de  l'Ahiegé 
de  l'Hiftoire  de  Erance^ 

•u[j  iiop  liitiitcmnc  de  h 
A.  Kis-ralciTc    Tilahi  ,    te   do 

myfteKS  de    la    Fei. 
ij(r.  1^7.  40$.  4>i 
jjcr^  ,  ville  irtj-conGdeia&le  6- 
'.'Afie  ifui  ivoit  un 
&   de    ttéi-iÎMcg» 
19».    &  y"«"«. 
48» 
de 


lu^  d!>ns  1 


BiAVt  food'alioni 

d-Ab6»yc!     ,     & 

tiédies  (ureni 

__..   é5!Ciii]ii»Uié 

dcficfi.       ?8.7> 

tandulenr>  ^c  piqiiBÛni  de  Ici     AJulii'ot         Arcbcviqi 
dciTDCCi  d'eiempiJQns.         ;1^         Rheims. 
Paflago   de  âini  Bernard  Tu 


11? 

jiii.ijr  de  Mfiiie-Biine  de  U 
Vicaire  iquel  fujei  itii  bâtie 
misde  U  ville  de  Ualu.    tj9 

AUtyt  te  rilni  Viilor  pu  quel 
Roi  >  éié  biiie  aux  liuihiurgs 

Jiibt  pDiUnc  les  armes.  77 

^Uon  Jt  lleuiî  le  iuB  e<fe«  de 
Hurilif.  79.S4.9i 

JbcUrd ,  ou  jliailard  ,  Btwdii 
«le  nalEânce  ,  grand'  PhilaftP- 
pbe  ,  ic  fou  bel  cfprîi  i  ce 
^i  lui  Mrifa  fOHi  aret)^ 


Il  ville  d-A> 
IBi  s'en  enfui* 

I     de      M*1UD> 


hcieliiiuvt   M  -lAA* 

AiUlbcri  fil    lie    fietengW  pro- 
chmt    Kai   it'liilie  iCvec  foa 

K,e.  14.    jo.  Et  mon.        g» 
e,  Rrcint    4e  Fiaace.  fil* 
de    Humbitc  Comie  d«  Mo- 
tienne.  10*.  elk   fiil  la  qua- 
uiÙM    fcmiuc  il    Leuii   le 
<  *  fitn* 


TABIE    DES  MATIERES. 

€rof.                                 119  fie-                                     ^^^  . 

l4d€i€'tJe ,  Bu èa  Koi  Robert,  îc  AUerf ,  fils  de    Heorî    Duc  dtf 

fêiTiinc    de   Baudouin    Comie  Brabant  y  de    (ànj;  illuftre  & 

d?  Flandre.                           m  de  rare  vertu  »    là  fin  rragn 

'jtJeltidg  fiUc  de  Raoul  II.  Roi  ^ue  ,   mais  fa  mémoire  d  au- 

de   la    Bourgcuie   Traii5j:*ra-  tant  plus  glofîcufè*  414.  44^» 

ne.  4.  veuve  de  Louire  ,  bel-  411  ' 

le  Princeflc  ,    &  Tes  crraD{;es  jltbigems    ,       besetîques.    t^6* 

avanttiru.   ti.  Te   maris  avec  Ji6 

l'Empereur    Othon.     19.    eft  Alhigms  »   hérétiques    du   Uii- 

appellée  la  merc  dt^  Rois.  4S  guedoc  ,  qui  Çoms  ce  nom  es 

^Adi&m,  furnoni  de  Guillaume  >  com{rreneieot      pluiîeurs    au- 

fils  aîné  de  Henri  Roi  d'An-  très.  )X<.    guerre   dts    Albi- 

gle:erre.                               m  geois.    54^.  .  d'où  cts  bereu- 

S.  ifdemicr,  Cefroide  faint  Ade-  ques   om    été  anifr  ocmmez; 

mar»  l'un  des  inftituieurs  de  371.  reftes    de    ces  pernicieux 

V'Ordre  des  Templiers.     40^  Albigeois.                            46f 

'Adolfe.  Voyez  Pt/ilipfe  IV.  ^Icuin  Intendant  de   l'Univcifi* 

Airkm  I V.    fouverain  Pontife.  té  de  Tours.                      4it 

365  Alexandre  II.   confirme  le  li'i' 

'ji/^s  •  fille  de  Bertold  Duc  de  de   Roi  au   Duc  de  Portugal. 

Xferanie  ,  êc  troiiîcme  femme  13 f 

de  Philippe  II.  Roi  de  Fian-  Alexandre  III.  <|uel  fcbifme  ilx 

cr.  449*  406.  Voyez  Marie»  eut  dans  l'Eglife  poui  fea  fa' 

Affies,  )et.  lyi.  154.  157.  363.  378* 

jiigr9ld    Roi  Normand  demeu-  ^4oc< 

rant  dans  le  Coftantin*         ri  Alexis  Ducas    furnommé    Muf' 

Alain  y  dit  ^arbe-tcrfe  ^  Duc  de  ^i' j^<^  >  Maître  de  la    gaidcror 

Bretagne.     17*    ia    mort,     la  be  du  jeune  Alcyis  ,    IVtrao- 

viifM^  gle  ,  &  fe  fait  dédarei  Empe* 

AUin  Duc  de  Bretagne  ,  tuteiir  rei-r.                                     319 

du  jeune  Duc  de  Normandie,  ^lexis   fi\s  d'If^ac    l'Ange  ,  fe 

114.  fa  morc.                     ji6  fauve  en  Allemagne.    315.    Te 

Alain  y     furnommé     Fergeant  ,  fait  coiHOirner  Empeiei.r.  51^» 

Duc     de    Bretagne  ,    fils    de  fa  mort.                       la  wtme, 

Hoèl.    zni.    ce    fut    lui    qui  Alexis    frère     du    même     Ifaac 

donna    des     formes    certaines  l'Ange    Empereur    d'Orieat  s 

&  réglées  à  la  Juilice  de  feiv  prive  fon  frère  des  yeux  &  ^e 

païs.                            la  mime.  l'Empire.                             314 

S..  Albatfy.  droit  àes  Moines  de  Aliéner  fille  aînée  de  Guillautn» 

l'Abbaye   de  S.  Alban  r  F^ur  Duc  de  Guyenne.     xx6.   sia* 

élire    l'Archevêque    de     Can-  riée  à  Louis  VIL  127.  163. 

lorbie.                                   313  306.  fa  moir.                     31^ 

AlUiic    Cleihenr  ,    Seigneur  de  Alix ,  fon    courage    contre    les 

MCZ..&  Marchai  de  France,  infukcs  d'Etienne  de  G«rl»i- 

tué  au  fie^  d'Acre    ca    A-  de«                                     x^o 


YAUtt    DES 

Ix-Verndle  ,  fille  de  Guil- 
iflume      Pue     cfe      Guyenne. 

yi6 
ix ,  fîHc  du  Comte  de  Cham- 
pagne bi  femme  de  Louis  V  1  >• 

ix    Reine    ée    Cliipre.    ^01. 

ix  de  Couftenai  femme  d'Ai- 
mar     Comte      d'Ângoulênâe. 

/ow/e  I.  Duc  de  Portugal  , 
f^rlué  &  proclamé  Roi  par  (ts 
troupes.  13 f.  il  rend  fon  E- 
tat  tributaire  du  faine  Siège  , 
&  le  mer  entièrement  fous^  la 
protcâion.  U  même,  fon  extra- 
âion.  13^ 

\fonle  V  1.    Roi    d'e    Caftillc. 

IfonCe  Comte  de  Touloufe  > 
troifîéme  fîls  de  Raimond  dk 
fainr  Gilles  ,  fon  voyage  en 
la   Terre  -  fainic  ^   fâ    mort. 

*43 
f/#»P  VHr.  Roi  de  Caftillc 

308 
(/o»/ê  fils  du  Roi  iouis  V  1 1 1. 
Comte;  de  Poitou.  443.   479* 

481 
tfonfé  Roi  de  ieon.  484 

Uemand  ,  chaux  mêlée  ckins 
des  furines  fournies  aux  Al- 
lemands. 140 
Le  nom  d'Allemands  donné 
aux  Germains.  14^ 
Imatic  ,  Prêtre  du  Dîocefe  de 
Chartres  ,  feme  des  nouveSQ" 
tez ,  s'en  dédit  ^  ô&  en  me^^rc 
àc  reEret.*  3^19 
hft  ,  bataille  donnée  en  ce  lieu 
entre    Guillaume    ic    ThierrF. 

zi8 
tfaïde  OU'  Bifide  >  vSlageojfe 
de.  grande  fainteté  ,  qui  pen- 
daac   UA    loii§*  temps  qc  vé^ 


MATtERES"/ 

eut  q^ue   dt  la   fainre  Hoffîev* 

413? 
^Iftce,  Philippe  d'Alface  Ccltf- 

te  de   FlaRÎfcrc  ,    &   fa  mort. 

■jlmeLUfx  de  Monifort  ,  &  fa  putf- 
fance.     «04.     fen<     cousage. 

xo/- 

Amaurt ,  ^Is  du  Comte  de  Mont» 
fort  ,  &  fon  fucccflcar  air 
droit  de  fe«  conquêtes  contre 
les  Albigeois.  346.  347 

Amauri  y  Seigneur     de    CraonV 

347 

S.  Amour.  Guillaume  de  S.  A- 
mour  chef  d'une  rrés-giandc 
querelle  entre  les  Dodtet.rs  ft- 
culi»rs ,  êC  les  Ordres  Men- 
diants écs  Frères  PrêcbenrS 
ÔC  des  Frères  Mineurs.       48 1 

Anackt.  Pierre   Leonis  élu'  Pa- 
pe danï  un  fchifme  ,  &  nomm^ 
Anadet.   t%t,   (à  nx}rt.  2'f4. 
3^6.  36o«  404^.  406 

Anaftafe  Pape.  }*i^ 

Anctlift  ou  jfÇcclin  Evôqtie  de 
Laon.  4^ 

Annates  ,%  d*oii  ont  pris  leur» 
origÎB*.  187*  î*Jo 

^>^»e  de    Ruflïe  féconde  femme 
de    Henri  I.  -Roi   de  FrarwCe.-* 
r59.  fon  fécond  mariage  arvec 
le  Com^e  de  Crcfpi.    la  mên»*- 

S^.  Amone.  InlKtution  de  TOt- 
dre  de  faint  Antoine.        19^ 

S.  jimoine.  Voyez  Gafion, 

Andelle»  Combat  en  la  plaine 
de  Brencville  prés  àt  Noyon 
fur  Andellc.  ^it 

Andeli.  Fort  bâti  dans-  Tlifle 
d'Andeli  fur^  la  rivière  4e 
Seine  ,  fc  quelle  en  fut  la  fui* 
te.  301 

Angleterre  en  qucl-ten\ps  fut 
ffumifc      aux       Nmixiamb;- 


TABtÉ    t>£t 

yptgfettm,  La  Couroooe  et  ce 
Royaume  fut  oScrtt  a  Louis 
VIII.  <L  Tivaac  de  Ton  p£re 
Fhilippe  11.  541.  le  bonheur 
«le  l'Aogleierre.  344 

rAnffteierre  trauU^  M  fu* 
fu  Ses  invefticures.  359 

'An'itH  t  honneurs  actriboez  aux 
Cofixcs  4*An>ou.  114 

AmêmcUnom.  Différend  pour  le 
îpur  auqual  on  doit  célébrer 
cette  fête.  190 

A»f*éUi  de  Gnrlande,  giand  Se- 
oécbal  de  France  »  ic  favori 
du  Roi  Louis  VU.  prétendoit 

2ue  Cette  Charge  ctoit  hère- 
itaîre  dans  fa  nnaifeo  r  P^rt-'e 
que  Ton  père  l'avoit  po(Udéo. 
io).  prelënté  par  le  Roi 
Louis  VI.  pour  fon  champion. 
105.  fa  mort.  107 

S.  Anfiime  Archevêque  de  Can- 
lOfberi  ,    &    Abbé    du    Bec. 

^66.  411 
Anfilme     premier     Évêque    de 
Tournai  ,    èc   Abbé  da  (âiuc 
Vincent  de  Laon.  41;^ 

^fanage  des  Enfans  de  Fran- 
ce >    qtfand    ont    commencé. 

ail 

^poftoUques  ^    hefetiques     airfi 

nommez.  307 

'Af^eb     en     Gour     de     Romfc 

quanta   ont    commencé.    188. 

ArBaUre,  En  quel  temps  en 
commença  à  fe  feivir  d'Arba- 
iétes  en  france.  30^ 

Arthatnbaud ,  Seigneur  rfe  Bouf- 
bon  g  fa  mort  &  fon  fiicceâeur. 

io8 

.Archipel  y  tout  ce  païs  ell  au 
fou  voir  des  Vénitiens*      493 

Afdim  ,  horrible  maU  9^ 

jUkfu  Weti^osir  ^^ 


AfAtlÊlLÉ^. 

Arifi9fe  ,  les  fiTre;  de  la  MêuU 
phifique  àc  ce  Philofophe 
aéfendus     par     ua     Conùk. 

3»9.  33.0 

^rmetriej  â*oà  em  pris  leur  ori« 
|^ne>  i^^ 

Arnaud,  Clerc  die  la  ville  do 
Breilê  »  05  les  mouvemeo» 
^u'il  excita  ddins  Rome.  3^^. 
f  eft  ponéu  êc  étranglé.  357. 

368- 

Arnold  Conxe  de  Flandre.  4-  ^ 
mort.  3^ 

Arnoul  f  I.  Comte  d'e  Flandre. 
}>^.  on  le  dépoaiille  der  Coin- 
tez  de  Boulogne  &  doTetoiien* 
ne.  3/ 

jirnosél  frère  bâtard  de  Charle» 
£>uc  de  Lorraine  eft  pourviî 
de  rArchfrvécbé   <k   Rhfiims. 

Arnotd  Ëvêque  d'Orléans»      9( 

Aruêtd  fis  de  Robert  de  Monts  » 

&  fon  fucceflèur  en  la  Comté 

de    Flandre.    149.    fa    sort' 

m 

jirnml  lé  Danois.  117 

Arnoul  Amauri  c&  l^aiëonoe  t 
Abbé  de  Clervaux  ,  èi  pre; 
mier  Inquifiteur  dé  la  Foi 
pour  iféracinep  l'Herdie  dcî 
Albigeois.  4** 

.Arnoul  Evêque  d'Amiens,  opi^ 
niitro   à'  retenir  fes  beneto' 

Arragon,  Avsmturlers  d'Aria- 
gon.  <Ç4.  guerre  earre  le 
Roi  d'Atragon  dc  le  Cotnude 
Touloufe.  178.  les  Ar»gO!W 
nets   chalTez  die  la   Pfovfeocc* 

4?'t 
^râs  ailiegé  par    Philippe  II-* 

Artidd  AKhtvêquctdt  Hbeiotfr 

>7' 


TA8LÊ     DES 
).  15.  fa  moFU         35 
Arrsiud.  8) 

nnciix  Rcoi  y  que  tes 
s  foni  Aureur  des 
irs  de  la  Table  ron- 
ie  laoc  de  hauts  faics 
i.  xSt 

de  Geffroi  Duc  de  Bre- 
181. 307.  314.  31S 
j    Conaie    Gefioi    en 
î.  ^        i8i 

Jacques  d'Avênes  iu- 
.  ville  d'Acre  en  Afîe. 
'  191 

flSegé  par  le  Roi  Louis 

44» 
- ,  en  quel  temps  on  y 

Concile.  40^* 

fufnon»    de  Philippe 

oi    de     France.    xi9* 

360 
en  pratique.  400 

Comte    ft  Angeulénse. 

^icomte    de    Thouars. 

44' 


Souche  des  Princes  de 
ic.  ^      38- 

dis  Eglifes  qui  fer- 
d'étendars.  131 

Pratique  du  Baptême  / 
Ht  &  en  quels  jouts 
conferoît  vers  ie  dou- 
fiecle.  4«  1 

Je.  Voyez  Veieric, 
l'Angleterre  confpircnt 
leur  Roi  Jean  fans  ter-- 
'.  341.  les  Barons  de 
le  font  unç  ligue  cea- 
r  Duc»  347 

Suiilaume     dzs    Barres 
le  de  (on  tes^ps.    iSf. 

33» 


M  A  T  ï  E  H  £  J, 

Baudouin  fils.  d'Arnoul  CoAttf 
de  Flandre  ,   £a  more.         3^ 

Baudouin  Conne  de  Flandr* 
chaffc   de  Tes  Etats    par    fo» 

Sropre    fils.    io&*    \%o.    fo» 
iftcrend  »vec  l'Empereur.  9^ 
Baudouin    le   Bairbu    Comte     de 
flandre,  fa  mort*  n>7 

Baudouin  de  Tlflc  fils  &  fuccef- 
feur  de  Baudouin  le  Barbu 
Comte  àc  Flandre.  i3'7 

Baudouin  de  Moms  fen  fils  5e  fox* 
fuccelïeur.     145»     ^     mort.r 

la  même»  . 

Baudouin  Es  puhié  de  Baudouii» 
de  Monts  ,  ai  fon  fucccffcur 
en  cette  Comté.  «4^ 

Bdudoûin  fils  de  Robert  le  Prîfot* 
Comte  de  Flandre  ôc  fon  fuc- 
ccifeur.  15^ 

Béfudoûin    Comte    ék   Flandre  » 

tuteur    de     Philippe    I»    Roî 

&    France.   i4f.     fa?    mort» 

14$ 

Baudouin  i  lai  bâche,  s  «4.  fa 
naoK.  iio" 

Baudouin  1 1.  Hof  die  Jeruâlem. 
«39.  fa  mort.  iS7 

Baudouin  Comte  (&  H»inauli  y 
depuis  Comte  de  Flandre  àC 
Empereur  de  Copftantinople. 
rio.  x8o.  3CV8.  3i>.  fa  mort 
fort  cruelle.  517 

Baudouin  le  ladre  Roi  de  Jeru- 
Cilem  1  Ô5  fon  «egne  de  peu 
d'années.  18^ 

A?»(/o»i»  V.  fils  de  Guj  de  Lu-* 
fignan  de  de  Sibille  r  fJfXUt  d& 
Baudoiiin  le  ladre.  x8f 

fafux  Baudouin  ,  qui  fe  dîlbtc 
Comité  dîe  ïlandw  &  Empc- 
teur  de  Conftantinople.  440>« 
envoyé  au  gibet  comme  un 
împofteur.  441» 

Bearrix.,  fiUe  de  Thomas  Conir 
te  de  S^voys*  4^ 


TABLE    t)E$ 

^gu}m  (  Imbérc  de  )  fait  grand 

dégât  aux  environs  de  la  viHe 

de  Touloufc.  174 

IfeU  IH.  Roi  de  Hongrie.  267. 

VeUc  Chircau*  5J 

Jfenefic»,  Quiconque  brieue  les 
Bénéfices  ,  da  rend  Indigne  de 
les  avoir.  361 

Bénéfices  g^rands  de  petits 
étolent  autrefois  entre  les 
mains  des  Papss  en  doux  ma- 
nières. 584.  de  la  pturatlie 
'  des  BencHvcs.  468 

S.  'Benoit.  DiTpute  fur  la  pof- 
felHoa  du   corps  de  ce  Saini. 

le  befoîn  qu'ont  eu  les  Papes 
du  cr^i-c  de  l'Ordre  de  faint 
Bencîc.  387 

^erettgtr  fils  d'Adelbert  Mar- 
quis d'Yvrée  s'empare  de  1*1  • 
talie.  14.  oU  jpfoclamé  Fk)i 
atec  Ton  fils  aîue.  17.  18.  lo. 
30.    fz.  priCon    &    Ta.   mort. 

Î3 
^Btrengtr  "koh  d 'Italie  à  quel  fuJBt 

6:it  la  guerre  à  Adelei^e  vcm- 

ve  de  Lotarfe*  18 

3erenger  premier    Auteur  de    la 

feâe  des  S^icramenta Iks.  i8i. 

fa  pénitence.  184 

l^rnard    Comte    de    Senlîs.^   t'o. 

Ton     adreiTe    pour     confcrver 

la     Konnandie    à  feu    oeveu. 

zi 
1.  'Sernard  Abbé  de   Clervaux« 

%ix,  %^6,  139.  361. 3^7*  411. 

4&X 
Ffere  ISsrnard  Hermite  au   bbî» 

de  Vincennfcs  ,  quel  crédit   il 

aveu  en  ht  Cour.  174-  ^88 
Berniclts,  quelle   forte    de    fup- 

plice  c'étoit.  480 

ytr4b€  ftcosde  femtne  4»   »^1 


MAtlÉRÉ^. 
iLoberc.   ^x.  elle  eft  réoudlé^* 

9i 

Berrhe    femme    de    Philippe   1. 

x^o.       eft     répudiée.       154* 

Berrrade  f   fxtfe    die     Sâmon   de 

Montfort  ,  ÔC  femme  de  FouU 

qi;e$  le  itechin  ,    enlevée  paf 

le  KOI  PkHippe  I.   156.  157. 

t6i,  169.  i^o- 

Ti^iers  ,  combien  les  Ooïfca 
firent  fâburî^  de  pertbnnes  eir 
un  >our  à  la  prilc  de  cette  vHie« 

3*7.  Hi 

'Planche  femme  de  ILouî^  le  &!•' 
neaut.     45-.     fes    moeurs.  U 

mimti 

'Slanche  de  Caftille  fille  d'Alfea- 
fe  Vin.  Se  d'Alienor  fccur  d» 
Hoi  Jean  fans  terre  ,  &  ftm- 
inede  Louis  VIII.  fils  aine  de 
Philippe  Augude  ,  SC  depuiir 
Koi  de  France.  30S.  34-1.  457. 
4S8.  483.  elle  fut  meie  de 
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d'huj.  la  mêvué 

Le  titre  de  Cardinal  accordé 
i  cous  les  Abbcz  de  Clugni. 

CâtUen»  Fin  de  la  face  Carlien* 
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fellanique.  i? 

Federic  Barberoufle*  %^6.  i\^ 
fon  ambition.  15 1.  i^*  ^ 
mort.  i$9'  fes  difïêremis  avec 
les  Papes.  ^6^.  364.  jM 

Federic  le  jeunç ,  fils  de  Hcrnufl 
^arquis  de  Bade.  A9l 

Ferrand  Comte  de  Flandre  >  ^ 
de  Sanche  1.  Roi  de  Portugal. 

Ferrand  Comte  de  Flandre.  4i> 
Ftfes  des  fous  ou  des  innocrnSi 

ce  que  c'étoit.  41' 

Feurfacré ,  oucls  ravages  il  ca  -fi 

autrefois  clans  Iji  haute  ^  bail; 

Lorraine.  M^ 

Fierté  Germanique.  i\i 

Fin.  Vaine    àC   fauOe  prédidiofl 

ie  la  Ha  du  monde  pendant  <( 

douzième  (iecle.  3<9 

Flagellants.  Origine  de  ce  mot» 

Flamand,  Q^el  fut  le  premier  le- 
vain  4^5  i^lnfis  conciles  fl( 
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an  guerres    opiniâtres  d^cncre 
les  Flaipan4s  ôc  les  Fr^inçois. 

TUftdre,  Lji  Comté  Je  F.Uadic 
adjugée  à  QuiUaump  Puç  de 
Normandie  aa  prc):.dice  de 
plufieurs  prétendans.  ^.17 

ToearU  y  que  veu(  dire  ce   mot. 

iH 
"fprfdtitettr .  Le  iur«  de  Fondateur 
defiré  ^  recherché  de  cpu«  les 
Scigne  rs  de    Frame.  186 

foKtevraudy  pai  qui  cet  Ordre  a 
été  inftiiifc.  197-  l'Abbelîe 
cpmnande    à    toi^s    les    Reli- 

§ieux  ÔC  Religieufes  de  cet  pr- 
te»  Ia  même» 

fontfvfAui  f  Ordre  confirqié  par 
le  Pape  Pafcal  II.  4P  9 

forcer.  Cinquante  inille  bomniies 

'  qui    n'en   purent   forcer    trois 

cens.  5 1:9 

foulqtées  1^  Bon  ,  Comte  d'An- 
jou ,  &  ce    qu'il    écrivit     au 

,  ^oi  fur  ce  qu'il  alloit  fouvçnc 
chanter  au  choeur,  16 

foulques  Comte  d'yVnJou  mé- 
chant beau-pcre.  i8.  ennemi 
capital  des  Bretons,     la  mime. 

foulques  Archevêque  de  Rhcims 
affalfiné  par  Vinun?ac.        79 

foulques  Nerri^  Comte  d'Anjou 
Fils  &  fucceffeur  de  pefroi 
iSrife-Gonele.  5/S.  &  les  inful- 
tes  qu'il  foufFrit  en  ion  abfen- 
ce  par  d'autres  Seigneurs  Tes 
yoiiins.  lOS 

foulques  le  Rechîn  ,  fucceiTeur 
de  Geofroî  Martel  Comte 
d'Anjou.  i3t* 

Son  incontinence.  15^ 

fof^ques  Comte  d'Anjou  t  de- 
puis Roi  de  Jerufalem.  104 
8.1^.  fà  mort.  159^  314 

foulques^  Curé  de  Neiijiii  en 
Jri^,  ?C  Tcf  cfcc  4e  fts  yi^é^ 
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dications.  fît 

Foulques  Archevêque  de  Rheims. 

La  Vrance  çn  interdit,  )Oiâ«<3io* 

544 
S*   Vraftfois  ,    foq     Tcftameîit. 

351. 

G Ar LANDE  Anfeau  d^Ecîen* 
ne  de  Garlaude  i  favoris 
du  Roi  Philippç  1,       173.175 
La    faveur    de   cette   maifon 
.iuus  Ip  Roi  Loujs   VI.    a'03. 

107 

GarUnde  (  Etîennç  de  )  Evêque 

de  Paris.  417 

^|ai^on  de   Gafcogne  fondue  en 

celle  de  Ppitiers  pa  de  Guyen* 

ne.  137 

Gxjion  de  Foix.  \6^ 

Gdfion  gentilhomme    Viennois  , 

Fondateur  4e  l'Ordre  de  faine 

Antoine.  i^^ 

Qauchcr  de  Mongcal  ,   l'un  des 

fuppqis   de    la    Ligue   formée 

contre  le   Roi  Louis  Ip  Gros. 

134 

Canariens f  heretiqjçs.  15^ 

Gefroi  Confie  d'Anjou.  %'9  • 

Gefrci  Grifcgonelle  Comte 
d'Anjou»    41.     55*   fa   moff* 

Gtffoif  furnommé  le  Bel  ou 
VUnte  genefi  ,  Comte  d'An- 
jou ,  &  naari  de  Matilde  y  €^'• 
le  d'Henri  Roi  d'Angleterre. 
119.  11^  134.  141$.  ce  Priil* 
ce  fut  dépou>llé  par  fon  frère. 

i4? 
Gefroi  Comte  de  Cien  fur  Loîrc.  • 

14^ 
Geffoi ,   Duc  de   Çretagne  ,    2C 
fon  débat  avec  Ton  pcre  Hen- 
ri l  )•  IVoi  d' Anglecerre*  %S9» 
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fil  mort.  18 1 

C^fré   furnommé  Martel.    Vo- 

ytz  GuiUaume  V.  foa   deflein 

fur  rAquiuine.  i%ui%%.i%i, 

Ste«  Gtnevtit/eàw  Mont ,  Change- 
ment de  Chanoines  Séculiers 
en  Réguliers  dans  i'Abbaïede 
cette  Sainte  •  &  quelle  en  fut 
i*occa(ion.  408 

OetifiLshommes  comment  punis 
pour  rébellion  ,  ou  felpnie  , 
ou  pour  trAhifon.  ^4 

Ccrari  Duc  èc  Marauis  dans  la 
Lorraine  Mofellanique  ,  Tou- 
che des  Princes  Lorrains  d'à 
prefent.  57 

Gérard,  Evêque  de  la  ville d'An- 
gouleme.  i6i 

Ccrber^t ,  femme  de  Louis  d'où. 
rremcr  6  ii.  17.  19-  2-0« 

Ctrbert  inflalé  dans  le  Siège 
ArcbiépifcopAl    de     Rheims. 

Gïhdips  ,  faâlon  qui  a.  beaucoup 
déchire  ritalic.  47* 

Ciibert    Comte   de    Bourgogne. 

59 

Gilbert  Comte  de  Provence  &  de 
Nice.  4^5 

Girard  de  ^oi(fi  ,  fin^^ncier  fans 
exrjnple*  2-80 

Gifilbirt  Duc  de  Lorraine,  x.  fa 
mort.  6 

G 'fille,  femme  de  Henri  Duc 
de  Bourgogne.  94 

Gijorx  ,  déroute    de  atte  ville. 

504 

Code  fret ,  Comte  de  Verdun  ,  fa 
ivifoa  ^  fa  conftance  inébran- 
lable. 4S 

Cod'froî  Comte  de  Verdun ,  de 
fioCilllon  ,  &  d'Ardennes  % 
invefti  de  la  Duché  dé  Bour-* 
gogne.  9^ 

Gpdtfrn  ou  G^offroi  le  Boifu  , 
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Duc  de  la  bafle  Lonaîoe.'  149; 
.  fa  mort.  15^ 

Godefroi  le  Preux  Duc  de  Lor- 
raine y  («n  diflêrend  avee 
l'Empereur  Henri  III.  6C  ce 
qu'il  en  arriva.  i]i 

Godefroi  de  Botiillon ,  le  plus 
grand  homme  de  guerre  de 
fon  .fieclc.  içi.  i<4  viûoire 
fignàlée  qu'il  remporta  fur  les 
Turcs,    la.    même,    fa    mort. 

G^tdefroi  9  Evêque  d'Amiens, £t 
une  a^ion  que  nôrre  temps  ad* 
mireroit  plucâc  »  qu'il  ne  vou« 
droit   imiter.  4^) 

Godffroi ,  Seigneur  de  Loiiaioe. 
Voyez  Rcgnier  II. 

Go  fit»  fils  naturel  du  Roi  Ro« 
bert ,  po'.irvû  de  rArcbev»- 
ché    de    Bourges  ,  &  ce  qui 

*    s'en  enfuîvit.  99      , 

Go^lin  >    Evêque    de   Lodevi. 

Grand.  Q^^nd  les  Grands  fon- 
doient  àçs  Abbaïes  ,  ils  fti- 
foient  en  forte  qu'elles  fuflcot 
exemptes  des  Ordinaires  des 
lieux.  58* 

Grandtnont  ,  Ordre  en  grande 
eftime  i  caufe  de  fon  affrsjfe 
folitude  «  &  de  (à  rigoureu6 
pauvreté.  40  > 

Grarian,  Son  fentiment  fur  la 
Confêifîon  auriculaire.      400 

Grec.  Quel  fuccés  eut  le  fcrvice 
rendu  en  Italie  par   les  Not* 

-  mands  aux  Empereurs  Grecs. 
1x9.  Haine  drs  Grecs  contre 
les  Chrétiens  Latins  fiC  Occi- 
dentaux- »^5 

Grégoire  VII.  fon  entreprife  fut 
l'Empereur  Henri  1 V.  &  fut 
Philippe    I.    Roî    de    France. 

37» 

GteffUrt  U.  ^  fon  eacrepxiiècon* 
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-    Ve  l'Empereur  Léon  Ifaurlen. 

380 

Crifla».  Hîftoire  de  la  mort  du 
Prieur  de  ce  Moiudere.    401 

CudÇes  y  faâion  ennemie  des 
Gibelins  en   Italie.  471 

Cuiùn  Chevalier  de  faine  Jean 
dé  Jerufalem»  élu  Evêque  de 
Senlis  y  range  une  armée  eu 
bataille.  338.   353 

CuiLbuin    Evêque    de    Châlons. 

Cui  Vicomte  de  Limoges  con- 
damné à  une  mort  cruelle  par 
le  Pape  Silvcftre  1 1.  ÔC  quelle 
en  fat  la  fuite*  9^ 

Çfà  Gcfroi-Guillaume ,  Duc  de 
Guyenne  &  de  Gafcogne  ,  ôC 
Comte  de  Poitou  ,  ixS.  fa 
mort.  x^i 

Cui  de  Bourgogne  ,  fcs  préten- 
tions fur  la  Normandie.    131 

Cu'f  le  Houge  ,  Seigneur  de  Ro- 
chefort  ,  grand  Sénéchal  de 
France,  favori  du  Roi  Phi- 
lippe 1.  175.  «74 

Cui  de  B.ncheforc*  103 

Oui  f  Comte  de  Châlons  fur 
Saonc  ,  perfecutoic  les  Eccle- 
fîaltiqnes.  174 

Cui  Comte  de  Bigorre  »  fils  de 
Simon    Comte    de    Monrfbrt. 

346 

Ct*i  Comte  d'Auvergne  ,  pour- 
quoi    privé    de    la    Comté. 

350 
Cui*  Voyez  Bretagne, 

CuilUtimc  IV.  Comte  de  Poitou. 

18 

Sa   more  dans  un  Monaftere. 

Ciiluaume  V.  frère  &  fucceffeur 
de  Guillaume  I V.  Comte  de 
Poitiers  ôc   Duc  de  Guyenne. 

(jjiiUMime  Comte  du    Perche  » 
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méchant  homme.  t«^ 

CuilUttme  V I.  dit  le  Gros  ou  le 
Gras  ,  Duc  de  Guyenne  &C 
Comte  de  Poitou  ,  vaincu  ÔC 
fait  prifonnicr  par  fiefroi  p 
furnommé  Martel,  iii.  fa 
mort.  '        1 17 

Guillaume]  le  bâtard  oj  le  con« 
queranc  Duc  de  Normandie. 
114.  guerres  civiles  pour  Cou 
fujet.  it7.  fon  mariage.  133» 
(a  more.  i^ç 

Guillaume  Comte  de  Montgom- 
meri.  117 

Guillaume  .Fierabras  chef  de& 
Avantutiers  Normands  ea 
Italie,      ix^.     là    mort.    U 

memim 

Guillaume  dit  le  koux  ,  fils  pui*^ 
né  &c  fucceiTeur  de  Guillaume 
le  Conquérant  ,  au  Royau«« 
me  d'Anglererre.  155.  •  168. 
fa  mort.  la  même* 

Guillaume  VIII.  Comte  de  Poi- 
tou. t6i.  i^f.  165 

Guillaume  furnommé  Criion  » 
fils  du  Comte  Gonfc  ,  Duc  de 
Normandie.  171 

G'Mlaumc  I  X.  dernier  Duc  d'A- 
quitaine. ti6.  113.  Ion  tcfta* 
ment  ÔC  fa  mort.       zx6.  3^1. 

GuilUutfie  ,  furnommé  le  Mau- 
'vais  y  fils  &  fucccllejr  de  Ro- 
ger    s.oi     de     Sicile.     148. 

Guillaume  %  Comte  de   Nevcrs.^ 

Guillaume ,  Duc  de  Normandie^ 
&  Comte  de  Flandre.  X17.  (a 
mort.  ifg 

Guillaume  Roi  d'Ecofre,  er.ne* 
mi  capital  de  Henri  II.  roî 
d'Angleterre.  26  j 

Guillaume  Archevêque  de 
Rhcims.  16  j 

GuiUaume  le  Bon,  noi  de  SicU 
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CmiUmu  dt  Champeaux  ,  £»- 
meus  Profbflcur  t  Religieux 
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CtiiUdumedts  Baux  >  Prince  d*0- 
rangp.  489 

CmU^ume  Comre  de  Hollande  àç 
Roi  des  Ronjains  >  aiTommé 
par  des'païlans.  486 

CmUemiHs  y  leur  '  preuMcr  Mona- 
ftcre  «  Qi)  fitué.  9.17 

H. 

HAspyouiLG  .  Touche   de   la 
Maifon  d'AuTriche.      38 
Msutndlle  (  Tancicde  de  )  Gen- 
tilhomme Normand  ,  &  la  va- 
leur de   Tes  enfans  en    Italie. 

i|Ç.i3< 

Jiebert  Comte  xle  Senlis.  9 

Hébert  fils  de   Hebeic  Comte  de 

Verm^ndgis.  19.  18 

Hehert  Comte   de    Champagne. 

S7 
Hià-vige  ou   Aivide  femme   de 
Hugues  le  Blanc.  6 

Pelie  Comte  de  Pçrigord.       79 
Htloife,  Les  avancures  4'Abclard 
avec  Heloïfc.  137 

fîewon  I  furnommé  Vaire>vache 
fjrere  d'Archambaud  de  Bour- 
bon* loS 
he»ri  Comte  4c  LQuvaîp  >  ^ 
Duc  de  Qrabant.  535 
Henri  fiete  puîné  d'Oihon  Roi 
de  Gernianiç ,  3ç  Ta  préten- 
tion fur    cette    Couronne.   %• 

AS 
^tmi  fils   de  Hugues  Iç  Qlanc. 

Henri  f\s  du  ]^oi  Robert.  108. 

eft  couronné.  11 1 

Bfwri  I.  Scn  avpnnmt  4  U 
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Couronne.  itS.  ixo.  Ct  mof! 

fie  Ton  éloge.  158.  fês  femmes 

âp  (es  cnBins.  158.  139* 

Henri  61s  de  Guillaunie  le  Coa« 

querant  Roi  d'Angleterre,  iff. 

169.17J' 
Henri  I V.  Empereur  ,  fpn  mal»» 

hejr.  i7S*  ià  more  Umeme* 
Henri  V.  fon  fils  ^  (on  fucccf- 

fcur.  17$ 

He«r»   I.  Roi    d'Angletene    SC 

Duc  de  Normandie.  104. 105» 

ip8.  9.10.  i.1%.  119.  (à  mort. 

Htf»ri  V.  Empereur  ^  fes  que- 
relles avec  les  Papes.  ^09.  iâ 
tqorc.  114 

Henri  Avancurier    eq     Efpagne. 

Henri  Duc  da  Bavière  ,  (yere  de 
l'Empereur    Conrad.  ^9 

Henri  Moinp  defro(|ué  ,  publie 
des  erreurs  dans  le  Languedoc 

Henri    1 1.  .  Roi     d'Angleterre. 

161 

He«ri  61s  aîné  de  Ifenri  II.  Roi 
4* Angleterre  ,  foa  couronne* 
Vf^ni,  16 1.  ùt  mort  &  la  pe« 
nitence.  iy6 

Henri  1.  (j^int  i(,  charitable  Em- 
pereur. 17  ( 
Sa  réfqlutipQ  touchant  les  Co« 
n^ediens.                       Umêmei 

Henri  furnomipé  le  Jeune,  fiU 
de  fucccfîeur  de  (fenri  le  Lar- 
ge. 9:76.  %96»  fa  mort.    JO* 

Henri  le  Large  ,  Comte  <!• 
Champagne   ,     èç,    fk    mort 

Henri  d'Anguipn  ,  frère  de  Bau- 
4ouin    Comte     de     Flandre* 

Henri.  Empereur   de    Confianu- 

nople.  317.  fa  mort.  31$ 

Hckfi  ^s  a|né  Pc  fuçceffèur  d| 
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Jean  fans- Terre  Roi  d'An- 
gleterre. 544 

Jienri  IV.  Empereur  ,  &  le  fchif- 
me  qu'il  caufa  en  l'Eglifc. 
356.  l'a  vie  tiraanique  ôc  Ican- 
dalcufe.  557 

Henri  ,  d'Abbé  de  Clervaux 
eft  fait  Evêquc  d'Albe.       57$ 

Henri  V I.  £\i  bç,  fucccfleur  de 
l'Empereur  Jedcric  -  Barbc- 
foufle.  189 

Sa  more.  501.  5^5.  î7S 

Henri  d'Allemagne ,  fils  aîné  de 
l'Empereur  Fcderic.  ^\% 

Henri  Comte  de  Bar.  459 

fîe»ri  I  I.  Roi  d'Angleterre. 
Voyez  S.  Thomas  de  Canicr- 
h\ç.Jea.n  fans  Terre. 

fienriciens       Hérétiques.       3^7. 

571 
fîerefies    répandues    dans   toutes 

les  Provinces  de  ce  Royaume. 

180 

Hère  fies    du     douzième     fîecle. 

Hérétique.  Diverfcs  fortes  d'He- 
retiques   en    Languedoc.   514. 

Heretiqttes  jettez  au  feu.         175 

Herlutn    Comte    de    Montre  ii  il 

fur  la   mer»   8.  eft    mallacré. 

Herman  Duc  de  Souabe.         14 
Hcrman.  Voyez   AdeLbcn» 
Hervé  fils  de   Gefroi  Comte  de 
C'itn   déshérité  par   fon  père. 

14* 

Hoêl  fils  de  Conan  le  Gros  Du^ 
de  Bretagne  ,  de  fa  voué  par 
fon  père.  X43.  159 

HoU.  Voyez  Vrogon. 

Hoinme»  Cinqjaiite  mille  hom- 
mes qui  n'en  peuvent  forcer 
trois  cens-.  319 

fifigrie  honorée  du  tjire  de 
'^o^rauî^c.  ^4 
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Hongrois  paiTent  les  Alpes ,  vlctl" 
nent  en  France  *  &C  y  fonc  un 
grand  butin.  1% 

Honneurs  y  que  fignifioit  autre- 
fois ce  mot.  49.  176 

Hoftie  ,  miracle  arrivé  en  la  faia- 
ce  Hoftie.  494 

Hugues  le  Blanc ,  èc  les  grandes 
plaintes  £aites  concr:  lui.  15* 
i^.  X4.  fa  mort.  iç 

Hugues  fils  de  Hébert  Comte  de 
Vermandois  élu  Archevêque 
de  Rheims  à  Tige  de  cinq  ^ns« 

6»  19 

Hugues  le  Blanc  Comte  de  Pa- 
ris &  d'Otîcàns,  for:  autorifé 
en  France.  1.  ce  q  i  il  fit  ne 
pouvant  fe  faire  Roj.   la  même* 

Hugues  Capet    Duc  de   Bourgo- 

gne.  J.4     . 

Hugues  Capet   Roi    de    France^ 

if 

Hugues  fils  aîné  du  Roi  Robert  » 

couronné.  10 1.  106.  (a  moru 

Hugues  de  Beau  vais  favori  du 
Roi  Robert.  10  5 

Hugues  fils  de  Henri  I.  tîgc  ds 
la  féconde  Maifon  du  aon 
de  Vermandois.  139.  1^3.  f^ 
mort.  f4\ 

Hugues  Seigneur  dj  Puiftt  ei 
Beauflè  j  fameu»  par  fes  vo- 
lerics.  105.  ^  fuiv, 

Hugues  furnommé  de  Creci  «  fils 
Ôc  fuccedeur  de  l'animoficé  ^ 
de  la  valeur  de  Gui  de  Ro- 
cheforc.  lo^  10$ 

HugueS'Jiiitaovià  >  Prince  d'An* 
lioche.  141 

Hugues  m.  Dde  de  Bourgogne. 
X57.  i8o.  fon  procède  mali- 
cieux dans  la  Terrc-fainte  a- 
vec  Richard  Roi  d'Angletex- 
re,  194 

Hugues  4^  fiiJnt  Victor.  410*  41K 
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Lionnojs    ,     pcrftcuteur     des 

I.  Çccleliaftiques.           174.  460 

Jmpudicité  foufferte  jivcc  impJ- 

JAcotiNS  ou  Trerfs  "Prichmrs.  nitc  dans  la  France.         5" 

316  Itidulgencei  faciles  à  obtenir.  \99 

yxcques   d'Arragon  ,   furnommé  Ihfcrieurs    fcuflraiis    de    TobciC- 

Ic  Conquérant.           490^- îop  fance  de  leurs  Supérieurs.     \%\ 

JtOM  XII.  Pape  avant  l'âge  de  Innocent  II.  élu  Pape.  ij.x.  Tra- 

dix-huit  ans.  jo.   on   lui  fait  verfé  par  un  Antipape  ,  fe  rc- 

fon  procès.  31.    fcs  cruauicz.  fugic  en  France. /<i  we/z/r.  llex- 

31.   fa  mort.    U    mime,    pre-  communie  le  Roi  de  France  & 

ftiict    Pape    qui    ait     changé  n^et  ion  Royaume  en  inierf^ic. 

Ton  nom  à  fa  promotion.  U  137 

mêmtf  Itmtcew  III.  Prélat    de    grand 

^M»  XIII.  chaire  de  ivome  &  courage   &   d'un    r^re   nieriie 

envoyé  en  exil.                      33  met  le   i^oyaume  d'Angleccric 

^.Jcan'Tapnlie ,  fuppontion  de  en  interdit.  315.   314.  Il  eï- 

fon  Chef.                            10 1  communie     Raimond     Comre 

^i'.j«^fans-Terre  ,   troifiéme    fils  de    Touloufe.  3x4    Reconooit 

de  Henri  II.  prend  les  armes  l'autorité     d'^^n     Conci'ie    6Ç 

contre    fon   père.    18^.    258.  qu'un  Pape  pçuc   être  dépolé. 

306.  308.  313. 319.  313- 330.  383 

337  ImoccntW.  élu  P.ipe  après  vingt 

J^AH  fils  de  Louis  VIII.      443  mois  de  vacance.               473 

feanne  fille  aînée  bç  hcrerîere  de  Inquifiiion  par  qui  premièrement 

Baudoiitn  V.  Comre  de  Flan-  exercée.                               314 

dre.  334*  Ci  mort.             47^  laquifitioHy  quelles  font  fês   ri- 

Jeanne    Comtefle    de    Flandre  ,  gueurs.                                4(|, 

fille    de    Baudouin    Empereur  Juterdit  en  Angleterre.           X14 

de  Couftantinopie.             440  Rigueurs  d'un  Interdit  fulmi- 

JFerufilcm  ,  en   quel    temps   fon  né     contre     le    Ko/aume   df 

Royaume  a  commencé.     1^4  France.                               30S 

%xi  ^uel  temps  ^ait  ce  Royaume  tM^ 
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Jrine  fille  d'Ifaac.  189 
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JJabelle-  AUx  3  fille  de  Guillaume 
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Roi  de  Danneniarc ,  &C  fécon- 
de femme  de  Philippe- A  ugu- 
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Lanfrac  ,  quel  avantage  il 
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Louis  d'Outremer.  11.  14.  X7* 
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Lion.  437.  fa  nK>rr.        441 
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MATIERE5. 

gieux.  1^^ 

Lufignan,  Gui  de  Lufignan ,  Tu- 
teur de  fon  Hls  ,  qui  étoit  Roi 
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fouvcrnolc   la  ville  de   Rome  les  de (01  di es  de  fa  vie  &  de  fa 
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Paris*                                 138  pes  conimencetenr  dét  le  hui» 
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Uicée  eo  Bithinie»  premier  «- 
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Othorty  fîls  de  Hugues  le  Blanc. 

%6 

Othon  I.  firnommé  le  Grand,  z, 
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fait  de  nouvelles  conquêtes. 
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Sa  canonifàcion.        i6i.  j.6% 
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Tournai.    Prodige     Inotiî     dans 

une  plaine  prés  de  cette  ville* 
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yamb.i  y  illudre  Se  glorieux  Ko'i 
de  Tolède  ,  fournis  à  la  peni« 
tence  publique  i  (on  lufçû 
comme  il  éioit  à  l'agonie  ,  & 
enfuite  obligé  de  renoncer  i 
la  Royajtc.  579 

Van-^traten  ,  nom  de  famille 
bourgcoîfc  de  la  ville  de  Bru- 
ges ,  révoltée  contre  Charles 
ie  Boa  ,    Cpmte  de    Flandre. 

110 

Comment  châiice  pour  fon 
atcentat  comtpis  en  la  perfon- 
nc  de  ce  Com-c.  117 

yduC'Mleurr ,  où  fe  fit  Tentrevôc 
de  Louis  fils  a/né  de  France  > 
&  de  l'Empereur  Federic  1 1. 

^<«»^i/ ,  hérétiques.  143.    i^6, 

516.573 
VefùHmf    toujours  fore  ))abiles 


MATIER.1^. 

pour  leur  intercc.       314. 49i 
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Fitri  pîî  Champagne  ,  &  l* 
cruauté     qui    y    fut    excrtce. 

M* 

Vldrit ,.  oncle  de  Rollo  premier 
Duc  de  Normandie.  n^ 

Vmverfité  de  Paris  fort  renom- 
mée dans  le  monde.     319  4»? 

Vrbain  II.  fe  réfugie  en  France. 

Vfhain    1 V.   fait    prêcher   une 

^Croifade  contre    Mainfroi   de 

Sicile.  49} 

yfhre  fort  en   u%e  en    ?i^' 
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